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AU  LECTEUR- 

Oicy  en  un  mot  l’œconomie 
de  ce  petit  ouvrage.  J’ay 
mis  dans  l’Advent  tout  ce 
qui  eft  de  l’Incarnation  & de 
la  Conception  du  Fils  de  Dieu.  Depuis 
la  Nativité  jufqu’àla  Septuagefime  , je 
comprens  tout  ce  qui  eft  de  l’enfance 
& de  la  jeunefle  de  Jésus-  Christ.  De 
là  jufqu’à  Pafques , pour  m’accommo- 
der au  temps,  je  confidere  la  Pafîion. 
Puis , jufqu’à  la  Pentecofte  & jufqu’à 
l’O&ave  du  S.  Sacrement , les  matières 
de  ce  temps.  Enfin  ayant  donné  huit 
jours  à la  confideration  des  attributs 
de  la  Divinité  , je  médité  fur  toute  la 
vie  de  Jésus, & fur  fes  miracles  ,.:fui\^nt., 
l’ordre  hiftorique  Et  afin 
tiere  né  manque  jamais  , j ’àÿ  étendu 
les  temps  au  plus  loin  qu’il  fe  peut 
étendre,donnant  à l’Advent  quatre  fé- 
maines,fix  après  l’Epiphanie,  & vingt- 
huit  femaines  entières  afiés  la  -Pente-  ; 
cofte. 


AU  LECTEUR. 

Je  ne  donne  point  de  méthode  pour 
méditer,  parce  que  les  livres  en  font 
pleins  , & que  le  livre  des  Exercices  de 
S.  Ignace  l’enfeigne  fuffifammenr,  ceux 
neanmoins  qui  m’ont  commandé  ce 
petit  travail,  ont  jugé  à propos  que  je 
îuggeraffe  quelques  modelles  d’AfFe- 
dions.  Pour  leur  obeïr  , je  vous  en 
donne  de  trois  fortes,  félon  les  trois 
voyes  de  la  perfedion  que  vous  trou- 
verez au  commencement  de  ce  Livre. 
J’en  ay  expérimenté  la  pratique  très- 
utile. 
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TIREES  DES  QVATRE 
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Méditations  pour  chaque 
tour  de  l’Année» 


PREMIERE  MEDITATION. 

Pour  lb  premier  Dimanche  de  i’Advent. 

De  la  Génération  Eternelle  du  Verbe . 

V Commencement  effoit  le  Verbe,  & 
le  Verbe  efloitavec  Dieu>frle  Verbe 
eftoitDteu.  En  S.  Iean  chapitre  r. 

Confïderez  que  le  Fils  de  Dieu, 
eft  le  Verbe  du  Pere , & fon  Ima- 

fe  lub/ïftante  -,  c’eft  le  caraCtere  de  là  gloire  8c 
e toutes  lès  perfections.  C’eft  le  terme  de  la 
connoiflance  par  laquelle  le  Pere  le  connoit 
luy-méme  & tout  ce  qui  eft  joint  à fbn  eftre 
divin,  croyez  cela  d’une  foy  ferme,  & adorez  un 
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* ji  grand  rn; itère.  Vous  cites  aulïi  l’image  de 
Dieu,  cette  Image  elt  noble  s mais  qu’en  vous 
elle  cil , peu  fomblable  à ion  original-  j ayez 
en  de  la  confufion  & fongez  à reformer  cette 
Image  gâtée.  Comme  la  première  a efté  re£or  • 
mée  par  la  connoiiï'ancc  de  Dieu  , la  féconde 
le  reforme  par  les  connoillances  iurnaturelles  , 
& les  aétes  d’une  foy  vive. 

( a.  Toutes  chofes  ont  eilé  faites  par  luy j & rien 
de  ce  qui  » efté  fuit  n'a  eilé  fait  fans  luy.  Iean 

I.V.}. 

Toutes  chofes  font  forties  du  néant  par  la  puif- 
iànce  du  Verbe  , c’effc  uniquement  par  luy 
qu’elles  continuent  d’eftre.  Reconnoillez  d’une 
ioy  vive  que  vous  & toutes  chofos  dépendez 
de  Dieu.  Glorifiez  cette  puiifance  : invitez 
toutes  les  Créatures  àlaloiier!  & croyez  qu’el- 
les vous  y invitent.  Admirez  que  tant  de  créa- 
tures qui  pouvoient  eftre  , ioient  demeurées 
dans  le  néant , & que  vous  miferable  pécheur 
en  ayez  efté  tiré.  Reconnoillez  combien  vous 
aviez  pu  faire  avec  Dieu , & neamoins  com- 
bien peu  vous  avez  fait.  Humiliez  vous  de  ce 
que  vous  ne  pouvez  rien  fans  luv,  & ne  quit- 
tez point  la  main  du  tout  - puifiant  puis  que 
vouspouvez  tout  avec  elle  feule. 

3.  Ce  qui  a efté  fait  vivoit  en  luy.  Iean  1.  v.4. 
Des  créatures  retournez  à Dieu.  Penfoz  com- 
ment toutes  les  choies  crées  font  en  Dieu  d’une 
façon  plus  noble;  puis  qu’en  luy  elles  ont  une  vie 
divine.  Vouseftiez  donc  aulfi  dans  le  Verbe  Sc 
vous  viviez  en  luy.  Vivez  vous  encore  mainte- 
nant d’une  vie  divine  ? voyez  quel  témoignage 
vous  rendent  vos  aéfions, car c’eft  d’elles  que 
l’on  connaît  quelle  eft  la  vie,  & vous  trouve- 
rez un  füjet  de  remercier  Dieu  , de  le  louer  & 
de  l’aimer;  mais  aulfi  de  vous  confondre  & dç 
vous  humilier. 
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MEDITATION  II. 

L V N D I. 

De  la  création  de  P homme  & de  fa  fin  ~ 

derniere. 

ï,T*'\ /<«  a crée  P homme  à fon  Image  . En  U 
XJgzïi  c.  i. 

Reconnoiflèz  voftxe  Créateur.  Voyez  fon  éter- 
nité en  fon  efl'ence  , fa  toute -puiilance  en  la 
création  , fa  bonté  en  la  communication  avec 
lès  créatures  , fa  làgelfe  dans  le  gouvernement, 
&c.  Loiiez  & glorifiez  voftre  Créateur,  puis 
que  c’eft  luy  qui  vous  a tire  du  néant,  vous 
elles  donc  tout  a luy  , neamoins  combien  de 
fois  vous  en  elles  vous  lèparé  par  le  péché , re- 
mettez-vous fous  fa  puilTance,  en  vous  aban- 
donnant à luy  , il  a gravé  en  vous  fon  Image 
par  la  Création  } comparez  cette  Image  avec 
fon  original^  voyez  comme  vous  luy  eltes  peu 
{èmblable  ■ prenez  refolution  de  travailler  où  il 
y a plus  de  défauts  ,&  demandez  en  la  grâce, 
i.  Dieu  a créé  lf homme  du  limon  de  la  terre 
& ^uy  un  efpritde  vie,  En  la  Genefi 

Câp*  2r» 

Dieu  joint  un  efprit  très  - noble  à un  ^ 
corps  de  terre,  de  peur  que  la  nobleflè  de  cét 
elprit  ne  vous  enfle  trop  le  cœur  , & que  la 
balTefle  du  corps  ne  vous  décourage.  Si  vous 
elles  fi  noble  , félon  1*  Elprit , pourquoy  vous 
abaiflèz-vous  à des  chofes  balles  ? fi  vous  elles 
û vil , lèlon  le  Corps  , pourquoy  voulez  vous 
eflre  fon  elclavc  ? foyez  plus  lage  : il  faut  en- 
tretenir & npn  pas  flater  le  Corps  j il  ne  faut  pas 
que  le  plaifir  foit  la  réglé  de  ce  que  nous  luy  ac- 
cordons , mais  la  necelfité. 
y Vous  ado  rerel  le  Seigneur  vofire  Dieu  , 

Aii 
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Crvotu  ne  fervirez  que  luy  feul . en  Saint  Mat. 

|C.  4* 

Vous  avez  efté  créé  pour  cela.  Reconnoiflez 
qu’il  eft  Seigneur , qu’il  eft  Dieu  , qu’il  eft  voftre , 
ic  en  fuite,  reconnoiflez  que  vous  elles  ab  (blâ- 
ment obligé  de  vous  foûmetre  entieremét  à luy, 
vous  avez  fait  peu  de  reflexion  fur  cette  vérité, 
&delà  eft  venu  cet  abus  general  de  toutes  vos 
puiflances  Deteftez  cette  faute.  Louez  Dieu  de 
j ce  qu’il  a bien  voulu  Ce  propofer  luy-mefme  pour 
goitre  recompenfe  , &.  rcmerciez-le. 

III.  MEDITATION. 

Mardi. 

Des  moyens  four  acquérir  cette  fin. 

y À V commencement  Dieu  créa  le  Ciel  & lé 

Jt\.Terre,$Lw  la  Gen.c.  i. 

Combien  de  choies  pour  vous  fervir?  les  unes 
(ont  naturelles  , comme  le  Ciel , tous  les  dé- 
mens & toutes  leurs  perfections , les  hommes  , 
les  Arts, les  Sciences,  les  Vertus  • les  autres  font 
iurnaturelks , comme  Jésus  noftre  médiateur, 
{es  Mentes , les  Sacremens,  les  Grâces  , les  An- 
ges ,les  Saints,  les  Ecritures  Saintes,  les  inftru^ 
riions,  l’eftat  Religieux  , ôcc.  admirez  qu’il  a 
rant  fait  de  chofes  pour  vous  qui  n’eftes  qu’un 
ingrat , & un  rebelle.  Louez  Dieu  en  tous  fes 
ouvrages,  concevez  bien  l’amour  qu’il  vous  por- 
te , penfez  quels  biens  il  vous  préparé  au  Ciel , 
puis  qu’il  vous  en  donne  tant  pendant  voftre 
bamuifement. 

z.  Vous  aue^mis  toutes  chofes  fous  fes  pieds, 
au  Pfeau.  8. 

Voyez  de  quelle  maniéré  & avec  quelle  affe- 
ction Dieu  vous  a donné  tous  ces  biens , récon- 
ciliez fa  libéralité,  puis  qu’il  ne  fe  contente 
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point  de  vôus  donner  le  necellàire,  mais  qu'il  y 
ajoute  encore  les  plaifirs  légitimés  pour  en  bien 
ufer  : Reconnoiffez  là  providence  qui  dilpole 
toutes  chofes  enlbn  temps  reconnoiiïez  fa  fagefe 
le  qui  fait  que  les  maux,  que  vous  penlèz  vous* 
eftre  nuilîbles  , vous  deviennent  fructueux  : rc- 
connoillèz  là  patience , puis-  qu’il  n’abandonne- 
pas  vn  ingrat.  Admirez  tout  cela  , & remerciez-* 
le , eftimez  vous  indigne  de  lès  bien-fàits,  Ser- 
vez-le  conftamment.  Jufqu’à  prelènt  vous  n’erf 
avez  rien  fait  j vous  avez  efté  ingrat  , propofèz 
de  mieux  faire , & demandez-en  la  grâce. 

3.  Les  grandeurs  invifibles  de  Dieu  deviens 
Tient  comme  vijibles  en  fe  faifant  connoifire  parfes 
ouvrages.  Aux  Rom.  ch.  j. 

Tous  ces  moyens  font  uniquement  pour  vous 
ayder  à obtenir  la  fin  pour  laquelle  vous  eftei 
créé.  Ils  vous  y afîiftent  tant  au  corps  , en  vous 
lèrvant  de  nourritvre  , de  vertement , de  méde- 
cine , de  divertilîment , &c.  quant  à l’ame , les 
hommes  vous  inftruilènt , les  Iciences  diiïipent 
les  tenebres  de  voltre  elprit  & contribuent  à là 
perfection  • les  vertus  fervent  d’ornement  à va- 
ftre  volonté.  Ils  vous  aydent  d’une  façon  furna- 
turelle  à connoiftre  tous  les  attributs  divins , & 
à en  concevoir  de  hautes  idées.  Ayez  de  la  conftf- 
fion  de  ce  que  jufou’à  prefent  vous  vous  elles  fi 
mal  fervy  de  tant  de  moyens , craignez  qu’ils  ne 
foient  autant  de  tefmoins  contre  vous  , & autant 
d’accufateurs  au  Tribunal  de  Dieu.  Priez  Die  ni 
qu’il  ne  vous  en  prive  point  quoy  que  voftre  lâ- 
cheté l’ait  bien  mérité.  Elperez  en  là  bonté  & 
promettez  de  vous  en  fervir  pour  la  meûne  fin 
qu’ils  vous  font  donnez. 


A iij 
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IV.  MEDITATION. 

Mecrioin 

D#  bon  Hptge  des  Créatures. 

X.  .T"N  leu  a vu  que  toutes  les  chefes  qur  ils  avoir 
• 1 J faites  efioient  très-  bonnes.  En  la  G en* 
c»  X* 

..Tous  les  Eftres  créez  , dez  le  commence- 
ment eftoient  des  moyens  fi  propres  à vous  Eli- 
re obtenir  la  fin  demicre  , qu’ils  ne  le  pou- 
vôiem  eftre  davantage , eu  égard  à l’ordre  efta- 
bly  dans  cet  uni  vert.  La  Tancé  eft  donc  bonne 
Comme  auflî  la  maladie  , l’honeur  , le  met 
pris  , les  richefles , la  pauvreté  , l’aiflidion  , la 
cpnlblation.&c.  Mais  l’ufage  vous  en  eft  libre* 
Si  vous  en  avez  mal  ule  , fouvenez  vous  que 
c’eft  une  injure  que  vous  avez  faite  à Dieu  , en 
abufimt^ainfi  de  Tes  créatures:  Et  que  c’eft  une 
injure  que  vous  vous  faites  à vous  mefine 
puis  que  vous  alliez  vous  perdre  par  leur  mau- 
vais ulàge. 

i.  Heureux  celny  qui  met  fon  efterance  aie 
nom  dti  Seigneur  qui  u' a point  regardé  les 
'ua?iiteH^&  les  folies  plerr.es  de  menfonge.  Au 

Penfèz  comment  vous  pourrez  faire  un 
bon  ulàge  des  créatures.  En  voicy  la  manière, 
a.  rapportez-les  toutes  à Dieuj  non  - feulement 
en  general  , mois  encore  en  particulier,  z. 
Songez  en  quoy  , ou  comment  cette  a&ion 
pourra  vous  approcher  ou  reculer  de  voftre  der- 
nière fin.  j.  Voyez  qu’elle  affection  vous  y por- 
te j fi  vous  y cherhez  Dieu  ? ou  vous  meme  ? 
ou  la  vanité?  ou  les  folies  du  monde  ? faites 
réflexion  fur  le  parte  \ reglez  l’advenir:  car  il 
ne  yous  eft  permis  de  vous  fervir  des  créatures 
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qüe  pour  voftre  fin  derniere,  imprimez  bien  cet- 
te vérité  en  voftre  cœur. 

3.  Ne  vous  détournez,  n'y  a droit  W y a-  gauche  * 

Aux  Prou.  cap.  2.  f . * 

N’ayez  pas  plus  d’inclination  pour  la  ianté",  • 
pour  les  richeties  n’y  pour  les  honneurs, que  pour 
les  maladies , la  pauvreté  & le  mefpris  , car  l’uiï  r 
& l’autre  vous  eft  utile  pour  connoiftre  , aimer 
Sc  loiier  Dieu.  Mettez -vous  dans  une  parfaitte 
indifférence  : & rapportez  également  à Dieu- 
tout  ce  qui  vous  arrivcra.il  faut  donc  combattre 
l’amour  déréglé  devous  me  fine  & des  creaturesr 
car  ce  font  les  filets  ou  vous  avez  efté  fouventf 
pris  , & qui  vous  doivent  caufor  de  là  confufion 
& vous  faire  apprehertder  les  jugemens  de  Dieu,  <•  • 
ainfi  vous  apprendrez  à méprifer  les  plaifirs  puis- 
qu’ils font  dangereux . & a aimer  la  pénitence 
qui  ne  peut  eftre  que  tres-utile, 

V.  MEDITATION. 

••  ’ 

. Jeudi.  ' * * r : . 

De  la  chute  de  l'Homme*  * f . 

j,  T Ors  que  V homme  e fl  oit  dans  l' honneur,  IL 
J L^nel’a  pas  compris  » il  a imité  les  Beftes  qui 
font  fans  ratfon  , & il  leur  eil  devenu  fembla^_  < 
ble.  au  pÜ48. 

La  poy  nous  oblige  à croire  que  nos  premiers- 
parens  ont  efté  châtiez  du  Paradis  pour  une  fou- 
le defobe'ilTance.  Remarquez,  1.  En  quel  hon- 
neur eftoit  l’homme  , créé  en  grâce  , exempt 
de  toute  rébellion  intérieure  , de  toute  mifore 
& de  toute  maladie,dans  une  demeure  delicieu- 
(c-  reconnoiffez  & louez  la  libéralité  de  Dieu-  2.  . 
Pefoz  l’ingratitude  de  l’homme  qui  a mieux  ai-  • 
mé  manger  une  pomme  que  de  garder  un  coin-  * * 
mandement  fi  précis.  Comparez  fon  ingratitu- 

A üij. 
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de  à la  voftre  & déteftez-Ià.  j.  Toutes  les  mala- 
dies du  corps  , la  révolté  deSi  pallions  , l’aveu- 
glement de  l’Elpnt , le  defordre  de  la  volonté, 
&c.  Sont  le  châtiment  de  fa  defobeïilance.  Re- 
connoiflèz  l’énormité  de  ce  péché, deteftez-la. 

z.  Ils  fe  font  tous  égarez.  ; ils  font  devenus  éga- 
lement mutiles  , au  pf.  f 3. 

Conflderez  que  le  péché  du  premier  Homme 
a privé  tous  les  autres  de  la  grade , qu’il  les  a 
fouillez  tous  de  la  tache  originelle , (excepté  la 
Sainte  Vierge)  qu’il  les  a fait  tous  ennemis  de 
Dieu  , & en  fans  de  fa  colere  ? Quel  plus  grand 
mal  que  d’eftre  dépouillé  de  la  grâce  ? & que  d’e- 
ftre l’objet  de  la  haine  de  Dieu  ? &c.  Quelle  re- 
traitte  pourra  trouver  le  pecheur,  pour  le  mettre 
a couvert  de  la  colere  d’un  Dieu  irrité  ? 

3.  La  mort  efl  lajolde  & le  payement  du  fi- 
ché. Aux  Rom.  c.  6. 

Cela  fo  doit  entendre  autant  de  la  mort  Etet- 
nelle  que  de  la  mort  temporelle.  C’qft  par  le  pé- 
ché que  la  mort  eft  entrée  au  monde:  c’eft  le  pé- 
ché qui  a bafti  l’Enfer.  Si  vous  n’eûfltez  pas  pé- 
ché , vous  enfliez  roufiours  vefeu  heureux  ■ par- 
ce que  vous  avez  péché  , vous  mourrez  de  ces 
deux  morts.  Conflderez  bien  les  maux  de  cette 
première  qui  font  paflagers,&les  maux  de  la  fé- 
conde qui  font  Eternels.  Reconnoiflez  de  là  que 
le  pçche  eft  un  grand  mal , & ayez  en  de  l’hor- 
reur. • 
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VI.  MEDITATION. 

r 

Vendridi, 

V 

Lp Incarnation  du  Fils  de  Vitu  eft  refoluè. 

i.  TL  ne  manquent  pointa  Dieu  une  infinité 
A d’autres  moyens  pour  racheter  les  hommes  } 
neanmoins  il  a choifi  celùy  qui  eftoit  plus  pro- 
pre pour  donner  à Dieu  une  fàtisfà&ion  toute 
pleine.  Une  créature  ne  la  pouvoit  donnera, 
moins  qu’elle  ne  flic  auflï  Dieu , parce  que  l’inju- 
re eftoit  infinie  , & que  toutes  les  fàtisfaélions 
des  Créatures  eftoient  finies.  Jugez  de  là  com- 
bien eft  grande  la  malice  du  péché, 

2.  Dieu  pouvoit  fàtisfaire  pour  les  hommes  eut 
s'unifiant  à une  nature  Angélique,  il  s’eft  unyà 
la  nature  humaine  ; pour  le  rendre  vainqueur 
du  Démon  dans  une  nature  plus  foible  ; & pour 
nous  donner  un  Rédempteur  que  nous  pufîions 
voir  & imiter.  Reconnofilèz  qu’un  homme  unyà 
Dieu  fiirmonte  ayfément  le  Démon  , attachez, 
vous  à Dieujafin  de  confondre  ce  puifiant  enne- 
my.  Reconnoifièz  voftre  Rédempteur  comme 
voftre  Maiftre , & comme  voftre  modèle. 

j.  Voyez  à quelle  dignité  l’homme  eft  élevé; 
& de  quelle  bauèfiéil  aefté  tiré.  Eftimez  ce  bien, 
& rendez  en  à Dieu  de  très  - humbles  aélions 
de  grâces , Eftant  élevé  à la  participation  de  la 
nature  d’un  Dieu,  vous  eftiez  oblige  à mener 
une  vie  qui  ne  fut  pas  indigne:  de  cet  honneur; 
mais  helas  ! qu’avez  vous  fait  î que  de  honte 
pour  vous , de  vous  en  eftre  fi  éloigné. 
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VII.  MEDITATION. 

Samedi. 

Le  Tere  donne fon  T ils , & le  Vils fe  donne  luy* 
même  au  monde. 

i.T" *\I eu  a tellement  aimé  le  monde  .qu'il  a • 
I J donné  fcn  fils  unique.  Eu  Saint  Jean 
chap.  3.V.  16. 

Qui  eft  celuv  qui  a aymé  ? c’eft  Dieu.  Qui 
a-t’il  aymé  ? l’homme.  Quelles  font  les  preuves 
de  cet  amour  ? il  a donné  fon  Fils  , qui  eft 
Dieu  , qui  luy  eft  infiniment  cher  , pour  vous 
pécheur  qui  n’eftes  qu’un  rebelle.  Ce  que  vous 
rendez  à Dieu  eft  peu  de  chofè  , vous  avez  fu- 
jet  d’en  rougir.  Pourquoy  ne  quittez  vous 
point  entièrement  l’affediion  que  vous  avez 
pour  les  créatures  ? pourquoy  ne  vous  donne- 
z-vous pas  à celuy  qui  vous  a donné  fon 
Pii  s ? 

z.  Il  ma  aimé  & s‘efl  livré  luy  - même,  à la 
mort  pour  moy , aux  Gai.  c.  z. 

Il  m’a  aimé , lors  qu’il  voyoit  que  jedevois 
eftrcun  ingrat , Sc  tout  a fait  contraire  à fès  in- 
tentions^ pour  gage  de  cet  amour, il  s’eft  don- 
né Iuy-méme  quoy  qu’il  eût  tant  de  fujets  de 
nie  priver  de  ce  bien.  Que  faites  - vous  pour 
lôn  amour  ? penfez-vous  qu’il  vous  fauve  , fi 
vous  continuez  à luy  refifter?  rendez-vous  fans 
referveà  celuy  qui  s’eft  donné  le  premier  à vous 
fins  refer ve. 

3.  Qui  ayant  la  forme  & la  nature  de  Dieu 
s’eft  anneanty  luy\-  mefme  en  prenant  la  forme 
& la  nature  de  ferviteur.  Aux  Phil,  c.  z. 

Mais  celuy  qui  s’eft  donné  à vous  , à quelles 
chofès  s’eft-il  abandonné  î à la  pauvreté  , aux* 
melpris,  aux  tourmens,  à la  mort.  L’amour  les 
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luy  a rendues  douces.  Si  vous  fuyez  ces  choies  y 
vous  ne  l’aymez  point.  Il  faut  Ce  refoudre  à les 
fouffrir,  fi  vous  voulez  luy  donner  quelque  tef- 
moignage  de  voftre  amour. 

VIII.  MEDITATION. 

II.  Dimanche  de  i’Adyenx. 

* 

La  fagejfe  , la  bonté , & la  toute- pttijfance  de 

Dieu  éclatent  dans  l'Incarnation . 

x.  \ TOus  m'ave^découvert  les  fecrets  de  va- 
V ftre  fagejfe.  au  Pf.  fo. 

Il  a trouvé  un  moyen  qui  eftoit  l’unique  pour 
làtisfaireàla  Jultice  divine,  en  faifànt  palier  no- 
ftre  dette  à une  perlbnne  divine.il  a trouve  le 
moyen  défaire  que  le  Créateur  fût  auflî  le  Ré- 
dempteur , afin  d’attirer  tout  noftre  amour  par 
plufieurs  titresj  8c  neanmoins  vous  fruftrez  Dieu 
de  fon  attente  , en  partageant  voftre  amour 
avec  les  Créatures.  Rendez  à Dieu  ce  que  vous 
lüy  devez. 

z.  Vous  ave^fait  mifericorde  à.  voftre  fervi- 
teur . Au  Pf.  n8. 

Quel  bonté  ! le  jufte  s’eft  donné  pour  les  pé- 
cheurs , l’innocent  pour  les  coupables , le  Sei- 

fneur  pour  les  fèrviteursiil  ne  s’eft  pas  contenté 
e s’unir  à luy  par  affeélion  . il  s’eft  uny  par  la 
fubftance.  Croyant  ces  choies , pourrez-vous 
encore  aymer  quelque  choie  hors  de  Dieu  ? ô 
mon  Ame , convertillèz  vouf  entièrement  à 
Dieu,  il  eft  lefèul  digne  d’eftre  aimé  , rien  n’eft 
bon  comme  luy. 

x.  Il  a déployé  la  force  de  fin  bras.  En  Saint  Luc 

ch.  z. 

Le  Fils  de  Dieu  eft  le  bras  & la  force  de  Dieu  ; 
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la  Toute-pui  fiance  a paru  incarnée;  dans  ce  Fil# 
elleafait  tout  ce  que  l’amour  pouvoit  fbuhaiter, 
l’amour,  n’a  pu  rien  commander  de  plus  grand  , 
la  toute-puiflance  n’a  pu  rien  faire  de  plus  ex- 
cellent.Que  cette  vérité  vous  perfiiade  à luy  don- 
ner l’amour  que  vous  luy  avez  refuie  julqu’à  cet- 
te heure,  & que  vos  allions  en  loient  les  fidelles 
tefmoins. 

IX.  MEDITATION. 

Lun  di. 

far  l' Incarnation  : Dieu  efi  appaifé , rHommê 
relevé , & le  Démon  confondu. 

j.l*T*Out  vient  de  Dieu  qui  nous  a réconciliez. 

X à luy-mefme  par  Iesus-Christ-  En  la  z. 
Aux  Cor.  c.  f. 

Dieu  offenfé  ne  peut  eflre  appaifé  que  par  la 
{âtisfaftion  , ou  par  le  pardon.  Il  n’a  pas  voulu 
nous  donner  le  pardon  de  nollre  péché, il  a vou- 
lu tirer  iatisfadlion  de  noftre  nature  affiliée  de 
l’union  qu’elle  a eue  avec  le  Verbe,  qui  rcndoic 
Ion  mente  infini.  Craignez,  mon  Ame  : car  on, 
exigera  de  vous  aufii  quelque  làtisfaélion  ! Sc 
vous  y longez  fi  peu  ! Mais  puis  que  vous  elles 
incapable  de  fatis-faire , unifiez  vollre  néant 
aux  trefors  infinis  des  mérités  de  Jésus- 
Christ. 

2.  Relevant  le  plus  vil  de  la  poufpere  , & ti- 
rant le  pauvre  du  fumier.  Au  Pf.m. 

L’homme  s’elloit  détourné  vers  la  Terre  , Sc 
par  penlee  Sc  par  affe&ion.  Il  elloit  fans  con- 
noiflance  & làns  amour  de  Dieu  } parce  qu’il 
elloit  au  defliis  des  fens  ; il  s’ell  donc  fait  voir , 
afin  de  nous  ramener  à Dieu , & par  là  doétiine 
& par  Ion  exemple.  Les  chofes  de  la  Terre  lè- 
ront-elles  plus  fortes  pour  vous  tiret  à elles  ? Sc 
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quitterez  vous  le  Fils  de  Dieu  pour  les  fiiivre  ? 

3,  Maintenant  le  Prince  du  monde  s’en  va- 
tfire  chajfé  dehors.  En  S.  Jean  c.n. 

Le  démon  triomphoit  d’avoir  perdu  tous  les 
hommes  dans  un  feul  homme.  Dieu  trouva  un 
homme  pour  confondre  Ion  orgueil  , fçavoir 
Jesus-Christ  Dieu  & homme.  Ainiï  un  homme 
nous  a perdu , & un  homme  nous  a fàuvé.  Mais 
la  nature  humaine  n’a  pu  faire  cela  fans  eftre  vnie 
à la  nature  divine.  Vous  ne  vaincrez  jamais  vos 
ennemis,  fi  vous  n’eftes  uni  à Dieu.  Vous  ne 
pouvez  rien  fèul , vous  pourrez  tout  avec  luy. 

X.  MEDITATION. 

Mardi. 

Dieu  choifit  une  Mtre  digne  d'un  tel  Fils. 

Ù a envoyé [on  F ils  formé  d’une  femme. 

JL/ Aux  Gai.  c.  4. 

Dieu  ayant  refblu  l’Incarnation  n’a  pas  voulu 
fè  créer  un  corps  - mais  le  prendre  d’une  fem- 
me , afin  que  comme  une  femme  avoir  con- 
couru à noître  perte , elle  contribuât  aufll  à no- 
ftre  rachapt.  Et  par  ce  moyen  il  a voulu  eftre  Fils 
de  l’Homme  & noftre  frere.  Voyez  à quelle  di- 
gnité nous  femmes  élevez , puis  que  nous  avons 
unmefine  Pereavec  J e s u s-C  hrist  ? pelez 
combien  eft  grande  l’humilité  de  Jesus-Christ, 
qui , eftant  le  Fils  de  Dieu  , a bien  voulu  eftre 
Fils  de  l’homme  ? reconnoiflez  la  grandeur  ou  il 
vous  a élevé , & ne  faites  rien  qui  en  foit  indi- 
gne. Imitez  l’humilité  de  Jésus*  en  vous  abbaif- 
lànt. 

2.  Il  a regardé  la  bajfejfe  de  fa  fervante.  En 
S.  Luc.  c.z. 

Dieu  a veu  toutes  les  femmes  dés  l’eternité  , 
& tout  ce  qu’elles  dévoient  faire.  lia  veu  que  la 
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Vierge  ne  feroit  jamais  que  de  bonnes  aétions 
«n  quelque  circonftances  qu’il  la  vît , & cela  par 
les  mérités  de  Jesus-Christ.  C’eft  pour  cette 
railbn  qu’il  l’a  aimée  plus  que  toutes  les  autres. 
Voulez-vous  que  Dieu  vous  aime  ? coopérez  à fà 
grâce , ne  laiilez  iamais  échaper  aucune  occafioix 
de  bien  faire. 

3.  Le  Tout . puijfant  a fait  en  moy  de  grandes 
ehofes.  En  S.  Luc.  c.  i. 

• Quj  a-t’il  de  plus  grand  que  d’eftre  la  Mcre 
de  Dieu  ? d’où  luy  vient  cela  ? C’eft  qu’elle  a tou- 
jours corrclpondu  fidellement  aux  grâces  qui 
l’excitoient  au  bien,  ou  qui  luy  failoient  connoi- 
ftre  ce  que  Dieu  demandoit  d’elle.  Vous  pouvez 
cftrc  aulïï  la  Mere  de  Dieu:  Car  il  protefte  que 
ce  luy  qui  fait  la  volonté  de  fon  Pere  , qui  efi  ate 
Cul , efi  fa  Mere . Aimez  vous  cette  dignité?  fai- 
tes là  volonté.  Soyez  fidelle  aux  grâces  intérieu- 
res qui  vous  invitent  à faire  debonnes  a étions 

XI.  MEDITATION. 

Me  cr  ed  1. 


Dieu  promet  lf  Incarnation  de  fon  Fils, 

I.T  E mettray  la  difeorde  entre  vous  & lafemZ 
lme,C  elle  vous  brifera  la  tefie.  En  la  G en. 
c»  3*  % 

C’eftoit  là  promettre  un  Rédempteur  , qui 
dclivreroit  Adam  & là  pofterité  de  l’elclavagè 
du  diable.  Admirons  la  bonté  de  Dieu  ? à peine 
l’homme  a-t’il  péché, qu’il  luy  fait  elpercr  le  par- 
don, & le  luy  promet.  Ne  vous  a-t’il  pas  fait 
elpcrer  la  mefme  choie'  plufieurs  fois  ? quelle  elt 
donc  la  reconnoiflànce  que  vous  luy  en  devez? 

z.  Entrevcfirepofierite&  lafienne. Là  mef- 
me. 

C’eftoit  promettre  un  Rédempteur  de  la 
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pofterité  d’Adam.  Il  a renouvelle  cette  promelle 
par  tant  de,  prophéties  , & tant  de  figures , afin 
que  tous  les  enfans  d’Adam  conçuilènt,  cette  ef- 
perance.  Il  ne  s’eft  pas  contenté  de  vous  donner 
cette  efperante , il  s’eit  prelènté  à vous:  & nean-  ^ 
moins  ceux  qui  n’avoient  que  l’efperance  , luy 
eltoient  plus  fidelles  que  vous , qui  ioüiilèz  de 
ce  bien.  Ayez  en  de  la  honte  ,&  apprenez  à cor- 
jelpondre  à un  fi  grand  bienfait.. 

$.  Dieu  viendra  luy  - mefine  & nous  fau- 
vcra  Jfaye.c.  jj. 

C’clloit , ce  que  croyoient  & ce  que  difbienr 
les  premiers  fiecles.  C’cll  pour  cela  que  J e s u s a 
eftendu  jufqu’à  eux  lès  mérités  infinis.  Il 
n’abandonne  donc  perfonne  de  ceux  qui  clpe- 
fent  en  luy.  Croyez-vous  qu’il  fbit  moins  mi- 
fericordieux  en  vers  vous  , apres  qu’il  elt  venu  , 
fi  vous  luy  elles  fidellc?  vous  participez  aux  mé- 
rites de  Jésus-Christ,  d’une  façon  bien  plus  no- 
ble,par  les  Sacremens  , ne  'manquez  point 
d’offrir  toujours  fes  mérités  au  Perc  Eternel  ,&  , 
faites  en  l’unique  appuy  de  voitre  elperance. 

XII.  MEDITATION. 

Jeudi. 

Les  Patriarches  & les  Prophètes  défirent  la 
venue  du  Sauveur. 

i.S^leux  dégrutés  , & nues  fajfent 

V_>  pleuvoir  le  jufie.  En  Jfâye  c.  45-, 

Dieu  a voulu  que  l’on  defiraft  le  Sauveur 
qu’il  avoit  promis , afin  que  de  110 (Ire  part , il  y 
eût  quelque  dilpofition.  Il  ne  pouvoit  moins* 
exiger  que  des  defirs  pour  une  fi  grande  faveur. 
Dieu  qui  veut  cftre  uny  à vous  veut  eltre  déliré 
de  vous.  Quittez  donc  tout  autre  défit  pour  exci- 
ter celuy-cy.' 
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x.  Envoyez  ce  luy  que  vous  ave^  promis  d'en- 
voyer. Dans  l’Exode  c.  4, 

Confiderez  que  leurs  defirs  eftoient  ardans 
ils  crioient  nuit  & jour  afin  que  celuy  - là  vint 
qui  leur  eftoit  promis.Ils  ont  obtenu  par  ces  de- 
firs que  Dieu  avançait  l’Incarnation  j fi  vous  fai- 
tes reflexion  à la  tiedeur  qui  acccompagne  vos 
defirs,  vous  ne  vous  plaindrez  point  de  ne  pas 
eftre  exaucé  , quelle  honte  pour  vous  de  fou- 
haittér  avec  tant  d’ardeur  ce  qui  eft  agréable  aux 
fènsj  & de  defîrer  avec  tant  de  froideur  les  cho- 
ies divines. 

3.  Nous  Pavons  attendu  & il  nous  / auvent • 
En  Ifaïe  c.  if. 

Les  fiecles  paflbient , & les  mifères  s’aug- 
mentoient , celuy  qui  eftoit  promis  ne  venoic 
point , neamoins  les  vivans  & les  âmes  des 
Limbes  , efperoient  toujours  , parce  qu'ils  con- 
noifloient  la  neceflité  qu’ils  en  avoient , & la  ' 

frandeur  du  bienfait  qui  leur  eftoit  promis. Vos 
efirs  fèroient  plus  conftans,  fi  vous  aviez  plus 
de  confiance  en  Dieu , fi  vous  faifiezplus  de  re- 
flexion fur  voftre  mifere  , & fi  vous  connoiffiez 
quel  avantage  il  y a de  le  poilèder.  C’eftdont 
vous  devez  entretenir  vos  fouhaits. 

e 

XIII.  MEDITATION. 

1 k 

Ven  dre  d i. 

De  la  Conception  Immaculée  de  la  Vierge* 

jT  Es  abtfmes  rf  eftoient  pas  encore  , & 1’ eftoit 
X^coryue  Aux  Prov.  c.  8. 

Le  péché  d’origine  eft  un  abifine  qui  nous 
avoittous  engloutis.  Marie  en  eft  exempte , par-- 
ce  qu’il  eftoit  bienfèant , dit  S.  Anfèlme  , que 
cette  Vierge  fut  ornée  d’une  pureté  fi  parfaite 
qu’on  ne  peut  en  concevoir  de  plus  grande  au 
deflbus  de  Dieu.  ’ ‘ a.  Vous 
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1,  Vous  efies  toute  belle  ma  bien  aymce  il  n’y  a 
en  vous  aucune  tache.  Aux  Cant.  c.  4. 

La  Vierge  n’a  pas  feulement  elté  exempte  de 
péché , mais  encore  par  une  grâce  très  - particu- 
lière , elle  n’a  eu  aucune  inclination  au  péché? 
Vous  joiiirez  de  la  Paix , fi  l’efpriteft  le  maillre 
& non  pas  le  corps  & les  lèns. 

3.  l'ay  toutes  les  grâces  qui  fervent  a trouver  la 
Vt  rite.  Eclef.  ÿ 4. 

Dieu  a donné  à la  Vierge  au  moment  de  /a 
conception  , une  grâce  habituelle , avec  tant  de 
profufion  qu’elle  TurpaHe  tous  les  Anges  & tous 
les  hommes  : elle  a eû  l’ufage  de  la  railbn  & la 
connoilfance  de  Dieu  , & une  volonté  qui  a y- 
moit  plus  que  tous  les  Séraphins:  elle  eull  des 
grâces  efficaces,  aufquelles  elle  correspondit  feldm 
toute  leur  eftendue.  Mais  quand  vous  elles  vous- 
appliqué  tout  de  bon  à conndillre  & à aimer 
Dieu  ? comment  avez  vous  correlpondu  à fes> 
grâces i 


XIV.  MEDITATION. 

Samedi. 

De  la  natjfance  de  la  Vierge  & de  [a 
frefentation. 

t.  TT  Offre  natjfance  ,c  Vierge  Mere  de  P'ttn 
V a reiouy  tout  le  monde. 

Ce  font  les  paroles  que  TEglilè  adrelTe  à la 
tres-Sainte  Trinité  parce  quelle  eft  fille  du  Pere, 
Mere  du  Fils,elpoulè  du  Saint  Elprit.  Reyne  des 
Anges,  Protectrice  des  hommes  & proprement 
■Marie  c’ell  à dire  Iftoile  de  la  Mer  à ceur 
qui  font  naufrage  : Illuminante  à l’égard  des 
aveugles  , & de  ceux  quifont  dans  l’ombre 
de  la mort;  Pâme  afin  que  nous  la fervions , 

B 
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& qu’apres  Dieu  nous  n’aymions  & ne  rcfpe— 
étions  qu’elle. 

x.  Mjh  urne  languit  & fe  confiante  du  defir  d’en- 
trer ml»  maifion  du  Seigneur. Au  Pf.  83. 

Joachim  & Anne  offrent  leur  fille  à Dieu  de 
bon  cœur  & s’en  privent  volontairement . que 
c’eft  une  chofeSainte  de  quitter  tout  ce  qui  nous 
cil  cher  pourDieuîuiieVierge  de  trois  ans  (c  hâte 
de  s’offrir  à Dieu  fans  que  Ion  bas  âge  , ou  l’a- 
mour de  Tes  parens  l’en  puiil'ent  détourner?  En- 
fin elle  fe  confacre  à Dieu  avec  joye.  Quelle  cftr 
fà  dévotion  ? Combien  eft  grand  le  refpeét 
qu’elle  porte  à Dieu  ! 

3 Plujieurs  filles  fe  font  amajfé  des  richejfes  t 
mais  vous  les  avez,  toutes  furpajfées , aux  Prov.  31. 

Confiderez  les  venus  qu’elle  pratiqua  dans  ce 
temps, elle  s’unilîoit à Dieu  parla  contempla- 
tion , parla  charité  , & par  la  fourni  dion  de  fâ 
volonté.  En  un  mot  elle  pratiquoit  toutes  les 
vertus  j de  fçavoir  ce  qu’elle  a fait  en  particu- 
lier , dans  le  Tempk  , & pourquoy  elle  en 
eft  fortie  ; ce  font  des  myfteres  qui  nous  font  ca- 
chez , & il  nous  eft  interdit  de  penetrer  dans 
les  actions  de  la  Vierge  , comme  dans  celles  de 
Dieu.  . 

k ’ 

XV.  MEDITATION. 

t * 

III.  Dimanche  de  l’Advint. 

A. 

Saint  lofeph  Efpoufe  la  Vierge. 

1.  V\Icu  a voulu  qu’un  homme  époulâft  celle; 

I y qui  deyoit  cltre  fa  Mere.  La  Vierge  n’a 
point  fait  de  refus, parce  quelle  s’eftoit  abandon- 
née a la  divine  Providence. , . & qu’elle  s’eft  pér- 
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fhadée  qu’il  ne  le  feroit  rien  contre  Ton  vœu.. 
Elle  crut  très  - afl'eurement  que  fa  chafteté  lu / 
feroit  confcrvée  par  celuy  qui  ne  faifoitqu’execu- 
terles  ordres  de  Dieu,  abandonnez-vous  à h 
conduite  Si  à la  Providence  de  Dieu  , & vou  ; 
ferez  hors  de  tout  péril. 

Confiderez  les  raifbns  pourquoy  elle  fût  ma- 
riée , c’eftoit  afin  que  pendant  fa  groffellè  elle  ne 
fut  pas  diffamée  & afin  que  le  myiterede  l’Incar- 
nation demeurait  quelque  temps  caché.  Appre* 
nez  à cacher  le  fruit  que  vous  faites  en  la  vertu. 

3.  Voyez  les  qualitez  de  cet  efpoux.  Il  eft vray. 
qu’il  eft  delà  maifon  Royalle  de  David  , mais  il 
eft  pauvre , C’eft  un  charpentier  , mais  aufii  c’eft 
un  Saint , il*  eft  Vierge  par  ce  qu’il  devoit  avoir, 
foin  d’une  Vierge.  Que  L’eftime  que  Dieu  fait: 
des  chofes  eft  différente  de  l’eftime  qu'en  fait 
le  monde!  Dicueftime  la  bonne  vie,  la  Sainte- 
té , la  virginité,  l’humilité  : Le  monde  eftime  les. 
grandeurs , les  richelfes  &c.  Si  volfcre  jugement, 
euft  efté  conforme  à celuy  que  Dieu  a , vous  no 
vt>us  fuffiez  pas  fi  long-temps  attaché  aux  choies, 
de  la  Terre.  Il  eft  temps- de  refonner  voftre  j lo- 
gement. - » 

XVI  M ED  I T AT  ION. 

.Lundi, 

Annonciation  & Conception  de  Saint  Isa». 

! À V temps  d'Herode  Roy  de  ludée  , il  y avoir 
Jt\»un  Profite  nommé  Zacharie  de  la  famille 
4*  Abia,  l'une  des  familles  Sacerdotales  qutfer- 
voient  dans  le  Temple  chacune  en  leur  rang  ; 
fa  femme  efioit  atijji  de  la  race  d' A ar on  & 
s’appelloit  Elisabeth.  S.  Luc.  ch.  r.vcrfèt  f. 

. Herode  cftoit  un  étranger  quiavoit  ufurpé  le 
iceptre  de  Juda , & c’eft  pour  cela  que  Saint 

11  rj 
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Luc^  le  nomme  , afin  det  faire  connoitre  que  le 
temps  de  la  naillànce  de  Jefus  - Chnft  dtoit 
arrivé  fuivant  la  prediétion  de  Jacob  qui  avoit 
dit  que  Jefus-Chrift  naîtroit  lorfque  Ja  Judée"*' 
feroit  gouvernée  par  un  étranger.  La  famille 
dAbia  , dont  étoit  Zacharie  étoit  une  des  famil- 
^ les  Sacerdotales,  furquoy  il  faut  remarquer  que 
David  voyant  que  le  nombre  des  t Preftres 
eftoir  tellement  multiplié  que  la  plufpart  ne 
pouvoient  faire  aucun  miniftere  , il  divilâ  toute 
la  race  d’Aaron  en  vingt  - quatre  familles  qui 
fer  voient  tour  à tour. 

Ils  eftoient  tous  deux  iufies  devant  Dieu  , & 
ils  mareboient  dans  tous  les  Commandement  & 
le  s Ordonnances  du  Seigneur,  d'une  maniéré  ir- 
reprehenftble,  Luc,  i.  v.  6. 

Zacharie  & Elizabeth  n’eftoient  pas  juftes 
feulement  devant  les  hommes  çauroit  efté  peu, 
mais  ils  l’efloient  devant  Dieu  qu’on  ne  peut 
tromper.  Cela  doit  fèrvir  d’exemple  aux  vrais 
Chreîtiens  qui  doivent  travailler  a eftre  juftes 
devant  Dieu,  fans  (è  métré  beaucoup  en  peine 
de  çe  que  les  hommes  en  croiront. 

Ils  ny avotent  point  d‘enfans  farce  que  Elisa- 
beth efioit fterile  & qu*ils  eftoient  déta  tous  deux 
avancez  en  âge  JO  r Zacharie  exerçant  la  charge  , 
de  Preftre  devant  Dieu  , un  Ange  du  Seigneur 
s’aparuràluy.  Luc.i.  v.7. 

Dieu  prédit  à Zacharie  la  naillànce  de  Saint 
Jean  dans  l’aétion  meme  du  Sacrifice  & de  l’O- 
raifon  defon  Pcre. Cette  predi&ion  a efté  join- 
te à la  prediétion  de  la  naüfance  de  Jefùs- 
Chrftqui  devoit  naiftre  d’une  Vierge  comme 
Saint  Jean  d’une  femme  fterile.  Le  Saint  Efpric 
a rompu  l’obftacle  de  lafterilité  dans  l’une, com- 
■ me  il  a rompu  l’oftacle  de  la  Virgidité  dans  l’au- 
tre } en  rendant  ces  deux  meres  capables  de  con- 
cevoir contre  l’ordre  de  la  nature* 
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L'Ange  luy  dit:  ne  craignez,  point Zacharie^ par- 
te que  vofire  priere  a efié  exaucée  , Elizabeth  vô. 
tre femme  enfantera  un  fils  dquivous  donnerez  U 
nom  de  lean , vous  en  fere^dans  la  ioye  & le  ra- 
vjjfementi&  plufieurs Je  rejouiront  defa  n ai  fiance . 
Luc.  i.  v.  if. 

Non-feulement  vous  vous  réjoïiirezde  fa  naif- 
fànce.  Mais  aufli  ceux  qu’il  convertira  & qu’il 
fàuvera.Tout  le  monde  avoit  efté  dans  la  trifteffe 
avant  cette  naifiance  qui  eft  le  commencement 
de  la  joye  du  monde , parce  que  Dieu  commence 
àfè  reconcilier  avec  le  monde. 

Il  fer  a grand  devant  le  Seigneur  , il  ne  hoir* 
point  de  vin  ny  rien  de  ce  qui  peut  enyvrer  & il 
feraremply  du  S.  Ejpritdés  le  ventre  de  fa  Mere. 
Là  même. 

C’eft  peu  de  chofe  d’eftre  grand  feulemant 
devant  les  hommes  , mais  Saint  Jeaneft  vérita- 
blement grand  , puis  qu’il  l’eft  devant  Dieu, 
Les  Preffreslors  qu’ils  eftoient  dans  leTaberna- 
cle  ne  beuvoient  rien  qui  pût  ennyvrer,  c’eft 
pourquoy  Saint  Jean  comme  Preftre  qui  a exer- 
cé fon  Miniftere  pendant  toute  fa  vie  s’eft  ab- 
ftenu  avec  raifbn  de  tout  ce  qui  peut  enyvrer. 

Quand  lei  tours  de  fon  Mintjlere  furent  accom- 
pli s,  U s’en  alla  en  fa  maijôn.  Luc.  i.  v.  ij. 

Si  les  Preftres  de  l’ Ancienne  Loy  fè  fèparoienr 
de  leurs  femmes  lors  qu’ils  fer  voient  au  Temple , 
c’eft  avec  raifbn  que  l’Eglifè  a voulu  que  fès  Pre- 
ftres qui  celebrent  tousles  jours  le  Sacrifice  non- 
fànglant  du  corps  & du  Sang  de  Jesus-Christ 
vecuirent  dans  une  perpétuelle  continence . Re- 
marquez au(Ti  que  Zacharie  ne  s’en  retourna  en: 
fa  maifbn  qu’apres  avoir  achevé  fon  miniftere , 
parce  que  le  Preftre  qui  fer  voit  au  Temple  ne 
devoit  point  longer  à fès  affaires  domeftiques 
jufqu’à  ce  qu’un  autre  prit  fà  place. 

Quelque  temps  apres  Elisabeth  fa  femme  cen-, 


zz  TROISIESME  SEMAINE 
f eut  & elle  Je  tenott  cachée  durant  cinq  mois. 
Luc.  i-  V.Z4. 

Encore  qu’Elizabeth  cuft  bien  de  la  ioye  de 
concevoir,  neamoins  elle  avoir  quelque  honte 
de  fl*  voir  hors  d âge  d’avoir  des  enfans.  L’oppro- 
bre de  la  fterilité  marque  l’opprobre  éternel  oit 
feront  devant  Dieu  & devant  les  hommes  ceux 
qui  n’auront  produit  aucunes  bonnes  œu- 
vres. 


XVII.  MEDITATION. 
Maxdi. 

V Ange  Gabriel  envoyé  a la  Sainte  Vierge. 

L'Ange  Gabriel  ftifi  envoyé  de  Dieu  en  une 
Ville  de  Gallilée  à une  Vterge.  en  S.  Luc.  c.r. 
Dieu  envoyé  un  Ange  à une  pauvre  Vierge , 
mariée  à un  Charpentier,  & confàcrée  à Dieu, 
C’eft  à de  fèmblables  perionnes  qne  Dieu  en- 
voyé des  Anges.  Mais  voyez  là  bonté  puis  qu’il' 
vous  honore  d’une  Amballade  intérieure  de  Ces 
infpirations.  Rendez  vous  y attentif  parce  qu’el- 
les viennent  de  Dieu  : faites  en  grand  état , fui- 
vez-les , parce  qu’elles  vous  font  envoyées  pour 
voftre  bien. 

z.  L’ Ange  ejlant  entré  ou  elle  eftoit  luy  dit-.ie 
xous  falue  opltine  de  grâce.  Luc.  1.  v.z8. 

Estant  entré , avec  quel  refpect } & avec  quelle 
modeftie  ? vous  vous  approchez  deDieu  avec 
bien  moins  de  refpcét  ? il  loue  la  Vierge  , & il 
ne  dit  pas  1 qu’il  elt  Ange  ; Apprenez  de  la  à ne 
vous  point  loiier , mais  à louer  les  autres.  Il 
l’appelle  Pleine  de  grâce.  C’eft  l’unique  chofe  qui 
nous  raid  dignes  de  louange  devant  Dieu  Mais 
de  quoy  eftes  vous  plein  ? de  vanité,  & d’ affe- 
ctions déréglées. 
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5.  Le  Seigneur  eft  avec  vous.  Luc.  1.  v.  28. 
Dans  vos  penfées  dans  vos  defirs  , dans  vos 
affections.  C’eft  une  heureufè  compagnie  que 
d’eftre ainfi  avec  Dieu. Vous  eftes  heureufè,  ô 
Marie , parce  que  vous  eftes  toujours  avec  Dieu, 
Mais  pecheur  , que  vous  y eftes  rarement  1 
Examinez  vos  penfées  , vos  ■ defirs  '&  vos 
affedions.  Où  font  elles  égarées  ? ramartèz-lcs 
toutes  en  Dieu. 

XVIII.  MEDITATION. 

M E C R E D I. 

VAngè  luy  déclaré  le  Mystère  de  l* Incarnation . 

I.  "X  K Attelle  V ay  ant  ouyfut  troublée  dtfespa - 

IVJU/w.  En  Saint  Luc.ch.  i.v.  29. 

Elle  eft  troublée , c’eft  a dire  que  le  grand  ref- 
peCl  que  l’Ange  luv  porte  & les  louanges  qu’il 
luy  donne;  luy  caulent  de  la  confufion.  C’eftla 
le  propre  des  perfonnes  qui  Ton  humbles.  Que 
vous  eftes  éloigné  de  cette  perfection!  vous  vous 
troublez  quand  on  vous  méprife  , & vous  fem- 
blez  treflaillir  de  joye  quand  on  vous  loüe  : la 
Vierge  nevouloit  pas  ertre  louée  , quoy  qu’elle 
le  meritaft  ; & vous  cherchez  de  fàulles  louan- 
ges que  vous  ne  méritez  pas. 

2.  LyAnge  luy  dit , ne  craigne £ point  Marie  : 

car  vous  ave^trouvé  grâce  auprès  de  Dieu,  En 
Saint  Luc.c.  i.v.  30.  ' 

Il  n’apporte  qu’une  raifon  pour  charter  fii  peurr 
c’eft  qu’elle  eft  en  la  grâce  de  Dieu.  Ce  bouclier 
eft  invincible.  Car  que  peut  craindre  celuy  que 
Dieu  aime  ? cherchez  donc  de  luy  plaire  & non 
pas  aux  hommes. 

3.  Vous  concevrez,  dans  vojlre  fein  , & vous 
enfanterez,  un  Filstà  c^ui  votes  donner  c^le  nom  de 
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Jésus.//  fera  grand , & fera  appelle  ’e  Fi  Is  dm 
très-haut,  llregnera  éternellement  fur  la  maifon 
de  lacob.  En  Saint  Luc.  ch.  i.tv.  ji. 

Congratulez  la  Vierge, adorez  ce  Fils  : recon- 
noitiez  qu’il  eft  Dieu  : aimez  le  & foumettez 
» tous  à luy  comme  à voftre  fouverain. 

XIX.  MEDITATION. 

I E U D I. 

V Ange  explique  à la  Vierge  le  myÜere  de 
F Incarnation . 

AArie  *lX  * F^n£e:comrntMt  cei*  r*  fa*" 

J puis  que  je  ne  connais  point  d'homme? 
En  S.  Luc.  c.  i.  v.  14. 

Elle  ne  dit  point, cela  ne  fefera  />/**:parce  qu’el- 
eftoit  toujours  foumife  à Dieu  : Mais  comment 
cela  fefero-t’il  î c’eft  ainfi  qu’elle  luy  fait  douce- 
ment entendre  qu’elle  eftoit  confacrée  àDieu  par 
le  voeu  de  chafteté  qu’elle  eftimoit  infiniment;, 
neanmoins  elle  eft  prefte  d’écovter  ce  que  Dieu 
ordonnera.  Aimez  la  pureté  & en  l’ame  & au 
corps  plus  que  vous  n’avez  fait  jufqu’à  pre- 
fent. 

1.  L'Ange  luy  refondit:  le  S.  Efprit  furvien- 
dra  en  vous^fy  la  vertu  du  Très-haut  vous  cou- 
vrira de  fon  ombre.' Luc.  c.  1.  v. 

Il  luy  fait  entendre  comment  là  virginité  fera 
fécondé  par  l’operation  du  S.  Efprit  qui  formera 
Je  Corps  du  Verbe  . rejoiiifièz  - vous  de  ce  que 
le  Saint'Efprit  opéré  ce  myftere  . demandez  hiy 
qu’il  travaille  foui  en  voftre  ame  par  fès  infpi- 
rations , ayez  foin  que  les  fèns,  l’amour  propre 
& les  relpeéls  humains  en  foient  bannis 

3.  Alors  Marie  dit  à l’Ange  : Voicy  la  fer- 
vante  du  Seigneur  , qui  il  me  fait  fait  félon  voftre 
parole.  Luc.  ch.  1.  v.38. 

U 
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La  Vierge  y confent  c’eft  ce  que  les  Anges, 
les  Pères  des  Limbes,  & tous  les  hommes  atten- 
doient.  Cette  réponlè  de  la  Sainte  Vierge  à 
l’Ange,  & ce  nom  de  Servante  qu’elle  prend 
relpire  une  humilité  profonde  qui  ne  s’élève 
point  des  honneurs  qu’on  luy  rend  , & qui  ne 
tire  point  de  vanité  de  la  plus  grande  gloire 
qu’on  luy  offre  lors  qu’elle  s’y  attendoit  le  moins 
Elle  reconnoift  le  pouvoir  Ibuverain  que  Dieu 
a de  dilpofer  d’elle  , & elle  s’y  foûmet  (ans 
aucune  refiftance. 

XX.  MEDITATION.  ' 
Vendredi. 

Les  perfections  de  l’âme  de  IESVS-CHRIST. 

I.T’X  Ans  lequel  tous  les  trefors  de  la  fagejfe  & 

I J de  la  fcience  font  renferme £ Aux  Coloil* 
c.z.  v.3. 

Dés  le  premier  inftant  de  Ion  eftre  , elle  eut 
une  parfaite  connoifTance  de  toutes  les  choies 
naturelles  , de  vous  & de  vos  allions.  Mais  a- 
t-elle  vu  en  vous  quelque  ^hjet  dejoye,  ou  plu- 
toft  de  triftelle  ? Elle  a aulfi  connu  toutes  les 
choies  furnaturelles  & Dieu  melme,  O que 
cette  ame  eftoit  heureulè  ! 

z.  Ilefloit  bien  raifonnable  que  nous  euffions 
un  Pontife  comme  celuy-cy  ; faint , innocent  % & 
fans  tache.  Aux  Heb.  c.  7,  v.  x6. 

L’union  qu’elle  avoit  avec  le  Verbe  la  rendoit 
infiniment  Sainte  & incapable  de  croiftre  en 
làinteté.  Vous  y pouvez  croiftre  : mais  vous  ne  .« 
le  pourrez  jamais  à moins  que  d’eftre  plus  uny  à 
Dieu  : & vous  n’aurez  jamais  cette  union  à 
moins  que  de  vous  efearter  davantage  des 
créatures. 

€ 


x4  troisiesme  semaine 

y 11  a plu  au  Per»  que  tente  plénitude  rejidat 

an  luy  Aux  Coloff.  c.  î.v.  19. 

A câufe  de  cette  uni pn  elle  eut  toutes  les  ver- 
tus furnaturelles  dont  elle  eftoit  capable.  Que 
cette  ame  a elté  agréable  à Dieu  ! mais  que  la 
vollreluy  plailtpeu,  parce  que  vous  elles  pau-  , 
vre  & indigent.  Les  vertus  n’eftoient  pas  oyfi- 
ves  dans  cette  ame  & dés  lors  elles  s’ccouloicat 

fur  1104s. 

XXI.  MEDITATION, 


• i SAMHDI, 

JESVS  -CHRIST  ? offre  njon  Peredes  li  premier 
moment  de  fa  Conception, 

1 in  Ntrant  dans  le  monde  il  dit  : Vous  n 
'\\vei  point  voulu  d’hofttt  ny  à’ oblation  , mats 

vous  m’ave^  formé  un  Corps*  alors  1 ay  dit  : Ma 

voies  , *e  viens.  Aux  Hebr.  c.J  10.  v.f.  ^ 

Il  s’offre  à Ton  Pere&  tout  ce  qui  elt  a luy  , 

Ton  Corps , Ton  Ame  , il  le  fait  avec  une  ad- 
mirable promptitude  : parce  qu’4  cpnnoilt  que 
toutes  ces  chofes  viennent  de  luy.  Quavez- 
vous  que  Dieu  ne  vous  ait  donné  ? pourqupy 
donc  ne  luy  donnez-vous  pas  tout  î pourquoy 
facrifiez  vous  tant  de  choies  à vosiens  & a vous- 

n 

™l!Te  viens * mon  Dieu  , pour  faire  vofire  va. 
lonté  Aux  Heb.  e.io.v.7. 

: Il  vid  d’abord  que  la  pauvreté  , le  mépris  , 
les  fouffrances , & la  mort  eftoient  fon  partage  ? 
& en  ce  moment  H receut  avec  pye  la  Croix  se 
les  douleurs,  avec  une  conformité  tres-parfaite 
à la  volonté  de  fon  Pere.  Comparez  - vous  a 
J8sUS-ÇHRist  , voyez  combien  vous 
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eftes  conforme  aux  volontez  divines,  particuliè- 
rement dans  les  choies  pénibles  & facheulès,  & 
combien  yous  aimez  , ou  combien  vous  fuyez  la 
Croix.  ’ 

3.  le  fais  touiours  ce  qui  luy  eft  agréable.  En 
S.  Jean.  c.  8. 

Jesus-Christ  aimant  la  gloire  de  'fon  Perc 
& noftre  làlut , il  en  fait  le  but  de  toutes  fes 
intentions?  Tout  ce  que  vous  ne  rapportez  point 
à ces  fins  eft  perdu.  Quelle  perte  avez  vous  faite 
iufqu’à  prelènt  ! Prenez  garde  que  tout  ce  que 
vous  ferez  à l’avenir  foie  anime  d’une  pure  8c 
lïncere  intention,  & que  les  lèns  n’y  ayent  aucu- 
ne part. 

XXII.  MEDITATION 

Quatriïsmï  Dimanchi. 

La  Bien- heur eufe  Vierge  vift te  Sainte  Elizabeth. 

1.  JT  Arie  partit  avec  promptitude , & s* en  al- 

aux  pays  des  montagnes  de  ludée.  En 
Saint  Luc. c.  i*  v.  39. 

Avant  connu  Dieu , elle  entreprend  des  cho- 
ies difficiles  , & après  s’eftre  humiliée  profon- 
dément devant  Dieu, elle  va  s’humilier  devant  les 
hommes.  Elle  va  loin  du  lieu  où  elle  avoit  receu 
cette  faveur  comme  pour  le  la  cacher  à -efle-mefc 
me , en  fortant  de  fa  retraite,  & en-paroiffant  au 
dehors.  Et  la  première  choie  {quelle  nous  ap- 
prend eftant  devenue  Mere  de  Jesus-Christ, 
eft  l’humilité. 

1,  L’enfant  trejfaillit  dans  fon  fein  , & elle 
fut  remplie  du  S.  Efp  it.  En  S.  Luc.c.  i.v.  41. 

Voyez  les  effets  de  la  vifite  de  Marie.  S.  Jean 

Cij 
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eft  fànélihé  , & il  prophctifè  avant  que  de 
naiftre;  Elizabeth  eft  éclairée,  elle  connoift la 
Mere  de  Dieu , elle  la  loue , elle  s’humilie.  Dieu 
a voulu  que  tout  vous  fuit  donné  par  Marie. 
Reprefèntez-luy  vos  befbins  : & demandez-luy 
(on  a Alliance. 

3.  Alors  Marie  dit  ces  paroles  : Mon  ame  glo- 
rifie le  Soigneur.  Luc  i.v.  4 6. 

Elle  renvoyé  à Dieu  la  louange  que  luy  donne  là 
coufïne,  & elle  s’abaifFe.  Quoy  que  Dieu  vous 
donne  beaucoup , retournez  toujours  à voflre 
néant  h & donnez-luy  la  gloire  de  tout. 

XXIII.  MEDITATION. 
v Lunm. 

La  Naijfance  de  Saint  le  an  B apti fie. 

i.  f~^Ependant  le  temps  auquel  Elizabeth  de, 
accoucher  arriva,  & elle  enfanta  un 
Fils  » fes  voifins  fes  Parens  ayant  appris  la 
grâce  fignalèe  que  Dieu  luy  avoit  faite  s'en  rê- 
joüiffotent  avec  elle.  En  Sant  Luc.  chap.  1,  y. 

S7> 

Si  la  fterilité  étoit  fi  honteufè  combien  penfèz- 
vous  que  la  fterilité  de  l’ame  la  Toit  aux  yeux  de  ( 
Dieu  ! celle-cy  neanmoins  eft  voftre  fterilité.  z. 

Luy  donnant  un  Fils  qui  fera  grand  devant  le 
Seigneur.l\n'y  a point  de  véritable  grandeur  que 
celle  qui  eft  telle  devant  Dieu.  Pourquoy  donc 
en  cherchez-vous  d’autres  ? 
î.  Elle  enfanta  un  Fils  & fesparens  l’ apprirent  y 
Là  mefme. 

Confiderèz  les  chofes  qui  ont  fiiivy  la  naifl 
fâncc  de  Saint  Iean.  Les  voifins  fc  réioiiiflént; 
les  autres  craignent  : les  autres  s’en  eftonnent  : 
fon  Perc  recouvre  la  parole  j il  eft  rempl/  du  S 
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Efprit  j il  Prophetife  , il  loiie  Dieu,  &e.  quels 
changemens  fait  un  homme  zélé , quand  il  s’en 
trouve  parmy  le  peuple  ! 

3,  §fael  penfez-vons  que  fera  un  tour  cet  en- 
fant? car  la  main  du  Seigneur  effoit  avec  luy. 
En  Saint  Luc.  c.  1.  v.  66. 

La  main  de  Dieu  & Ces  faveurs  qu’ils  remar- 
quoient  en  Saint  Iean  leur  fervent  de  prefage  de 
fa  grandeur  future.  Neanmoins  ces  faveurs  de 
Dieu  ne  l’ont  pas  fait  grand  devant  le  monde , 
mais  méprife.  Dieu  le  conduit  au  defèrt , il  le 
nourrit  de  ïàuterclles  , il  le  couvre  de  peau , &c. 
c’eft  par  ce  chemin  qu’il  conduit  ceux  qui  font 
grands  devant  luy.  C’eft  auifi  celuy  qu’il  yous 
faut  prendre . 

XXIV.  MEDITATION.  v 


H 


V 


Mardi,  ..  , , , 

' • ' . ' ■*  , 

L'Office  de  Saint  le  an. 

ÏL  vint  pourfervir  de  témoin, pour  rendre  témoi- 
gnage à la  lumière.  En  Saint  Iean  ch.  1.  V4j. 

S.  Jean  rend  deux  témoignages.  Le  j.  eft  de 
bouche  lors  qu’il  prefehe  la  venue  de  ' Jisus- 
Ch  r 1 s t ; Le  2.  eft  d’œuvres  lors  qu’il  Ligne 
fà  doétrine  de  fon  fàng.  Vous  eftes  appellé  pour 
rendre  témoignage  non  feulement  de  bouche  en 
le  prefehant , & le  loiiantj  mais  principalement 
d’aélions  en  agi  liant  & en  fouffrant  pour  luy. 
f'i  2.  Il  marchera  devant  luy  dans  l'Ejprtt  & dans 
la  vertu  d’Elte,  En  Saint  Luc.  1.  v.  17. 

L’elprit  d’Elie  a efté  un  elprit  de  zele  & de 
feu , un  efprit  fort  & inébranlable.  Tel  fut  l’ef- 
prit  de  Saint  Iean , dans  le  deiert  prés  du  Jour- 
dain , dans  les  Villes , dans  la  prifon  & à la 
mort,  le  voftre  eft-il  femblablejô  qu’il  eft  tiede  i 
qu’il  eft  foible  i & qu’il  lè  lalfc  bien-toft  1 

C iij 
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3.  your  préparer  au  Seigneur  un  peuple  par- 
fait. Luc.  1.  v.  lj. 

Il  n’eftpas  feulement  envoyé  pour  les  Grands, 
pour  Herodes  } &c.  mais  encore  pour  enfèi- 
gner  le  peuple.  Abbailfez  - vous  jufqu’aux  plus 
vils  , car  il  n’eft  point  dame  qui  foit  vile.  .Elles 
ont  toutes  un  même  prix , qui  cft  le  Sang  do 
Jésus-Christ  , l’exemple  de  Jesus-Christ  de- 
mande cela  de  vous. 

XXV.  MEDITATION. 

Mecr  edi,  - 

» 

Genealogie  de  lefus-Chrifi.  fojeph  ejlinflruit  du 
* Myftere  de  f Incarnation. 

LA  Genealogie  de^efus-Chrift  , Fils  de  D4~ 
■vidy  Fils  a* Ahraham.  Saint  Matthieu  ch.  1. 
L’Evangelilte  nomme  premièrement  David  & 
Abraham, parce  que  c’eft  particulièrement  à eux 
que  Dieu  a promis  la  venue  du  Mefïie. 

Eltud  engendra  Eleazar.  Eleazar  engendra 
Nathan.  Nathan  engendra  Jacob  . &c  Matth.r. 
T.  if. 

Jugez  de  la  noblefle  delà  Sainte  Vierge  par 
la  gloire  de  les  Anceflres  qui  ont  pris  leur  ori- 
gine du  grand  Patriarche  Abraham  , & fe  font 
tous  rendus  illuftres  dans  la  fuite  des  Siècles , 
parmy  les  Nations  , fbit  par  la  réputation  de 
leur  grande  fagelfe,  ou  par  la  fàinteté  de  leur  vie. 

Jacob  engendra  Iojeph  l’Epoux  de  Marte , de 
laquelle  efint  lefus  qui  eft  appelle  Chrijl,  Matt. 
I.v.  16. 

L’Evangelifte  aprés’avoir  fait  le  dénombre- 
ment d’une  longue  fuite  de  Patriarches,de  Rois, 
& de  Prophètes  , nomme  enfin  Marie  Mere  de 
Dieu,  comme  pour  faire  voir  tout  d’un  coup  les 
plus  rares  vertus,  puis  qu’on  ne  peut  plus  rien 
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imaginer  de  plus  parfait  que  celle  qui  a donné  au 
monde  le  Sauveur  des  hommes. 

Marte  ayant  efpoufé  lofiph  , ellefujl  reconnue 
groffe  , ayant  conceu  par  le  Saint  Efprit  avant 
qu1  ils  enjjente(lé enfemble,  Matth.  i.  v.  18. 

Que  les  Efprits  curieux  rougillent  de  la  témé- 
rité , avec  laquelle  ils  veulent  fonder  un  fi  grand 
myltere } tout  ce  que  l’Evangelifte  , enfuite  de 
l’Ange,  en  peut  dire,  clt  que  c’eft  le  lèul  ouvrage 
du  Saint  Elprit.  '-.è.  ’• 

lofeph  fin  mary  efiant  jtifte  , (fi  ne  voulant  pas 
la  dtshonnorer  , refilut  de  la  quitter  fecretement.  . 
Matth.i.v.  19. 

Jolèph  voit  que  Marie  cft  groffe  , & il  ne  con- 
noifl  pas  le  myltere  , ibeft  en  peine , mais  il  ne 
luy-fait  aucun  reproche  , & il  fonge  à la  quitter, 
mais  fecretement  pour  ne  lapas  deshonnorer, 

La  Vierge  clloit  aufii  en  peine , parce  qu’elle 
connoiiîoit  lespenfées  de  Jolèph  : elle  voyoit 
qu’il  l’alloit  quitter , neanmoins  elle  fe  tait , el- 
le ne  s’exeufe  point , & elle  laide  tout  à Dieu 
qui  clt  le  protedlcur  des  innocens, 

Vn  Ange  du  Seigneur  luy  apparut  en  fonge  (y 
luy  dit:  lofeph, fils  de  David,  ne  craigne^Jotnt  de 
ptendre  avec  vous  Marie  vofire  femme  : car  ce 
qui  eftné  dans  elle  a efié  formé  par  le  S.  Ejprit . 
Matth.  i.v.  zo. 

Dieu  veut  que  les  Juftes  foyent  affligez  } mais 
il  ne  veut  pas  qu’ils  loyent  opprimez.  Il  donne 
fecours  du  Ciel  , quand  les  lècours  humains 
manquent.  Il  apprend  à Saint  Jolèph  tout  d’un 
coup  plufieurs  myfteres  , & il  luy  revelc  que  le 
Sauveur  fi  long-temps  attendu  va  paroiltre  au 
monde  pour  accomplir  toutes  les  promelles  de 
Dieu  & toutes  les  paroles  des  Prophètes. 


'*  _ !... 

C uij 

Jt  ■ 


I 


Digitized  by  Google 


fé  quatriesme  semaine 

-•  XXVI.  MEDITATION. 

• * » 

Jeudi.'  , 

V attente  de  l’Enfantement . 

► T À Vierge  fbuhaittoit  fort  d’enfanter  celuj 
I > ]u’elle  avait  conçu:  parce  qu’elle  fçavoit 
•„  qu'il  eftoit  donné  pour  fàuver  tous  les  hom- 
mes.  Elle  defîroit  de  le  retenir  joint  à foy  dans 
Ion  fein  : mais  le  defîr  qu’elle  avoit  pour  le  fàlut 
des  hommes  l’a  emporté.-  Combien  de  fois  eon- 
«evez-vous  Dieu  par  de  bons  propos  ) & com- 
bien peu  louvent  î’enfantez  - vous . ? Quittez 
quelque  fois  vôtre  confolation  fpiritueile  pour 
lervir  le  prochain  , mai»  quittez  encore  avec 

Elus  de  foin  les  petites  fàtisfaétions  des  fèns.  En 
tifanr  ainfi  $ on  ne  perd  point  Dieu , mais  on 
l’enfante. 

x.  Connoiflant  que  Dieu  vouloit  que  Jesus- 
Christ  nafquiil , la  Vierge  deliroit  de  l'en- 
fanter, afin  de  luy  rendre  quelque  lêrvice  corpo 
rel,  de  le  voir,de  le  porter , de  le  lèrvir.  Ne  don- 
nez pas  à Dieu  de  fimples  affrétions , mais  fer- 
vcz-le  effectivement. 

3.  Comment  s’ell-elle  dilpolee  à cet  enfante- 
ment ) par  toutes  fortes  de  vertus.  Gardez-vous 
bien  de  vous  contenter  d’une  feule  & peu  fer- 
vente vertujfi  vous  voulez  tnfanterJïSUS-CHRiT,  . 
il  faut  les  avoir  toutes  & dans  un  fublime  degré, 
quelles  font  vos  venus  } Combien  vous  en 
manque-t-il  ? • . 

«...  . ' . 

. * ■ 
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XXV  II.  M ED  IT  AT  10  N. 

» * 

Vïndrïdi, 

• * ’ 

Les  bienfaits  que  la  Vierge  reçut  de  Iefus-Chrift 
lors  quil  eftoit  dans  fon  fein, 

*.  TJ  Lie  porta  fon  fils  lans  incommodité, 
JL#  fans  douleur  On  porte  aifément  ce 
que  l’on  aime  beaucoup.  Ce  privilège  ap- 
partient à la  Vierge  & non  pas  à vous.  Qn 
vous  a dit,  vous  enfanterez  avec  douleur  , c’eft  à 
dire  que  vous  aurez  de  la  peine  à executer  vos 
bons  delïeins  5 Si  la  doctrine  de  Iesus-Chrjst 
femble, difficile  & pefcnte  3 aimez  Iefos , l’amour 
adoucira  toutes  chofes. 

x.  Confiderez  que  Irsus- Christ,  dés  le  pre- 
mier moment  de  là  Conception  remplit  la  Vier- 
ge de  grâces  , quelle  lumière  n’a  r-il  pas  com- 
muniqué à fon  elprit , quelle  af&étion  n’a-t-il 
pas  mile  en  fà  volonté  ? Mais  puis  que  vous  re- 
cevez Dieu  fi  fouvent*,  d’où  vient  voftre  aveu- 
glement , & voftre  tiédeur  ? c’eft  peut-eftre  que 
vous  ne  iouffrez  point  qu’il  demeure  long-  temps 
avec  vous , en  laiiEmt  didîper  voftre  elprit  aux 
chofes  extérieures. 

3.  Les  autres  enfans  tirent  leur  nobleflè  de 
leurs  parens  , mais  icy  la  mere  la  reçoit  de  fon 
enfant  : elle  cil  Reyne  de  tous  les  hommes  : 
parce  qu’elle  eft  mere  de  celuy  qui  eft  le  Roy  de 
l’univers.  Ce  que  vous  enfanterez , vous  anno- 
blira } j’entends  vos  bonnes  adions  conformes 
à la  dodrine  de  Iesus-Christ^  & non  pas  U 
fcience,  ny  l'eftime  dès  hommes. 
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54  QUATRIEME  SEM.  DE  L'ADVENT. 
XXVIII.  MEDITATION. 

Samedi. 

Le  voyage  de  la  Vierge  a 'Bethléem, 

X.  /^vN  publia  un  Edit  de  Ce  far  Augufle  four 
faire  un  dénombrement  des  Habit  Ans  de 
toute  la  terre.  En  Saint  Luc.  c.  z.v.  i. 

Quoy  que  l’Empereur  ne  fift  cette  Ordon- 
nance que  par  vanité  & par  Avarice,  la  Vierge 
neanmoins  refpeéle  en  la  perlonne  de  l’Empereur 
l’authorité  de  Dieu  ; elle  ne  prend  point  d’exeufè 
de  & grofléllë,  ny  du  fâcheux  temps.  Apprenez- 
de  là  à regarder  vos  fiiperieurs  comme  Dieu  mê- 
me , quoy  qu’ils  vous  commandent  des  chofès 
fâche  ules  ? 

i.  lofefh  partit  four  fe  faire  enregistrer,  avec 
Marte.Ë n Saint  Luc.  c.  z.v.4. 

Dieu  avoir  voulu  que  fon  Fils  naquît  pauvre  & 
méprifé.  Il  ordonne  que  l’on  publie  l’edit  de  Ce- 
làr.Il  eft  côtraint  par  cet  Edit  d’aller  à Bethléem; 
Mais  cette  neceffité  couvre  la  volonté  qu’il  avoic 
de  fouffrir.Elle  cache  fon  humilité  , fa  pauvreté, 
là  patience  , comment  en  ufe-je  ? je  parois  vo- 
lontiers avec  des  vertus  apparentes,  mais  je  cache 
mes  fautes , j’aime  mes  commodité?,  &c. 

j.  Il ejt  venu  chez,  foy  , & les  Jiens  ne  l* ont 
point  reçu.  En  Saint  Iean,c.  1,  v.n. 

Accompagnez  la  Vierge  qui  cherche  par  tout 
un  logis.  Voyez  avec  quelle  indignité  elle  eft  re- 
buttée, penfez  quel  lèntiment  elle  avoir , de  ce 
que  lesjîens  ne  la  reçoivent  point,  eux  qui  reçoi- 
vent les  eftrangers.  Mais  vous  , ne  rejettez- 
vous  pas  fouvent  Dieu  qui  frappe  à voftie  cœur 2 
•uvrez-le  & fermez-le  à la  vanité. 
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XXIX.  MEDITATION. 


Le  Jour  de  la  Naissance  ds 
Jesus-Christ. 

I,  T)  E niant  qu'ils  e flot  en  t en  ces  lieux  il  ar* 
X riva  que  le  temps  auquel  elle  devoir  accou- 
cher s'accomplit.  En  Saint  Luc.  c.i.v.6. 

Conlïderez  la  pauvreté  du  lieu , le  froid  de 
la  faifon,  le  temps  de  la  nuit.  Voulez-vous  que 
Jésus  naillè  en  Vous  ? loyez  vil  à vous-mefme, 
faites  que  vos  pallions  deviennent  plus  froides, 
aimez  d’eftre  caché  ,foyez  pauvre  & humble.  Le 
Fils  de  Dieu  voit  avec  plaifir  en  vous  ce  qu’il 
a choilî  pour  luy. 

a.  Elle  enfanta  fon  Vils  premier  ni.  Là  meme. 
Voyez  avec  quels  relpeéts  , avec  quelle  humi- 
lité elle  reçoit  Ion  Fils , comme  elle  l’adore, com- 
met elle  l’aime,  corne  en  même  temps  elle  l’offre 
au  Pere  Eternel  pour  le  làlut  du  monde.  Elcou- 
tez  lès  cris  , voyez  fes  larmes.  Demandez  - luy 
pourquoy  il  pleure.  Efcoutez  là  réponfe  } c’en: 
qu’il  ne  trouve  perlonne  qui  l’imite , prenez-en 
donc  la  relolution. 

3.  Et  l'ayant  emmaiüottê , elle  le  coucha  dans 
une  Crèche  , parce  qu'il  n’y  aveit  point  déplacé 
pour  eux  dans  Choftelletie.  Là  même. 

Voyez  la  pauvreté  de  la  Mere  & du  Fils.  C’eft 
ainlî  que  le  Fils  de  Dieu  aime  les  incommoditez 
dés  fa  tendre  jeunellè  ? Celuy  qui  vous  a créé 
pour  faire  ùl  demeure  en  vous  , n’y  trouve  point 
de  place  : & eduy  qui  va  vous  perdre  en  trouve 
toujours. 
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IA  NAISSANCE 
XXX.  MEDITATION. 

XXVI.  DE  DECEMBRE, 

J en  fée  s de  Dieu , de  la  Vierge  & des  Anges* 
la  Naijfance  de  Jesus-Christ. 

% 

j.  T)  Entez  que  le  Pere  Eternel  vous  dit  au  point 
1 de  la  naiffance  : C’eji  mon  Vils  bten-aimi 
dans  lequel]* ay  mis  toute  mon  ajfeBton.  Ce  Fils 
& tous  ces  mérités  vous  font  donnez.  Que 
vous  ferez  riche , lî  vous  Içavez  en  uter  bjen. 
Le  Fils  te  pretente  au  Pere  comme  une  vidi- 
me  pour  vos  pechez.  Quel  amour  de  Dieu  pour 
vous  -?  en  quoy  l’avez- vous  mérité  ? pretentcz- 
vous  aufTt  à Dieu  comme  une  vidime. 
z.  Confiderez  quelles  adions  de  grâces  IaVier- 
gc  rendit  à Dieu  de  ce  qu’il  luy  avoit  contervé 
la  Virginité.Gardez  bien  ce  threfor  qu’elle  a tant 
ellimé.  z.  Comment  elle  le  pretenta  au  monde 
& comment  elle  vous  le  pretente-  recevez  ce  prê- 
tent, aimez -le , contervez-le  bien , tervez-vous- 
en  pour  voftre  bien. 

3.  Confiderez  qu’il  fut  révélé  aux  Anges 
puis  que  tous  les  Anges  l'adorent.  Croyez 
donc  que  les  Anges  y ont  eflé  prefens , & qu’ils 
ont  admiré  cet  aneantillèment,  cette  pauvreté, 
&c.  Et  cependant  ce  n’eftoit  pas  pour  eux  que 
Jésus  failoit  cela  , mais  pour  vous.  Que 
vous  elles  donc  bien  obligé  non  feulement  d’aîT- 
mirer  cet  aneantiitemenr  mais  encore  plus  de 
l’imiter  ! 
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DE  JESUS-CHRIST. 

XXXI.  MEDITATION. 

» xxvn.  Jour  de  Décembre. 

1ESVS-CHRJST  eft  annoncé  aux  Bergers. 

I.T  I,y  avoit  en  cet  endroit  des  Bergers  qui  paf- 
JL [ôtent  la  nuit  dans  les  champs,veillant  tour  à 
tour  à la  garde  de  leur  troupeau, & tout  d'un  coup 
un  Ange  du  Seigneur fe  prejenta  à eux.  En  S.  Luc 
c.  i.  v.  8. 

Qui  font  ceux  à qui  Jésus  Ce  Elit  voir  ? ce  font 
de  limples  & d’humbles  Bergers  : vetllans  & 
atttentifs  à toutes  les  occalions  de  bien  faire  : à 
la  garde  du  troupeau , ce  font  les  pallions.  Avez- 
vous  ces  belles  quaütezqui  vous  falfent  mériter 
que  Dieu  le  falle  voir  à vous  ? 

2.  Et  une  lumière  divine  les  environna  , ce  qui 
les  remplit  d'une  extreme  crainte, 

La  lumière , & la  connoillance  de  la  Majefté 
divine  excite  en  l’ame  un  grand  relpcft  & une 
fàintc  horreur.  O que  vous  avez  peu  de  relpeéfc 
pour  Dieu  dans  vos  exercices  de  dévotion  ! d’où 
vient  cela  ?c’eft  que  vous  avez  peu  de  lumière  , 
Sc  que  vous  n’avez  pas  une  allez  grande  idée  de 
Dieu  8c  des  choies  divines.  Si  vous  l’eftimiez, 
vous  auriez  du  relpeél  pour  luy. 

S ■ Alors  l' Ange  leur  dtt  ne  craignez,  point  : car 
)e  vous  viens  apporter  une  nouvelle  qui  fera  pour 
tout  le  peuple  le  fujet  d'une  grande  ioye . C‘ejî 
qtd duiourd  huy  il  vous  efi  né  un  Sauveur. 

Les  Anges  fe  rejoiiilTent  de  noftrc  bien.  Appre- 
nez à vous  réjouir  du  bien  d’autruy.Ils  nous  ap- 
portent une  nouvelle  qui  eft  un  fujet  de  joye. 
Les  raifbns  de  la  joye  font , parce  que  le  Sau- 
veur eft  népournous  auiourdhuy.  Il  eft  vôtre 
Sauveur,  mais  il  ne  vous  làuvcra  point  làns 
vous.  Il  faut  donc  coopérer. 
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XXXII.  MEDITATION. 

XXVIII.  IOUR  D £ DECEMBRE. 

Marque  donnée  aux  Bergers  pour  connoifirt 
l1  Enfant  IESVS.  Cantique  des  Anges» 

I.T7  T la  marque  à laquelle  vous  le  reconnoï- 

12 irez,  c’ejlque  vous  trouverez,  un  enfant  em- 
mai  Hotte  couché  dans  une  Crèche.  En  Saint  Luc* 

C.  Z.  V.  U. 

L’Ange  porte  la  nouvelle  que  le  Sauveur  eft 
né , & il  en  donne  un  lï  vil  lignai  ! c’eft  que 
Dieu  ne  fe  trouue  point  ailleurs  que  dans  l’hu-  - 
milité  & dans  le  mépris  des  choies  du  monde. 
Choilillèz  le  même  pour  imiter  Jesus-Christ 
de  plus  prés. 

z.  Au  mefme  temps  il  fe  ioignit  à l'Ange  une 
grande  troupe  de  P armée  celefie  louant  Dieu. 
Luc  c.  z.  v.13. 

Le  Fils  de  Dieu  s’eftant  aneanty  julqu’à  ce 
poinét , le  Pere  l'honore  par  le  miniftere  des 
Anges.  Dieu  aura  d’autant  plus  de  foin  de  vous, 
que  vous  en  aurez  moins  5 & dés  que  vous  aurez 
quitté  les  conlôlations  de  la  terre , vous  trouve- 
rez celles  du  Ciel.  z.  Que  loiioient  les  Anges  » 
la  làgellè  de  cet  enfant , la  puiilànce,  & là  gloire. 

j.  Gloire  d Dieu  au  plus  haut  des  Cteux  , & 
paix  fur  la  terre  aux  hommes  de  bonne  volonté . 
Luc  c.  z.  v.  14. 

C’eft  à Dieu  lêul  que  la  gloire  eft  due  en  tou- 
tes choies,  & non  pas  à vous.  Si  vous  la  prenez. 
Dieu  vous  couvrira  de  confulion  , parce  que 
vous  prenez  le  bien  d’autruy.  z.  La  paix  eft  don- 
née aux  hommes  de  bonne  volonté , une  bonne 
volonté  qui  eft  conduite  par  de  folidcs  veritez, 
prompte , relbluë  fervente , eft  la  lource  delà 
paix  intérieure  & de  tout  bien.  Faites  reflexion 


t>  E JESUS-CHRIST.  j* 
lùr  vous -mefine,&  vous  le  reconnoiftrez.  Tal- 
chez  donc  d’exciter  , Sç  de  çonferver  cette  yo- 
lo  nté. 


XXXIII.  MEDITATION. 

XXIX.  DS  DECEMBRE. 

Les  Bergers  s*  exhortent  les  uns  les  autres  à aller 
voirie  Sauveur, 

*.  A Prés  que  les  Anges  fe  furent  retirez  dans 
Jt\.le  Ciel  .Les  Bergers  fe  dirent  l* un  a Vau- 
tre. En  Saint  Eue.  ch.  z.  v.if. 

Ils  parioient  de  ce  qu’ils  avoient  entendu  dire 
aux  Anges, ils  n’ont  pas  oublié  leurs  paroles  com 
me  vous  faites, puis  qu’au  moment  que  le  temps 
de  méditer  eft  écoule } a peine  repaffez-vous  par 
l’efprit  les  lumières  que  vous  y avez  receues  & les 
bonnes  refolutions  que  vous  y avez  prilès  : par- 
lez en  ibuventà  vous-mefme  quand  il  y a oc- 
calîon  de  les  mettre  en  pratique, 
i.  Pajfonsiufqu'à  Bethléem  > là  mefine. 

Ce  n’eft  pas  un  fimple  louvenir  des  choies 
qu’ils  avoient  ouyes  mais  ils  veulent  faire  une 
bonnea&ion  ,puis  qu’ils  veulent  voir  leur  Sau- 
veur à Bethléem.  Faites  que  vos  méditations 
Ibient  telles , que  vous  vous  déterminez  tou- 
jours de  palier  d’une  imperfe&ion  à un  degré 
de  vertu  plus  élevé. 

3,  Voyons  ce  qui  eft  arrivé , & ce  que  le  Set* 
gneurnous  a fait  connoiflre.  La  mefine. 

Ils  veulent  avoir  l’experience  de  ce  qu’ils  ont 
oiiy.  Dieu  vous  fait  voir  ce  que  vous  devez  faire 
lors  qu’il  vous  parle  au  fond  de  l’amc  j il  en  faut 
venir  à la  pratique } autrement  vous  perdez  tout 


Digitized  by  Google 


4o  LA  NAISSANCE 

le  fruit  des  faintes  infpirations  que  Dieu  vous  Ü 
envoyées.  Si  vous  en  eufliez  toujours  ufe  de  la 
forte  : vous  feriez  bien  avancé  dans  la  voye  de 
fàlut. 


XXXIV.  MEDITATION. 
xxx.  Jour  de  Décembre, 

r " 

Les  Bergers  arrivent  à lacréche  du  Seigneur 

r.  Ç’Efîans  hajle £ d'y  aller . En  Saint  Lue,' 
ijchap.  z.  v.’i 6. 

Bien  que  l’Ange  ne  leur  eufl  pas  commandé  , 
neanmoins  e fiant  perfiiadez  que  Dieu  agréoit  ce 
voyage  , ils  Ce  font  haflez  d’autant  plus,  que  leur 
defîr  efloit  grand:  au  même  temps  que  vous  avez 
receu  quelque  lumière  & que  vous  avez  pris 
unefainte  refolution , il  faut  vous  hafler  j & ne 
point  laiiïèr  échaper  La  première  occafîon  : vous 
ferez  ainfi  fi  vos  de/irs  font  véritables.  Il  faut 
vous  exciter  à cela  en  toutes  vos  méditations. 

z.  Ils  trouvèrent  Marie  & lofeph,  & l’Enfant 
couché  dans  la  crèche.  Là  même. 

Voyez  quelles  efloient  leurs  affeélions,  defbû- 
miffion , d'admiration  , de  louanges,  de  ioye  &c. 
Ils  ont  trouvé;  effeélivement  ce  que  l’Ange  leur 
avoir  prédit , parce  qu’ils  fè  font  haflez  de  le 
rencontrer.  Haftez-vous  de  mettre  en  pratique 
vos  refolutions , c’efl  ainfi  que  vous  trouverez 
Jésus.  * 

j.  Et  /* ayant  vu  ils  reconnurent  la  veritéde  et 
qui  leur  avoit  eflé  dit  touchant  cet  enfant.  En  S. 
Luc,  ch.  z.  v.  17 . 

Ces  Pa fleurs  font  heureux  d’avoir  eflé  les  pre- 
miers qui  ont  vëu  & adoré , J e s u s-C  h R 1 s T 
le  Fils  de  Dieu  les  dhoifit  pour  fes  premiers  ado- 
rateurs 
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rateurs,  comme  il  choifit  depuis  des  pefoheurs 
pour  en  faire  fos  Apoftres.il  a fait  voir  dans  l’un 
& dans  l’autre  de  ces  choix,  qu’il  ayme  les  chofès 
bafles  & méprifables  pour  confondre  ce  qu’il  y a 
de  plus  grand.  Outre  qu’il  n’y  avoit  rien  de  plus 
puillànt  pour  établir  la  vérité  de  ces  chofès  que  le 
témoignage  de  ces  fortes  de  perfonnes  dont  1» 
fimplicitc  n’eftoit  pas  allez  inftruite  pour  dégui- 
for  avec  adreflè. 

XXXV.  M ED  IT  AT  I O N. 
xxxi.  Jour  de  Décembre. 

Les  Bergers  retournent  de  la  Crèche. 

* 

1.  ARM  arie  conferv oit  toutes  ces  chofès  en 
V^/  elle  même , les  repajfant dans  fon  cœur. 
En  S.  Luc.  ch.  i.  v.  19. 

Marie eft le  modèle  d’une  ame  qui  médité. 
Elle  conferv oit  ce  que  les  Bergers  a voient  dit  à la 
louange  de  Jesus-Christ:  mais  vous,  que  gar- 
dez-vous de  tout  ce  que  Dieu  vous  dit  ? 1.  Tou- 
tes ces  chofès.  Pourquoy  ne  mettez- vous  point  en 
pratique  les  belles  connoiflànces  que  Dieu  vous 
donne:  3.  Elles  les  repa  Jfoit  en  fon  cœur  : il  faut 
s’en  fouvenir  fouvent , & chercher  l’occafion  de  • 
les  pratiquer. 

a.  Les  Bergers  s* en  retournèrent  glorifiant  ($» 
lo  üant  Dieu ■ Là  mefme. 

De  la  converfàtion  avec  Jefos-Chrift  il  leur  eft 
rèfté  de  fàintes  inclinatiôs  pour  la  gloire  de  Dieu 
qu’ils  ont  retenuè's.  Vous  forez  heureux  fi  vous 
rapportez  de  fèmblables  affrétions  de  vos  médi- 
tations , & fi  vous  les  mettez  en  pratique. 

3.  De  toutes  les  chofès  qu’ils  avoient  entendues 
efo'  veuës.  Là  mefme. 

Ils  glorifient  Dieu  en  toutes  chofès.  Ne  laiflèz 
pas  echaperl’occafiondcfairele  bien  dont  vous 
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avez  la  connoiflonce.  Si  vous  y prenez  garde 
vous  en  trouverez  allez  doccafion  , & ce  fera  vô- 
tre bon-heur.  Si  vous  n’y  prenez  pas  garde,  vous 
en  perdrez  beaucoup  , & ce  fera  voftre  malheur. 
Vous  glorifierez  Dieu  fi  vous  faites  ce  qu’il  vous 
inlpire. 

. XXXVI.  MEDITATION, 
i.  Jour  ds  Janvier. 

i 

De  la  Circoncijion  de  lefus-Chrift, 

i.  T JE  huitième  iour  , auquel  l7 enfant  devoit 
eftre  circoncis  , e liant  arrivé.  En  Saint 
Luc.  chap.  i.  v.  zi. 

Jésus- Christ  eftoit  exempt  de  la  loy  ,puis 
qu’il  n’avoit  pas  de  péché  à eftàcer , il  veut  nean- 
moins s’y  fbûmettre , mais  vous  ne  faites  aucun 
Icrupule  de  violer fès  loix,quoy  que  tres-aifées,& 
vous  évitez  les  fàcheufès  : eft-ce  là  imiter  Jefus- 
Chrift?  11  faut  eftre  prelt  à tout  ce  qu’il  y a de  pé- 
nible , fila  volonté  de  Dieu  s’y  trouve. 

a.  Auquel  V enfant  devoit  eftre  circoncis. 

Confiderez  que  la  Vierge  fut  infpirée  de  Dieu 
de  fbûmettre  fon  Fils  à la  Circoncifion  , elle  ai- 
tnoit  tendrement  ce  Fils,  & elle  n’ignoroit  point 
la  douleur  qu’il  en  fouffr iroit.  Mais  fçachant  que- 
Dieu  le  vouloir  ainfi , elle  n’écouta  point  fbn  af- 
fection. Oùil  y va  de  la  volonté  de  Dieu  , édar- 
tez  vos  affedions  : mais  direz  vous , le  prochain: 
s’en  offenfera  ? mais  Dieu  le  veut,  ilfufit.  Qui 
Youlez-vous  écouter  des  deux  ? 

5,  Auquel  l’Enfant  devott  eftre  circoncis.  En 
S.  Luc.  ch.  z. 

Penfez  à la  douleur  que  Jesus-Chrift  fentit;, 
il  eftoit  tendre  & d’une  complexion  très. 


\ 
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délicate.  Il  l’avoit  preveue,  parce  qu’il  avoit  un 
tres-parfait  ufâge  de  laraifon  : il  a néanmoins 
voulu  obéir  à laloy.O  que  je  fuis  bien  éloigné  de 
mon  Jésus  ! quand  je  prévois  un  fùjet  de  confu- 
fion  ou  de  douleur , je  le  fuis,  mais  dés  ce  mo- 
ment, je  ne  lefuiray  plus;au  contraire,  je  le  cher  - 
cheray  pour  imiter  J ESUs-CHRistde  plus 
prés. 


' XXXVII.  M EDITAT  10  N. 

é. 

11.  Jour  de  Janvier. 

Quelles  fins  s'efi  propofé  lefus-Chrifi  en  fa  Cir- 
concifiont 

1.  T A première  fut  de  montrer  qu’il  avoit  pris 
JL*  un  vray  corps  , non  pas  imaginaire  feule- 
ment, & qu’il  eftoit  homme  fèmblable  à nous  ôc 
lùiet  aux  douleurs.  Remerciez-le  , & adorez  ce 
Corps.  Apprenez  à chercher  la  véritable  vertu 
& à ne  point  vous  contenter  d’une  vaine  appa- 
rence. Vous  en  ferez  l’efpreuve  par  la  Cire  on- 
ciiîon,qui  eft  la  mortification. 

z.  La  deuxième  fut  de  fè  déclarer  enfant  d’A- 
feraham  , à qui  cette  loy  fut  donnée.  Il  ne  s’en 
rebutta  pas  pour  la  honte  ny  pour  la  confufion. 
Si  vous  eftes  Religieux  ? vous  ne  le  pouvez 
prouver  que  par  la  mortification. 

3.  La  troifiéme  fut  pour  nous  tefmoigner  Con 
amour  eftant  encor  enfant.  Car  la  fouffrance 
eft  un  illuftre  gage  de  l’amour.  Quel  eft  voftrc 
amour  réciproque  pour  Dieu  ? fbufFrez-vou* 
quelque  chofè  pour  luy  > recevez-vous  avec 
promptitude  & avec  amour  les  occafions  de 
iouffrir  qui  fe  prefèntent  ou  que  l’on  vous  com- 
mande? ce  font  les  gages  d’amour  que  vous  eftes 
iphligé  de  donner. 
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XXXVIII.  MEDITATION. 

in.  Jour  de  Janvier. 

Les  plus  illujtres  vertus  que  1ESVS  fitparoifire 
dans  fa  Circonctfion, 

I.T  A première  eft  l'obeyffance.  Il  n’eftoit  pas 
L obligé  à la  loy , & il  s’y  eft  fournis , & par- 
ce que  la  Circoncihon  eftoit  une  proceftation 
Iblemnelle  que  l’on  fe  foûmettoit  à toute  la  loy: 
il  a montré  qu’il  entrepienoit  delà  garder  entiè- 
rement, quoy  qu’elle  fuft  rude.  Si  Jésus-Christ 
s’eft  fournis  pour  vous  à un  joug  ii  peftnr.pour- 

Sfecoiiez-vous  le  joug  de  la  Religion  Chre- 

ie.  * f . ,, 

z.  La  deuxième  vertu  eft  /’ humilité  »•  la  Cir- 
concifton  1er  voit  de  remede  au  peche  originel  : 
& elle  eftoit  comme  la  marque  qu’on  l’avoit 
contrarié.  Jésus- Christ  ne  pécha  jamais  & n a 
jamais  péché  : il  receut  neanmoins  la  marque 
de  pecheur.  Que  l’humilité  de  mon  Sauveur  eft 
grande , & que  l’homme  eft  remply  d’orgueil  1 
je  fuis  véritablement  pecheur , & je  ne  veux  pas 
paroiftre  tel.  J’apprendray  de  là  à fouffrir  avec 
joye  toute  forte  d’ignominies. 

3.  La  troifiéme  eft  la  charité , qui  l’a  fait 
hâter  d’eftre  blefl'é  pour  moy.  L’amour  qu’il  me 
portoit  ne  luy  a pas  commandé  de  joilir  de  la 
gloire  & des  delices  de  la  vie:  Mais  bien  de  louf- 
trir  des  bleffures  &de  verfer  fbn  Sang  dés  fa  jeu- 
nefle.  O que  je  vous  ay  aimé  trop  tard  ! Mais 
que  ie  vous  aime  encore  à prefent  avec  beau- 
coup de  froideur,  puis  que  ie  ne  veux  point  vqu9 
témoigner  mon  amour  par  les  fouffrances  J 
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XXXIX*  MEDITATION, 
iv.  Jour  de  Janvier, 

Du  nom  de  IESVS , 

X,  TI  fut  nommé  IESVS  , qui  efioitle  nom  que 

±.l' Ange  luy  avoit  donné  avant  qu'il  fut  con- 
ceu  dans  le  fein  de  famere.  En  S-Luc  c.i.v.  21. 

Quand  ? à la  Circoncifion  : ou  il  receut  la 
marque  du  péché  s’abaüiànt  infiniment  : ce  fut 
alors  que  Dieu  luy  donna  ce  glorieux  nom  qui 
efl  par  deli'us  tout  nom  : c’efl  ainfi  que  Dieu  re- 
lève ceux  qui  s’abbaiiiènt. 

2.  Il  fut  nomme  IESVS,  Làméme. 

Ce  nom  luy  elt  donné  par  le  Pere  Eternel, 
parce  qu’il  n’y  avoit  que  luy  feul  qui  connoifioit 
lbn  excellence , là  nature,  & Ton  office  de  Ré- 
dempteur. O que  ce  nom  elt  aimable»  Puis  qu’il 
n’y  a rien  de  plus  agréable  à un  Captif  qu’une 
perfonne  qui  le  delivre!,  Ce  nom  eft  adorable, 
nonnorons-le  donc  en  l’invoquant  louvenr, 

3.  Il  fut  nommé  IESVS. 

Qui  n’admirera  l’amour  de  Jefirs-Chrîft  pour 
les  hommes  ? il  veut  fbuffrir  afin  définir  leurs 
douleurs , il  veut  répandre  lbn  fàng  afin  d’en  fai. 
re  un  remede  à leurs  playes  $ il  n’a  pas  voulu  por- 
ter ce  divin  nom  fans  l’avoir  afhepté  par  les 
douleurs  & au  prix  de  fbn  fàng.  Vous  devez 
donc  adorer  un  fi  grand  nom  , devant  lequel  le 
Ciel,  la  terre  & l’Enfer  s’humilient. 
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XL.  MEDITATION. 


V.  J O U R D E JaNYIER. 

Vourquoy  il  s' appelle  1ESVS , & à quoy  nous 
oblige  ce  nom , 


i.T L fauvera  fin  peuple»  En  S.  Luc  c.  z.  - 
1 C’cft  pour  cela  que  Jésus  eft  appelle  Sau- 
veur. Ce  nom  convient  bien  a la  choie  qu’il  li- 
gnifie. Si  vous  avez  le  zele  de  fauver  les  âmes-, 
excitez-le  donc  en  vous  à l’exemple  de  Jésus- 
Christ# 

z%  Quiconque  invoque  le  nom  de  lefurChrift 
s'éloigne  de  1‘ iniquité,  z.  Epift.  à Timot.  c.  z. 


V*I9‘  n , - . 

Si  l’Apoftre  eftime  que  e’eft  une  choie  mdv- 
gne  qu’un  pecheur  prononce  le  nom  de  de  Je- 
sus-Christ  : n’eft-il  pas  bien  plus  indigne  de 
l’offenfer? 

3.  Soit  que'vous  purlie^  ou  qne  vous  agtjjttz.y 
faites  tout  au  nem  de  noflre  Seigneur  lefut. 
Chrifi.  Aux  CololT.c.î.  v.  17. 

Que  Jésus  & fa  gloire  foit  le'commen- 
cement , le  milieu  & la  fin  de  toutes  vos  allions 
& de  toutes  vos -paroles  j.  n’en  cherchez  point 
d’autre. 


4 
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L’EPIPHANIE 
XLI.  MEDITATION, 
vi.  Jour  de  Janvier. 

La  vocation  des  Mages, 

« • 

ï.T  ESVS  eftant  né  dans  Bethleem  Ville  de  la 

XXribu  de  luda  au  temps  du  Roy  Herodes , de 3 
Mages  vinrent  dû Orient  en  lerufatem  , & ils  de- 
mandèrent : Où  eft  le  Roy  des  Iuifs  qui  eft  nou- 
vellement né  ? S.  Matth.  c.  z.  v.  1. 

Il  s’eft  manifeflé  en  mefirte  temps  aux  Juifs 
par  les  Anges , & aux  Gentils  par  l’Eftoille. 
Reconnoiilez  la  bonté  de  Dieu  qui  n’exclut  per- 
fonne  de  la  grâce  , non  pas  mefine  ceux  qui  en, 
font  indignes.  Vous  l’avez  fouvent  expérimenté. 
Repaffez  par  voftre  Efprit  les  années  que  vous 
avez  vefcu, , & vous  vous  eftonnerez  que  Dieu 
vous  ait  fi  long-temps  recherché. 

1.  Nous  avons  veu  [on  Efloille.  S.  Matth.  c.2. 

Que  la  condition  des  Gentils  avant  la  naif- 
fàncede  Jesus-Christ,  eftoit  mal-heureulè  l 
mais  aujourd’huy  ils  ont  efté  éclairez  d’une 
grande  lumière.  Penfèz  quel  eftoit  l’eftat  de  vo- 
Itre  ame  avant  que  l’eftoille  de  voftre  vocation 
fo  fuft  monftrée  à vous  ? deteftez  cet  eftat  de  la 
vie  paflee  , & rendez  grâces  pour  celuy  où  vous 
eft  es  maintenant. 

3.  Nous  avens  veu  fin  Efloille.  S.  Matth.c.z. 

Il  les  appelle  par  une  efloille , parce  qu’ils 
s’eftoient  adonnez  à la  fpeculatioiv  des  aftres. 
C’eft  ainfi  que  Dieu  s’accommode  aux  inclina- 
tions des  hommes  enla  façon  de  les  appeller  : & 
en  même  temps  il  leur  fait  intérieurement  con- 
noiftre  ce  que  fignifie  l’eftoille  & échauffe  leur 
volonté,  Reconnoiilez  la  neceffité  de  la  grâce 
fans  laquelle  vous  n’irez  jamais  àDieUj&deman- 
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dez-la  : apprenez  aulfi  à découvrir  les  inclina- 
tions de  ceux  avec  qui  vous  traittezj  afin  de  les 
gagner  par  où  il  faut  à vous  élever  des  créa- 
tures au  Créateur , comme  les  Mages  par  le 
moyen  de  cet  aftre  ont  connu  Jefus-Chrdt, 

XLII.  MEDITATION. 

tix.  Jour  de  Janvier. 
les  Mages  fuivent  leur  Vocation. 

iN  Ils  n’eftoient  pas  feuls  qui  avoient  vu 
l’Enoille.  Il  elt  vray-femblable  que  tous  les  ha- 
bitansdece  pays-là  l’avoient  au/fi  vue  , mais  il 
n’y  eut  que  ces  Rois  qui  la  fuivirent.  Tant  il  eft 
vray  qu’il  y en  a beaucoup  d’appellez , mais  peu 
délus.  Combien  d’étoilles  Dieu  vous  a-t-il  fait 
naiftre  par  lès  inlpirations  ? combien  peu  en 
avez  vous  luivy?  regrettez  cette  foute , & eftudiez 
vous  à allürer  voltre  vocation  par  de  bonnes 
allions. 

z.  Hous  avons  vu,  nous  fommes  venus , Là  me- 
me. 

Dieu  leur  avoit  fait  la  grâce  de  voir  j ils  y ont 
ad  jouté  l’execution  , ils  font  venus.  La  grâce  eft 
inrruétueufe  làns  noftre  coopération.  Ayez  foin 
que  la  grâce  de  Dieu  ne  vous  ait  pas  efté  don- 
née en  vain , n’en  négligez  pas  une , car  ce  fera 
peut-eftre  la  derniere.  • 

3.  Nous  avons  vu,  nous  fommes  venus.  Là  me- 
me. 

Il  n’y  a point  de  milieu  entre  voir  l’eftoiUe,  & 
venir  : car  d’abord  ils  ont  obey  à Dieu  qui  les 
appelloit , làns  fe  mettre  en  peine  de  tant  d’au- 
tres qui  eftoient)  retenus  par  l’amour  de  leurs 
pioches,  par  leurs  propres  commoditez , & par 
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le  foin  de  leur  famille.  Apprenez  à ne  point  dif- 
férer quand  Dieu  vous  donne  quelques  lu- 
mieres.Rompez  les  liens  des  affééUons  de  la  ter- 
re. 

XLIII.  MEDITATION. 

* • 

vin.  Jour  de  Janvier. 

iLes  Mages  fortent  de  leur  fa)  s , & fe  mettent  en 
chemin. 

\ 

I*  \TO#j  avons  veu , nous  fommes  venus.  En 
JlN  Saint  Mat.  c.  v.  i. 

Us  n’ignorent  point  les  incommoditez  d’un 
voyage  ii  long  & ii  pénible  , & peut-être  même 
qu’ils  s’en  imaginoient  plus  qu’il  n’y  en  avoït 
en  effet , neamoins  ils  l’entreprennent , cette 
grandeur  d’efprit  eft  neceflaire  a tous  ceux  qui 
veulent  aller  à Dieu:  Car  ce  chemin  ne  manque 
point  d’mcommoditez.  Prenez  donc  courage , 
en  vous  confiant  en  Dieu. 

2.  Nous  avons  veu  : nous  fommes  venus.  Là 
même. 

Ils  entreprennent  le  voyage  , parce  qu’ils  y 
font  appeliez  , ils  ne  fçavent  point  où  ils  vont 
mais  ils  s’abandonnent  à la  vocation  divine. 
Cette  confiance  à mérité  que  l’eitoille  les  gui- 
dait. Combien  de  fois  craignez-vous  d’entre- 
prendre une  affaire  parce  que  vous  ne  fçavez 
point  comme  elle  réüilfira  j quand  vous  croyez 
que  Dieu  demande  cela  de  vous , refolvez-vous 
par  lafoy  ;celuv  qui  vous  en  a donné  la  penfée 
vous  donnera  aurfi  les  moyens  d’y  réuiïir. 

3 Nous  avons  veu.  Là  mefme. 

Confiderez  quels  eftoient  leurs  lêntimens 
pendant  le  voyage  , ayant  toujours  devant  les 
yeux  cette  miraculeufe  eftoille  ? quelles  grâces 
rendoient-ils  à Dieu ? Combien  grande  citoïc 
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leur  patience  parmy  les  contrarietcz  ? Combien 
grand  lent  defir  de  voir  J h s u s -Christ  ? quel 
eftoit  lcqr  loin  à le  trouver  ? confondez-vous 
de  ce  qu'avant  tant  de  lumières  , vous  avez  fi 
peu  de  defir  & fi  peu  de  foin  de  trouver  Jésus- 
•Christ.  R endez-luy  grâces  pour  ces  lumières, 
demandez.en  encore  plus , priez  qu’elles  foieut 
efficaces  & promettez  de  les  fuivre. 

XLIV.  MEDITATION. 

?x.  Jour  de  Janvier. 

Les  Mages  entrent  h lerufalem. 

M.  T Ls  demandèrent  : O»  ejt  le  Roy  des  Juifs  qui 
£es7  nouvellement  né.  En  S.  Mat.c.  i.  v.i. 

Ils  font  obligez  de  le  demander  aux  hommes, 
parce  qu’ils  avoient  perdu  l’eftoile.  Mais  pour- 
quoy  l’avoient-ils  perdue  i peut  eftre  que  Dieu 
voulut  éprouver  leur  confiance  : car  il  ofte  fou- 
vent  les  corifblations  fpirituelles  même  aux 
5aints  & il  les  lailfe  arides.  Que  ferez-vous 
en  de  telles  occafions  ? imitez  ces  Rois  , & 
voyez  comment  ils  continuent  leur  chemin. 
Ils  entrent  dans  la  ville , efperant  que  Dieu  les 
tirera  de  peine.  Faites-en  demefme , ne  perdez 
pas  courage. 

i.  Où  ejl  le  Roy  des  Juifs  nouvellement  né.  La 
fnefme. 

Quelle  grandeur  d’efprit  ! Dans  la  ville  d‘He- 
rode  mefine.  Ce  Roy  ambitieux  eftant  en  vie, 
ÿls  s'informent  d’un  nouveau  Roy  , non  fims 
danger  de  leur  vie.  Leur  foy  vive  , Si  leur  ardent 
defir  avoit  chalfé  toute  crainte  de  péril  : com- 
bien de  fois  arjive-t-il  que  pour  de  legeres  crain- 
tes vous  laifïez  d’entreprendre  pour  Dieu  ce  qui 
eft  un  peu  fâcheux , ou  que  l’ayant  entrepris 
vous  le  quittez  ? 
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J,  Ce  que  le  Roy  Herode  ayant  entendu  , il  en 
fut  trouble^  toute  la  Ville  de  lerufalem  avec 
luy.  En  Saint  Matth.  c.  *. 

Le  Roy  eft  troublé  par  l’ambition  de  remuer 
ilçraignoit  de  perdre  Ton  Royaume.  Le  peuple 
elt  trouble  par  la  complaifance  qu’il  a pour  Ton 
Roy  qu  d cramt  d’offenlèr  . C’eft  ainfi  qu’une 
leule  afieélion  pour  les  choies  de  la  terre  & 
<311  une  pa/fion  déréglée  trouble  la  paix  de  line.. 

XLV.  MEDITATION. 

x.  Jour  di  Janvier. 

Herode  s'informe  où  doit  naiftre  Iefus-Chrift, 

*'  TC  T*  ay*nt  ujftmblé  tous  les  Princes  des  Pre - 

'.Z™  & Us  Doffeurs  peuple.  En  Saint 
Matth.  c.  i,  v.  4. 

Que  la  providence  de  Dieu  eft  admirable  i 
Herode  tout  mal- veillant  qn’il  eft  , & les  preI 
lires  qui  eftoient  des  impies  , fervent  à diriger 
les  Mages.  Louez  & glorifiez  cette  providence. 
Que  fi  vous  voulez  connoiftre  la  volonté  de 
Dieu , ad  reliez  vous  à lès  miniftres  & à vos 
luperieursjquoy  qu’ils  foient  médians,  il  ne  per- 
mettra point  qu’ils  fe  trompent  en  ce  qu’il  de- 
mande de  vous.  * 

z.  Il  s'enquit  d'eux  où  devait  naiîlre  le  Christ 
La  meme. 

nn?r C T?™  C?  pieufe  en  aPParence  , mais 
que  fon  deflein  eft  malicieux  ! c’eft  ainfi  que 

les  plus  malicieux  . veulent  paroiftre  faims* 
& mnocens • ne  lailïez  dominer  aucune  pai- 
llon en  vous  , car  elle  vous  aveuglera  , & ce 
que  vous  faites  par  palfion , vous  £aroiftra  fait 
par  motif  de  vertu , ce  que  la  colere  vous  com- 
mande, vous  paroiftra  fait  par  un  zele  tout  pur. 
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3.  Ils  luy  dirent  que  c eftoit  dans  Bethléem  de 
la  tribu  de  luda,  Là  meme. 

Ils  l’avoient  appris  de  l’Ecriture  qu’ils  citoient: 
ils  enfèignent  les  Mages , & eux  font  fi  aveu- 
gles qu’ils  ne  cherchent  point  Jésus  qui  ell  fi 
proche.  C’eft  ainfi  que  vous  en  ufez, pécheurs  in- 

frats  1 Combien  fçavez-vous  de  chofès  , com- 
ien en  entendez-vous  qui  peuvent  vous  mener 
à Jésus  î & pourquoy  donc  ne  vous  en  fèrvez- 
vous  point  ? Il  vous  nuira  de  les  fçavoir , fi  vous 
n’en  voulez  rien  faire. 

X L V I.  MEDITATION. 

xi.  Jour  de  Janvier. 

Herode  traite  avec  les  Mages. 

T TE  rode  ayant  appelle  les  Mages  enfecret, 
X \s*enquit  d'eux  avec  grand  join,  du  temps 
que  ïefliille  leur  eïloit  apparue.  En  $.  Matth. 

Cl  is  V#  *7# 

A quel  deflein  > c’efloit  pour  connoiftre  de 
quel  âge  eftoitcet  enfant  & étouffer  ce  Roy  , en 
mafl'acrant  tous  ceux  qui  efloient  de  mcfme  âge; 
remarquez  qu’il  s'ensuit  avec  grand  join  : fi  les 
impies  employcnt  tant  de  moyens  pour  venir  à 
Bout  de  leurs  malicieux  defleins , voyez  ce  que 
vous  elles  obligé  de  faire  pour  réiiifir  dans  le 
deflein  de  la  vertu  & de  la  ninteté. 

2.  Et  les  envoyant d Bethléem,  il  leur  dit: Allez 
informe^yvous  exallsment  de  cet  enfant  ; & lors 
que  vous  ? auref^  trouvé , faites’-le  m y ff avoir. 
Là  même. 

Voyez  le  progrès  delà  malice  , Herode  veut 
perfijader  aux  Mages  de  fèrvir  fa  paffion  : c’efl 
ainfi  que  les  pallions  qui  ne  font  point  dom- 
ptées, croiflent  toujours  en  malice.  Et  cela  vous 
doit  fèrvir  de  motif  pour  combattre  avec  vi- 
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gueur  la  pa/ïïon  dominante  qui  eft  en  vous  5 
& pour  en  venir  à bout , appliquez -y  le  fer  de 
bonne  heure  , c’eft  à dire,  ayez  recours  à la  pé- 
nitence. - • 

3-  jifin  que  j'aille -aujfi  l’adorer.  Là  même. 

C’eft  un  menfbnge,  il  devroit  plûtoft  dire, Afin 
que  j’aille  le  tuer  , pour  affermir  ma  couron- 
ne. Deteftez  cette  impiété.  Souhaitiez  de  tuer 
l’amour  propre , & toutes  vos  mauvaifes  incli- 
nations , afin  d’établir  en  vous  le  Royaume 
de  J e s u s-C  h r i a t : Car  il  y a moins  d’op- 
pofition  entre  J e s u s - C h R i s r un 
Royaume  de  la  terre  ou  Herode  , ; qu’il  n’y  en  a 
entre  vos  inclinations  déréglées  & le  Royaume 
de  Jefus-Chrift.  v jSfe*  ' 

XL  VI  i.  méditation!  ' ' _ 
xir.  Jour  de  Janvier.  . . 

Les  Mages  quittent  lerufalem  & arrivent  À 

Bethléem..-  s 

* 

A Tant  oiiy  ces  paroles  du  Boy  ils  partirent. 

En  S.  Matth.  ch.  z.  v.  9. 

Coafîderez  quelle  eft  leur  diligence  à cher- 
cher Jefus-Chrift.  Us  s’informent  où  il  doit  na£ 
ftre  j & l’ayant  appris  , auffi-toft  ils  reprennent 
leur  route.  Mais  vous  ^combien  cherchez-vous 
de  détours  dans  le  chemin  de  la  vertu  ? que  vous 
y allez  lentement  ? qui  veut  les  chofès  h lente- 
ment , ne  les  veut  point  fèrieufèment, 
z Et  en  me  [me  temps  l’Eto  il  le  qu'ils  avaient 
veu'è  en  Orient,parut , & elle  allott  devant  eux. 
Là  même. 

Ils  ont  fouffert  avec  patience  d'eftre  privez  de 
de  l’étoille , mais  avec  efperance  , fans  quitter 
leur  voyage.  C’eft  pour  cela  que  Dieu  les  con- 
fole leur  envoyant  rctoile.  Voyez- que  Dieu  eft 

E üj. 
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bon  avec  ceux  qui  ne  fe  relâchent  en  rien  pen- 
dant la  defolation.  Ne  perciez  donc  pas  courage 
quand  la  çonfolation  Ce  retire.  Souffrez  avec  pa- 
tience & efpcrez.  Dieu  reviendra:  abandonnez- 
vous  à luy. 

3 1 lufqu’à  ce  qu’eftant  arrivé  fur  le  lieu  eh 
■ ejloit  i enfant , elle  sfy  arrefla.  Là  même. 

Où  enfin  les  a conduits  cette  étoile  ? il  eft  vray 
qu’elle  les  a menez  à Dieu  qu’ils  cherchoicnt , 
mais  auffielle  lésa  menez  à l’étable  : voyez  où 
vous  mènent  les  étoilles , c’eft  à dire  vos  con- 
noiflànces.  N’efl-cépas  à la  vanité , à l’eftime  ? 
&c.  ce  font  des  feux  folets  : fi  elles  vous  condui- 
lènt  au  mépris  de  vous-méme,ce  font  des  étoil- 
les de  Dieu,  fuivez-les,  & elles  vous  feront  trou- 
ver Dieu. 

XLVIII.  MEDITATION. 

\ 

I.  Dimanche  apres  l’Epiphanie. 

T)e  L* adoration  des  Mages. 

I.  T entrant  dans  la  maifon , ils  trouvèrent 
' - {Z?  enfant  avec  Marie  fa  Mere.  en  S.Matth. 
ch.  2.  v.  II. 

Conlïderez  que  ces  Princes  n’ont  point  mé- 
prifé  la  pauvreté  & l’impuiflançe  de  cet  enfant  -t 
mais  par  une  lumière  intérieure  ils  ont  connu 
que  cet  enfant  eltoit  Dieu.  Apprenez  à ne  po  nt 
avoir  en  horreur  le  mépris  & la  pauvreté.  Car 
depuis  que  Dieu  s’eft  abbaiffé  pour  vous , vous 
ne  le  trouverez  plus  par  les  honneurs  & par  l’e- 
ftimedes  hommes. 

z,  Et  fe  profternant  en  terre  ils  l' adorèrent-  JLà 
même. 

Us  fè  profternerent  d’abord  non  feulement  de 
corps  pour  marquer  leur  refpeét , mais  encore 
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glus  d’efprit,reconnoiilànt  leur  néant  Sc  leur  dé- 
pendance de  Dieu  5 puis  ils  i’adorerent  d’un  cul- 
te de  latrie , à cauiè  qu’ils  avoient  connu  que? 
c’eitoit  leur  Dieu.  C’elt  ainfi  que  la  çonnofifan- 
lance  de  Dieu  caulè  le  refpeél  & la  foumifTion: 
d’eiprit  &le  mépris  de  foy-méme.  Vous  excel- 
leriez en  toutes  ces  vertus , lï  vous  connoiflleç- 
parfaitement  Dieu. 

j.  Et feprofiernant  enterre  ils  Cadorerent  La! 
meme. 

Penlèz  quelles  furent  leurs  affrétions.  Ils  là 
remercient  de  ce  qu’il  eftoit  venu  au  monde 
pour  racheter  les  hommes.  De  ce  qu’il  les 
avoit  guidez  par  l’étoille.  Ils  s’offrirent  à le' 
ièrvir  toute  leur  vie.  Excitez-vous  à de  pareils-' 
fèntimens  , & preièntez-vous  à toutes  choies, 
quoy  que  difficiles. 

• XLIX.  MEDITATION*. 

I u n d rv 

V offrande  des  Mages*  * 

I,  /~\Vvrant  eurs  tbrefors , ilsluy  offrirent  four 

V*/ /refens  de  1‘ Or , de  C Encens  &>delaMyr> 
rbt.  tLn  S.  Matth.  c.i..  v.  n. 

Ils  montrent  leur  foy  par  les  œuvres^  St  ils  ne; 
fc  trouvent  point  les  mains  vuides  devant-  le 
Roy,  ils  luy  donnent  tout  ce  qu’ils  ont  de  pré- 
cieux. Il  elt  hors  de  doute  qu’ils  luy  preiènterent 
aullï  ce  qui  eit  fignifié  par  ces  prefens , Cor  de  la 
charité,  Y encens  de  la  dévotion,  & la  myrrhe  de 
la  mortification.  Croyez-vous  en  Dieu  ? mon- 
trez-le  par  vos  a étions.  Ou  vrez-luy  ces  trois  pre- 
ièns  myiliques,  mais  les  luy  ayant  une  fois  don- 
nez , gardez-vous  de  les  reprendre. 

x.  Ilsluy  offrirent  pourpre  fins.  Là  même. 

Confiderez  combien  ces  prefens  furent  agrea- 
hks  ànoftre  Seigneur  : non  point  à cauiè  qu’ils 

E iiij  ' 
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cfioient  d’ane  matière  pretieulè  , mais  parce 
qu’ils  eftoient  accompagnez  d’une  vive  foy  , 
de  pieté  , d’humilité  , de  foûmifïïon , Sf  d’a= 
mour  : Car  Dieu  pe  regarde  point  ce  que  ypys; 
lgy  dpnrççz.  : RJais  l’ajpeÉlipn  fyec  l^quelje  vous 
dgnnez. 

y Ils  luy  offrirent  pour  pre fins.  La  meme. 

Voyez  quels  dons  réciproques  ils  recegrent  de 
Dieu  qui  ne  Ce  laiflè  point  iurmonter  des  hom- 
' - mes  en  libéralité.  Quoy  qu’il  n’y  ait  rien  d’af- 
fe$r«,  il  eft  neanmoins  vxay-fcmblable  que  pour 
Cor  il  Jeur  acpfjjf  la  charité  & la  fagdic  y pour 
l encens , il  leyr  communiqua  le  don  d’oraiîon 
S(.  de  deyprion  -}  & que  pour  la  myrrhe , il  leçr  fit 
1$  gpa.ee  de  j-cs  prelerver  du  péché  , les  rendant 
ajim  incorruptibles.  Vous  ne  perdrez  jafflaif 
rien  à donner  quelque  chofe  à Diep  j p|u§  yoi#$ 
donnerez , plus  vous  recevrez. 


L.  MEDITATION. 

‘ 

Mardi. 

Zes  Mages  retournent  en  leur  Pays, 

b’TT  ayant  receu  enfinge  un  aveniffim$nt 
JL/  de  »* aller  point  retrouver  Herode.  En  Saint 
Math.  c.  i.  v.  iz. 

Ils  douroient  s’ils  dévoient  retourner  par  le 
même  chemin.  Je  croy  qu’ils  eurent  recours  à 
Dieu , & qu’ils  luy  demandèrent  quelque  lumiè- 
re 5 Dieu  envoyé  un  Ange  qui  les  enfeigne.  Re- 
connoiilèz  & loliez  la  providence  de  Dieu  qui 
gouverne  les  Tiens.  Abandonnez-vous  à luy , 
principalement  dans  vos  doutes  & dans  vos  af-r 
Aidions  ; & (oyez  afleuré  qu’il  ne  vous  manque- 
ra pas. 

a . Efiant  averty  de  ri  aller  point  retrouver  He- 
rode.  Là  même. 

Iis  font  prompts , quoy  que  peut-eftre  le  chç-s 
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min  qu’on  leur  marque  foit  plus  long  , plus  fâ- 
cheux , & plus  inconnu  : ils  ne  fe  mettent  point 
en  peine  de  la  promellè  qu’ils  avoientfaitea  He- 
xode  de  repayer  : à eau fe  que  Dieu  en  ordonne 
autrement , apprenez  à méprifèr  les  refpeéts  hu- 
mains quand  Dieu  & le  fuperieur  le  veut  ainfî  : 
&de  marcher  par  la  voye  qui  vous  eft  marquée. 

3.  Ils  retournèrent  en  leur  pays  par  un  autre 
ehemin.  Là  même. 

Par  le  chemin  qu’ils  avoienf  pris  , ils  perdirent 
l’étoille,  ils  rencontrerait  Herode  • ils  iè  mirent 
en  péril  promettant  de  repaifer  ; s’ils  retour- 
noient que  leur  arriveroit-il  ? que  le  péril  d’au- 
truy  vous  faiTe  fàge.  Gardez-vous  de  retourner 
ou  vous  avez  ofFenfé  • fi  vous  fuyez  l’occafion*, 
vous  éviterez  le  péril.  Combien  de  fois  l’avez- 
vous  éprouvé 

LI.  MEDITATION. 

MiCXJBi, 

Apprene ^ le  mépris  du  monde  de  ! enfant 
1ESVS. 

N'Aimez  point  le  monde . En  Saint  Jean, 
c.  z. 

C’eft  ce  que  Jésus  vous  dit  par  fon  exemple. 
Il  naît  pendant  le  fïlence  de  la  nuit , fans  pom- 
pe , fans  concours  de  monde  , inconnu  à tous  j 
& citant  né  il  ne  le  fait  point  annoncer  aux 
Rois , mais  feulement  aux  Bergers , n’eft-ce  pas 
là  vouloir  eftre  caché?pourquoy  donc  cherchez- 
vous  à paroiftre  ? apprenez  à eftre  faintement 
caché , à aimer  la  folitude  , & à fréquenter  plû- 
toft  les  petits  que  les  grands. 

z.  N'atme ^ point  le  monde.  Coîfîderez  que 
Jesus-Christ  ne  fut  vifité  de  perfonne  ny  de 
Jerufàlem , ny  de  Bethléem  qui  efloit  voifîn. 
Ceux-là  fçavoient  bien  qu’il  eftoit  né  , car  il» 
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avoient  enfeigné  au r Mages  le  lieu  de  (à  naifTan^ 
ce.  Il  demeura  donc  quarante  jours  dans  l'étable- 
méprile  des  liens , luy  qui  pouvoit  commander 
que  tout  le  monde  vint  l’honorer.  N’eft-ce  pas 
là  méprifer  le  monde  ? & vous  chercherez  enco- 
re que  l’on  vous  applaudiile  ? que  l’on  vous  efti- 
me  ? lequel  des  deux  Ce  trompe  j de  vous  ou  dut 
Fils  de  Dieu  ? 

3,  N'atme^poittt  le  mond:,  Penfez  que  Jésus 
avoir  receu  de  l’tîrdes  Magcs}  dont  il  pouvoit 
eniuitc  le  procurer  un  logement  plus  commode 
& qui  le  fift  plus  elbmer  des  hommes.  N’eft-ce 
pas  là  mépnfer  le  monde  que  $e  refufer  Ces  ap- 
^laudilfemens  quand  on  les  peut  avoir  ? mais 
combien  eftes-vous  foigneux  de  ne  point  per- 
dre , ou  de  gagner  de  f’eftime  ? choisirez  d’eftre 
méprifé  , pour  imiter  Jesus-Christ  avec  plus 
de  perfection. 

‘ LII.  M EDIT  ATI  ON. 

J I U D I. 

prene^C humilité  de  lT enfant  1ESVS . 

X.  À Eprenez  de  moy  que  je  fuis  doux  & hum- 

Jt\.  Me  de  cœur.  En  Saint  Mat.  c.  11. 

C’eitcc  que  Jésus  vous  crie  de  l’eftable  & de 
la  crèche , où  il  eft  couché  y l’humilité  eft  un 
abbaillèment  à ce  qui  eft  vil.  A quelle  baileflè 
Dieu  eft-il  defeendu  ? luy  qui  eft  d’une  grandeur 
infinie  , il  s’eft  fait  homme  , efclave,  & fembla- 
ble  aux]  pécheurs.  Admirez  cela  , remerciez-le  y 
aimez-le.  Et  vous  oferez  encore  eltre  fupeibe  ? il 
eft  abolument  neceflaire  que  vous  foyez  hum- 
ble j parce  qu’effeCtivement  vous  eftes  une 
créature  digne  de  mépris.  Faites  reflexion  fur 
voftre  bafl'efle  , & que  voftre  cœur  s’humilie, 
j i.  Confiderez  comme  Jesus-Christ  dans 
ïétable  cache  là  Majefté  divine  & fesperfe- 
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dions  ; fàfagelfe,  fà  puifl'ance,  fà  gloire  , les 
richeflès,  &c.  Adorez  avec  admiration  , avec 
adion  de  grâces  & avec  louange  ce  Dieu  hu- 
milié. Apprenez  à ne  vous  point  vanter  , & à 
cacher  les  grâces  que  Dieu  vous  fait. 

3.  Penfez  que  Jésus-Christ  a choifi  tout  ce 
qui  eftoit  déplus  méprifable  : la  mere  étoitune 
nlle  pauvre  & méprifée , il  a pour  nourriflier  un 
charpentier  , pour  demeure  une  étable  , pour 
berceau  une  crèche,  pour  lit  du  foin,  &c.  Choi- 
firez-vous  encore  toujours  le  meilleur  ?croirez- 
vous  qu’il  vous  foit  dû?  Abbailfez-vous,pecheur, 
puis  que  Dieu  s’efl:  avili  pour  vous. 

LIII.  MEDITATION. 

Yen  bredi. 

Apprenez.  la  pauvreté  de  l’enfant  1ESVS. 

j. TL  s’efl  fait  pauvre  pour  nous.  2.  Cor.c,  g. 

X Qui  efl  celuy-là  ? C’eft  le  Seigneur  de  l’u- 
nivers qui  a toutes  les  richelfcs  & toute  la  gloire 
en  fà  miifbn  : Celuy  qui  donne  à tout  le  mon- 
de avec  profufion , n’a  rien  de  fuperflu  pour  foy. 
Voyez  fà  pauvre  cabane  : admirez  , & eftimez  la 
pauvreté  que  Dieu  a tant  eltirçée , & qui  ne  la 
trouvant  point  au  Ciel,  eftvenu  la  chercher 
en  terre  : fi  vous  voulez  imiter  Jésus  de  plus 
prés  ,il  faut  quitter  le  fuperflu. 

x.  lls’s fl  fait  pauvre  pour  nous.  Non  feule- 
ment il  n’a  rien  de  fuperflu  , à peine  a-t-il  le  ne- 
celfaire  ; Une  crèche  hiy  fèrt  de  berceau  , & le 
foin  de  lit.  Admirez  que  Dieu  efl  fi  pauvre.  Quel- 
le confufion  pour  vous  qui  voulez  eflre  pauvre, 
à condition  que  rien  ne  vous  manque  , & s’il 
vous  manque  quelque  choie,  vous  en  murmu- 
rez , vous  vous  mquietea.  Apprenez  à fouffrir 
avec  Jésus  pauvre  le  manquement  des  chofes 
nccefiàires,  ; ' 
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3.  Il  s’ eft  fait  pauvre  pour  nous.  Non  feule- 
ment le  necdTaire  luy  a manqué , mais  le  peu 
qu’il  avoit  cftoit  tres-incommode  , une  étable 
ouverte  & e^pofée  au  froid  , & une  dure  crèche. 
Eftimezces  chofes,  & dite  avec  Saint  Bernard, 
que  plus  il  s’eft  abbaifl’é  pour  vous  , plus  il  vous 
eft  aimable.  Ne  rougificz-vous  point , vous  qui 
après  avoir  quitté  le  monde  , cherchez  encore 
vos  commod'tez  ; eft -ce  ainfi  que  vous  imitea 
Jésus-Christ?  , . 

LI  V.  MED  IT  ATION. 

Samedi. 

jtpp  rene ^ l*cbeyjfance  de  l'enfant  Jésus. 

I.l  L s' eft  rabaijfé  luy-meftne  fe  rendant  obeift 

Lfant.  Phil.  c.  2. 

La  première  adtion  qu’il  fit  en  naiflant , ce  fut 
d’obéir  : car  il  nafquit  eftant  dans  l’exercice  dç 
l’obéiflance  , allant  de  Nazareth  à Bethléem, 

Qui  eft  celuy  qui  obéit  ? & à qui  obéit-il  î le 
Roy  des  Roys  obéit  à un  Empereur  de  ce 
monde  . Dieu  obéit  à un  homme , & celuy  qui 
ofte  le  péché  du  monde  , obéit  à un  pccheur. 

Voyez  quel  cftat  Jesus-Christ  a fait  de  l’obéit 
fance  ? il  n’a  pu  en  cftre  diverty  par  les  fatigues 
du  chemin , ny  par  l’injuftice  de  celuy  qui  lujr 
commandoit , parce  qu’il  fçavoit  bien  que  c’e* 
ftoit  ainfi  que  l'on  glorifioit  fon  Pcre.  Apprenez 
à aimer  robeïflànce,  à ne  point  regarder  la  per- 
fbnne  qui  commande  : mais  Dieu  qui  comman- 
de par  elle  : car  toute  puillance  vient  de  Dieu. 

2.  Il  s' eft  rabaijfé  luy -mime  fe  rendant  obeïft 
fant. 

Voyez  comme  il  a commencé  à obéir  par  des 
chofes  pénibles.  Par  l’humilité  , par  une  pauvre- 
té extrême,  par  toutes  fortes  d’incommoditez  8c 
Ôc  de  peines  , &c.  U fçavoit  que  la  meilleure  vo» 

• 
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lonté  eit  celle  qui  s’accorde  avec  la  volonté  de 
Dieu.  Apprenez  à connaître  Dieu  dans  vos  fu- 
perieurs  & à faire  un  parfait  facrifice  de  volfcrc 
volonté  , vous  offrant  pour  les  chofès  pénibles , 
&c. 

LV.  MEDITATION. 

Deuxiesme  Dimanche  apres  l’Epiphanie. 

. . Apprenez.  la  patience  de  l’enfant  Jésus. 

x.  Oniîderez  que  Jésus  pouvoit  naître  im- 
V_y  paflible  , & écarter  de  fo  perfonne  la  dou- 
leur & les  incommoditez  : neamoins  il  ne  l’a 
pas  voulu  , puis  qu’il  a voulu  fouffrir  eitant  met 
me  encore  enfant  ; quoy  qu’il  pûit  différer  juf- 
qu’à  un  âge  plus  robufte.  Pourquoy  donc  vous 
aimez-vous  tant  que  vous  fuyez  toutes  fortes  de 
peines  ? Quoy  , la  vie  que  vous  avez  menée  ne 
vous  oblige-t-elle  point  àfaircpenitence  ? Vous 
içavez  que  les  fouffrances  plaifont  à J es  us- 
Chris  t,  pourquoy  donc  différez  vous  ? 

z.  Voyez  les  incommoditez  qu’il  foudre  ? le 
froid  , la  pauvreté  , la  blclfure  de  la  Cir- 
con  :ifion  : dans  l’ame  il  endure  la  triftdlè 
qui luy vient  delà  connoiflâncc  devospechez, 
& de  ce  qu’il  voit  fa  pa/Iion  inutile  : Et  tout  cela 
avec  quel  ièntiment  ? Que  fais-je  moy  qui  fois 
l'infirme , pendant  que  mon  Médecin  fouffre 
pour  moy  ? refufèray-jede  fouffrir  pour  Dieu, 
qui  cherche  à fouffrir  pour  mov? 

3,  Confîdcrez  qu’il  fouffre  citant  innocent, 
fans  l’avoir  mérité.  Patir  citant  innocent  , c’efl: 
la  patience  des  Saints  comme  c’eit  celle  des 
coupables  de  p itir  pour  quelque  faute.  Quelle 
confufîon  pour  vous  qui  n’avez  ny  l’un-*  ny  i au- 
tre ! s’il  fo  preiènte  quelque  ebofo  à fouffrir,  pen- 
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lez  que  vous  l’avez  mérité  mille  & mille  fois.  Si 
vous  efte  s innocent,  vous  avez  une  belle  occa- 
fion  de  montrer  volire  amour  qui  ne  s’éprouve 
jamais  mieux  que  par  les  foufïfancesj  vous  avez 
occaüon  de  vous  rendre  làmblable  à J e s u s- 
Ch  r i s t.  Le  difciple  ne  doit  point  efire  plus 
grand  que  ion  mai  lire. 

L V I.  MEDITATION. 

Lundi. 

apprenez  de  ? enfant  IESVS  à aimer  Dieu  & U 
prochain . 

i.T  ’Amour  fo  montre  par  les  allions  que 
I .nous  faifons  pour  le  bien  delà  perfonne 
aimée  fans  réfléchir  fur  nous-melînes,  Voyez 
donc  quelles  font  les  a&ions  que  Jésus  fait  pour 
le  bien  de  fon  pere  avec  là  très -grande  incom- 
modité ; parce  qu’il  a foeu  plaire  à fon  pere,  il  a 
tout  foufîêrt.  Le  zele  qu’il  a pour  l’honneur  de 
Dieu  luy  fait  maintenant  verler  des  larmes  pour 
effacer  les  pechez  des  hommes  , & dans  quel- 
que temps  il  verfora  fon  làng.  Il  invite  les  Ber- 
gers & les  Gentils  pour  leur  faire  connoiltre  la 
gloire  de  Dieu.  Si  vous  'aimez  Dieu  , prouvez- 
îe  par  vos  aélions  : avancez  la  gloire  de  Dieu 
premièrement  en  vous , & puis  dans  les  autres  ; 
Car  la  gloire  eft  deuëà  luy  foui. 

z.  Conliderez  que  Jésus  nous  a donné  des 
preuves  de  fon  amour,  offrant  pour  nous  toutes 
les  incommoditcz.  Rcmerciez-le  , & aimez-le. 
Apprenez  à aimer  le  prochain  & à luy  foiré*  du 
bien  uniquement  pour  fon  fàlut  là  ns  y recher- 
cher voftre.  intereft.  Que  voftre  amour  envers 
les  hommes  foit  pur , leur  délirant  uniquement 
ce  bien. 

3 . J e s u s nous  a montré  fon  amout  prenant 
fur  luy  tous  nos  maux  , tant  du  corps  que  de  l’ef- 
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prit  j les  douleurs , les  triftelfes  , les  ennuis , les 
peines  qui  nous  cftoient  dues , les  fàtisfaétions 
pour  nos  pechez  que  nous  ne  pouvions  donner: 
il  a Ibuftert  nos  infirmitez,&  il  a porté  nos  dou- 
leurs : que  ne  devez-vous  pas  à ce  médecin  qui 
s’elt  fait  infirme  pour  vous  ? 

L V 1 1.  MEDITATION. 

Mardi. 

» ». 

* apprenez.  de  F enfant  IESVS  à vous  aimer 
famtement . 

I.  O 'Aimer  fàinternent,  c eft  Ce  vouloir  un  bien 
*jqui  ne  foit  point  feulement  tel  en  apparen- 
ce , mais  un  bien  qui  foit  véritable  , folide  & 
éternel.  Quel  eft  le  bien  que  Jésus  s’elt  procuré 
à luy-melme  ? ce  n’a  point  elté  un  bien  qui  con- 
tentait les  fèns , mais  un  bien  qui  n’eftoit  autre 
que  la  gloire  de  Dieu.  Dés  ion  enfance  il  s’eftoir 
imprimé  bien  avant  dans  l’elprit:  le  ne  cherche 
point  ma  gloire  , mais  de  celuy  qui  rn  a envoyé. 
Oppolèz  à cet  amour , l’amour  dont  vous  vous 
cites  aimé  : ô qu’il  eût  déréglé  & fenfuel  ! vous 
vouîeltes  haï  en  vous  attachant  aux  choies  qui 
yous  éloignent  de  Dieu.  Corrigez  cet  amour  de 
vous -même  : & apprenez  à ne  rien  vouloir  pour 
vous  de  ce  qui  ne  îèrt  point  à la  gloire  de  Dieu. 
Si  vous  faites  autrement  , vous  vous  Raillez 
vous  mefme. 

. 2.  L’amour  que  Jésus  avoitpour  luy-mefine 
n’étoit  autre  choie  qu’un  defîr  fîneere  que  la  vo- 
lonté de  Dieu  fe  filt  toujours  cri  luy.  Celuy  qui 
failoit toujours  ce  quiagréoit  à Ion  Pere , com- 
mença à faire  ainfi  dans  la  crèche.  Vous  ne  pou- 
vez vous  defîrer  un  plus  grand  bien  que  celuy 
çy  , qui  eft  que  cette  volonté  de  Dieu  foit  la  re-i 
glc  de  la  voftre  -t  vous  ne  vous  tromperez  jamais 

v 
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lors  que  vous  fereztoûjours  ce  qui  plaira  à Dieu. 
Qif  il  eft  peu  de  gens  qui  la  regardent  pour  la 
finvre!  & qu’il  en  eft  beaucoup  , qui  ne  fùivent 
point  d’autre  guide  que  les  fens  ! 

3.  Cet  amour  faint  que  Jésus  avoir  pour 
vous  luy  fit  aimer  les  douleurs , l’humilité  , la 
pauvreté  & le  mépris:  parce  qu’il  voyoit  que  la 
volonté  de  Dieu  & le  fàlut  des  hommes  y étoient 
attachez  : c’eft  pour  cela  que  ce  faint  amour  do- 
minoit  lur  les  (en s , les  foûmettant  aux  ordres 
<le  pieu.  C’eft  ainfi  que  vous  devez  vous  aimer, 
goumiander  vos  pallions  & vos  fèns  avec  iVi- 
gueur  , embrafiér  les  choies  viles  & facheulès  j 
vous  fieriez  maintenant  heureux  fi  vous  eulfiez 
fait  ainfi  dés  voftre  ieundfe  , vous  ferez  mal- 
heureux fi  vous  ne  les  entreprenez  avec  con- 
fiance. 

LVIII.  MEDITATION. 

Me  CR  ED  1. 

La  Vierge  va  de  Bethléem  a lerufalem  four  y 
eftre  purifiée . 

X.T  E temps  de  la  purification  de  Marie  étant 
JL-»  accomply . En  S.  Luc  c.  z.v.  zz. 

Voyez  avec  quel  loin  elle  accomplit  la  loy  de 
la  purification  qui  ne  l’obligeoit  point.  Elle  ne 
s’en  exempte  point,  quoy  qu’elle  loit  Vierge, 
& que  Ion  Fils  loit  un  Dieu.  Elle  imite  fon  Fils 
qui  Veft  fournis  à la  Loy  de  la  Circoncifîon, 
quoy  qu’il  n’en  eût  aucun  befoin  , & qu’elle  ne 
l’oblige. ft  pas.  La  Vierge  croit  eftre  honorée, 
lors  qu’au  jugement  commun  des  autres  fem- 
mes, elle  pâlie  pour  immonde , parce  que  c’eft 
ainfi  que  l’on  a mis  fon  Fils  au  nombre  des  pé- 
cheurs. O l’admirable  obeilî'mce  de  la  Vierge» 
l’étrange  humilité  ! que  j’en  fuis  éloigné  ! de- 
vant Dieu  je  ne  fuis  qu’un  pecheur,  & je  dilpu- 


APRES  1/E I5  ï P H A N t É.  ’ «t 
te  pour  un  point  d’honneur  devant  les  hoirf- 
mes. 

i.  Voyez  avec  quel  fentiment  la  Vierge  & 
Saint  Iofeph  quittent  l’étable  où  ils  étoient  f.-uls 
avec  Jésus,  & menoient  une  vie  admirable  par- 
myla  pauvreté.  Ce  leur  eftoit  une  tres-dou;e 
confolation  d’eftre  avec  Jésus  , car  avec  luy  il 
n’y  a po:nt  de  pauvreté  qui  foit  dure  , il  n’y  a 
point  d’incommodité  qui  foit  fâcheulè.  Si 
ces  choies  vous  parodient  rudes  , fouvenez- 
vous  ,pecheur  , que  vous  n’eftes  point  uny  à 
Jésus  j car  fi  vous  l’aimiez  parfaitement,  vous 
vous  attacheriez  à luy  dans  vos  mal-heurs , & 
vous  mépriferiez  les  confolations  des  hom- 
mes. 

3.  Confidcrez  la  pauvreté  de  ces  voyageurs, 
leur  modeftie  , leur  patience.  Leurs  dilcours- 
pleins  de  pieté  & d’affedion  pour  Jefus.  Ils  fer- 
vent Jésus-Christ  le  portant  l’un  après  l’autre, 
& avec  quelle  reverence.  Voilà  le  modelle  des 
affedions  que  vous  devez  avoir  lors  que  vous 
portez  Jefus-Chrift  en  voftre  cœur  apres  l’avoir 
xeceu  au  S.  Sacrement. 

LIX.  MEDITATION. 

Jeudi. 

Tourquoy  la  Vierge  a voulu  ejlre  purifiée , 

I.T  E temps  de  U purification  de  Marie  eîlant 

J^accomply  félon  la  Loy  de  Moyfe  , ils  le  pot - 
terent  à lerujalempour  le  prefenter  au  Seigneur  y 

pour  donner  ce  qui  devoit  cjhre  offert  félon  la 
Loy  du  Seigneur  , deux  Tourterelles  ou  deux  pe- 
tits de  Colombes.  En  Saint  Luc  chapitre  1 
verlct  2z. 

Puis  qu’il  eft  afleuré  que  la  Vierge  n’efloit 
point  obligée  à la  Loy  de  la  purification  , confi- 
nerez pour  quelle  railon  elle  a voulu  dire  puri- 
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fiée.  La  première  fut  d’obeyr  à la  Loy , & hono- 
rer le  legillateur.  Une  obeyllànce  parfaite  fait 
mefine  ce  qu’elle  n’eft  pas  obligée  de  faire.  Gar- 
dez-vous bien  d’en  venir  là  que  de  ne  vouloir 
faire  que  les  choies  dont  vous  ne  pourrez  vous 
difpenfer  làns  péché  C’eft  par  là  que  commen- 
cent tous  ceux  qui  tombent.  Prenez-y  garde, en- 
core un  coup  , & lors  que  vous  ferez  quelque 
choie  à quoy  vous  n’eftes  point  obligé  par  la 
Loy  , que  ce  loit  toujours  par  un  principe  d’hu- 
milité. 

La  deuxième  railbn  fut  celle  que  nous  avons 
dite  , afin  d’imiter  fon  Fils  qu’elle  avoit  vu  le 
foumettre  à la  Loy  de  la  Circoncifion,quoy  qu’il 
n’y  fuit  point  obligé,  Ce  motif  doit  vous  faire 
reloudreà  garder  les  Conlcils  de  l’Evangile, 

mie  vous  n’y  loyez  point  obligé  lous  peine 
é j parce  qu’en  failànt  ainfi  , vous  imitez 
plus  parfaitement  Jesus-C  hrist  & la  Vierge. 
Vous  ne  pouvez  vous  égarer  en  marchant  par  le 
chemin  que  le  Fils  de  Dieu  vous  a marqué  par 
fon  exemple. 

3.  La  troifiéme  raifon  fut  afin  qu’elle  devint 
plus  pure , non  point  en  quittant  l’impureté, 
mais  s’approchant  de  plus  prés  de  celuy  qui  eft 
fouverainement  pur, car  elle  s’eft  rendue  plus 
fèmblable  à la  réglé  de  toute  pureté  qui  eft 
Jes  us-Chrit.  C’eft  de  là  que  les  Peres 
croyent  que  fa  pureté  fut  rendue  plus  parfaite 
en  ce  myftere  } comme  fa  Virginité  fut  rendue 
plus  accomplie  dans  l’enfantement.  Approchez  - 
vous  de  la  pureté  fouveraine  par  un  defir  de  vous 
avancer  dans  le  chemin  de  la  Vertu. 
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IX*.  MEDITATION.  • 

. ' „ * 

- VlNDREDI-,  • ' 

Dei  autres  raifons  pour  lef quelles  la  Vierge  a 
voulu  efire  purifiée,, 

i T E temps  de  la  purification  de  Marie  efiant 
Iw  tccomply. 

La  Sainte  Vierge  voulut  eftre  purifiée  pour 
éviter  lafingularité  & le  Icandale,  Les  Juifs  fça- 
voient quelle eftoit  mere  , mais  ils  ignoraient 
quefon  Fils  fuit  vn  Dieu  ■ c’eft  pourquoy  elle 
obeyt  à laLoy  côme  une  autre.  Nous  apprenons 
de  la  qu’il  faut  louvent  faire  des  choies  aulquel- 
les  mefme  on  n’eft  point  obligé,  afin  d’éviter  le 
Icandale.  La  charité  demande  cela. 

z.  L’autre  raifon  fut  pour  faire  comme  les  au- 
tres femmes  autant  qu’il  luy  eftoit  convenable,- 
La  Vierge  ne  prend  point  un  chemin  écarté.  Ne. 
demendez  jamais  rien  de  particulier , & ne  vous 
fèrvezpas  d’exemptions  & de  privilèges. Le  grand- 
chemin  qui  eft  commun  eft  le  plus  allèuréj  parce, 
qu’il  eft  conforme  aux  réglés  que  Dieu  nous  a 
doiuiées , & de  plus  approuvé  par  l’experience  u 
c’eft  celuy  que  les  Saints  ont  tenu  j C’eft  aufil 
celuy  qu’il  vous  faut  tenir  conftamment. 

3.  Pierre  de  Blois  rend  un  autre  rai Con  pour 
ajouter , dit-il,  une  oeuvre  de  furerogation  à celles 
qti  elle  fat [ott  par  obligation . Elle  n’y  eftoit  point- 
obligée.  Faut-il  donc  biffer  de  faire  ce  à quoy- 
vous  n’eftcs  pas  obligé'?  Dieu  defire  de  nous.- 
plus  de  choies  qu’il  n’en  commande.  Les  lèrvi- 
ces  que  l’on  rend  par  dellùs  l’obligation  que  l’on 
en  a , font  mieux  receus  que  ceux  qui  ne  le  ren- 
dent que  par  obligation.  Vous  elles  bien  avare , 
fi  vous  ne  donnez  rien  à Dieu  que  ce  que  vous 
ne  iuy  pouvez  refulèr  fans  vous  rendre  criminel# 

Si  i 
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Voudriez-vous  que  Dieu- ne  vous  fift  autre  ben 
que  celüy  qu’il  eft  obligé  de  vous  faire? 

L X I.  MEDITATION. 

Samedi. 

Les  vertus  que  la  Vierge  fit  paroi  Sire  en  fa  purifi- 
cation. 

APres  avoir  remarqué  fon  obeïffance  & fon 
amour  pour  la  pureté  • voyez  maintenant 
fon  humilité.  Elle  connoiffoit  qu’elle  palléroit 
dans  les  efprits  comme  une  femme  du  commun. 
Elle  ne  fe  met  point  en  peine  de  paroiftre  pure , 
mais  bien  de  l’eftre.  Quoy  qu’elle  foit  Mere  de 
Dieu,  elle  ne  le  témoigne  point.  O que  vous 
eftes  éloigné  de  cette  vertu  '.vous  avez  plus  loin 
de  paroiftre  bon  Chreftien  que  de  l’eftre.  Prenez 
, donc  plus  de  foin  d’eftre  effectivement  tel  que 
vous  voulez  paroiftre,  & n affeCtez  point  1 appa- 
rence , mais  la  réalité. 

z.  La  Vierge  vous  donne  un  exemple  de  pau- 
vreté , elle  pouvoir  fe  fervir  de  l’argent  qu’elle 
avoir  des  Mages  pour  acheter  un  agneau  & l’of- 
frir , comme  faifoient  les  riches  ; elle  s eft  con- 
tentée du  facrifice  & de  l’offrande  des  pauvres^ 
parce  qu’elle  avoit  en  vue  I e s u s qui  s eft  fait 
pauvre  pour  nous.  Vous  au  contraire  vous  choi- 
fiilèz  toujours  les  chofès  les  plus  honorables  & 
vous  les  aimez  , eft-ce  là  imiter  la  pauvreté  de 
I es  u s?  ne  doutez  point  que  ce  facrifice  de  deux 
colombes  n’ait  efté  d’autant  plus  agréable  a 
Dieu  qu’il  eftoit  moins  confiderable.  a 

î . Voyez  avec  quelle  dévotion  elle  preiente  a 
Dieu  cette  offrande  & fon  Fils*  avec  quelle  pu- 
reté d’intention,  & avec  quelle  charité,  compa- 
rez voftre  dévotion  avec  la  fienne  : V°yez  qu  il 
vous  en  manque  beaucoup.  J 
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LXII.  MEDITATION. 

* 

ni.  Dimanche  apr.es_ l’Epiphanie. 

. # , * 

Tour^uoy  1E  SV  S - CHRIST*  voulu 
eftre  offert. 

I.  T Ls  le  portèrent  à lerufalem  four  le  prefeuter 
JL  nu  Seigneur.  En  S.  Luc.  c.x.  v.  iz. 

L’auteur  de  laLoy  a voulu  accomplir  ce  qu’il 
avoit  commandé.  Un  legiflateur  ou  un  Doéteur 
n’eftablit -jamais  plus  efficacement  ù.  doctrine 
que  par  les  oeuvres.  Vous  dites  aux  autres  beau- 
coup de  choies  de  Dieu  & de  la  vertu  : mais  les 
faites  vous  auffi  Hbsus-Christ  ne  loüe  y * 
point  celuy  qui  aura  feulement  enlèigné  ou  com- 
mandé , mais  celuy  qui  aura  joint  les  oeuvres  à 
fàdodrine.  Voyez  donc  que  les  oeuvres  fervent 
de  Iceau  à voftre  dodrine.-car  la  vertu  ne  confi- 
fte  point  aux  paroles  , mais  bien  aux  aétions. 

z.  Celuy  qui  eftoit  venu  pour  nous  enlèigner 
l’humilité  , n’a  laide  échaper  aucune  occalion  de 
la  pratiquer.  Il  fera  pris  pour  un  homme  du 
commun,  on  le  croira  obligé  à la  Loy  des  pé- 
cheurs , qu’importe:  le  Fils  de  Dieu  regarde  da- 
vantage ce  qui  eft  agréable  à Ion  Pere  que  ce  qui 
luy  eft^honorable:  jieut-eftre  que  vous  faites  tout 
le  contraire  : peut  eftre  que  vous  tournez  à voftr* 
louange, ce  que  vous  devez  à Dieuj  plus  vous  au- 
rez loin  de  voftre  honneur  ; & moins  vous  ferez 
ayméde  Dieu  , qui  pour  vous  chaftier  de  voftrç 
orgueil , ne  permettra  pas  que  vous  receviez  au- 
cun honneur. 

3.  Conlîderez  l’humilité  de  l'enfant  Jelus  qui 
devient  tous  les  iours  plus  grande.  Dans  û naïf* 
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faiice  , il  prend  la  figure  d’un  pauvre , celle  de 
pecheur  dans  là  Circoncifion  5 & maintenant  i£ 
prend  celle  d’elclave  dans  fa  prefentation. 

L X 1 1 I.  MEDITATION, 
Lundi. 

La  Sainte  Vierge  p refente  Jefus  au  Temple. 

X,  /'">  Onfîderez  quelles  furent  les  affè&ions  de 

V_>la  Vierge  envers  Dieu  à qui  elle  offroit 
cette  hollie  : avec  quelle  foy , adorant  là  gran- 
deur,avec  quel  remerciemët  pour  tous  les  bien- 
faits qu?elle  avoit  reccus  de  luy , & avec  quelle 
charité  & refignation  d’elle-mcfine  5 voyez  quel 
fut  fonamour  pour  nous, puis  qn’elle  le  pre- 
lèntaà  la  Juftke  Divine  pour  noftre  làlut. 

2,  Jésus-Christ  s’eft  offert  luy-mefme 
au  Pere  Eternel , pour  fauver  les  hommes , avec 
quelle  affè&ion  , avec  quelle  fincerité  j Allumer 
en  vous  le  zele  de  la  gloire  de  Dieu  & du  fàlut  dir 
prochain.  Prelèmez-vous  à Dieu  & à vos  lupe- 
rieurs  pour  leur  obeyr  en  toutes  chofes.  Penlèz 
que  Je^us- Christ  , lors  qu’il  faifoit  certe  of- 
frande, vous  a regardé.  Que  luy  devez-vous  » 
vous  ne  pouvez  luy  rendre  autre  choie  que  l’imi- 
tation de  lès  venus. 

3.  Confiderez  que  cette  offrande  fut  agréable 
à Dieu  parce  queiaMerelaprelèntoit  , & que 
le  Fils  le  prelèntoit  luy-melme  ; celuy  qui  eftoit- 
offert  pour  la  gloire  de  Dieu , & pour  le  prix  du* 
monde  , & le  bien-aimé  de  Ion  Pere.  Il  eftoit 
offert  pour  la  gloire  de  Dieu,  & pour  le  prix  de 
noftre  rédemption*  Félicitez  la  Mere , le  Perer 
& le  monde, de  ce  qu’enfin  il  s’eft  trouvé  un  don 
agréable  à Dieu;  ReconnoifTez  que  c’eft  auffi 
pour  vous  racheter  qu’ii  eft  offert.  Voyez  com- 
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bien  Dieu  vous  a aimé  } & combien  il  vous?  a 
eftimé.  Que  luy  rendrez- vous  autre  chofe  que  de- 
l’amour  ? c’cft  ce  que  les  infidèles  mefme  ne  ra- 
fufent  point  à ceux  qui  les  aiment. 

L X I V.-  M ED  IT  AT  I O N. 

Mardi. 

T>e  la  rencontre  du  vieillard  Simeon  & de  fort 
Eloge.  .. 

i.-rL  y avoit  dans  Ierufalem  un  homme  iufle  & 
\_craignant  Dieu ynommé Simeon,  Saint  Luc. 
ch.  z.  v.  2 f. 

Lajuftice  & la  crainte  , font  de  tres-bonney 
difpofitions  pour  recevoir  Jefiis-Chrift.  La  Ju- 
fticefait  que  Jefiis-Chrift  nous  eft  uny,  la  crain- 
te nous  le  conferve } quand  elle  c halle  non  feu- 
lement le  péché , mais  mefine  lors  qu’elle  écarte 
les  moindres  fautes.  Celny  qui.eraint  Dieu  , ne 
négligé  rien.  Apprenez  d éviter  mefine  les  moin- 
dres mutes,  fi  vous  voulez  conferver  la  netteté  de 
veftre  ame,  de  peur  qu’elles  ne  vous  ouvrent  la 
porte  aux  plus  grandes  5 & que  peu  à peu  vous  ne 
veniez  à tomber  ? car  la  perfection  de  la  vertu 
reluit  dans  les  choies  les  plus  petites. 

z.  Il  vivoit  dans  l'attente  de  la  confolation 
(Tlfrael.  La  mefine. 

Il  fçavoit  que  le  Sauveur  eftoit  promis -il  voyoit 
que  tant  de  fiecles  s7 eftoiem  écoulez;  que  tant  de 
Prophètes  & de  Patriarches,  qui  l’avoient  atten- 
du eftoient  morts  : neamoins  il  attendoir  avec 
une  foy  ccmftante.  Que  cette  confiance  en  Divu 
eftoit  grande  ? que  cette  attente  eftoit  ferme  î 
mais  quelle  confolation  attendez-vous  ? à Dieu 
ne  plane  que  ce  foit  une  confolation  des  créatu- 
res,qui  eft  vaine  & de  peu  de  durée. 

3.  Il  luy  avoit  e (lé  révélé  par  le  Saint  Eftrit  t 
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qu’il  ne  mourrait  point  qu* auparavant  il  n' euft 
vu  le  CHRIST  du  Seigneur,  Luc.  z.v.  x6. 

Voila  ce  qu’a  mérité  fà  jultice  , fa  crainte  & 
fon  attente.  Peut-eftre  que  par  humilité,  il  n’o- 
la  interroger  Dieu  la  •dellus  , ou  par  une  con- 
fiance certaine  } nea moins  il  reçoit  réponlè. 

Vous  avez  quelque  choie  de  femblaole  à ce  bon- 
heur. Toutes  vos  réglés  & les  ordonnances  de 
vos  fùperieurs  font  autant  de  réponles  & d’alfi*. 
rances  que  vous  donne  le  Saint  Efprit,  que  vous 
ne  mourrez  poinr , fi  vous  les  gardez  avec  jufti- 
ce  , avec  crainte  & avec  confiance  : car  il  eft  dit: 

T ait  es  cela ,$>  vous  vivrez . Il  eft  de  voftre  de- 
voir de  vous  rendre  cette  promefie  allurée  & 
certaine. 

L X V,  MEDITATION.  . 

.*  * ** . -x 

Mecredi. 

Simeon  reçoit  IESVS-CHRlST  entre  fes  bras. 

I.TL  vint  au  Temple  par  un  mouvement  de 

J- 1’ Efprit  de  J) ieu-  En  S.  Luc  chap.  z.  v«  i-j. 

Confîderez  que  Saint  Simeon  eft  poufle  du 
mefme  Efprit  dont  il  avoit  la  promeflè  } il  fo 
hafta  d’aller  au  Temple  , avec  ferveur  d’efprit , 

& de  grands  defirs  à la  mefme  heure  que  Jefus 
y eftoit  porté.  S’il  eût  lailfé  échaper  cette  oc- 
cafion , il  n’eût  pas  vu  le  Chrift  du  Seigneur.  O 

3u’il  importe  de  fe  bien  lèrvir  de  l’occafion  , & 
e la  grâce  qui  nous  eft  offerte  ! quand  elle 
feprefente,  ne  différez  point , c’eft  peut-eftre  la 
derniere  qui  vous  fora  donnée, 
z.  Il  le  prit  entre  fes  bras,  Luc  z.  v.  z8. 

On  luy  avoit  feulement  promis  qu  il  verrait 
Jefos-Chrift  : mais  de  plus  il  le  reçoit  entre  fes 
bras.  Dieu  donne  plus  qu’il  ne  promet  ; au  con- 
traire vous  promettez  plus  que  vous  ne  fai- 
tes. Ne  foyez  point  avare  envers  celuy  qui 

eft 
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eft  fi  liberal  envers  vous.  Il  prit  entre  lès  bras  , 
qui  lignifient  nos  adions  : il  eft  vray  qu’on  va 
iufqu’a  Dieu  par  les  defirs  , mais  on  ne  le  tient 
que  par  les  adions.  Vous  vous  trompez  donc,  fi 
vous  vous  contentez  d’avoir  fait  de  bonnes  refb- 
lutions  fans  palier  iufqu’aux  effets. 

5.  Et  bénit  Dieu  en  difant , C’tft  maintenant 
que  vous  laijfcrez  mourir  en  faix  vojtre  fervi - 
teur. 

Confiderez  quelles  furent  les  affcdions  de  ce 
faint  Vieillard  qui  portoit  Jefus-Chrift  } de  foy 
d’efperance  , de  charité  , d’applaudilfement  à 
tout  le  monde  ; à luy-mefme  de  refignation  , & 
fur  tout  de  fouhait  de  mourir , qui  fait  connoî- 
tre  qu’il  n’a  point  efté  retenu  en  vie  par  aucuue 
affedion  envers  les  créatures , mais  par  la  feule 
efperance  de  voir  J esus-Christ;Ô  qu’heu- 
reufe  eft  l’ame  qui  ne  dillipe  point  fon  cœur  par 
affedion  aux  créatures,  mais  qui  le  ramaffe  tout 
en  Dieu. 

L X V I.  MEDITATION. 

Jeudi. 

< w 

SMint  Simeon  Prophetife  de  1 E S V 5- 
C H RI  ST. 

« • * 

* 

I,  f^Et  enfant  que  vousvoye^jefi  pour  la  ruine. 

V>En  Saint  Luc  c.  1.  v-  34. 

' Le  Sauveur,  dites-vous,  eft  pour  la  ruine:  ouy, 
mais  feulement  de  ceux  qui  connoiflànt  Dieu,  ne 
luy  rendent  point  l’honneur  qu’ils  fçavent  luy 
eftre  dû  } qui  abuferont  de  fès  grâces,  & qui  par 
leur  malice  n’obeyront  point  à la  voix  qui  les 
appelle.  Craignez  qu’il  ne  fbit  pour  voftre  ruine, 
fi  vous  ne  vous  fèrvez  point  de  fès  grâces.  Soyez 
marry  d’en  avoir  tant  de  fois  abufe.  Priez  qu’il 
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/oit  pour  la  ruine  de  vos  pallions,  par  ion  exem- 
ple & par  fon  fecours. 

i.  Et  four  la  refurreâion  de  plufieurs.  Luc  z. 

v.  34.  • ' 

De  tous  , s’ils  le  veulent  : Dieu  ne  prive  per- 
fonne  de  la  grâce  qui  cltneceildire  pour  le  rele- 
ver. Quelle  bonté  de  Dieu  I il  nous  prefente  la 
grâce  lors  qu’il  efl:  ofFenfèj  eftantblefié,  il  recher- 
che d’amitié  ceux  qui  le  blellcnt.  Il  ne  veut  point 
la  mort  dupe  ch  eur  : mats  bien  qu  ilfe  converttjfe 
& qu'il  vive. 

Dieu  veut  plus  vollre  bien  que  vous  ne  le  vou- 
lez vous-mefme.  Que  fi  par  fon  focours  vous 
vous  relevez , combien  de  fois  retombez  vous 
par  vollre  malice  ? relevez-vous  donc  cnforte 
que  vous  netombiez  plus  ; mais  diminuez  le 
poids  de  vps  pallions  , de  peur  qu’elles  ne  vous 

lailent  tomber.  ^ . 

j.  Et  pour  eflre  en  butte  à la  contradiction  des 

hommes.  La  mefme. 

Ce  qui  ell  arrivé  à I.C.pendant  fa  vie,  a vérifié 
cette  Prophétie  : Car  tl  a Jouffert  une  contradi- 
ction perpétuelle  des  pécheurs.  Herode  l’a  cher- 
ché pour  le  faire  mourir  , les  Iuifs  ont  condamné 
ou  mefprifi:  lï  doflrine , il  aefté  en  butte  à tou- 
tes fortes  de  calomnies, d’opprobres  & de  tour- 
ment Mais  combien  de  fois  avez-vous  aulfi 
cpntredit  à fa  vie&  à fa  doélrine  ? que  Jefus  foie . 
déformais  un  modèle  qui  réglé  vos  defirs  , vos 
délions , & auquel  vous  yous  conformiez  entiè- 
rement. 
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LX  V 1 1.  ME.DIT  ATION 

Vendredi. 

Ce  que  Saint  Simeon  Prophetife  à la  Bien- heu - 
reufe  Vierge . 

*•  \T °ftre ame  fera  percée  par  Cépée.  En  Saint 
V Lac  c.  z.  v.  3;. 

Voyez  comment  Dieu  mcfle  l’amertume  avec 
les  douceurs.  La  Vierge  avoir  oiiy  les  louantes 
& les  benediâions  que  Saint  Simeon  avoir  don- 
nées à (on  Fils  i quelle  joye  penlèz-vous  qu’elle 
en  rellèntit  ? & voila  qu’il  luy  parle  d’une  épée 
qui  ne  luy  bleflera  pas  le  corps  , mais  qui  luy 
percera  l’ame  : il  ne  fè  peut  faire  qu’eftant  Mere 
& aimant  chèrement  fon  Fils  , elle  ne  fente  vi- 
vementles  iniures  qui  luy  feront  faites.  Voulez- 
vous  connoiftre  fi  vous  aimez  Jésus?  voyez 
comment  vous  relTentez  les  injures  qui  luy  iont 
faites: fi  vous  les  dételiez  avec  chaleur  & avec  zé- 
lé ? croyez  que  vous  aimez  Dieu. 

z.  V ofire  ame  fera  percée'par  L'épée.  Pelez  quel- 
le eft  la  raifon  pourquoy  Dieu  voulut  que  cette 
épée  de  douleur, par  la  Prophétie  qu’en  fait  Saint 
Simeon  , perçait  le  cœur  de  la  Vierge , Iesus 
citant  encore  enfant  ? peut-ellre  que  ce  fut  pour 
fe  la  rendre  femblable  : afin  que  comme  dés  fon 
enfance  il  eut  toujours  lapalTton  devant  les  y e u x 
de  même  elle  fut  tourmentée  par  ce  Ibuvenir  • 
voyez  que  la  mortification  continuelle  rend  £m- 
blable  a Je  s u s-Christ.  Car  la  vertu  croît  par 
les  adverfitezj  &plus  voflre  vertu  eft  grande, 
plus  vous  elles  lèmblable  à Iefus-ChrifL 
3.  Voflre  ame  fera  percée  par  l'épée.  Cette  pro- 
phétie fut  accomplie  au  mefme  moment  , mais 
principalement  pendant  la  paillon  de  J E’s  u s- 
C h^r  1 s t.  Faites  reflexion  force  que  Iesus 
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a fouffcrt.  Voyez  la  Vierge  au  pied  delà  Croix. 
Confideiez  quelle  fut  la  douleur  de  cette  mere  » 
pour  de  fi  atroces  injures  faites  à un  tel  fils. 
Mais  c’efl  vous  auffi  qui  avez  enfoncé  cette  épée 
dans  le  fèin  de  cette  mere  , vous  dif-je  , qui 
avez  tant  offenfé  Ion  cher  Fils, 


• L XVI II.  MEDITATION. 

Samedi. 

De  la  rencontre  d’Anne  la  Prophetejfe. 

x.  T Ly  avoit  aujfi  dans  le  Temple  une  Vrephe~ 
Xtejfe  nommée  Anne  , fille  de  phanuel  de  la 
Tribu  d'Afer , qui  efloit  déjà  fort  avancée  en  âge9 
n’ ayant  vécu  que  fept  ans  avec  fon  mary  depuis 
qu’elle  ? avott  époufé  ejlant  Vierge.  Hile  efloit 
alors  veuve  âgée  de  quatre-vingt  quatre  ans  , & 
elle  ne  fortoit point  du  Temple  .fervant  tour  & 
nuit  dans  les  jeufnes  dans  les  prières  En  Saint 

JLllCC.  x.y.^6, 

Confîderez  la  confiance  de*  cette  fàinte  fem- 
mes dans  les  exercices  de  pieté.  Une  vertu  qui 
n’efl  point  confiante  n’en  mérité  point  le  nom. 
Pieu  ne  couronne  que  la  pcrfèverancercomment 
remporterez-vous  cette  couronne  ? combien  de 
choies  propofèz-vous  ? mais  combien  peu  en 
faites-vous  ? la  moindre  ^difficulté  vous  abat, 

%.  Elle  ne  fortoit  point  du  Temple  priant  & ieû- 
nant.  Luc  x.  v.  37. 

Confîdcrez  les  vertus  de  cette  bonne  veuve  } 
fachafleté  , fbn  exaélitude  à garder  la  loy  de 
DiïU  , fa  frequente  communication  avec  luy,  & 
la  rigueur  de  fbn  abflinence  ; c’efl  ce  qui  luy  a 
fait  mériter  deconnoiflreque  Iefus  efloit  Dieu. 
C’efl  à de  fèmblables  perfonnes  queDieu  Ce  com- 
munique plus  parfaitement , & a qui  il  fè  frit 
connoiflre.  Voulez- vous  que  Dieu  fè  prefèrlteà 
vous } ayez  le  cœur  net  ; gardez  fès  commande- 
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mens , écartez  vous  des  plaifirs  des  fèns. 

3,  Elle  efloitfurvenue  à la  mefme  heure.lxLC  x. 
▼.  38. 

Ce  fut  un  bonheur  pour  Anne  d’avoir  efté 
difpofée  de  Dieu  pour  cette  heure,  & en  ^clle  fa- 
çon, qu’elle  fè  rencontrait  à la  mefme  heure,  au- 
trement elle  euft  eflé  privée  de  cette  confblation. 
C’eft  ainfî  que  Dieu  attache  fès  grâces  à certain* 
temps  , à certaines  occafions  ; n vous  les  laiflèz^ 
échaper , vous  ne  les  aurez  peut-eftre  jamais. 
Gardez-vous  donc  de  laifTer  îa  grâce  qui  vous 
eft  offerte  à ce  moment.  Il  arrive  fbuvent  que 
l’on  en  perd  beaucoup  lors  que  l’on  en  négligé 
une. 

•'  > 
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LXIX.  MEDITATION. 


iy.Dimanche  aprïs  i’Epiphanib; 

Paroles  à1  Anne  la  ProfhtteJJe. 

x.  Testant  furvennë  à la  mefme  heure.  En  faine 
JQLuc  c.z.v.38. 

Voyez  quelles  furent  les  affe&ions  d’Anne^ 
qui  reconnoifl'oit  le  vray  Dieu  fous  un  voile  de 
cJhair.  Quelle  fut  fon  efperance , fa  foy  , fbn 
amour , fa  joye  , & (à  foûmiffion  $ avez-vous 
ces  mefmes  affedions  envers  Dieu , qui  eft  caché 
fous  les  efpeces  du  pain  ? fi  vous  croyez  en  luy  , 
pourquoy  ne  luy  portez-vous  point  plus  de  ref- 
ped  ? fi  vous  efperez  en  luy;  pourquoy  vous  affli- 
gez-vous quand  vous  eftes  en  advedité  > fi  vous 
l’aimez , pourquoy  partagez-vous  voftre  amour 
avec  les  créatures  ? fi  vous  vous  en  réjouïflcz  , 
pourquoy  mandiez  vous  du  fbulagement  de  ce 
• qui  n’eft  que  boue.  Si  vous  vous  félicitez  d’un  fi 
grand  bien,  pourquoy  en  attendez  vous  d’autre» 
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hors  de  Dieu  ? lî  vous  vous  abandonnez  à lup^ 
pourquoy  vous  en  retirez-vous  ü.  fouvent  ? 

2.  hile  fe  mit  à louer  Dieu  Luc  z.  v.  38. 

Elle  benilfoit  & glorifîoit  Dieu  , les  affe&ions 
vehemfntcs  éclatoient  en  paroles;  mais  on  n’a 
point  marqué  quelles  furent  fès  paroles  : on 
peut  croire  qu’elle  loiioit  la  bonté  de  Dieu  , la 
mifcricorde  dont  il  ufoit  envers  les  fèrviteurs* 
qu’elle  admiroit  fon  humilité  & Ton  aneantifle- 
xnent.  D’où  vient  que  vous  elles  iï  lterile  quand 
il  faut  louer  Dieu  ? c’eft  que  vous  ne  l’aimez 
point , ou  certes , bien  peu  : car  les  paroles  ne 
manquent  jamais  à celuy  qui  aime  , quand  il 
s’agit  de  la  perfonne^  aimée  : examinez  vos  pa- 
xoles  & vos  entretiens  , & vous  trouverez  où 
font  vos  affeéh’ons , & d’ou  il  faut  les  tirer. 

3.  Elle  parloir  de  luy  à tous  ceux  qui  attendaient 
la  rédemption.  Luc  z.  v.  38. 

Elle difoit  fans  doute  qu’il  eftoit  le  Mellie  at- 
tendu depuis  plufieurs  hccles  5 que  c’cfloit  luy 
ftul  qu’il  falloit  aimer.  Faites  que  tout  le  monde 
connoifle  Jésus,  embrafèzde  fon  amour  tous 
ceux  qu’il  a rachetez  de  fon  Sang  , fans  refufèr 
voflre  fècours  âpcrfbnne,  quoy  que  pauvre  & 
mtfèrable:cariln’eft  point  d’amc  vile  à un  hom- 
me qui  a un  véritable  zcle, 

LXX.  MEDITATION. 

Lundi, 

1ESV  S-C  HR  J S T efi  racheté  cinq  ftcles 
félon  la  Loy . 

1.  A Fin  d'accomplir  ce  qui  efloit  ordonné  par 
J\  la  Loy.  En  S.  Luc  c.  z.  v.  zz.  & 39. 

Quoy  quç  l’Evangile  ne  difè  point  que  la 
Vierge  ait  donné  aux  Preftres  le  prix  ordinaire 
pour  facheter  fon  Fils , il  eft  neamoins  hors  de 
doute  qu'elle  a accompli  la  loy  en  toute  fà  per- 
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fe&ion  y & qu’elle  a donné  enfuite  cinq  fioles 
pour  Ion  Fils.  Confiderez  donc  prtmiereiîïeflt 
quelle  eft  la  perfonne  qui  l’acheté.  C’eft  la 
Vierge,  & ce  n’eft  pas  afin  de  legatder pour 
elle  feulement , mais  afin  qu’il  nous  fauve  tous  - 
& vous  devez  remercier  la  Vierge,  qui  a tant  de 
foin  de  voftre  bien  • 

a.  Voyez  de  qui  elle  l’achete  : c’eft  du  Pere 
Eternel , à qui  il  avoir  efté  offert.  Il  nous  l’avoir 
donné  par  l’Incarnation  , il  nous  le  donne  en- 
core une  fois , & nous  le  vend.  Nottre  faim  lu/ 
eft  fi  cher  , qu’il  nous  redonné  *e  -Redempteur 
qui  luy  eftoit  prefenté.  Que  ne  puis-je  agir  a in  fi 
avec  Dieu  ! Je  luy  offre  tant  de  fois  mon  cœur  , 
ma  volonté , & toutes  mes  puiflànces  ; mais  je 
reprens  à l’inftant  ce  que  je  luy  ay  donné.  Pre- 
nez maintenant  , mon  Dieu,  prenez  mon  coeur 
& mon  ame,  je  vous  les  donue.;rrevocablcmcnt^ 
difpofèz-en  comme  il  vous  plaift.  » 

3.  Confiderez  quel  eft  le  prix  : ce  font  cinq  . 
fides , félon  la  loy.  Voyez  qu’il  faut  peu  de  cho- 
fc  pour  acheter  Dieu.  Quoy  qu’il  foie  un  bien, 
infini,  il  n’a  pas  voulu  exiger  de  vous  un  prix: 

. infini , il  a voulu  avoir  égard  à voftre  pauvreté, 

L XXI.  MEDITATION-,  , 

Mardi.  - '• 

* / 

Herode  eft  fâché  de  ce  que  les  Mages  F avorent 
trompé, 

* IV  », 

1.  A Lors  H erode  voyant  que  les  Mages  l9#- 
XjL  voient  trompé,  En  S.  Matth.  C.  z.  v.  16,  y 
Conliderezce  moty,v  Oyant  Les  Mages  avoient 
promis  de  repaflèr , mais  Dieu  eu  aifpole  au- 
trement ,»lcur  commandant  par  un  Ange  de 
s’en  retourner  par  jun  autre  chemin.  Herôde  ne 
fçavoit  point  cela  j & Tieamoins  il  croit  que  les 
Mages  a votent  eu  deiiêin  de  le  tromper.  Voyez 
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comment  il  fè  trompe  lourdement  par  foup- 
çon  : il  o(e  fonder  jufqu’à  l’intention,  il  prend 
lès  vaincs  imaginations  pour  des  veritez  , & il 
s’égare  & le  trouble  l’efprit.  Dételiez  ce  mal,  & 
aimez  mieux  eltre  aveugle  pour  les  allions  d’au- 
«ru/ , que  de  les  regarder  d’un  œil  foupçonneux. 

2.  Voyant  que  les  Mages  /’ avoient  trompé. 

Il  eftoit  le  trompeur  luy-mefîne.  Il  leur  en 
avoir  fait  accroire  par  diffimulation.  Il  jugea 
que  les  autres  luy  efloient  fcmblables.  Il  pouvoir 
ks  exeufer  de  ce  qu’ils  ne  retournoient  point,  & 

H en  eult  efté  mtfms  troublé.  Apprenez  à en  ufèr 
ainlî , de  peur  de  tourner  en  venin  mefmc  les 
meilleures  chofes.  Ne  voudriez-vous  point  que 
Ton  agili  de  la  forte  avec  vous?  agifTez  donc 
ainfi  avec  ks  autres.  Vous  en  tirerez  un  grand 
repos  ■ car  les  jugemens  fîniftres  troublent  fou- 
vent  un  efprit. 

Il  entra  en  une  extrême  colere.  Ce  fut  dans 
cette  colere  qu’il  prit  le  defléin  de  tuer  Jésus- 
Christ.  La  colere  ne  fuggere  rien  de  rai- 
fonnable.  La  paillon  ne  donne  jamais  de  bon 
confeil.  Combien  de  fois  vous  efl-il  arrivé  de 
condamner  ce  que  vous  aviez  refolu  eftant  dans 
la  pafliqn.  Apprenez  donc  à vous  rendre  maiflre 
de  vos  pallions  , de  peur  qu’elles  ne  vous  fuo-_ 
gèrent  ce  qui  ne  vous  caufera  que  du  regret. 
Voyez  quelle  paflion  vous  domine } détermine*' 
de  quelle  façon  vous  la  donnerez. 

LXXII.  MEDITATION. 

M £ C R E D I.  — 

Le  décret  de  Dieu  de  foufiràire  IESV S -CHRIST 

» à la  colere  a? He  rode. 

«.  • 

* T Pen^es  Dieu  font  bien  différentes  • 
de  celles  des  hommes.  J e su  s eften  pé- 
ril de  fa  vie  ; Dieu  pouvoit  enlever  Herode  du 
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monde,  ou  éteindre  fon  couroux,  ou  rendre  Ion 
Eils  invifible.  Il  veut  qu’il  fuye  : voyez  quel 
moyen  il  choifit , & combien  il  eft  oppofé  a la 
dignité  de  fon  Fils.  C’eft  ainfi  que  JÔieu  agit 
avec  ceux  qu’il  aime  : il  leur  envoyé  des  choies 
difficiles  & fâcheufès  : eftes-vous  plus  considé- 
rable que  le  Fils  de  Dieu  ? Lors  que  Dieu  vous 
éprouve  rudement , pourquoy  vous  en  affligez- 
vous  ? Reconnoillez  que  ce  font  les  marques  de 
l’amour  qu’il  yous  porte,  & vous  les  porterez 
avec  plus  de  douceur  , & mefme  avec  joye  & 
attion  de  grâces. 

z.  Dieu  ordonne  que  fon  Fils  s’enfuye , non 
vers  les  Mages  , qui  l’eullent  honoré  & refpefté* 
mais  en  Egypte , vers  un  peuple  barbare  & en- 
nemi des  juifs , loin  de  fes  amis  & de  ceux  de  fa 
connoi il'ance.  C’eft  ainfi  qu’il  n’a  accordé  à fon 
Fils  pendant  tout  le  temps  de  fon  enfance  aucun 
foulagement  -}  il  l’a  privé  de  la  confolation  qu’il 
euft  receue  de  fès  amis,  de  l’honneur  8c  du  foula— 

fement  que  ceux  de  fa  connoilfance  luy  eufTent 
onné  : & pourquoy  donc  cherchez-vous  d’e- 
f Ire  connu,  cftimé,  honoré  & accommodé  ? Si 
vous  vous  regardiez  comme  un  fèrviteur  dej esus- 
Christ  , vous  fuiriez  tout  cela  , 8c  vous  feriez 
bicn-aife  d’eftre  inconnu  , méprifé  , & affligé. 

3.  Confiderez  que  Dieu  , de  qui  la  colere  ne 
dure  pas  toujours , s’eft  fouvenu  des  maux  dont 
il  avoir  châtié  l’Egvpte  : c’eft  pour  cela  qu’il  y 
envoyé  fon  Fils  comme  un  gage  de  fa  réconci- 
liation. Il  envoyé  fon  premier  né  à ceux  à qui  il 
avoir  ôté  par  juftice  tous  les  aifnez.  Que  le  pé- 
cheur apprenne  à ne  point  defefperer  quand 
Dieu  le  châtie  ; & mefme  cette  peine  qu’il  fouf- 
fre  cft  une  marque  de  fa  bonté  , car  il  cnâtietous 
les  enfans  qu’il  aime. 


Si 
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L XXIII.  MEDITATION. 

Jeudi, 

lofeph  avertypar  f Ange  de  fuir  en  Egypte. 

' *»  ♦ f 

I.TTN  Ange  du  Seigneur  apparut  en  jonge  à 
vJ  lofeph  , & luy  dit  :'l.evezrVous  , prenez, 
l’Enfant  & fa  Mere  , fuyez  en  Egypte.  En  Saint 
Matrh.  c.  i.  v.  13. 

Confiderez  les  circonfhynces  de  ce  comman- 
dement : l’Ange  l’avertit  au  nom  de  Dieu  com- 
me par  un  fupericur.  1 . If  n’avertit  point  la  Vier- 
ge, quoy  qu’elle  loit  la  plus  relevée  en  mérité  j 
mais  S.  Jofeph  y parce  qu’il  eff  le  chef  de  la  fa- 
mille. Car  c’eft  par  les  fuptrieurs  qu’il  gouverne- 
& il  les  affilié,  afin  que  les  fujets  ne  forent  point 
trompez.  3.  Il  l’avertit  en  longe.  Il  faut  quitter 
le  repos  quand  Dieu  appelle.  4.  Il  luy  comman- 
de de  prendre  l’Enfant  & la  Mere.  Jofeph  obéit 
auffi-tolt  j obeilfez  de  meline  à vos  luperieurs, 
j.Il  faut  eller  en  Egypte, dans  une  terre  ennemie, 
afin  que  Jésus  foit  alluré.  Souffrez  que  l’on  vous 
marque  la  place  de  voftre  demeure  , ne  la  choi- 
filïezpas  : fi  elle  vous  femble  dangereufè , Dieu 
qui  vous  y a deftiné  ne  manquera  point  de  vous 
pfoteger. 

1 . Demeure ^ y jufcu'a  ce  ejueje  vous  ledifr. 

Il  ne  marque  point  le  temps  qu’il  y doit  de- 
meurer. Lailièz  àDieu  le  foin  de  vos  occupations, 
du  lieu,  de  l’ofKice  & de  la  dureé  de  vos  peines. 
Il  a loin  de  vous  , il  changera  quand  il  fera  plus 
à propos, Autant  que  vous  vous  meflez  dediîpo- 
fèr  de  vous-mefme  , ou  que  vous  voulez  que 
les  autres  en  dilpofènt  félon  vos  defirs , autant 
vous  retirez-vous  de  la  conduite  & du  gouver- 
nement de  Dieu.  Quel  trouble  fi  vous  n’obtenez 
point  ce  que  yous  louhaitez  j fi  vous  l’obtenez  x 


1 Google 


APRES  L’EPIPHANIE  83 
que  vous  avez  peu  de  mérité  & de  foulagement, 
& qne  vous  elles  en  grand  péril  ! 

3.  lojeph  s* efant  levé  prie  l1  Enfant  & la  Mere 
durant  la  nuit.  Voilà  la  perfection  de  fbbéiflàn- 
ce.  i.  Avec  foûmifflon  de  jugement , quoy  qu’il 
euft  pu  avoir  beaucoup  de  raifons  contraires. 
2.  Avec  une  volonté  promte  dans  une  cliofc  fi 
fâcheufe.  3.  Avec  emprcllement  de  l’executer  la 
incline  nuit , quittant  le  fommeil  & tout  ce  qu’il 
avoit.  4.  Avec  joye  , parce  qu’il  fçavoit  que  c’e- 
ftoit  la  volonté  de  Dieu.  Comparez  voftre  obéit 
fancc  avec  celle-là. 

LXXIV.  MEDITATION. 

Vendredi. 

Dm  Voyage  en  Egypte. 

' l.T  L fe  retira  tn  Egypte.  En  S.  Matth.  chap.  2. 
JL  verf.  14.  i 

Penfez  quels  furent  les  fèntimens  de  Jofeph  & 
de  Marie  : ils  rellèntoient  les  incommoditez  du 
chemin  , les  injures  de  l’air , la  dureté  des  hom- 
mes , la  difette  des  vivres  j mais  la  feule  penfée 
de  fàuver  Jésus  de  la  cruauté  d’Herode  adoucit- 
loit  toutes  leurs  peines.  Servez- vous  de  ce  prin- 
cipe dans  l’adverfité  : Je  fouffre  pour  Dieu. 

2.  Confiderez  les  fentimens  de  l’Enfant  qui  fça- 
voit  bien  qu’on  le  cherchoit  pour  le  faire  mourir, 
luy  qui  eftoit  venu  pour  donner  la  vie  à Herodc 
mefine.  Une  ingratitude  fi  étrange  l’affligea. 
Gardez-vous  de  donner  fouvent  à Jésus  occa- 
fion  d’une  femblable  douleur  , en  ne  correlpon- 
dant  point  à tant  de  grâces  & de  bienfaits.  Cet 
enfant  tout-puillànt  pouvoit  fe  venger  d’Hero- 
de & défendre  fbn  honneur  ; priais  il  ne  l’a  point 
voulu.  C’ell  donc  un  faux  principe  de  l’amour 
propre  : Qufil  ne  faut  point  fbuffrir  ce  qui  met 
voftre  honneur  au  hazard. 
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3.  Confiderez  ce  que  Jésus  Ibuffrit  en  ce  voyt- 
ge  : il  eftoit  encore  dans  un  âge  fort  tendre  , 8c 
la  làilon  eftoit  rude  & fâcheufe  : fouvent  il  ne 
trouvoit  peut-eftre  pas  où  loger , & l’on  devoir 
tout  craindre  des  Barbares  de  ce  pais.  Mais  ce 
n’eftoit  point  par  neceffité  qu’il  fouffroit  tour 
cela , mais  volontairement  : & moy  je  refuie  de 
fouffrir  ce  que  je  ne  puis  éviter  ? & je  m’étudie» 
ray  encore  a chercher  mes  commoditez  ? 

LXXV.  MEDITATION. 

Samedi. 

Ce  que  1 E SV  S foujfrit  en  Egypte, 

1,  T L s’eft  vu  au  milieu  d’un  peuple  méchant  & 
J.  infidelle , qui  xefufoit  à Dieu  le  culte  qui 
luy  eft  dû , pour  le  donner  aux  Idolesj  neamoins 
il  bruloit  du  zeledela  gloire  de  Dieu.  Voyez 
comme  cela  blellbit  Ion  ame  , qui  connoillbit 
parfaitement  ce  que  c’elt  que  Dieu^,  & quelle  in- 
dignité c’eft  de  l’offenfèr  : avec  quelle  affeétion 
prefèntoic-il  là  vie  pour  ôter  les  pechez.  Si  vous 
eftiez  animé  de  ce  zele  divin , quel  regret  n’au- 
riez-vous  point  de  vos  fautes  , & de  celles  de 
voftre  prochain  ! Allumez  donc  en  vous  ce  zele, 
& vous  aurez  plus  d’égard  que  vos  a étions  ne 
déplacent  pas  a Dieu. 

i.  Jésus  a manqué  non  feulement  dufuperflu, 
mais  encore  du  necefiàire.  Il  a efté  méprife  des 
hommes  i car  on  le  regardoit  comme  le  hls  d’un 
charpëtier.Et  ceRoy  de  gloire  ne  fouffroit  point 
tout  cela  par  neceffité, mais  volontairemenqpar- 
ce  qu’il  fçavoit  que  le  Pere  Eternel  l’avoit  ainli 
xefblu,  ^Admirez  & louez  la  patience  de  Jésus- 
Chris  t , & tâchez  de  l’imiter. 

3.  Confiderez  la  douleur  qu’eut  Jésus  eompa- 
tiffant  aux  autres,à  fa  fainte  Mere  & à S.  Jofeph* 
qu’il  voyoit  dans  un  fâcheux  exil  pour  l’amour 
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de  luy.  Croyez  qu’il  eftoit  (ènfiblement  touché 
de  la  mort  précipitée  de  ces  enfans  innocens' , 
dont  on  fai  (oit  une  cruelle  boucherie  à (on  occa- 
sion. Apprenez  à compatir  aux  maux  d’autruy  , 
principalement  de  ceux  qui  eftant  innocens , 
îont  tuez  par  le  fer  & par  l’épée  d’Herode , ou 
de  quelque  autre  , ayez  autant  de  zele  pour  les 
réduire , que  la  malice  a d’mduftrie  pour  les  (è- 
dqjre. 

laanarao  se)  qçj  s»  cao  exxono®  rxDûxa 

LXXVI.  MEDITATION. 
t.  Dimanche  apres  l’Epiphanie. 

Le  majfacre  des  Innocens . < 

r.  A Tant  envoyé  des  Soldats  > il  fit  tuer  tons 

Jt\.  les  enfans  qui  eftoient  à Bethléem.  En  S. 
Matth.  c.  2.  v.  16. 

La  cruauté  d’Herode  eft  (ans  pareille  ; il  n’en 
veut  qu’à  un  Enfantj&  de  peur  qu’il  ne  luy  écha- 
pe,  il  en  fait  maÜàcrer  un  nombre  prodigieux. 
C’eft  un  des  effets  de  l’ambition;  & il  n’eft  point 
de  crimes  qu  elle  ne  faife  commettre , (î  on  ne 
(a  domte.  Voyez  combien  de  pschez  cette  feule 
paflion  vous  a fait  faire  ; étouîfez-la  au  plutoft , 
de  peur  qu’elle  ne  vous  perde. 

2.  Age^de  deux  ans  & au  deffous.  Voyez  de 
quelle  circonlpeétion  u(è  Herode  pour  l’execu- 
tion de  (on  crime.  Car  il  les  tué  tous  , afin  que 
celuy  qu’il  vouloir  avoir  mort,  le  fuft  aflurément. 
Sa  cruauté  ne  Ce  renferme  pas  à Bethléem,  où  on 
luy  avoir  dit  que  Jésus  eftoit  né  ; mais  il  l’exerce 
dans  tout  le  pays  U alentour.  Il  ne  tué  pas  feule- 
ment ceux  qui  eftoient  nez  depuis  l’apparition 
derétoille,  maisaufli  ceux  qui  eftoient  nez  au- 
, paravant.  Ne  (buffrez  point  que  les  enfans  de 
tenebces  (oient  plus  prévoyans  a faire  le  mal,  que 
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vous  à l'éviter.  Mettez  tous  vos  foins  à ne  point 
laiflcr  échaper  la  moindre  partie  du  bien  que 
vous  pouvez  faire,  & à fermer  toutes  les  avenues 
au  mal. 

; 3.  Voyez  que  les  confoils  de  Dieu  font  admi- 
rables • il  fait  forvir  mefîne  les  pechez  des  hom- 
mes au  bien  : car  (comme  remarque  S.Chryfoft. 
dansl’hom.  9.)  peut-eftre  que  ces  enfans  n’enf. 
font  jamais  efté  bons.  C’eft  pourquoy  une  mort 
avancée  leur  ouvrit  le  Ciel.  Déplus , le  bruit  ^le 
cette  cruauté  ayant  volé  jufqua  Rome  , forvit  à 
divulguer  l’arrivée  du  Meflïe , & les  refpcéls  que 
les  Mages  luy  avoient  rendus. 

LXXVII.  MEDITATION. 

Lundi. 

lofeph  efl  averty  de  fortir  d’Egypte'. 

1.  TJ  Erode  e fiant  mort , En  S.  Matthieu  c.  z* 
fl  v.  7 9. 

Confiderez  que  la  mort  ravit  à Herode  le 
Royaume  qu’il  avoit  voulu  établir  par  la  mort 
de  J e s u s-C  h r 1 s t.  Dieu  efl  jufle.  Il  difïi- 
mule  les  pechez  pour  un  temps  -y  mais  enfin  il 
les  punit  quand  on  y fonge  le  moins.  Craignez 
fa  juftice  quand  vous  avez  péché  , & fongez-y 
toujours,  afin  que  cette  crainte  vous  empefohede 
pecher,  vous  qui  n’aimez  point  fà  bonté  quand 
vous  pechez. 

z.Vn  Ange  du  Seigneur  apparut  en  fonge  à lo- 
feph. Matth.  2.  v.  19.  . 

Confiderez  la  Providence  de  Dieu , qui  fait 
auffi-tof  t connoiftre  à Jofèph  la  mort  d’Herode. 
Quelle  penfoz-vous  que  fut  la  joye  de  Jofeph  , 
voyant  le  foin  que  Dieu  prenoit  de  luy  ? quel  ac- 
croilfoment  prit  fa  confiance  en  Dieu  ? Louez 
aufli  la  divine  Providence  ; laiffoz-luy  tout  le 
foin  de  ce  qui  vous  touche  • abandonnez-vous 
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à (à  conduite  , elle  aura  foin  de  vous  & vous 
verrez  que  vous  tirerez  de  la  joye  d’où  vous  n’at- 
tendiez que  de  la  trifteilè. 

}.  Levez.- vous , prenez  l Enfant  & fa  Mere, 
aiiez  en  la  Terre  d'ifraéLLd.  Terre  d’Ifraêl  eftoit 
de  grande  étendue  j l’Ange  ne  marque  point  à 
Jofeph  en  quel  endroit  il  doit  fo  retirer  , peut- 
eltre  afin  que  Jofoph  ait  encore  une  fois  recours 
à Dieu  , & qu’il  s’informe  de  la  place.  Car  Dieu 
ell  bien-aift  que  nous  nous  adreflïons  fouvent  à 
luy.  C’efè  pour  cela  qu’il  ne  nous  déclare  point 
tout  a la  fois  ce  qu’il  veut  que  nous  fafîlons.  Re- 
courez fouyent  a luy  pour  fçavoir  ce  qu’il  veut 
de  vous. 

L XX  VI 1 1.  MEDITATION. 

* - ' * « 

Mardi. 

Le  retour  Uy  Egypte. 

i.J  Ofeph  s efiant  levé,  prit  l'Enfant  & fa  Mere, 
& S en  vint  en  la  terre  d’I/rael.  En  S.Matt. 

cil.  1.  V.  ZI. 

Admirez  l’obeïfïancede  Jofeph  & de  la  Vierge 
pour  aller  en  Egypte  , & la  quitter.  Le  retour  ne 
leur  eft  pas  plus  agréable  , parce  qu’il  plaift  ainfî 
a Dieu.  Ils  foroient  contens  d’y  demeurer  plus 
long-temps  , mefme  dans  la  mi  fore , fi  Dieu 
leuit- ainfî  voulu.  Mais  quelle  eft  voftre  obeïf- 
lànce.J  qu’elle  eft  differente  de  de  celle-cy?  Vous 
eftes  lent  à faire  ce  qui  vous  eft  commandé,  & 
vous  vous  excufozde  faire  ce  que  vous  pouvez. 
Ce  que  vous  aimez , vous  le  acmandcz  comme 
uAe  choie  qui  vous  eft  due  j & fi  l’on  vous  la 
refufo  , vous  croyez  que  l’on  vous  fait  tort. 

1 .Ayant  appris  ejuy  Archelaus  regnoit  en  ludée 
en  la  place  d'Herode  fin  pere  , il  appréhenda  d’y 
aller , 

Confîdcrez  que  Jofoph  n’avoit  rien  à craindre 
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en  Judée:  Car  ceux  qui  cherchaient  l'Enfant  fout 
luy oter  lavie  , efio'nnt morts.  Maisjofepha  ce 
qu’ont  les  confidences  délicates  s lors  mefine 
qu’elles  font  en  afl'urance  , elles  craignent  de 
perdre  Jésus. 

3.  Il  demeura  en  une  ville  affiliée  Nazareth. 

J e s u s-C  h r 1 s t n’a  point  choifi  pour  fà 
demeure  Jerufalem , qui  eftoit  la  capitale  du 
Royaume  & fort  peuplée  j mais  Nazareth  qui 
eftoit  un  lieu  vil , d’où  aufli  par  mépris  , il  fut 
nommé  Nazaréen.  Voilà  l’efprit  de  J e s u s- 
C h r 1 s t , de  choifir  toujours  le  plus  bas  & 
le  plus  vil.  Le  voftre  eft  bien  different  ; & vous 
faites  injure  à Jesus-Christ  , fi  vous  cherchez 
autre  chofe  que  ce  qu’il  a cherché. 

LXXIX.  MEDITATION^ 

M E C R E D I. 

IESVS-CHR1ST  va  au  Temple  avec  [es  Tarent. 

I.  ^ On  Pere  & [a  Mere  alloient  tous  les  ans  à 

O itrufalem.  Luc.  z.v.  41. 

Coafiderez  que  ce  fut  la  devote  & confiante 
coûtume  de  Jolcph  d’aller  au  Temple  pour  prier. 
Il  accomplit  parfaitement  la  Loy  par  une  coutu- 
me fiunte  & inviolable.  Plùft  a Dieu  que  vous 
pûfliez  parvenir  à la  coutume  d’une  obfèrvation 
reguliere  ! Faites  toutes  vos  a étions  avec  confi- 
deration , & reflexion  à la  Loy  de  Dieu.  Que 
vous  feriez  avancé  fi  vous  euffiezainfi  fait  désïe 
commencement  de  voftre  vocation  ! 

1 Son  Ver  e [a  Mere  allaient. 

Voyez  que  ce  n’eftoit  point  feulement  Jofeph, 
mais  que  la  Vierge  alloit  aufli  au  Temple,  quoy 
qu’elle  n’y  euft  aucune  obligation  ; parce  que  la 
Loy  eftoit  portée  feulement  pour  les  hommes. 
Neamoins,  parce  que  c’eftoit  une  bonne  œuvre, 
cela  fuffit  pour  la  perfuader.  Celuy-la  eft  ttop 
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avare  envers  Dieu  , qui  ne  fait  que  ce  qui  elfc 
d’obligation.  Que  vous  feriez  miferable  h Dieu 
agilîoit  ainfi  avec  vous  ! Vous  donc  qui  rece- 
vez tant  de  chofes  d’une  pure  libéralité  de  Dieu, 
rendez-luy  quelque  œuvre  de  furerogation. 

$.  Conlïderez  que  Jésus  y alla  auflî  avecjo- 
fèph  & Marie , tant  pour  fatisfaire  à la  Loy , que 
pour  honorer  fon  Pere  dans  fa  mai  Ion,  dans  uir 
temps  qui  eftoic  prefcrit.Que  ces  Parens  eftoient 
heureux  de  la  compagnie  d’üntel  Fils  I Que 
vous  ferez  heureux  h vous  avez  toujours  Jésus. 
avec  vous!  ' \ 

LXXX.  MEDITATION* 
Jeudi, 

Du  voyage  de  J E S V S au  T emple ► 

j,  T^*  Vx  allant  à lerufalem  Jelon  qttils  av oient 
C accoutumé  au  temps  de  la  Eejle,  En  S.Luc 
ch.  X.  V.4Z.  . v 

Jofeph,  à fon  retour  d’Egypte,  eut  peut  d’affleir 
à Jerufàlem,  parce  qu'Archelaus  y regnoh: -mai* 
il  y regnoit  encore } pourquoy  donc  ne  craint 
il  point  î C’eft  qu’icy  il  s’agit  du  culte  divin , & 
alors  il  faut  bannir  toute  crainte  , & avec  cou^ 
rage  rendre  à Dieu  ce  qu’on  luy  doit.  Ainfi  il 
n’arrivera  rien  de  mal  à celuy  qui  craint  Dieu* 
Audi  long-temps  que  vous  aurez  foin  de  foi* 
forvice , ü vous  donnera  toute  forte  d’aflurance. 

x.  Confiderez  que  J e s u s-C  hrist  va  au 
Temple  à l’âge  de  douze  ans  , lors  que , félon  la 
commune  opinion  des  hommes , les  jugemens 
commencent  à fe  Elire  voir  5 afin  que  dés  fon 
premier  âge  il  montre  que  tous  fes  foins  tendent 
au  fervice  de  Dieu.  Si  vous  euffiez  foivi  cet 
exemple  dés  voftre  jeunerte  , que  l’eftat  de  vo- 
tre ame  fèroit  afl’uré  ! Soyez  marry  d’eftrc  venu 
fi  tard  , & faites  maintenant  avec  grande  refo- 
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lution  ce  qui  eft  du  lèrvice  de  Dieu,&  quittez  la 

tiédeur. 

3.  Contemplez  la  modeftie,  le  relpeCl,  les  affe- 
ctions de  ces«perfonnes  dans  le  Temple  ■j  quelles 
actions  de  grâces  rendent-ils  à Dieu  , pour  les 
bienfaits  dont  il  les  a comblez , & tout  l’uni- 
vers ? que  leurs  prières  font  ferventes,  pour  im- 
petrer  aux  hommes  les  grâces  qui  leur  font  ne- 
cdlaires  ! que  leurs  offrande*  font  aereables  à 
Didu!  » 

LXXXI.  MEDITATION* 
Vendredi. 

V Enfant  1 ES  V S demeure  au  Temple . 

1,  \ Prés  que  les  jours  de  la  Fejle  furent  paf- 

XX  fez.,  lors  qu’tls  s’ en  retournèrent,  Luc  z. 

y.  4î* 

Conlîdercz  quelesParens  de  Jésus  ne  voulu- 
rent point  retourner  en  leur  maifon  de  Naza- 
reth , avant  que  la  folemnité  des  pains  (ans  le- 
vain , qui  duroit  fopt  jours,  fuft  entièrement  ac- 
compiie.C'eft  ainii  qu’ils  voulurent  garder  la  loy 
jufqu’au  dernier  poinft.  Que  ce  foit  aufli  là  vô-  \ 
tre  étude,  principalement  en  ce  que  la  loy  divine 
ordonne.  Gardez-vous  de  prefonter  à Dieu  un 
facrifice  imparfait , ou  d’en  acourcir  le  temps  ; 
à qui  donnez-vous  ce  que  vous  ôtez  à Dieu  ? 

z.  L‘ Enfant  IESV S demeura  à lerufalem. 

Conlîderez  avec  quelle  affcârion  Jésus  lè 
portoit  aux  choies  divines  : il  eult  voulu  tou- 
jours demeurer  dans  la  maifon  de  fon  Pere , & 
pour  cela  quitter  fa  Mere  , quoy  qu’elle  luy  luit 
tres-chere  : car  le  fer  vice  de  Dieu  doit  eltre  pré- 
féré à toutes  choies.  J’apprendray  de  là  à eftimer 
les  choies  divines, qui  me  fontprelcrites,&  à m’y 
porter  avec  inclination. 

3.  Ses  P arens  ne  s7 en  apptreeurent point. 
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Quoy  que  Jésus  fceuft  bien  que  fon  abfen- 
ce  caulêroit  beaucoup  de  peine  à lès  Parens,  il  a 
voulu neamoins fe  fouftraire , pour  montrer  ( dit 
Bede)  qu'tl  avoit  un  autre  véritable  ïere  dans 
le  Ciel  , à qui  il  eftoit  fournis , fans  regarder  h 
chair  & le  fàng  dans  les  aidions  qu’.l  faifoic 
comme  Sauveur.  Apprenez , quand  il  faut  agir 
félon  voftre  vocation  , à vous  dépouiller  de  l’a- 
mour de  vos  parens,  & de  vos  amis.  Ils  n’enten- 
dent point  ce  qui  eft  de  l’efprit  , & ils  empe£ 
chent  beaucoup.  Vous  ne  pouvez  eftre  difeipie 
dejESus-CHRiT,fi  vous  ne  haiifez  voftre 
pere  & voffoe  mere , lors  qu’ils  vous  détournent 
du  fèrvice  de  Dieu. 

. LXXXII.  MEDITATIONS 

Samedi. 

IESVS  efi  cherché  de  fis  Parens'. 

r.XJ  Enfant  qi*  il  fer  oit  avec  quelqu'un  de  leur 
X compagnie,  ils  marchèrent  durant  un  jour. 
Il  peut  fèmbler  étrange  que  la  Mere  ait  pû  eftre 
fèparéede  fon  Fils  qu’elle  aimoit  tant.  Elle  le 
fouffrit , Ce  perfuadant  que  les  autres  joüillbient 
de  fa  prefènee  divine  , & qu’il  les  avoir  attirez  à 
luy  par  la  douceur  de  fès  moeurs.  Ainfi  pour  fèr- 
virles  autres  , elle  Ce  priva  volontairement  de  lai 
prefènee  de  fon  cher  Fils , qui  luy  eftoit  très- 
agréable.  Mefurez  icy  voftre  charité;  que  vous; 
fbufFrez  peu  d’incommoditez , & peu  volontiers, 
pour  les  autres  ! Neamoins  pour  fèrvir  le  pro- 
chain il  faut  quelquefois  laiflèr  Dieu. 

2.  Ils  le  cherchottnt  parmy  leurs  Parens , & 
4>eux  de  leur  connoijfance.  Luc  2.  v.  44. 

- Avec  quelle  diligence , avec  quelle  tri ftefle  ÿ 
mais  aufliavec  quelle  refignation  l parce  qu’ils: 
fçavoient  bien  qu’il  eftoit  Dieu  , Sc  qu’il  faifoic 
bien  toutes  chofes  ? Avec  quels  foûpirs  envers. 
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Dieu  & Jésus  ? Eft-ce  ainfi  que  vous  chercher 
Jésus  quand  vous  l’avez  perdu  ? Neamoins  ils 
ne  le  trouvent  point  parmy  leurs  parens.  Appre- 
nez que  l’on  ne  trouve  point  Dieu  parmy  les- 
parens  & les  afïèdions  du  fàng  & des  fèns , & 
les  confblations  des  amis , mais  plûtoft  qu’on 
l’y  perd.  Toutes  ces  chofes  difllpent  un  efprit,  8c 
aie  réveillent  point  l’afïedionen  Dieu; autant 
que  yous  leur  accordez , autant  ôtez-vous  à 
Dieu. 

Ne  /'  ayant £ oint  trouvé  ils  retourneront  à leru- 
falem  pour  l'y  chercher. 

Confïderez  quels  furent  leurs  fèntimens  de 
douleur , mais  aulli  de  conformité  a la  volonté 
divine , parce  qu’ils  fçavoient  que  cela  eftoit 
arrivé  par  un  tres-fccret  confèil  de  Dieu  , pour 
allumer  en  eux  de  plus  grands  defirs  , & leur 
donner  occafïon  de  mériter  : & d’efperer  de  le 
retrouver.  Apprenez  que  Dieu  fe  retire  quelque- 
fois pour  un  temps  de  ceux  mefme  qu’il  aime 
avec  tendrelfe.  S’il  s’eft  retiré  de  vous , allez  à 
Jerufalem  , mettez-vous  dans  la  paix  interieu>- 
re , cherchez-le  avec  les  meûnes  affedions. 

LXXXIII.  MEDITATION. 

VI.  Dimanche  apres  l’Epiphanie. 

1ESVS  trouvé  parmy  les  Dofteurs. 

I.  T""'  Rois  jours  après  ils  le  trouvèrent  dans  le 
X Temple.-  En  S.  Lucc.z.v.  46. 

Il  eft  vray-fcmblable  qu’ils  ne  cherchèrent 
point  Jésus  dans  Jerufalem  ailleurs  que  dans  le 
Temple  : ils  fè  perfuadoient  qu’il  el toit  là,  ou 
ils  fçavoient  bien  qu’il  avoit  misfes  affedions.- 
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Apprenez  donc  à chercher  Jésus  dans  le  Tem- 
ple , c’eft  à dire , dans  l’orailon  ; car  il  ne  fe 
trouve  point  dans  la  terre  de  ceux  qui  vivent 
délicatement  ; ny  dans  la  couche , où  font  les 
delices  du  corps  j ny  dans  les  rues  , ny  dans  les 
■places publiques  des  diftraétions  du  monde.C’elt 
plùtoft  là  qu’on  le  perd.  Ne  recourez  point  aux 
créatures  dans  vos  âfRiétions , mais  à l’oraifbn, 
& au  recueillement  intérieur  de  l’efprit  } c’eft;  là 
où  vous  trouverez  Jésus. 

z.  Affis  au  milieu  des  Dotteurs  , les  écoutant 
& les  interrogeant  Luc  i.  y.  4 6. 

Voilà  , encore  un  coup  , où  le  trouve  Jésus  : 
entre  les  Dofteurs  dans  les  choies  de  l’elprir , 
perlonne  n’eft  allez  fage  pour  foy-melme.  C’e  ft 
une  grande  fagelïè  d’interroger  & d’écouter  le 
directeur  j l’interroger  , pour  fçavoir  j l’écouter, 
pour  faire.  Qui  ne  veut  point  prendre  la  peine 
de  Içavoir  en  cette  matière,  eft  confondu  dans 
là  fagelfe , où  il  préfiime  trop  de  là  lùffilànce. 
Vous  allez  avec  bien  plus  d’allurance  par  cette 
foreft  dangereulè  du  monde  , avec  un  guide, 
que  lèul,  Ecoute^donc  la  ley  que  vous  donne 
vofire  P ere  , afin  que  vous  croijfiez  en  grâce.  Aux 
Prov.c.  r, 

3.  Tous  ceux  qui  ? écoutaient , efioient  ravis  en 
admiration  de  fa  fagejfe  & de  fies  réponfes.  Lors 
donc  que  fen  Pere  & fa  Mere  le  virent,  ils  furent 
remplis  d’étonnement. Luc  a.  v.48. 

Sa  Mere  voyoit  cette  admiration  univerlèUe, 
&entendoit  l’applaudiflement  qu’on  luy  don- 
noit:  nea moins  quoy  qu’elle  conceuft  une  gran- 
de joye  à l'exterieur, elle  la  modéra  par  une  mer- 
veilleulè  modeftie  : carparmyde  fi  grands  ap- 
plaudilfemens  • elle  ne  fe  tailla  aller  à aucune 
legereté , elle  ne  le  déclara  point  là  Mere , d’où 
une  partie  de  la  gloire  euft  réfléchi  fiir  elle.  En 

ufez-vous  aiufi  ï nullement  = & yous  faites  pa- 

* «■'k 
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roiltre  au  contraire  tout  ce  qui  peut  vous  faire 
lolier  des  hommes } & en  recherchant  ainfi  les 
faillies  louanges , vous  perdez  les  véritables. 

LXXXIV.  MEDITATION. 


Lundi. 


Ce  que  la  Mere  dit  à f on  Vils  Payant  retrouve. 


A Mere  luy  dit  i Mon  Fils,  pouvquoy  avez- 
vous  atrtft  agi  avec  nous  ? En  S.  Luc,  c.  z. 


’ La  Mere  parle  la  première  ; car  l’amour  ne 
pouvoir  plus  le  tenir.  Elle  1 appelle  Fils  > ce  qui 
eft  connu  de  tous  : elle  ne  l’appelle  point  Dieu, 
parce  que  cela  eft  ignore  des  autres. Elle  ne  vou- 
lut point  dire  une  parole  qui  pûft  tourner  à là 
louange.  Le  mot  de  peurquoy  n elt  point  un  re- 
proche, mais  une  plainte  devote  &amoureun.» 
Elle  montre  la  douleur  qu  elle  a eue  , fans  en 
rechercher  trop  curieufement  la  caufè:  Fourqucy 
av,  7- vous  atnfi  agi  avec  nous  ? Elle  ne  dit  point 
avec  moy  , pour  lignifier  que  Jofeph  avoir  pris 
part  à la  douleur , & afin  qu’il  euft  auflï  part  à la 
loüan^e  d'avoir  aimé  celuy  qu’il  regreroit  com- 
me perdu.  Ainfi  marque  l'a  grandeur  de  la  dou- 
leur , comme  il  marque  la  grandeur  de  1 amour 
en  S.  Jean  ch.  3.  C'cft  ^tnji  que  Dieu  a aimé  le 
monde.  Voyez  comme  il  nous  donne  bien:  de- 
quoy  imiter  en  peu  de  mots. 

1.  Voftre  Fere  , & moy  afflige^. 

La  Vierge  parle  la  première  à Jésus  , mais  en 
racontant  Tes  a&ions  ; elle  nomme  Jofeph  le 
premier  : c’eftoit  U un  effet  d’amour,  ce  dernier 
eft  un  effet  de  fon  humilité,  & du  refpeft  qu  elle 
avoit  pour  celuy  qui  eftoit  le  chef  de-  lia  famille, 
Eftant  xres-humb  e , dit  S.  Auguftim,  *He  nefe 
préf croit  point  en  mérita  , elle  ne  vokloit  point 
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fe  nommer  la  première.  Vous  pouvez  vous  effor- 
cer de  furpattèr  tous  les  autres  en  l’amour  de 
Dieu  j mais  par  humilité  & par  refpeél  , cedezà 
tous  , non  tant  par  paroles , que  par  un  fenti- 
ment  bas  de  vous-mefme. 

3.  Nous  vous  cherchions. 

Elle  montre  qu’elle  a cherché  le  remedeà  fà 
douleur  : car  ils  ne  s’arreftoieht  point  a s’affli- 
ger d’avoir  perdu  Jésus  , mais  ils  le  chetchoient, 
pour  trouver  foulagement  à leur  douleur.  Il  ne 
îùftit  point  d’eftre  marry  d’avoir  perdu  Jésus  , fî 
vous  ne  faites  diligence  pour  le  trouver.  Il  fo 
retire  quelquefois  afin  que  vous  le  cherchiez  ; il 
prend  plaihr  à voir  qu’on  le  recherche  avec  dili- 
gence, Scellant  retrouvé  il  redouble  la  joye. 
Ne  perdez  donc  point  courage  fi  vous  l’avez 
perdu  j mais  cherchez , & vous  le  trouverez. 

LXXXV.  MEDITATION. 

j 

M A R D I. 

Ce  que  IESVS  répondit  à fa  Mere, 

1. T ESVS  leur  répondit : Vourquoy  efl  ce  que 
^ vous  me  cherchiez.  ? En  S.  Luc  c.  1.  v.  49. 
Ce  ne  font  point  des  paroles  de  reproche , 
mais  comme  s’il  difoit  : Il  n’eftoit  pas  befoin 
de  me  chercher , ce  n’eft  point  par  hazard  que 
je  me  fuis  écarté  de  vous  , mais  par  un  tres-fo- 
cret  confeil.  Neamoins  lefoin  de  le  chercher  n’a 
point  efté  vain  ; car  beaucoup  de  chofès  qui  ne 
font  point  necetfaires  , méritent  de  la  louange 
quand  elles  fe  font  avec  une  pieufe  affcélion. 
Avec  quelle  douceur , avec  quel  ainou’r  profera- 
t-il  ces  paroles  ? quelle  tendrdlb  caufà-t.il  à lès 
parens  î c’efloit  ce  que  meritoit  leur  foin.  Si 
vous  avec  perdu  Jésus  & le  gourde  la  dévotion, 
penfez  que  cela  eft  arrivé  par  un  tres-focret  con- 
feil de  Dieu  ; abandonnez-vous  avec  humilité  à 
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Ibn gouvernement  : cherchez- le  cependant  avec 
tout  le  foin  poflible  i le  temps  de  la  confolarion 
viendra. 

X.  Ne  fçavie^-vous  pas  qu'il  faut  que  je  fois 
eu  il  s’ agit  du  fervice  de  mon  Pore . Luc  z.v.^. 

Cette  interrogation  vaut  une  affirmation } c’eft. 
à dire , vous  fçaviez  bien.  Ils  le  fçavoient , & 
c’eft  pour  cela  qu’ils  le  chcrchoient  dans  le  Tem- 
ple. Il  montre  l’affc&ion  qu’il  avoit  pour  ce  qui 
regarde  le  fervice  de  fbn  Pere  , & il  nous  enfei-' 
gne  à tout  quitter  pour  Dieu  , & que  ce  devoir* 
lurpafle  tous  les  autres.  Imprimez  bien  cette 
vérité  dans  voftre  efprit,  & prenez  une  refolu- 
tion  genereufè  de  retrancher  tout  ce  qui  vous 
eft  le  plus  cher  , lors  qu’il  s’agit  du  fervice  de 
Dieu. 

y Ils  ne  comprirent  point  ce  qu'il  leur  difoit. 

Tout  ce  qui  touchoit  Jesus-Christ  ne  fur 
point  révélé  à la  Vierge  à mefme  temps  ; mais 
comme  elle  crût  toujours  en  grâce  , elle  crût 
auffi  dans  l’intelligence  de  ces  myfteres.  Elle 
n’entendit  donc  pas  lors  pourquov  Jésus- 
C h r 1 s t à cet  âge  fit  paroiftre  fa  fageflê  entre; 
les  Docteurs  : cependant  elle  ne  s’en  informa 
point  davantage , au  mefme  temps  qu’elle  ap- 
prit que  c’eftoit  un  ouvrage  de  la  volonté  divine. 
Apprenez  à foûmettre  voftre  jugement  : car  il 
n'eft  point  neceflaire  que  vous  pénétriez  les 
raifbns  des  choies  dont  Dieu  , & vos  fùperieursi 
difpofènt  en  voftre  perfonne  : ne  le  recherchez 
point. 

LXXXVI.  MEDITATION. 

M E C R E D I. 

Le  retour  du  Temple . 

I.  T Ll  s'en  alla  enfuite  avec  eux  y & il  vint  £■ 

X Nazareth  En  S Luc  c,  z.  v.  fi. 

Jésus- Christ  s’afTujettit  icy  à fon  Pere  & à 
~ “ fa 
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là  Mere  : luy  qui  a voit  en  luy-mefrne  toute  la 
liberté , ne  s’en  fert  que  pour  le  rendre  plus  fou- 
rnis • afin  de  nous  apprendre  que  noftre  vérita- 
ble liberté  conlîfte  à devenir  déplus  en  plus  af- 
fujettis  à. Dieu , & aux  perfonnes  qu’il  charge 
de  noftre  conduite. 

2.  Et  il  leur  efloit  fournis , 

Qui  ? le  Créateur  à fa  créature , le  Seigneur  à . 
Ton  lèrviteur  , Dieu  à un  homme  ? ô la  mervcil- 
lcufe  obeïllànce  ! Rougillez , fuperbe  , qui  n'efics 
que  cendre , dit  S.  Bernard  , Dieu  s'ahaiffey 
(fp  vous  vous  éleve^:  Pécheur,  fi  vous  dfdai- 
gne^jie  fuivre  l'exemple  d'un  homme,  du  moins  ne 
Jera-ce  point  une  chofe  indigne  de  vous , de  fuivre 
l'exemple  d&jvoftre  Créateur. 
j.  Il  leur  eftoit  fournis. 

En  quoy  ? comment  ? dans  les  chofes  les  plus 
viles  : la  boutique  d’un  charpentier  ne  luy  four- 
nifloit  rien  de  Iplendide  : vous  concevez  allez 
ce  qu’il  y avoir.  Il  faifoit  tout  avec  promtitude , 
avec  humilité  , avec  exactitude  ; & cela  non  feu- 
lement un  jour,  mais  jufqu’à  la  trentième  année 
de  fon  âge.  Vous  donne-t-on  des\offices  bas  ? 
fongez  que  rien  de  ce  qu’on  fait  à l’imitation 
d’un  Dieu  , n’cft  vil  : car  ou  il  ne  fait  rien  de  vil, 
ou  en  le  faifant  il  en  ofte  la  baflelïè.  Que  voftre 
honneur  foit  de  faire  des  chofes  viles  , fî  vous 
jugez  que  le  plus  grand  honneur  que  vous  puif- 
îiez  avoir  , foit  de  vous  rendre  tres-lèmblable  à 
J e s u s-C  H R i s t : que  la  longueur  du  temps 
ne  vous  décourage  point  ; refoîvez-vous  à eftre 
toute  voftre  vie  vil  & rabaiilé  dans  la  maiioa 
de  Dieu. 
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L XXX  vil.  MEDITATION. 

Jeudi. 

J)e  ? avancement  deJESVS  en  âge  , enfagejfe t 
& en  grâce. 

% 

.j,  T * Enfant  1E  SV  S croijfoit  en  âge.  En 

JL^  S.  Luc  c.  i.v.40. 

IJ  pouvoir  prendre  une  nature  forte  & robu- 
ftc  , comme  il  avoit  créé  Adam.  Il  a choifi  l’en- 
fance , 8c  a voulu  palier  par  tous  les  â^cs,  pour 
jfèrvir  d’exemple  à tous.  11  croiiloit  en  âge  & en 
force , pour  Ibuffrir  davantage  pour  nioy  ; de 
jmoy  au  contraire  je  nourris  délicatement  mon 
corps , non  pour  le  fervice  de  Dieu  , ny  pour 
Ibuffrir  ou  faire  des  choies  pénibles  j mais  pour 
lé  plaifir, 

2.  Il  croijfoit  enfagejfe  & **  grâce,  Luc  a.  v.yz 
Dés  le  premier  moment  de  là  conception  , il 
eltojt  fi  rempli  de  làgelfe  & de  grâce , qu’il  n’en 
pouvçit  avoir  davantage;  neamoins  , lelon  l’ex- 
terieur , il  lembloit  croiltre  à melùre  qu’il  avan- 
çoit  en  âge , auquel  il  proportionnoit  fa  fagelïè 
8c  Ûl  grâce  , lelon  la  vie  des  hommes.  Apprenez 
que  lors  que  vous  croillcz  en  âge , vous  devez 
auili  croiftre  en  lagellè  & en  grâce.  Vous  elles 
avancé  en  âge , mais  que  vous  Telles  peu  en 
venu  ! 

5.  Devant  Dieu , & devant  les  hommes.  Là 
fnefine. 

Il  failoit  voir  toujours  de  plus  excellentes  ac- 
tions qui  meritoient  l’ellime  des  hommes , & 
elloient  tres-propres  à augmenter  la  grâce  divi- 
ne, s’il  eneult  ellé  capable.  C’ell  ainli  qu’en, 
toutes  choies  il  joignoit  le  bon  plaifir  de  Di.u 
Uvec  l’édification  des  hommes.  Faites  ainfi,  afin 
que  par  vos  aélions  vous  plaifiez  à Dieu  , & que 
ceux  qui  les  voyent  glorifient  le  Pere , qui  ell  au 
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Ciel.  Si  vous  ne  regardez  que  les  hommes  , c’eil 
par  vanité  : fi  vous  regardez  Dieu  ièul , c’eil 
quelque  chofe  : fi  vous  les  regardez  tous  deux , 
c’eft  le  meilleur. 

LXXXVIII.  MEDITATION. 

Vendredi. 

Baptefme  & Prédication  de  S.  lean.  Témoignage 
qu'il  rend  de  I E S V S-C  H R I S T. 

jr.  T 'An  quinziéme  de  l'Empire  de  TibereCe. 

JLw  far , Ponce  Pilate  efiant  Gouverneur  de 
la  ludée  , Dieu  fit  entendre  fa  parole  à lean  fils 
de  Zacharie  , dans  le  defert.  Luc  ch.  j.v.  1, 

L’éclat  que  Dieu  donne  à la  Prédication  & au 
Baptefîne  de  S.  Jean , n’eft  que  pour  faire  con- 
noiftre enfiiite davantage  Jésus- Christ  à 
tant  *de  peuples  allèmblez , devant  leiquels  S. 
Jean  luy  rend  témoignage. 

Or  lean  efioit  vêtu  de  poil  de  Chameau  : il 
avoit  une  ceinture  de  cuir  autour  de  fes  reins,  & 
vivoitde  fauter  elle  s & de  miel  fauvage.  S.Marc 
ch.  i.v.  6. 

C’eiloit  une  chofe  admirable , de  voir  que  le 
corps  d’un  homme  pûft  eftre  capable  d’une  vie 
fi  dure.  Il  falloit  que  le  Précurlèur  de  Jésus- 
Christ  portail  fur  luy  quelques  marques  de 
fit  grâce } & qu’il  paruil  déjà  élevé  au  deiiiis  des 
choies  auiquelles  les  hommes  avoient  eilé  pre- 
mièrement condamnez.  Il  faifoit  éclater  dans 
un  corps  mortel  une  vie  toute  Angélique  ; & 
ion  ièul  extérieur  apprenoit  aux  hommes  à defî- 
rerde  rentrer  dans  cette  première  nobleilè  dont 
le  premier  homme  avoit  joüy  pendant  ion  eilat 
d’innocence , avant  qu’il  fuit  obligé  d’avoir  foin 
de  la  nourriture  & du  vêtement. 

ildifoit  au  peuple  qui  venoit  en  troupes  pour 
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tftre  baptisé  par  luy  : Faites  de  dignes  fruits  de 

penttence.  Luc  3.  v.  7. 

Il  nous  exhorte  tous  à faire  de  dignes  fruits 
de  penitence  ces  dignes  fruits  de  pénitence 

ne  confiftent  pas  à s’abllenir  feulement  du  mal 
qu’on  faifoit  auparavant  ; mais  encore  à faire 
des  adions  contraires  aux  pechez  pallêz. 

Le  peuple  luy  demandant  , Que  devons-nous 
faire  ? il  leur  répondit  : Queceluy  qui  a deux  vê- 
tement en  donne  d celuy  qui  r? en  a point,  & que 
ce  luy  qui  a dequoy  manger  en  fajfe  de  rhefme.  Il 
y eut  au  (fi  des  Publicains  qui  vinrent  à luy  pour 
ffire  baptifez, , & qui  luy  dirent  : Maifire , que 
faut ■ il  que  nous  fajfîons  ? il  leur  dit  : N’exigez 
rien  au  delà  de  ce  qui  vous  a efié  ordonné.  Les (ol - 
dats  aujfi  luy  demandoient  : Et  nous , que  devons- 
nous  faire  ? Il  leur  répondit’.  N'ufe^point  de 
violence  ny  de  fraude  envers  perfonne  , & con- 
tente^vous  devofire  paye.L uc  3.  v 10. 

Les  Publicains  & les  gens  de  guerre  allant 
çhercher  S.  Jean  julqu’au  delêrt  , pour  eftre 
•v  inftruitsde  leurs  obligations  , ont  montré  par 
leur  exemple , le  foin  & le  zele  que  nous  devons 
avoir  pour  nous  faire  inltruire.  S.  Jean  réglé 
particulièrement  les  gens  de  guerre  à l’égard  de 
leurs  adions , de  leurs  paroles , & de  leurs  be- 
soins • parce  que  c’efl:  en  ces  trois  choies  qu’ils 
font  plus  fujets  à pecher  : en  abulant  de  leurs 
forces  , en  donnant  toute  liberté  à leur  langue, 
& en  ne  voulant  pas  le  contenter  d’avoir  le  ne- 
pd  faire. 

Cependant  le  peuple  eflant  dans  une  grande 
attente , & chacun  ayant  dans  l’cjprit-,  que  Jean 
pourroit  bien  efire  le  Christ,  Jean  dit  devant 
tout  le  monde  : Pour  moy  je  vous  baptife  dans 
l'eau'.mais  il  en  vient  un  autre  qui  efi  plus  puif- 
fant  que  moy , & ie  ne  fuis  pas  digne  de  dtnoiier 
le:  cordons  de  fes  fouliez  : C’efi  luy  qui  vous 
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baptifera  dans  le  S.  Efprit , & dans  le  feu.  Luc  5. 

v. rf* 

S.  Jean  ne  parle  point  à ce  peuple  des  prodi- 
ges que  Jésus  devoit  faire  durant  là  vie.  Il  ne 
parle  que  de  la  defeente  du  S.  Efprit,  qui  a efté 
le  plus  grand  miracle  du  Sauveur , & la  fin  de 
tous  les  miracles.  Il  leur  parle  de  ce  myltere  pour 
les  encourager , quoiqu’il  ne  dâffc  s’accomplir 
qu’aprés  tous  les  autres.  Il  eftoit  inutile  de  par- 
ler de  ce  qu’ils  alloient'voir  de  leurs  yeux  j mais 
il  eftoit  bon  de  leur  découvrir  des  chofes  plus 
cachées  & plus  éloignées , & dont  les  hommes 
pouvoient  douter. 


LXXXIX.  MEDITATION. 
Samedi, 


Quelles  inflru  fiions  on  peut  tirer  de  lu  ieunejft 
de  I e s u s-C  H R 1 s t.. 


x.  T A vie  de  J e s u s-G  h r i s r eftant  une 

JL-i  dilpolîtion  à la  mort  de  la  Croix , il  a 
voulu  nous  donner  principalement  les  exemples 
des  vertus  pénibles.  Il  a cherché  d’eftre  incon- 
nu j il  a caché  la  divinité  , là  lageffe , & la  puif. 
lance  qy’il  avoit  de  faire  des  miracles.  Il  s’eft 
caché  à Nazareth , inconnu  à tous , dans  une 
pauvre  maifon , ou  peut-eftre  il  travailloit  avec 
S.  Jofeph.  Examinez-vous  là-deifus  , & vous 
trouverez  , que  bien  loin  d’aimer  une  vie  incon- 
nue & lèmblable  à celle  de  J e s u s-C  h r i s t, 
vous  voulez  au  contraire  paroiftre  par  tout  ■ &c 
par  une  vainc  oftentation  , faire  paroiftre  voftre 
efprit  & voftre  doftrine.  Vous  avez  horreur  des 
choies  viles  & baffes  : que  voutf  elles  peu  lèm- 
blableà  J e s u s-C  h r i s t ! 

2.  La  deuxième  vertu  eft  l’obeïflânce  envers 
Dieu;  car  il  accomplilfoit  toujours  parfaitement 
* I iij 
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la  volonté  de  fon  Pere  i en  forte  que  toutes  fes 
avions  eftoient  des  adions  d’obéiflânee.  Efti- 
mez  une  fi  grande  vertu,  puis  que  Jésus-Christ 
en  a voulu  anoblir  toutes  lès  adions.  Vous  pou- 
vez l’imiter  en  tout  ce  que  vous  faites  conformé- 
ment à voftre  vocation  j car  vous  eftes  afliiré 
que  c’eft  la  volonté'de  Dieu  , & des  fuperieuxs. 

2.  Envers  les  hommes  : Il  leur  eftoit  fournis  j 
non  pas  en  des  chofes  éclatantes , mais  en  des 
choies  balles;  & cela  avec  confiance,  avec  prom- 
titude , avec  joye.  Croyez  que  c’eft  quelque  cho- 
fc  d’excellent  que  d’obéir , puis  que  Jésus  l*a 
fait  fi  conftamment  tant  d’années.  Examinez 
quelle  eft  voftre  obeïflance  , non  feulement 
quanta  l’œuvfe,  mais  encore  quanta  1a prom- 
titudede  la  volonté. 

3.  La  troifiéme  eft  une  patience  continuelle 

dans  la  pauvreté.  Il  a crû  que  cette  forte  de  vie 
eftoit  la  meilleure  & la  plus  agréable  à Dieu  ; il 
l’a  choifie.  Que  les  hommes  jugent  mal  des  cho- 
fes  i quicroyent  que  de  vivre  ainfi , eft  un  mal- 
heur extrême  J lors  qu’ils  ne  veulent  rien  fouf- 
frir , ils  perdent  leurs  âmes  , qui  ne  fe  pojfedemt 
que  par  la  patience.  Faites  reflexion  fur  ce  que 
vous  IbufFrez , & vous  verrez  que  c’eft  peu  de 
chofe , ou  plûtoft  que  ce  n’eft  rien , fi,  vous  le 
comparez  avec  ce  que  Jésus  a fouffert  le  pre- 
mier. . * . 

Ceux  qui  voudront  voir  la  fuite  de  la  vie  de 
1 ESVS-C  H RI  ST  , félon  L’ordre  des  temps,' 
fans  avoir  égard  aux  F eftes  de  Vannée  , la  trou * 
veront  cy-dtffous  , depuis  la  Méditation  deux 
cent  vingt- neuftéme  iufquà  la  trois  cent  quatre- 
vingt  huitième* 
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XC.  MEDITATION. 

Dimakche  de  ia  Septuaoesime, 

La  Sainte  Trinité  arrefte  la  mort  de  1 ES  VS* 

I.  /""V  Ve  faifons-nous  f En  S.  Jean  ch  ii.  V.47, 
Penfez  que  vous  attifiez  au  confexl  de  fa 
tres-iamte  Trinité  , où  il  s'agit  de  perdre  l’hom- 
ine  comme  ill’avoit  mérité,  ou  de  le  rachetef 
par  la  mort  d’un  homme-Dieu.  Confïderez  qtta 
la  Juftice  diyine,  qui  y eft  prefènte,  fait  paroiftre 
l’énormité  de  la  faute.  î.  Parce  que  l'homme  * 
méprile  Dieu,  dont  il  a violé  le  commande- 
ment. i.  Parce  qu’il  eftoit  aifé  à garder.  3.  Parcs 
qu’il  l’a  fait  par  une  pure  malice  , eftant  fi  éclair 
ré , fans  la  rébellion  des  pallions  , & fortifié 
d’une  grâce  particulière.  4.  Parce  que  la  peine 
dont  il  eftoit  menacé , n y l’exemple  des  Ange# 
ne  l’en  ont  point  diverty.  C’eft  pourquoy  il  mé- 
rité plûtoft  de  tomber  entre  les  mains  de  la  J u- 
ftice  divine  , que  de  la  Mifericorde.  Reconnoifc 
fez  d’icy  la  grieveté  du  péché  , déteftez-le  , 86 
craignez  la  Juftice  divine. 

z.  Pelez  que  la  mifericorde  y eft  auffi  prelènfe> 
& qu’elle  approuve  tout  ce  que  la  juftice  a dit  j 
mais  qu’elle  exeufe  l’homme , parce  qu’il  eft  fra- 
gile , & qu’il  eft  tenté  du  démon,  z.  Elle  agit,  afin 
qu’on  11e  le  perde  point,  parce  que  tout  le  genre 
humain  devroit  eftre  perdu.  Il  n’en  eft  pas  de 
melme  des  Anges , qui  n’ont  pas  tous  efté  per- 
dus.Conlîderez  que  Dieu  a voulu  racheter  l’honv 
me , de  peur  que  là  damnation  ne  fcryift  de 
triomphe  au  démon  ; & que  c’eft  par  là  qu’il  a 
voulu  montrer  qu’il  eftoit  mifèricordieux , quoy 
qu’il  n’euft  encore  fait  mifericorde  à perfonnei,5c 
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qu’il  eftoit  bien-feant  à la  divine  bonté  de  s’ap- 
pailèr.  Prefontez-vous  comme  un  homme  qui  a 
befoinde  la  miforicordejJnvoqüez-la,  loücz-Ia, 
rcmerciez-la , & clperez-la, 

. Il  efl  à propos  qu’un  Jeul  homme  meure  pour 
le  peuple  , & <lue  tente  nation  ne  pertjfe  pat. 
Jean  n.v,  j-o. 

C’eftla  conclufion  que  fait  la  fainte  Trinité  , 
qui  a plus  d’inclination  pour  la  Mifèricorde  que 
pour  la  Juftice.  Car  c’eft  noftre  malice  qui  l’a 
fait  jufte , & c’cft  fa  bonté  qui  l’a  fait  mifericor- 
dieux.  Adorez,  loüez,  & craignez  d’offènfer  cette 
bonté  f efperez  en  elle.  •» 

XCI.  MEDITATION. 

Lundi.  * 

Le  eonfeil  des  Pharifens  contre  I ESV  S , qui  fe 
retire  a Ephrem  , (y  efi  rejette  par  les 
Samaritains. 

Cecy  devroiteflre , fclon  F ordre  hi fort  que  de  la 
vie  de  I ES  V S-C  H RI  S T > après  la  refurrt - 
ftion  de  Lazare.  Médit.  iSy. 

I.  T Es  Princes  des  'Preflres  & les  Pharifens 
tinrent  eonfeil  enfemble , & dirent  i*  Que 
fat/om-nous  ? En  S.  Jean  c.  n.  v.  47. 

Qui  font  ceux  qui  s’alfemblent  ? Ce  font  les 
ennemis  de  J e s u s-C  hrit,  & les  envieux 
delà  gloire  qui  font  jaloux  de  ce  qu’il  fait  des  t 
miracles , & que  le  peuple  l’honorc.  Peut-on 
attendre  une  fontence  raifonnable  des  Juges  qui 
font  aveuglez  d’envie  & de  haine  ? Pourquoy 
i’alfemblent-ils  ? Pour  fe  fatfir  de  IESVS  par 
rufe , & le  tuer.  A-t-il  mérité  ce  traitement , luy 
qui  a fait  du  bien  par  tout  où  il  a paflé  ? Qifeui- 
nez-vous  fait , fi  vous  eulfiez  efté  preiènt  à cc 
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confeil  ? de’  quel  zele  euïïiez-vous  efté  enflâmé 
contre  ces  impies  ? Vous  ayez  {ouvent  conlpiré 
contre  luy  5 l’amour  propre  aflemble  les  paf- 
fions  ou  coniêil  3 toutes  les  fois  que  vous  les 
écoutez  , vous  vous  bandez  contre  Dieu,  Eft-ce 
là  ce  que  méritent  tant  de  bienfaits  dont  il  vous 
accable  ? ■ * ' k ■ 

z.  Cet'homme fait  plujieurs  miracles  i Jî  nous  le 
laiffons  faire  de  la  forte  , tous  croiront  en  luy  ylès 
Romains  viendront , <&  ruineront  nofire  ville  & 
noflre  nation.  En  S.  Jean  c.  n.  v.  47. 

Ils  l’elliment  fi  peu , "qu’ils  ne  daignent  point 
le  nommer.  Ils  avouent  qu’il  fait  plufieurs  mira- 
cles , & neanmoins  ils  le  vont  perdre , parce 
qu’ils  ont  peur  de  perdre  leur  royaume  tempo- 
rel. Combien  de  fois  vous  eft-il  arrivé  d’avoir 
peu  d’eftime  de  Dieu  , & de  luy  préférer  les  viles 
fatisfadlions  de  vos  partions  ? Concevez  bien 
cette  vérité  , que  tout  voftre  bien  confifte  à ai- 
mer & à fervir  Dieu  feul. 

3.  Mais  l’un  d’eux  nommé  Caïphe  , qui  efioit 
Grand  Prefire  cette  année-là  , leur  dit  : Vous  n’y 
entendez  rien  -,  & vous  ne  confiderez  pas  qutl 
vous  efi  avantageux  qu’un  feul  homme  meure 
four  le  peuple  que  toute  la  nation  ne  perijfe 
point.  Or  fine  difoit  pas  cecy  defoy-mefme;  mais 
eflant  Grand  Prefire  cette  année -la , il  prophetifa 
que  IES  V S devoir  mourir  peur  la  nation  des 
Juifs  ■,  & non  feulement  pour  cette  nation,  mais 
auffipour  réunir  les  en  fans  de  Dieu  , qui  ef oient 
difperfez  dans  le  monde, 

Ùn  innocent,  ufi  Prophète  ; enfin,  le  Mertîe, 
fans  eftre  accufé , Gins  eftre  écouté  , fans  eftre 
convaincu;  & neanmoins  il  eft  avantageux  qu’il 
meure , afin  que  le  royaume  ne  periilè  point. 
O fcelcjat  j iln’eft  point  avantageux , félon  vô- 
tre fentiment  ■ mais  bien  félon  le  jugement  de 
Dieu , qui  fait  fèrvir  la  fentenceinjufte  au  falut 
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des  hommes.  C’efl:  le  propre  de  Dieu  de  tirer  de 
rres-bonnes  choies  des  méchantes.  Vous  pouvez 
l’imiter  , tirant  de  l’humilité  du  mépris  que  l’on 
fait  de  vous  , de  la  patience  des  aiïli&ions,  8c 
des  créatures  la  louange  de  Dieu.  C’elt  ainfî  que 
tout  contribué  au  bien  de  ceux  qui  aiment  Dieu» 
Aux  Rom.’ c.  8. 

I ES  VS  ne fe  montroitplus  en  public  parmy 
les  luifs,  & fe  retira  mefrne  dans  une  contrée  qui 
e/l  auprès  du  deftrt , en  une  ville  nommée  Ephrem » 
ou  il  fe  tint  avec fes  difciples.  Jean  ii.  v.f4, 

Jésus  fe  retira  en  voyant  le  deflèin  des  Juifs, 
& il  nous  a montré  dans  cet  exemple  , comme 
dans  beaucoup  d’autres, qu’il  ne  negligeoit  point 
la  prudence  humaine , pour  nous  donner  exem- 
ple à nous-mefmes  de  ce  que  nous  devons  faire. 

Lors  que  le  temps  auquel  il  devoit  efire  enlevé 
du  monde  approchoit  »il  fe  mit  en  chemin  avec 
un  vifage  a/Jurc  ,pour  aller  à lerufalem , Luc  q» 
verf.  fi» 

Cette  façon  de  parler  exprime  la  refolution 
qu’il  avoit  prifè  d’aller  en  un  lieu  où  il  fçavoit 
qu’on  le  feroit  mourir  dans  peu  de  jours.  Imitez 
Jesus-Christ  lorsque  vous  prévoyez  quelque 
malheur  -}  rallurez-vous , & armez-vous  d’une 
confiance  inébranlable. 

II  envoya  devant  luy  des  perfonnes , qui  eftant 
parties  entrèrent  dans  un  bourg  des  Samaritains  » 
pour  luy  préparer  fon  logement  ; mais  ceux  de  ce 
lieu  ne  voulurent  point  le  recevoir  > parce  quTil 
paroi/foit  quyil  allait  à lerufalem.  Luc  9.  v.  $■ z.  > 

Cette  aélion  des  Samaritains  vient  d’une  po- 
litique toute  mondaine j car  les  Juifs  & les  Sam»* 
xitains  fè  haylfoient  mortellement  : * c’eft  pour- 

3uoy , comme  il  fèmbloit  que  Jésus  lie  deman- 
oit  le  pa  liage  dans  la  Samarie  que  pour  aller  à 
Jerufàlem  , de  là  vient  que  les  Samaritains  luy 
en  refufènt  l’entrée.  C’en:  «jinfi  qu’en  fuivant  les 
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maximes  du  monde , nous  rcjettons  fouvcnt 
Jesus-Christ  qui  vient  à nous. 

Ce  que  lacques  & Iean  fes  difciples  ayant  vu  , 
ils  luy  dirent  : Seigneur  , voulez-vous  que  nous 
commandions  que  le  feu  defcende  du  cielt  & qu'il 
les  dévoré  ? Luc  9.V.  5-4. 

Il  fèmblc  que  ce  foi:  un  zele  tout  pur  qui  fai- 
foit  ainfi  parler  lès  dilciplès  ; mais  la  paflion  & 
le  delîr  de  vengeance  y eftoient  mêlez  : C’elt 
pourquoy  il  les  reprend  : Vous  ne  /pave ^ pas , 
leur  dit-il , de  quel  efprit  vous  e/les  pouffez . Vous 
penfez  que  ce  foit  un  zele  de  mon  honneur;mais 
c’ell  la  vengeance  qui  vous  domine  j & fouve- 
nez-vous  que  le  Elis  de  l7 homme  nefi  pas  venu 
pour  perdre  les  hommes  , mais  pour  les  fativer, 
ley  devroient  efire,  félon  F ordre  htflorique , la 
troifiéme  prédiction  de  laPaffion . Voy  cy-aprés 
Médit.  9J-.  Et  la  demande  desenfans  deZebedée. 
Voy ef  plus  bas  Médit.  38;.  & lu  converfion  de 
Zachée  Médit.  387.  La  parabole  des  dix  Marcs  , 
& l' Aveugle  guéri  prés  de  Iericho,  38 6.  Médit, 

XCII.  MEDITATION. 

Mardi. 

Le  fouper  que  Marthe  & Marie  firent  à noftre 
Seigneur  a Sethanie. 

Cecy  devroit  eftre , félon  l’ordre  hiftorique  , 
après  la  guerilon  de  l'Aveugle  de  Jéricho.  Mé- 
dit. 387.  ... 

• ♦,  ... 

I.  Ç Ix  jours  avant  la  Pafque  , IESVS  vint  à 

^ Bethanit , ouefioit  Lazare  quyil  avoitref- 
fuj cité  d'entre  les  morts.  On  luy  apprêta  là  à fou- 
per i Marthe  fervoit , & Lazare  efioit  un  de  ceux 
qui  efioient  à table  avec  luy.  En  S.  Jean  c-  iz. 
verf.  1. 

Ce  louper  fut  fait  dans  la  maifon  de  Simon  le 
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Lépreux  , après  la  relùrreéfion  du  Lazare , polir 
en  rendre  grâces  à Jesus-Christ.  Marthe  donc 
lervoit  Jesus-Christ  dans  une  maifon  étranger 
re.Ccluy  qui  aime  cherche  partout  i’occafion  de 
rendre  quelque  lèrvice  à ion  bien-armé.  Il  n’cft 
point  de  place  ny  de  maifon  qui  luy  foit  étran- 
gère pour  ccla-mais  combien  d’occafionslaiilez- 
vous  échaper  ? fi  vous  aimiez  , vous  recherche- 
riez les  occafions  , en  tout  lieu  & en  tout  .temps. 
Si  vous  euflicz  toûjours  fait  ainfi  , vous  feriez 
plein  de  mérités.  Ne  vous  donnez  point  de  peine 
de  voir  les  autres  afiis  en  repos  , & vous  dans  le 
travail  & la  fatigue  : tous  n’ont  point  la  mefine 
occupation  pour  mériter  ; on  vous  a donné  cel- 
le-cy  : c’eft  par  elle  que  vous  plaifez  à Dieu. 

z,  Marie  ayant  pris  une  livre  U1  huile  de  par- 
fum de  vray  nard , qui  èfioit  de  grand  prix  , Le 
répandit  fur  les  pieds  de  1 E SV  S , & les  ejfuj M 
de  fes  cheveux.  Jean  n.  V.  z. 

Elle  avoit  oint  les  pieds  de  Jésus  lors  qu’- 

* elle  s’eftoit  convertie } icy  elle  les  oint  pour  le 
remercier  de  ce  qu’il  avoit  rellùlcité  le  Lazare. 
Pefez  bien  l’humilité  de  Marie  profternée  aux 
pieds  de  Jésus  , en  la  prefènee  des  autres  i voyez 
fon  amour  , le  mépris  d’elle-mefine,  le  remercie- 
ment qui  luy  fait  facrifier  ce  qu’elle  avoit  de  plus 
précieux.  Voyez  la  complailànce  que  prenoit 
Jésus  en  cette  a&ion  , & l’eftime  qu’il  en  faifoic. 
Vous  donc  ne  luy  apportez  pas  des  choies  viles, 
des  actions  lâches  • mais  de  bonnes  œuvres  cjui 
luy  font  précieulès,  & des  aétions  accompagnées 
d’affeéfions  finceres. 

3.  Et  toute  la  maifon  fut  remplie  de  l'odeur  de 
ee  parfum.  Jean  îz.  v.  j . 

Kous  fommes  la  bonne  odeur  de  1ESVS- 
CHRIST . Aux  Cor.  c.  2.  Au  moins  fbmmes- 
nous  obligez  de  1’eftre.  L’odeur  de  nos  bonnes 
actions  elt  l’édification  du  prochain.  La  verçu 

x 
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CYCellente  d’un  bon  Chrelfcien  remplit  foute  une 
maifon  de  c*ettc  odeur.  Souvenez-vous  que  les 
bons  exemples  attirent  & édifient  tous  les  Chre- 
Iti  en  s-  mais  prenez  garde  que  toutes  vos  actions 
n’àyent  rien  qui  reilente  l’nypocrifie-  car  l’odeur 
de  voltre  prétendue  fàinteté  deviendroit  defa- 
greable  à Dieu. 

* • 

‘ ^ * 

XCIII.  MEDITATION. 

M E C R E D I. 

Les  difciples  murmurent  de  ce  que  Magdeleine 
avoit  répandu  ce  parfum. 

CE  que  voyant  les  difciples  ils  * en  fâchèrent, 
& dirent.  En  S.  Matth.  c.z6.  v. 

Ils  murmuroient  de  l’indifcretion  prodigue  de 
Magdeleine  , parce  qu’ils  ne  voyoient  pas  avec 
quelle  affeétion  ellefaifÔK  cela.il  y aura  toujours 
des  gens , qui  loit  par  ignorance  , ou  par  mali- 
ce reprendront  les  a étions  des  juftes.Et  les  jufles 
rnefme  Ce  forment  quelquefois  des  jugemens 
avec  plus  de  zele  que  de  difererion,  Si  vous 
voulez  eftre  bon  Chrellien  , il  faut  vous  dif- 
pofer  à tout  cela.  Regardez  les  jugemens  de 
Dieu,  & vous  méprifèrez  les  jugemens  des  hom- 
mes. Ceüx-cy  ne  voyent  que  l’écorce , Dieu  pé- 
nétré jufqu’à  lamouëlle.  Mais  gardez-vous  de 
juger  mal  des  aétions  d’autruy. 

L* un  de  fes  difciples  tff  avoir  ludas  îfcariote,dit. 
En  S.Jeanc.  u.  v.4. 

S.  Matthieu  & S.  Marc  dilènt  que  plufieurs 
murmurèrent.  S.  Jean  nomme  feulement  Judas. 
S.Auguftin  les  metenfèmble , ludas  leur  difant 
» qutlefloitperfuadé.  C’eftamfi  qu’un  murmura- 
teur  en  attire  fbuvent  d’autres.  Gardez-vous  de 
commencer.  Si  un  autre  commence,  gardez- 
vous  de  le  fùivre.  Vous  en  uferez  ainli , fi  vous 
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vous  accdutumez  à bien  juger  des  autres, 

3. Car  on  auroitpû  vendre  ceparf-m  bien  chéri 
* & en  donner  l argent  aux  pauvres.  En  S.Matth, 
ch.  i6>v.9' 

Voyez  la  couverture  dont  il  cache  là  malice  : 
comme  s’il  euft  eu  foin  des  pauvres , luy  qui 
eftoit  larron , & qui  cherchoit  l’occafion  de  dé- 
rober , fi  l’on  cuit  vendu  ce  parfum,  C’eft  ainfî 
que  fe  couvrent  les  partions.  Vous  elles  en  co- 
lère , -vous  voulez  qu’elle  parte  pour  zele  • vous 
avez  quelque  amitié  un  peu  trop  familière  , & 
vous  voulez  que  l’on  croye  que  c’elt  charité  i 
vous  cherchez  quelque  vain  foulagement  des 
créatures  avec  épanchement  de  vollre  elprit , & 
vous  voujez  que  l’on  dife  que  vous  converlèz 
avec  profit.  Mais  ce  manteau  ne  vous  couvre  pas 
devant  Dieu. 

XCIV.  MEDITATION. 

Jeudi. 

1ESV S défend  la  Magdeleine. 

i.Tk  € Ais  1ESVS  connoijfant  leurs  pensées,  leur 
dit; Pourquoy tourmentez-vous  cette fem» 
me  { ce  qu' elle  vient  de  faire  envers  moy  efi  une 
bonne  oeuvre.  Matth.  z 6.  v.  io. 

Jésus  ell  toujours  l’advocat  de  Marie.  En  S. 
Luc  c.  7.  contre  le  Pharifien  qui  l’appelle  peche- 
rell'e.  En  S.Luc  c.  10.  contre  Marthe  qui  l’accufo 
d’eltre  oifive  , & icy  contre  Judas  qui  murmure. 
C’ell  ainfi  que  Dieu  eft  toujours  le  protecteur  de 
de  la  vertu.  Quelle  fut  la  confolation  qu’en  re- 
ceut  Magdeleine , quielloit  encore  novice  dans 
le  chemin  de  la  vertu  ? quel  courage  en  tirera- 
t-elle?  pourquoy  vous  affligez- vous  pour  les  cen- 
fiires  & les  murmures  des  hommes?  vous  feront- 
ils  peut-eflre  quitter  la  vertu?  Dieu  vous  en  gar- 
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de.  Continuez  à bien  faire  : ayez  confiance , 
Dieu  fera  voftre  défenfeur  , & le  temps  viendra 
que  la  vérité  fera  connue. 

a .Car  vous  aurez  tout  ours  des  pauvres  parmy 
vous  , mais  vous  ne  m' aure^  pas  touiours  : lors 
(ju  elle  a répandu  ce  parfum  Jur  mon  corps , elle 
l'a  fait  pour  m enfeveltr. 

Il  fatisfait  à la  raifon  apparente  du  murmure 
qui  touchoit  les  pauvres  ; il  ne  découvre  point 
l’intention  que  Judas  avoit  de  dérober, qui  eftoit 
connue  à Dieu  , afin  que  vous  appreniez  à ne 
pas  vous  défendre  en  découvrant  les  fautes  d'au- 
truy.  La  faute  d’autruy  effc  un  foible  argument 
pour  voftrc  innocence  : puis  il  loüe  l’intention 
de  Magdeleine , de  ce  qu'elle  a prévenu  fa  fepul- 
turepar  ce  parfum.  En  S. Marc  c.  i4.parce  quel- 
le avoit  appris  par  révélation  du  S.  Efprit , ou 
dans  la  converfation  avec  J e s u s-C  hrist, 
qu’elle  ne  l’o indroit  pas  apres  fà  mort.  C’eflainfi 
que  Dieu  agréeles  devoirs  que  nous  luy  rendons 
par  avance,  dont  après  on  n’a  plus  l’occafion. 
C’effc  ainfi  que  vous  devez  vous  fèivir  de  toutes 
les  grâces  & de  toutes  les  occafîons  , parce  que 
vous  ne  Içavez  point  fi  vous  les  aurez  encore. 

3 ■ Far  tout  ou  fera  prefehé  cet  Evangile  , qui 
le  doit  efire  dans  tout  le  monde,  on  racontera  ce 
devoir  qu'elle  me  rend,  Matth.  16.  v.  13. 

Magdeleine  le  taifoit  quand  Judas  murmu- 
rait ; & le  Seigneur  invite  tous  les  fidelles  à la 
louer  , tant  le  filence  luy  cft  agréable  au  temps 
de  la  calomnie.  Magdeleine  avoit  oint  J.  C.  En 
S. Luc  0.7.011  ne  promet  point  à cette  aétion  le 
fouvenir  de  tous  les  fieclesj  parce  qu’elle  ne  fai- 
foit  que  commencer  en  La  vertu  : on  le  promet  à 
cette  onélion , parce  qu’elle  a fait  du  progrès  en 
la  vertu,  & qu’elle  eft  montée  jufqu’à  la  tclfce  de 
Jesus-Chr’st  , qu’elle  embaume  de  ce  parfum  ; 
mais  auparavant  elle  s’cftoit  ar reliée  aux  pieds. 
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C’eftoient  alors  les  actions  de  la  vie  purgative^ 
maintenant  ce  font  celles  de  le  vie  unirive  ; de 
commencer,  c’eft  neccffité;  défaire  progrès,  c’eft 
une  chofe  digne  de  loiiange  : gardez-vous  donc 
d’arrelter,  faites  chaque  jour  quelque  progrès, 

XCV.  MEDITATION. 

Vendred  i. 

Allant  à lerufalem  il  prédit  fa  mort. 

I.  T Ls  efioient  en  chemin  pour  aller  àlerufalem', 
1 IESVS  les  devançotti  & ils  s’en  étonnoient. 
En  S.  Marc  io.  v.  31. 

Jésus  fe  hâta  fort,  puis  que  les  difciples  s’en 
étonnèrent.  Quelle  en  fut  la  caufe  ? i. Pour  mon- 
trer la  promtitude  à fouffrir.  Lors  qu’il  eftoit 
queftionde  faire  des  miracles  , ilmarchoit  d’un 
pas  ordinaire  i lors  qu’il  eft  queftion  d’aller  fouf- 
Frir,  il  fe  hâte,  l’amour  luy  donne  des  ailles. 
Mais  que  je  fuis  lent  & rebelle  lors  qu’il  faut 
fouffrir!  Seigneur,  tirez-moy  après  vous.  z.  Pour 
montrer  qu’il  alloit  au  devant  des  douleurs  & 
des  travaux.  Pourouoy  donc  voulez-vous  précé- 
der les  autres  aux  honneurs  & aux  delices  ?Que 
-vous  cftes  éloigné  de  l’efprit  de  Jesus-Christ  ! 
Admirez  avec  les  Apoftres  qu’il  marche  devant, 
mais  au (Ti  fuivcz-le  avec  eux. 

z.  Nous  allons  a lerufalem, & le  Vils  de  l’hom- 
me fera  livré  aux  Princes  des  Prefires  & aux  Do - 
(leurs  de  la  Loy  , qui  le  condamneront  à la  mort. 
Marcio,  v.  33. 

Il  prédit  encore  fa  pâlit  on  aux  Apoftres,  com- 
me il  avoir  fouvent  fait.  Pourquoy  fi  fouvent  ? 
parce  que  l’on  a toujours  cnl’efprit  ce  que  l’on 
aime  , on  en  parle  volontiers.  Vous  ne  vous 
fouvenez  point  de  la  Paflïon  de  Jesus-Christ, 
parce  que  vous  n'aimez  point  à fouffrir  : il  eft 

toutefois 
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toutefois  necell'aire  de  fouffrir  quelque  chofe.Ne 
fouffrez  point  comme  un  infilelle5mais  afùrd’a- 
doucir  vos  fouffrances , fouvenez-vous  de  Jésus 
fouffrant.  i.  Pour  exciter  fes  difciples , qui  allè- 
rent avec  luy , à fouffrir  quelque  chofe  à font 
exemple.  Celuy  qui  monte  avec  Jésus,  (bit  à 
la  vertu  ou  à l^^efte  Jerufalem  , doit  de  necéf- 
fîté  fouffrir.  Mpt^ie  foulfre  pas  feulpla  Jesus- 
Christ  avec  luy ”'3oi)t  le  feul  fouvenir  adoucit 
lès  maux.  " tfe,/ 

Ils  ne  comprirent  rien  àÊput  cecy.  En  S.Luc 
c.x8.  ^ 

Ils  avoicnt  encore  des  affeélions  du  monde  & 


de  la  terrej  ils  prifoient  ce  que  le  monde  eftime, 
les  delices , les  honneurs  , la  gloire , &c.  Ils 
avoient  horreur  du  mépris  & des  douleurs.  Un 
efprit  qui  aime  les  choies  de  la  terre , ne  com- 
prend point  ce  que  Dieu  eftime.  D’où  vient  que 
vous  elles  fi  fcc  dans  la  Méditation  de  la  vie  & 


de  la  mort  de  Jésus-Christ  ? parce  que  vous 
n’eftimez  pas  , & que  vous  n’aimez  pas  les  mé- 
pris & les  affligions  •)  & que  vous  prifez  les  hon- 
neurs , les  vanitez , & les  plaifirs  des  lèns.  Pleu- 
rez voftre  folie  , & apprenez  devoftre  Maiflre  à 
fbuffrirj  car  le  dtfciple  rVefi  pas  plus  que  le 
ftre.  En  S.  Matth.  c,  10. 


XCVI.  MEDIT  AT  ION, 

Sa  m e j>  i. 

Jlfe  difpofe  a entrer  à lerufalem avec  folemnitè'm 

I,  T ES  VS  allant  à lerufalem  prit  fes  dou^e 
J Difciples  avec  luy.  S.  Matth.  c.  zo.  v 17. 
Jésus  n’ignoioit  pas  que  les  Juifs  n’euflcnt 
pris  relolution  de  l’empri former , & de  le  tuer. 
S.  Marc  c.  1 4.  Il  voulut  neamoins  entrer  à Jéru- 
salem avec  la  pompe  que  les  Prophètes  avoient 
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prédit  du  Meflie.  i.  Pour  montrer  qu’il  eftoit  le 
vravJvlefTie  , & le  foire  connoiflre } afin  que  ne 
le  recevant  en  cette  qualité , ils  fuilênt  fans  ex- 
culè  : car  Dieu  donne  des  grâces  à tous  j mais 
tous  n’y  correspondent  pas.  Etudiez-vous  à pro- 
fiter de  celles  qui  vous  font  données  -,  craignez 
li  vous  les  négligez,  r.  Pour  foire  voir  aux  Juifs 
qu’ils  ne  pouvoient  le  foire  mourir  félon  leur 
arrefl , à moins  qu’il  ne  le  vouluft.  Toutes  vos 
rcfolütions  dépendent  de  Dieu  : abandonnez- 
vous  donc  en  toutes  choies  à fo  Providence  & à 
fo  conduite. 

z.  Aile ^ à ce  chafieau  qui  eft  devant  vous , & 
vous  trouverez,  en  arrivant  une  afnejfe  liée  , & 
fon  afnon  auprès  a*  elle  ; délicz.~la  , & me  V Ame- 
ne ^ : que  fi  quelqu'un  vous  dit  quelque  cheje  , 
Aites-luy  que  le  Seigneur  en  abefiin.  S-  Matt. 
c.  zi.  v.  z. 

Il  montre  fo  Divinité  , leur  déclarant  les  cho- 
fes  abfèntes.  Croyez  qu’il  n’eft  pas  loin  de  vous, 
adorez-le  , aimez-le , craignez-le.  Il  exerce  le 
domaine  qu’il  a fur  toutes  les  créatures  • vous  luy 
elles  aum  fubjet  ; fouffrez  donc  qu’il  domine 
fur  vous , quand  il  vous  avertit  par  une  penfée 
tecrete  d’aller  contre  voftre  appétit , de  foûnier- 
tre  voltre  volonté  : luy  refuferez-vous  cela. 

3.  Les  Difciples  s‘ en  allèrent  , (y  firent  comme 
J£STS  leur  avoit  commandé , & luy  amenèrent 
l*afnejfe  & l' afnon. 

Les  Apoltres  obeyfïènt  avec  toute  la  perfeélion 
de  cette  vertu  ; comme  il  avait  commandé  ; ils  ne 
s’informent  de  rien  davantage  : la  promtitude 
du  maiftre  de  ces  animaux  fut  égale  à cette  obe'if 
fonce;  car  ayant  entendu  que  \e  Seigneur  en  avoit 
befotn,  il  ne  demande  point  qui  ils  eltoient , qui 
les  avoit  envoyez  , pour  quel  temps.  Voila  en 
tous  deux  une  bonne  volonté  de  foire  ce  qui 
jlailt  au  Seigneur.  Examinez  la  bonté  de  la  vô- 
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fte , Sc  combien  elle  eft  promte  à obéir  aux  bon- 
nes inlpirations  : efiàyez  de  la  rendre  meilleure. 

* « 

XCVIÏ.  MEDITATION, 

\ 

Dimanche  de  la  Sexaoestms. 

V entrée  triomphante  de  1ESVS  dans  leYufialemtr 

LEsDifciples  ayant  emmené  F afneffe  & V afi- 
non,  ils  les  couvrirent  de  leurs  habits  ,•  & le 
firent  monter  dejfius  : une  grande  multitude  de 
peuple  étendit  aujji  fies  habits  le  long  du  chemin. , 
les  autres  coupoient  des  branches  d’ arbres , & lest 
iettoient  par  ou  il  pafifioit.  S Matth.  ch.  21.  y.  7. 

Voyez  les  bons  offices  des  Dilciples  &du  peu-- 
pie  que  l’Evangile  a marquez.  Qui  a émû  ce' 
peuple  qui  n’ignoroitpas  la  conjuration  des  Pre- 
ftres  contre  Jesus-Christ?  fi  ce  n’eflf 
Dieu  qui  remue  les  cœurs,  & les  affermit  contre- 
les  craintes.  Ils  avoient  fiijetde  craindre  le  cour-- 
roux  des  Preftres  : la  feule  eftime  qu’ils  faifoienr 
de  Jesus-Christ,  qu’ils  avoient  conceuëàcaufe 
de  lès  miracles  & du  Lazare  tout  frailchement' 
reiliifcité  ,lesa  émus  ? fi  vous  aviez  une  grande 
eftime  de  Dieu , quel  fervice  luy  rendriez-vous  i 
que  vous  combattriez  vaillamment  & contre 
vous-mefme , & contre  la  faftion  tyrannique  de 
vos  pallions  î • 

2,  Et  tous  enfemble  , tant  ceux  qui  alloient  de* 
vant  luy  , que  ceux  qui  le  fuiveient  3 crioient , 
Hofianna  , Salut  gloire  au  fils  de  David  : béni 
foiteeluy  qui  vient  au  nom  du  Seigneur  : Mo  far.* 
na  }falut  & gloire  luy  fioit  au  plus  haut  des 
Cieux.  Matth.  21.  v.  9.  v 

Conûderez  que  ce  peuple  a joint  trois  chofts 

Kij 
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qui  font  une  bonne  dévotion  : le  cœur  ou  l’afïe- 
étion  qu’ils  portoient  à Jésus  : la  langue  & les 
paroles  de  louange  : les  mains  & les  oeuvres  , 
coupant  les  rameaux.  Il  n’eft  point  de  vraye  dé- 
votion fi  elle  ne  rend  ces  trois  choies  à Dîeu. 

3.  Voicyvcfire  Roy  qui  vient  à,  vous.  Là  melîne. 

Penfez  que  vous  elles  appelle  à ce  Ipedlacle  j 
Voila  voftre  Roy  par  toutes  fortes  de  titres  j vous 
luy  devez  donc  toute  forte  de  Ibûmillion.  Il  vous 
*Jt  y enut  c’eftà  dire  , pour  voltre  bien } pour  le- 
quel il  employera  fa  vie  • afin  de  vous  enrichir  , 
vous  qui  eltes  pauvres}afin  de  vous  protéger  dans 
les  perxlsj  & quoy  que  vous  loyez  milèrable,vous 
élever  à Ion  royaume  5 ouvrez-luy  les  portes  de 
vollre  cœur , afin  que  ce  Roy  de  gloire  y entre. 

XC  VI II.  MEDITATION. 

Lundi. 

Envié  des  luifs  contre  J e s U s-C  HRisr. 

1.  "X  T Ous  voye^que  nous  ne  gagnons  riemVoi- 
V là  que  tout  le  monde  court  après  luy  S, 
Jean  ch.  iz.  v.  19. 

Voyez  l’envie  des  Pharifiens , combien  l’hon- 
neur que  l’on  rend  à Jesus-Christ  leur  fait  mal; 
à eux  qui  louhaitoient  de  le  voir  mort  ; niais  ils 
fqnt  obligez  de  confcller  qu’ils  n’y  gagnent  rien. 
Ne  perdez  pas  courage  fi  I on  vous  porte  envie, 
elle  nfc  gagnera  rien  ; elle  ne  nuira  à perlbnne 
u’à  l’envieux . Ne  portez  aulfi  envie  à perfonne, 
e crainte  d’en  ellre  tourmenté,  z.  Pour  éguifèr 
d’autant  plus  leur  rage  , ils  difirnt  que  tout  le 
monde  le  luit  :plûft  a Dieu  que  cela  fufl , que 
les  infi  déliés , les  heretiques  & les  Juifs  le  lui- 
vifl'ent. 

z.  Quelques-uns  des  Pharifiens  luy  dirent  :Mai- 
fire,  faites  taire  vos  difctples.  S.LucC-  19.  v.  j9.  . 
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Voilà  le  génie  de  l’envie  : elle  veut  empefeher 
que  l’on  applaudilfe  à Jesus-Christ  : elle  ofe 
bien  demander  à jESUs-mefine  qu’il. l’empefehe. 
Ils  l’appellent  M aiftre  , afin  que  cette  flaterie  le 
iîcchiilè  plûtoft.  Que  demandent-ils  ? qu’il  fafle 
taire  Tes  Difeiples.  Pourquoy  ? font-il  mal  d’ap- 
plaudir  à Jésus?  Mais  l’envie  ne  voit  rienrde  bien  * 
fait  j elle  improuve  mefme  ce  qui  eft  faint. 

5.  Il  leur  répondit  > levons  déclare  que  Ji  ceux- 
cy  fe  taifent , les  pierre s-mefine s crieront.  Luc  19» 
v,  40* 

Il  veut  dire  que  ceux  qui  font  pouflèz  de  Dieu 
ne  fo  tairont  pas  ; & que  s’ils  fe  taifoient , Dieu 
pourrait  exciter  les  cœurs  mefme  les  plus  endur- 
cis à luy  donner  de  la  gloire  -}  il  n’elt  point  de 
cœur  fi  dur  que  Dieu  ne  puifle  rompre  ou  amol- 
lir. Priez-le  donc  qu’il  brife  le  voftre  , & qu’il 
le  pénétré  de  fon  feint  amour.  * 

XCIX.  MEDITATION. 

Mardi. 

Il  pleure  fur  lerufalem. 

1.  T Ettant  les  yeux  fur  la  ville , il  pleura  peser 

J.  elle.  En  S.  Luc  c.  19.  v.  41. 

D’où  viennent  ces  larmes  au  milieu  des  ap- 
plaudifiemens  ? Il  voit  Jerufelem  , & dans  elle 
tout  l’univerrs.  Il  voit  les  pcchez  de  tous  les 
hommes , & les  voftres  autfi  : il  voit  que  fe  Pafo 
lion  fervira  à la  perte  deplufieurs  par  leur  mali- 
ce. Il  pouvoit  abfolument  nous  feuver , mais  il 
veut  que  nous  coopérions  à fes  grâces.  Nous  pé- 
rirons fi  nous  ne  nous  en  fervons. 
z.  Ah  fi  tu  avois  reconnu  au  moins  en  ce  jour 
qui  t’efl  donné  ce  que  te  pouvost  apporter  la  paix . 
Luc  19.  v.  41. 

Il  fait  connoillre  que  l’aveuglement  du  peuple 
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qui  ne  connoift  pas  le  Meffie  eft  la  caufo  de  fe& 
larmes  : c’eft  delà  qu’elt  venue  la  haine,  l’envie, 
l'ingratitude , & tous  les  maux.  C’elt  à quoy  le 
diable  s’étudie , à foire  entrer  cet  aveuglement 
dans  nos  cœurs , afin  que  nous  ne  connoi fiions 
pas. quel  grand  bien  c’eft  que  la  grâce  de  Dieu  j 
quel  grand  mal  c’eft  que  le  péché  -t  que  nous  ne 
connoiflions  pas  les  infpirations  de  Dieu  , de 
peur  que  nous  les  fuivions.  Et  cela , en  ce  tour 
qui  vous  eft  donné  ; c’eft  à dire , pendant  la  vie 
préfonte , qui  feule  eft  noftre  jouri  qui  fera  iuivi 
du  tour  du  Seigneur.  Voyez  donc  comme  vous 
pafiez  le  jour , de  peur  que  vous  ne  foyez  obligé 
de  craindre  le  jour,  du  Seigneur.  Pleurez  voftre 
aveuglement } & enfin  ouvrez  les  yeux , afin  que 
vous  connoiffiez  les  grâces  qui  vous  font  don- 
nées pour  la  vie  eternelle. 

3.  IL  viendra  un  temps  que  les  ennemis  ly envi- 
ronneront de  tranchées.  Luc  19.  v.  43. 

Il  prédit  la  ruine  de  la  Ville  qui  devoir  arriver 
par  les  Romains  v principalement  à caufe  des 
pechezcommis  contre  Jésus-Christ  : car  les 
pechez  font  les  caufos  de  toutes  lés  mifercs  , & 
préparent  la  matière  pour  la  vengeance  de  Dieu. 
Cecy  nous  marque  la  mifore  qu’aura  au  poin6t 
de  mourir  l’homme  qui  aura  abufédes  grâces  & 
du  temps  auquel  Dieu  le  vifitoit.  Ses  ennemis , 
les  diables  l’environneront  ; lès  fautes  pallées  le 
preflèront  , ScC  Apprenez  de  là  combien  il  eft 
important  de  fo  bien  fcrvir  de  la  grâce  pendant 
qu’on  a le  temps. 

Von  doit  mettre  icy  , pour  fuivre  ? ordre  hïftori - 
que  , diverfes  inftruftions  & paraboles  de  Jesus- 
Christ  qui  font  cy-aprés  t depuis  la  Méditation 
589.  iufqu'à la  404. 
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C.  MEDITATION. 

M E C R E D I. 

AJfemblée  des  Juifs  contre  JeSUS^Christ. 

T rahijen  de  Judas. 

- ’ K 

1E  s u s dit  à fes  Difciples  : Vous  fpavel^  que  la 
Pafque  fe  fait  dans  trois  iours,  & que  (e  F*/r 
de,  C homme  fera  livré  four  ejlre  crucifié.  S-Matt. 

1 6.  v.  i. 

Jesus-Christ  commence  là  Paillon  en  témoi- 
gnant qu’il  voyoït  l’avenir , & qu’il  falloit  palier 
unefefte  & un  myftere , que  toute  la  terre  cele- 
breroit  dans  tous  les  fiecles.  Il  rappelle  en  là  me-  - 
moire  la  Palque  des  Juifs  , où  Dieu  avoit  fait 
tant  de  merveilles  , pour  nous  faire  voir  que  là 
Paillon  alloit  eftre  une  lource  de  biens. 

Au  mefme  temps  les  Princes  des  Prefires , lès 
J)otteurs  de  la  Loy  , & les  Sénateurs  du  peuple 
Juif  siajfemblerent  dans  la  falle  du  Grand  Pre- 
Jlre  appelle  Catphe  -,  & tinrent  confie  il  enfemble  9 
pour  trouver  moyen  de  fe  faifir  de  Jésus  avec 
adrejfe  , & de  le  faire  mourir.  S.  Matthieu  z6. 
verf.  3. 

Qui  peut  alTez  admirer  le  déreglement  du  peu- 
ple Juif  i Lors  qu’ils  entreprennent  l’aétion  la 
plus  déteftable,  ils  commencent  par  confuiter  le 
Grand  Preftre  , afin  que  Ion  autorité , qu’il  au-  * 
roit  dû  employer  pour  les  retirer  d’un  li  grand 
crime  , leur  ferve  à l’a ütorifer.  . ■* 

Et  ils  dijoient  : Il  ne  faut  point  que  ce  fout 
fendant  la  Fefie  , de  peur  qu'il  ne  sr  excite  quel- 
que tumulte  parmy  le  peuple. 

Encore  que  Dieu  par  fa  fagelle  toute-puilTante 
ait  mghagé  cet  emportement  des  Juifs,  qui  les 
force  malgré  leur  première  refolution  , de  faire 
mourir  Jesus-Christ  à Pafque , par  l’occahon 
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3u’ils  trouvent  d’un  tniftre  • & quoy  qu’on  ne 
oive  pas  douter  qu’il  n’ait  tiré  un  bien  d’un  fi 
grand  mal , les  Juifs  néanmoins  fe  font  rendus 
dignes  d’une  effroyable  punition  , 'en  traitant  fï 
cruellement  ceruy  qui  leur  avoir  fait  tant  de  bien^ 
& en  faifànt  mourir  l’innocence  mefme  dans  un- 
jour  fi  faint , auquel  ils  avoient  accoutumé  de 
délivrer  les  plus  criminels. 

Alors  un  des  douze  appelle  Indus  Ifcariote  f en 
alla  trouver  les  Princes  des  Preftres. 

Lors  ; après  qu’il  eut  appris  que  les  Princes  des 
Preftres  ètoient  affcmblcz  pour  la  perte  de  Jésus. 
U n des  douze  dans  la  dignité  d’Apoltre.  Indus: 
on  le  nomme,  de  peur  que  l’on  n’en  fbupçonne 
plufîeurs,  1 [canote,  afin  que  l’on  ne  penlè  point 
que  ce  fbit  Judas  Thzdcc.Trouver  les  Princes  des 
Preftres , ennemis  jurez  de  Jesus-Christ  > qui 
s’étudioient  à s’en  défaire.  Voyez  où  vont,  les 
paffions  indomtées.  i.  Judas  brûloit  d’avarice, 
a.  De  là  il  murmure  du  parfum  répandu.  3.  Puis 
il  commence  à Haïr  Jesus-Christ.  4.  A vendre. 
f.  Non  à an  ami , mais  a fes  ennemis  jurez. 

■ Craignez  donc  tout  de  vos  pallions , & arre- 
ftez  leur  impetuofïté  par  le  moyen  de  la  péni- 
tence. 

y.  Il  leur  dit  : Que  voulez-vous  me  donner, 
ie  vous  lemettruy  entre  les  matns.  Matthieu  16. 
verf.  i?. 

Voyez  quelle  marchandilè , & de  quel  prix  eil 
celle  qu’avance  ce  maudit  marchandjc’eft  le  Fils 
de  Dieu-.mais  qu’il  l’eftime  peu^puis  qu’il  laiilè  le 
choix  du  prix  à des  acheteurs  impies  5 & qu’il  ne 
daigne  pas  mefme  nommer  Jésus  îQuo y donc, 
eft-ce  une  choie  fi  vile  que  Dieu?  Ah!  combien 
de  fois  l’avez-vous  encore  moins  eftimé  ? mais 
combien  vous  a-t-il  eftimé  davantage , luy  qui 
a donné  fa  vie,  & qui  s’eft  donne  luy-mefme 
poux  vous  ? .4  . 1 — 

3.I  II 


/ 


DE  LA  SEXAGESIME.  - izr 

j.  Us  luy  accordèrent  trente  deniers.  Cela  re- 
venoic  environ  à 4 6.  livres , ce  qui  n'elloit  que  le 
prix  d’une  belle  ou  d’un  tres-vil  efclaverquel  mé- 
pris de  Dieu  que  celuy-lajmaisc’eft  par  un  fecret 
conlèil  d’en-Haut  qu’il  efl  vendu  a lï  vil  prix,  * 
Il  nous  a voulu  rendre  de  grand  prix  parce  petit 
achat , dit  S.  Paul  : Il  nous  en  eff  plus  précieux, 
en  ce  qu’il  veut  efirepeu  efiime\afin  d’eftre  acheté 
de  tout  le  monde. 
r 

CI.  MEDITATION. 

Jeudi. 

La  Ce  ne  de  Pâque. 

LE  premier  des  jours  oit  l’on  mange  oit  des 
pains  fans  levain  , les  Difciples  vinrent  trou- 
ver IESVS  , ér  luy  dirent  : Ou  voule7  vous  que 
nom  préparions  ce  qu'il  faut  pour  manger  la  Pô- 
que  1 IESVS  leur  répondit  : AUe^â  la  Ville  chez, 
un  tel  , (ÿ*  luy  dites  : Le  Maiflre  vous  envoyé 
dire  : levions  faire  la  Paque  che^vous.  En  S 
Mardi,  c,  1 6.  v.  17,  Jrsus  etoit  tres-pauvrc  , il 
n’avoit  pas  mefine  la  commodité  de  célébrer  la 
Pafque  : Voulez-vous  encore  avoir  routes  vos 
commoditez  ? I lfait  dire  Amplement  au  Pere  de 
famille  ce  qu’il  luy  plaid./*  viens  faire  la  Pâque 
chez,  vous  ; Celuy-cv  confent  incontinent , & Ce 
met  en  devoir  de  le  recevoir.  Ell-ce  ainfi  que 
vous  obeïfl'ez  promtement  à Dieu  & à vos  Su- 
périeurs ? 

, i.  Quand  r heure  fut  venue , IESVS  fe  mit 
a table  , les  douz.e  Apoîlres  avec  luy , il 

leur  dit  : 1* ay  fouhaité  avec  ardeur  de  man- 
ger cette  Pafque  avec  vous  avant  que  de  fouf- 
frir.  S.  Luc  ch.  n.  y.  14,  Il  defîre  ayec  ardeur 
de  manger  cette  Pafque , parce  qu’il  fçait  qu’elle 
doit  élire  luivie  de  lâmortqu’ila  toujours  fou- 
haitée  de  foufîrir  pour  vous.  Si  vous  peu  fez  ai- 
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mer  J e s u s-C  h u s t en  refùfànt  de  fouffrir, 

vous  vous  trompez  vous-mefme. 

3.  Confiderez  que  Jésus  garda  toutes  les  cere- 
monies de  la  Loy  • & qu’il  confîdcra  attentive  - 
* ment  ce  qu’elles  figninoient.  Dans  cet  agneau 
tué,  écorche  & rofîtÿl  voyoit  qu’il  devoir  eftre  tué, 
écorché  des  fouets , & confirmé  par  un  fèu  d'a- 
mour; dans  cét  agneau  coupé  & dans  les  os  en- 
tiers , il  voyoit  les  grandes  fècouflês  qu’il  endu- 
rerait fans  avoir  les  os  brifèz;dans  la  manière  pré- 
cipitée de  ceux  qui  mangeoient , il  remarquoit  la 
fureur  de  fès  ennemisjdans  les  laiclu'és  fanvages  , 
l’amertume  du  fiel  qu’il  devoir  bôirejdans  le  bâton 
qu'il  tericit  en  la  main  , fà  Croix.  Penfèz  quelles 
furent  les  affections  lors  qu’il  £ reprefênta  toutes^ 
ces  chofès  3 effayez  d’en  exciter  en  vous  de  fèm- 
blabîes. 

Cil.  MEDITATION, 
Vendredi. 

J f.  s u s lave  les  pieds  des  Apofîresï 

1.  T asus  qui  fîavoit  que  [en  Pire  luyavoit  mis v 

X otites  chofes entre  les  mains, qt*  U efîcit  for  i 
de  jjieu,  &q’iils'en  retournait  à Dieu.S.  Jean,  - 
c.  13.  v.  1.  Il  fçaitque  toutes  chofcs  luy  font  mifes 
en  main,  & il  commence  à laver  les  pi-ds  ? Pour  , 
concevoir  la  grandeur  de  cette  humilité,  il  faut 
connoître  la  grandeur  de  celuy  qui  s’abaifle  ; 
Pouvez-vous  en  concevoir  une  plus  grande  ? 

z.  Il  Je  Uva  de  table  , quitta  Jes  vêtement, 

& ayant  pris  un  linge , le  mit  autour  de  luy  ; puis 
ayant  versé  de  l'eau  dans  un.  bajjin  , il  commen- 
ta a laver  les  pieds  de  fes  Difciples  , & à les  ejfuycr 
avec  le  linge  qu’il  avoit  autour  de  luy . Jean  13. 
v.  4. 

Il  fait  celatoutfeul  rPourquoy  nefouffre  t-il 
pas  que  quelqu’un  de  les  Difciples  l’affifte?  il  veu  t . 
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bien  avoir  des  compagnons  aux  choies  plus  ho- 
norables , comme  à la  filiation. dé  Dieu  , a l’heri- 
tage  du  Royaume,a  la  puiU'ancc  d’abfoudre,  & de 
chàllêr  les  démons  : mais  dans  les  choies  balles, 
il  prévient  tout  le  monde  ayant  racfme  que  l'on 
y penfe  : c’eft  ainfi  que  font  ceux  qui  font  vrai- 
ment humbles.  Vous  ne  Telles  point  vraiment, 
lî  vous  ne  vous  étudiez  à prévenir  les  autres  dans 
les  actions  d’humilité  : mais  peut-eftre  que  vous 
ne  vous  efforcez  pas  mefme  de  les  fuivre , & que 
vous  regardez  les  autres  avec  lâcheté  Le  temps 
viendra  que  vous  les  regarderez  de  loin  , lors 
qu’ils  vous  devanceront  à la  recompenlê , 8c  vous 
en  ferez  fâché  , mais  trop  tard. 

3.  llvtnr  donc  à Simon  Yierre.  S.  Jean  13  v.  6. 

Pierre  voit  d’un  côté  fa  balfellè , & de  l’autre  la 
Majefté  de  Dieu  : il  eft  éronné  : Quoy,  Seigneur  t 
vous  me  lavertc^jespieds  ? pelez  chaque  parole. 
Seigneur,  de  tout  Tunivers&  le  mien  : Vous! 
qui  appartient  l’empire  & toute  puilfance , à moy 
qui  fuis  un  pecheur , &c.  Mais  étonnez-vous 
que  Jésus  faffe  fi  fou  vent  le  mefme  en  vous,  qu’il 
vous  lave  fi  fouvent , non  avec  de  l’eau,  mais  avec 
Ion  Sang , ou  avec  fa  grâce , qui  eft  le  mérité  de 
Ion  Sang.  Mais  vous  en  avez  fi  grand  befoin.que 
s’il  ne  vous  lave,  vous  n’aurez  jamais  de  part 
avecluy.  Dites  donc  avec  Pierre  : Seigneur  , ne 
me  laveî^pas  feulement  les  pieds  des  affections, 
mais  mcore  la  te  fie  des  pensées  , & les  mains  des 
oeuvres , afin  que  tout  Ibit  net  devant  vos  yeux. 
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CIII.  MEDITATION. 

Samedi. 

Àvtrtijfement  que  Jésus  donne  à fis  Difcÿlet 
*"  /e«r  avoir  lavé  les  pteds. 

j.  r CaveTyyous  ce  que  je  viens  de  vous  faire. 

C^VoUS  v?  appelle^vôtre  Maiftre  & voftre  Sei- 
gneur-iffi  vous  aveTraifim  carj  e le  fuis.  Si  donc 
je  vous  ay  lavé  lis  pieds , moy  qui  Juis  vôtre  Ses - 
gneur  & vôtre  Maifira:  vous  dme^iiujft  vous 
Laver  les  pieds  les  ms  aux  autres.  En  S.  Jean 
c.  I}.  v.  Il*  * 

Il  veut  les  rendre  attentifs  par  cette  interroga- 
tion ; car  l’humilité  de  Jesus-Christ  mérité  bien 
nos  attentions,  i.  Il  explique  par  paroles  ce  qu’il 
avoit  montré  par  exemple.  Les  paroles  font 
[ très -efficaces , lors  qu’elles  font  animées  d’exem- 
ples. j,  C’eft  un  puillànt  argument  i Je  vous  aj 
lavé , donc  vous  devez  vous  laveries  uns  les  au- 
tres. 

i.  Car  je  vous  ay  donné  exemple  , afin  que  vous 
fajfîez  de  me  [me  que  je  vous  ay  fait  Jean  13. 
v.  If. 

Vous  oftez  la  vertu  des  allions  de  Jesus- 
Christ  autant  qu’il  eft  en  vous  ; fi  vous  ne  les 
imitez  pas.  Souvenez-vous  que  les  exemples 
ceffentd’eftre  exemples , fi  on  ne  les  imite  point. 
Confiderez  que  vous  avez  un  Seigneur , qui  ne 
vous  donne  point  de  joug  à porter  qu’il  n’ak 
porté  le  premier.  Que  vous  avez  un  bon  Maî- 
tre, qui  pour  vous  attirer  avec  plus  de  douceur, 
fait  en  effet  avant  que  d’enfèigner  de  paroles..  Si 
donc  vous  voulez  bien  agir,  prenez-garde  en 
toutes  chofès  à l’exemple  de  Jesus-Christ,  afin 
d’agir  comme  luy.  C’eft-là  le  véritable  chemin 
delà  perfection. 
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g.  St  vous  fiavez  ceschofes  , vous  fere £ bien- 
heureux , fi  vous  les  faites.  S.  Je211  c“«  *}• v*  J7? 

C’eft  un  enfeignement  quiell  bien  clair,  que 
celuy-la  n’eft  pas  heureux  qui fçait le  plus,  ïftais 
qui  wit  ce  qu'ilfçaic,  Car  ce  nefi  pas  grand  chofe 
Je connoiftre  U vertu , mais  delaprattjuer  exalte*, 
ment  (dit  S.Cyril.  d’Alex.  1.9.  fur  S.  Jean  c.9.  > « 
ne  vous  fuffit  donc  pas  de  Ravoir  & de  connoitrO 
les  exemples  de  Jésus-Christ  : cette  fcience 
vous  oblige  en  quelque  façon  à l’imiter  -,  car  U 
fervtteur  qui  fiait  la  volonté  de  fin  matfire , & 
qui  ne  l'air  a point -faite  , fera  chafite  exemplai- 
rement. En  S.  Luc  ii.  Confierez  combien  vous 
avez  de  lumière , & quelle  cünnoiilance  du  bien. 
Vous  feriez  heureux  fi  vous  agiriez  conforme  - 
ment  à cette  connoiifance. 


CIV.  MEDITATION.. 

Dimanche  de  l a Q^uinqua  gesim*^ 
L’Inftitution  du  S .Sacrement. 

COmme  ils  mangeoient , le  fus  prit  du  pain,  & 
Payant  béni,  le  rompit  & le  donna  afesPtf- 
ciples  . en  dïfant  : Frene^,  mangez , ceci  e fi  mon 
Corps.  Et  prenant  le  Calice , ayant  rendu  grâces, 
il  le  leur  donna  . en  difant  ' Buvez  en  tous  ; car 
cecy  en  mon  Sang  , le  Sang  de  lanouveüe  allian- 
ce qui  efi  répandu  pour plufieurs  pour  la  remijjton 
des  peche 7 S..  Matthieu  ch.  1 6-  v.  z6.  & 17* 

Croyez  premièrement  avec  une  foy  vive,  que 
la  Chair , le  Sang , l’Ame  de  Jésus-Christ  , & 
la  Divinité  eft  dans  l’tuchariltie  par  la  force 
des  paroles.  Admirez  la  fagdfe  de  Dieu,  qui  a 
trouvé  une  nouvelle  façon  de  fé  communiquer 
aux  hommes.Et  louez  la  toute  puidance  de  Dieu, 
qui  en  un  moment  met  toutes  chofes  tous  les 
’ ‘ L nj. 
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efpcces  du  pain  & du  vin  Reconnoifièzramour 
infini  avec  lequel  il  le  fait.  Comme  le  Pcre  a tel- 
lement aimé  le  monde,  qu’il  luy  a donné  fbn 
Fils*  unique  j de  mcfme  le  Fils  nous  a aimé  jui- 
qua  ce  point  qu’il  s’eftjdonnéluy-mefine pour 
eftre  avec -nous  jufqu’à  la  fin  fies  fiecles,  ..Que 
Dieu  eft  admirable  ! & qu’il  eft  aimable  , d'a- 
voir pris  un  corps  en  voftre  confideration.  Mais 
que  c’eft  bien  une  plus  grande  merveille -qu’il 
vienne  comme  encore  une  fois  au  monde  , pour 
l’amour  de  vous!  Que  rendrez-  vous  à Dieu  pour 
un  tel  bien-fait  ? . . > 

Cecy  eft  mon  Corps  , qui  cft  donné  pour  vous. 
S.  Luc  ch.  zt  v.  19. 

Confiderez  bien  le  temps  auquel  ce  Sacrement 
eft  inftitué,  c’eft  au  temps  qu’on  en  veut  à fa  vie, 
que  la  haine  des  Juifs  cft  le  plus  allumée.  C’eft 
âinfi  que  les  eaux  de  la  perfècution  n’ont  pû 
éteindre  .le  feu  de  fa  charité  • c’eft  ainfi  qu’il 
nous  aime,  lors  mefme  que  nous  fommes  fès 
ennemis.  Il  eft  donc  vray  que  les  tourmensqui 
eftoient  proches,  la  croix  & l’infamie  n’ont  pas 
feparé  Jésus  de  vous}  au  contraire,  qu’ils  l’ont 
uni  plus?  étroitement  parce  Sacrement  d’amour 
& d’union,  qui  donc  vous  feparera  de  la  charité 
de  Jesus-Christ  ? fera  ce  l afjiiftion  , les  dé - 
plaifirs  ou  la  perfecution  , oui a faim  , ou  la  nu- 
dité, ou  les  périls  : à Dieu  ne  plaifè , & dites  avec 
un  ardent  amour  ; le  furmonteray  tout  pour  l'a- 
mour de  celuy  qui  m a tant  aimé. 

3.  Vendant  gu  ils  mnngeoient  encore , Jésus 
frit  du  pain.  En  S-  Marc  c.  14.  v.  n. 

Confiderez  quieftoientles  conviez  avec  Jism. 
C’eftoientles  Apôtres  , & entre  eux  Judas  , filon 
la  plus  commune  opinion.  Mais  qu’il  y a bien 
de  la  différence  entre  ces  conviez , q:ii  font  repus 
du  Corps  du  fils  de  Dieu  ! ceux-là  le  reçoivent 
avec  Une  dévotion  tres-ardente  : celuy-  cy  n’y  eft 
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prefent  q^flede  corps , il  a l’efprit  occupé  à penfer 
comment  il  trahira  Ton  Maiftre.  Et  remarquez 
comme  il  fè  fait  une  chaifne  de  vices  , quand  la 
paffion , d’où  ils  tirent  leur  origine , n’eu  point 
donnée  de  bonne  heure.  Voye^la  itj.  Médi- 
tation* 

, • 1 ' . 

CV.  MEDITATION». 

Lundi,  . 

•4  1 

Jésus  déclaré  le  traiftre pendant  le  fottper, 

J.TEsus  fe  troubla  en  efprit , & leur  dit  : En 

'JL  vérité  ■ je  vous  le  dis  , l'un  de  vous  me  tra- 
hira. JEn  S.  Jean  c.  1$.  v.  ai.  Ce  trouble  fut  une 
grande  triftefl’e,  causée  par  le  grand  crime  qu’al- 
loit  faire  Judas.  Que  ne  fait-il  pas  pour  le  tirer 
du  péché  qu’il  a réfblu  de  faire  ? il  fait*voir  qu’il 
connoift  la  trahifbn  qui  eft  encore  à venir  -y  afin 
que  Judas  ne  le  perfuade  pas  que  fon  crime  foit  , 
caché.  Il  ne  l’appelle  point  traiifre  pour  conlèr- 
ver  là  réputation  afin  de  ne  pas  émouvoir  les  , 
autres  Difcipks  contre  luy , & afin  de  Tattirêr 
' par  cette  douceur.  De  peur  aufii  qu’eflant  pu- 
bliquement repris  il  n’en  devienne  plus  impi:'- 
dent , il  le  déclaré  par  ligne  , en  difànt  : Celny 
cjui  met  la  main  avec-rnoy  dans  le  plat,  &c.  Il  le 
menace  de  damnation  éternelle  : ô bonté  de 
Dieu  i 6 dureté  du  pécheur  ! mon  Dieu,  que 
mon  cœur  ne  s’endurcifle  jamais , & qu’il  ne 
refifte  point  à tant  d’infpirations  que  vous  m’en- 
voyez. 

1 Cette  parole  leur  ayant  causé  une  grande 
trifiejfe , chacun  d* eux  commence  a luy  dire 
ce  tnoy  , Seigneur.  En  S Matth.  chapitre  z6. 

V.  22.  Ce  mot , un  de  vous  , les  trouble  tous  , 
dit  S.  ChryC  c.  17.  fur  S.  Jean)  non  qu'ils  s' cft i- 
ment  criminels  » mais  a eau  je  de  l'incertitude  ou 
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nous  jette  l’inconfiance  de  noflre  nature  ( di; 
S.  Leon.)  La  confidence  ne  les  aceufoit  pas* 
mais  ils  avoient  peur^de  leur  foibleflê.  Gardez- 
vous  donc  de  prelümer  trop  de  vous-mefrne. 
Pierre  eit  tombé  par  trop  de  confiance,  z.  Ils 
avaient  peur  de  fe  tremper  en  la  connoifiance  qu’ils 
avoicnt  de  leur  innocence  ( dit  S.  Leon  ) quoy 
que  la  confidence  ne  vous  fafï'e  aucun  reproche  > 
vous  n’eftes  pas  juflifiépour  cela:  craignez  donc 
aufli , & dites  : Seigneur , nettoyez- moy  de  mes 
pechez  fècrets.  Judas  ofie  bien  s’enquérir  de  cela 
avec  impudence.  Que  faites-vous  pour  lever 
tout  foupçon  ï voyez  avec  quelle  bonté  Jésus 
répond  : Vous  l avez,  dit  : il  ne  dit  pas  , vous, 
perfide,  impie , &c.  Que  reportez-vous  à celuy 
qui  vous  a offensé  ? de  quelles  paroles  le  traitez- 
vous  ? de  quel  accent  ? avec  quel  vifiage  ? 

3.  Il  {prrit  à l’infiant  mefine  , & il  efioitnuiti 
& lors  qu’il  fut  forti  , Jésus  dit  : Maintenant 
le  Fils  de  l homme  efi glorifié.  En  S.  Jean  c.  13. 
v.  30.  Le  diable  ayant  pris  poffeffion  du  corps  de 
Judas  ne  luy  permit  pas  d’attendre  jufiqu’à  la 
priere.  Il  craignoit,  dit  S Cyrille , qu’elle  n’al- 
lumaft  dans  fbn  efprit  quelque  petite  étincelle 
qui  luy  euft  fait  prendre  une  plus  faine  refolu- 
tton.  Voyez  comment  le  diable  s’étudie  à em- 
pefeher  que  ceux  qu’il  tente  , n’ayent  recours  à 
l’Oraifbn  , & que  c’eft  un  très  efficace  remede. 
2,  Quand  Judas  fut  fiorty  , Jésus  fut  glorifié  : 
quand,  dit  S.  Aug.le  tres-impie  Iudas  fut  écarté, 
qu  il  n’y  eut  que  des  Saints  avec  J esus- 
C h r i s t , comme  fi  la  prefènee  d’un  fieul  im- 
pie euft  obfcurcy  la  gloire  de  Jésus.  Vous  donc 
qui  vivez  entre  les  Saints  , étudiez-vous  à la 
vertu , de  peur  que  vôtre  veuë  ne  diminue  la 
gloire  de  Jésus, 

u te*,,* r-  * v;  : * «'x» 
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CVI.  MEDITATION. 

Mardi. 

Difpute  entre  les  Autres , touchant  la  primauté » 
Préemption  de  S . Pierre  ■ fon  renoncement 
prédit 

» # 

I,  T L s'excita  aujft  une  contestation  entre  eux » 
•I  lequel  d’eux  tous  devoit  eftre  efhmé  le  plus 
grand.  S.  Luc  c.  zz.  v.  14.  Eftant  certains  de  la 
mort  de  leur  Matjire  , tls  difputoient  qui  fcmbloit 
le  plus  grand  d’entre  eux,  afin  quil  fuft  leur 
MaiRre  ( dit  Euthyme  ) que  nos  affe&ions  (ont 
changeantes  lun  peu  auparavant  i/r  efioient  rem- 
plis de  1 riftefte , parce  que  leur  Maiftre  devoit 
eftre  trahi  : maintenant  ils  font  pleins  d’ambi- 
tion. Prenez  garde  de  n’eftre  pas  inconftant 
dans  la  vertu  , puifque  les  affections  d’une  vertu 
languifl'ante  font  fort  changeantes.  Voyez  où 
les  Difciples  conteftent , c’eft  dans  l’Ecole  méf- 
me  de  Je  s u s-C  hrist,  le  Maiftre  de  l’Hu- 
milité. Quel  eft  le  fujet  de  leur  different  ? Et 
vous  verrez  combien  les  plus  parfaits  peuvent 
iouvent  fe  lailfer  furprendre  à la  vanité. 

x . C elujr  qui  eft  le  plus  grand  devienne  comme 
le  moindre.  Luc  c.  zz.  v.  1 6. 

Vous  croyez  eftre  fort  excellent  & au  defïiis  d» 
autres  , à caufè  de  voftre  puiilànce , de  voftrc 
doctrine  , &c.  foyez  comme  le  moindre^  C’eft  là 
la  loy  que  Jésus  a portée , & qu’il  a confirmée 
par  fon  exemple  : le  fuis  entre  vous  comme  celuy 
qui  fert.  Les  autres  parodient  feulement  plus 
grands}  mais  ceux  qui  s’abaiffentle  font  en  effet. 
Si  vous  eftes  perfiiadé  de  cette  vérité , pourquoy 
cherchez-vous  avec  tantd’emprefiement  la  pre- 
mière place , le  premier  office , & tout  ce  qui  eft: 
de  plus  éclatant  ? 

V 


Ijo  S EM  A IN  E 

3.  le  vous  préparé  le  royaume  comme  mon  Tcre 
me  lr a préparé'.  Lucc.  22.  v.  29.' 

Prenez  ce  motif  pour  donner  voftre  ambition 
& vous  porter  à l’humilité.  Le  Pere  a préparé  le 
royaume  à fon  Fils  par  l’huçpilité  & par  la  Croix: 
il  s"  e fl  humilié  i & ceji  peur  cela  que  Dieu  i*  a 
eleve , & qui  il  luy  a donné  le  royaume.  C’eft  de 
la  mefrne  façon  que  le  Fils  vous  prépare  le  royau- 
me : il  vous  le  prépare  & dilpolè  comme  par 
teftament , Sc  par  là  derniere  volonté  , que  l'on 
ne  peut  changer.  Les  principes  contraires  à 
ceux-cy,  que  vous  avez  lùivis  julqu’à  cette  heure, 
font  trompeurs  ; celuy-cy  eft  tres-aliuré , que  ce- 
Juy  qui  s'abai/fera  fera  élevé. 

Alors  Jésus  leur  dit  : le  vous  feray  à tous 
cette  nuit  une  occafton  de  /caudale  & de  chute. 
Pierre  luy  dit  : Quand  vous  feriez/  pour  tous  les 
autres  un  fujet  de'jcandale . vous  ne  le  ferex,  ja- 
mais pour  moy.  Marc  14.  v.  27. 

S.  Pierre  relifte  & à la  prédiction  & à la  parole 
de  J e s u s-C  h r 1 s t ; mais  Dieu  permet  qu'il 
tombe , afin  qu’il  appriit  à croire  fon  Maiftre  en 
toutes  choies , & à le  rendre  plûtoft  à la  vérité  de 
lès  paroles , qu’au  témoignage  de  fa  propre  con- 
science. Quand  Dieu  a une  fois  prédit  qu’une 
choie  arrivera , il  ne  faut  plus  combattre  ce 
qu’il  a dit  par  de  vaines  lubtilitez , ny  penlèr 
à luy  refifter  par  des  efforts  lùperflus  : là  parole 
ne  tombe  jamais  fans  avoir  produit  fon  effet. 

J es  us  luy  dit  : le  vous  dis  en  vérité , qu  au. 
jonrd’huy  cette  mefme  nuit  avant  que  le  toq  chan- 
te deux  fois  .vous  me  rcnor.cerc^trois  fois.  Mais 
Pierre  infifloit  davantage  : €)uand  il  me  f au  droit 
mourir  avec  vous , je  ne  vous  renoncer ay  point. 
Et  tous  les  autres  en  dirent  autant.  M arc  14.V.  30. 

Jésus  prédit  à S.  Pierre  qu’il  renonecroit  fon 
Maiftre;&  S. Pierre  dit  qu’il  ne  le  fera  pas  .Quand 
Jçsus  dilbit  en  general , Vn  de  vjus  me  trahira. 
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S.  Pierre  craignoit  d’eftrc  ce  traiüre;  & quoy 
qu’il  fè  fentift  innocent , ilfe  déficit  de  luy-mef- 
me  : mais  lots  que  le  me  line  Jésus  déclaré  nette- 
ment qu’il  leur  lèroit  à tous  un  fiijet  de  chute  , ce 
Difciple  ofè  le  contredire.  Mais  la  faute  que  laint 
Pierre  fit  enfuite , venoit  de  fbn  grand  amour;  & , 
nous  apprenons  que  la  bonne  volonté  de  l’hom- 
me ne  luy  (uffit  pas  fî  elle  n’eft  foûtenuë  par  la 
grâce  • comme  la  grâce  ne  nous  fèrt  de  rien  , lors  * 
quenoflrc*volonté  luy  refifle,  Judas  & S.  Pierre 
en  font  deux  preuves.  * 

CVII.  MEDITATION. 

Mbcrbd  i, 

\ v 

Sermon  de  Jésus  après  la  Cene 

QVe  vojlre  cœur  ne  fe  trouble  point.  Vous 
croye^en  Dieu , croyez  aujji  en  moy.  lly  a 
flujiz  r s demeures  dans  la  mai  [on  de  mon  Pere  * fi 
cela  n'tfloi:  , je  vous  l’ aurais  dit  ; car  je  m*en  vas 
four  vous  préparer  le  lieu  S.  Jeanch.14,  v.  1. 

J e s u s-C  h r 1 s t pour  empefeher  Ces  Difci- 
ples  de  Ce  froubler  des  maux  de  ce  monde  , & de 
ceux  qu’il  alloit  bien-toft  IbufFrir , leur  reprefènte 
les  biens  à venir , & la  gloire  que  fon  Pere  pré- 
pare aux  Elus.-  _ 

Thomas  luy  dit  : Seigneur  , nous  ne  fif  avons 
eu  vous  allez  » & comment  en  pouvons  ■ nous 
ff  avoir  la  voye  ? lefus  luy  dit  > le  fuis  ja  vérité  & 
la  vie  , nul  ne  vient  au  Pere  que  par  moy,  Jean 
14.  v.  f. 

J e£us  leur  dit , que  c’eft  luy  qui  conduit  à la 
gloire  , & il  s’appelle  la  voye  , la  vérité  & la  vie. 
Je  fuis  la  voye  parce  que  c’eft  par  moy  que 
vous  viendrez:  Je  fuis  la  vérité , parce  que  tout 
ce  que  j’ay  dit  demeurera  ferme  : Je  fuis  la  vie, 
parce  que  la  mort  mefme  ne  vous  empefehera 
^as  de  venir  à moy,  .< 


Digitized  by  Google 


'•'T 


ijt  SEMAINE 

Ne  croyez-vous  pas  que  je  fuis  dans  mon  Pere,  ^ 
mon  Pere  dans  moy  ? celuy  qui  croit  en  moy » 
fera  les  oeuvres  que  je  fais , & en  fera  encore  de  . 
plus  grandes  ; (y  quoy  que  vous  demandiez  à 
mon  Pere  en  mon  nom  , je- le  feray  , afin  que  le 
pere  fort  glorifié  dans  le  Fils.  S.  Jean  14.  v.  IL. 

. J e s u s-C  hrîst  fait  ,voir  l'union  parfaite 
qui  eft  entre  luy  & ion  Pere , puis  qu’il  ne  parlq 
& n’agit  que  par  fon  Pere.  Il  déclaré  à lès  Apô- 
tres , quec’eft  maintenant  à eux  le  t^rnps  d'agir 
& de  faire  des  miracles,  parce  quTil  sren  va  4 
fbiv  Pere , exhortant  par  ces  paroles  tousses 
Chreftiens  à leTuivre  au  Ciel  par  leurs  deiîrs , & 
à y demeurer  en  eiprit  avec  luy.  C’ef  t pourquoy 
le  Fils  de  Dieu  parle  auffi-toft  apres  de  la  priere, 
qui  eft  le  meilleur  moyen  pour  nous  tenir  atta- 
chez à Jesus-Chri&t  , en  le  regardant  comme 
nôtre  Médiateur , au  nom  duquel  il  faut  faire  à 
Dieu  toutes  nos  demandes. 

le  prteray  mon  Pere  , & il  vous  donnera  un 
autre  Ccnfolateur , afin  qu'il  demeure  e terne  U e^ 
tnent  avec-vous  • ff  avoir  l'ejprit  de  vérité  que  le 
monde  ne  peut  recevoir , parce  qu'il  ne  le  voit 
point  y & qu'il  ne  le  connoifi  potnt  : mais  pour 
vous  y vous  le  connoifireZj,  parce  qu'il  demeurera 
avec  vous , & qu’il  fera  dans  vous.  Jeaq  14* 
v.  16.  ‘ - • 

Jésus-Christ  pour  confbler  lès  Apôtres  en  fè 
feparant  d’avec  eux , leur  promet  le  S.  Efprit, 
qui  eft  la  feule  chofe  qu’il  promette  mainte- 
nant dans  la  Loÿ  nouvelle.  Il  fait  voir  ainfî  que 
le  S.  Efprit  eft  tout  le  trefôt  des  Chreftiens , 8c 
que  tous  leurs  foins  doivent  tendre  à leconfcr- 
ver.  Mais  il  faut  pour  le  poflèdereftre  dans  une 
grande  fèparation  de  toutes  les  chofès  de  la  # 
terre,  puis  qu’il  a fallu  que  les  Apoltres  ayent 
efté  fèparez  de  Jesus-Christ  mefme.  Et  l’ex- 
perience  fait  voir  aux  perfbnnes  fpirituelles  , 
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qu’elles  ne  fçauroient  avoir  le  moindre  com- 
merce avec  les  gens  du  monde , qu’elles  ne  ten- 
tent que  le  feu  du  S.  Éfprit  s’eft  un  peu  refroidy 
dans  elles.  Jésus-Christ  dit  que  c’eft  le  teint 
Efprit  qui  .fera  tout  dans  le  monde.  Il  montre 
ten  humilité  , puis  qu’il  te  couvre  en  quelque 
forte  pour  laitier  achever  au  S.  Efprit  l’ouvrage 
auquel  il  ayoit  travaillé  plu/ieurs  années , 6c 
pour  luy  en  ceder  tout  l’honneur 

Le  Confolateur , qui  efile  S.  Ejfrit  , que  mon 
Vere  envoyer*  en  mon  nom,  vous  enfeignera  toutes 
ehofes  t & vous  fera  rejfouvenir  de  tout  ce  que  je 
vous  uy  dit,  Jean  14  v.  16. 

Jesus-Christ  promet  que  le  S.  Efprit 
enfeignera  toutes  ehofes.  L’ Expérience  a fait 
voir  combien  l’efprit  de  l’homme  eftoit  inca- 
pable d’avoir  aucune  conaoiflance  des  Myfteres 
de  nôtre  Religion.  Le  feul  point  de  l'incarna* 
rion  eftoit  tellement  au  deflus  de  nôtre  foibleflè,  ; 
que  durant  quatre  mille  ans  , perfonne , à l’ex- 
ception d’un  petit  nombre  de  Prophètes  ne  l’a 
pu  croire.  Ceux  mefmes  qui  ont  vû  Jesus- 
Christ  ne  l’ont  pas  crû,  hors  un  petit  nom- 
bre , 6c  il  s’eft  tenu  caché  luy-mefme  durant  te 
vie,  de  peur  de  fraper  trop  les  hommes  en  te 
manifeftant  trop.  Il  a fallu  que  le  S.  Efprit 
vint  faire  ce  grand  ouvrage  dans  les  Apôtres, 
quoy  qu’ils  euflcnt  vû  le  Fils  de  Dieu  après  te 
Refurreétion  & fbn  Ateenfion.  Et  c’eftle  ntef- 
me  efprit , qui  enfuite  des  Apôtres  a comme 
forcé  tous  les  fîdclles  de  croire  qu’un  Dieu  étoit 
caché  fons  cette  balteUe  qui  a paru  dans  le  Fils 
de  Dieu  durant  te  vie. 
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CVIII.  MEDITATION.  c 
• ♦ 

Jeudi. 

Suite  du  Sermon  après  la  Cene. 

« * 
* 

IE  fuis  la  vraye  vigne  mon  Fere  efi le  vigneZ 

rcn.  Il  retranchera  t otite  s le  branches  qui  ne 
portent  point  de  fruit  enmoy  , & il  tailleratou- 
te  s celles  qui  portent  du  fruit , afin  qu’eiles  en  por- 
tent davantage.  Comme  la  branche  de  la  vigne 
ne  ff aurait  porter  de  fruit  d'elle  mefme , & qu'il 
faut  qu'elle  demeure  attachée  au  fep  : ainfi  vous 
n'en  pouvez  porter  aucun^fivous  ne  demeure^en 
moy . S.  Jean  ch.  iy.  v.  i. 

Jesus-Chkist  nous  exhorte  par  cette  com- 
paraifon  de  la  vigne , à demeurer  toujours  atta- 
chez à luy  comme  à la  racine , fans  laquelle 
l’arbre  ne  peut  porter  aucun  fruit.  Il  montre 
l’utilité  des  afflictions  de  cette  vie , en  difant, 
que  celuy  qui  les  fouffre  comme  il  faut , porte 
enfùite  plus  de  fruit.  Souvenons  - nous  donc 
que  nous  fbmmes  la  vigne , les  arbres  & les  fè- 
mences  de  Dieu.  Il  taille  d’autant  plus  fouvent 
la  vigne,  qu’elle  elt  plus  chargée  de  fruits  ; & il 
laboure  d’autant  plus  fon  champ*  qu’il  rapporte 
une  plus  riche  moiflbn. 

le  vous  ay  aimez,  comme  mon  Perc  m'a  aime: 
Demeurez  dans  mon  amour . Si  vous garde'fjnes 
Commande  mens  tvous  demeurereg^en  mon  amour . 
Jean  iys  v.  9. 

JeIùs  nous  recommande  icy  l’amour  de  Dieu, 
non  pas  un  amour  commun , mais  un  amour 
confiant  i & afin  de  nous  y porter  , il  veut  que 
nous  l’aimions  comme  il  nous  a aimez , c’eft  à 
dire  d’une  maniéré  definterelfée.  Celuy  qui  ai- 
me de  la  forte  , ne  ne  demande-t-il  pas  nôtre 
amour  avec  jultice  ? Quelle  preuve  luy  en  don- 
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netez-Vous  ? il  11’en  demande  qu’une  -}  c’elt 
dit-il,  ^ue  vous  gardtfj  mes  CommanAcmens. 
Qujl  elt  aisé  à-cc  prix  de  Ce  faire  aimer  d’un 
Dieu  fi  bon  , puilque  fes  Commandemens  l'ont 
fi  faciles  ! Donnez- luy  donc  cette  preuve  de 
Ion  amour,  & allurez-vous  qu’il  vous  en  re- 
compenlera  éternellement. 

I.e  Commandement  que  je  vonj  donne  ejl  de 
vous  aimer  les  uns  les  autres, romme  je  vous  ay 
aime^.  Jean  if.  v.  u. 

Jésus  recommande  l’amour  du  prochain.  Sans 
cec  amour  , on  ne  peut  véritablement  aimer 
Dieu.  Il  appelle  ( Jean  13  v.  34.  ) ce  comman- 
dement nouveau  , parce  qu’il  lcrt  de  fondement 
à IxLoy  nouvelle, qui  elt  une  Loy  d’amour  : il  elt 
encore  appelle  neuve  au , non  par  la  nouveauté 
d’aimer,  mais  d’aimer  comme  il  nous  a aimtTf 
c’elt  à dire,  gratuitement.  Que  vous  elles  en- 
core éloigné  de  cette  perfection  ! allumez  donc 
en  vous  un  fi  faint  amour  , c’elt  ce  qu’il  exige  de 
vous  : car  c’elt  par  la,  dit-il,  que  l'on  connoish-a 
que  vous  efies  mes  vrais  Difciplcs,  (i vous  vous 
aime ^ les  uns  les  antres. 

Si  le  monde  vous  hait  , fçaehez  qu’il  m' a hay  de  • 
vant-vons.  Si  vous  efliez  du  monde,  le  monde 
anneroit  ce  qui  ferai:  à luy  > mais  parce  que  vous 
rdc  fies  point  du  monde  , & que  je  vous  ay  choifis  & 
Je  parez  du  monde , c ejl  pour  cela  que  le  monde 
vous  hait,SouveneJ-  vous  de  la  parole  que  je  vous 
ay  dre  : le  ferviteur  k'cJI  pas  plus  grand  que  le 
waiflre.  S'ils  m' ontperfecuté , ils  vous  pcrfccute- 
mnt  aufft.  Mais  ils  vous  feront  tcus  ces  mauvais 
trauemens  d cattfe  de  mon  Nom  , pa  rc  qu’ils  ne 
connoijfcnt  point  qui  m' a envoyé.  Jean  if.  v.  18. 

Le  Fils  de  Dieu  allure  encore  icy  lès  Dilciplcs 
qu'ils  auront  des  maux.  L’cxpericncc  a tou- 
jours fait  voir  qu’on  ne  ne  peut  lè  donner  au 
1er  vice  de  Dieu  fans  ces  fuites  qui  font  comme 
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neceflaires.  Puifque  Jesus-Christ  quieft  n$d  A 
tre  Maiftre  eft  tombé  dans  les  difgraces  «la 
monde,  nous  ne  pouvons  refufèr  d’y  tomber  à 
fon  exemple  Cela  doit  éloigner  de  nous  la 
crainte  d"s  affligions  quinaillent  du  fervice  de 
Dieu , pu-  • qu’eftant  des  évenemens  qui  accom- 
plirent la  vérité  des  prédirions  de  Jésus- 
Christ,  elles*  font  comme  des  preuves  hono- 
rables & vifïbles  de  fa  Divinité , gravées  for  les 
corps  & dans  les  âmes  de  ceux  que  l’on  perfo- 
cute. 

CIX.  MEDITATION. 

, Vendredi. 

Seconde  fuiteMu  Sermon  Après  la  Cene. 

* 

JE  vousay  dit  cés  chofes  pour  vous preferver  des 
j caudales  & des  chûtes . Ils  vouschajftront  de 
leurs  Synagogues  ; & le  temps  va  venir , que  qui- 
conque vous  fera  mourir  , croira  faire  un  fa- 
crifice  à Dieu,  ils  vous  traiteront  de  la  forte , 
parce  qu'ils  ne  connoiffent  ny  mon  Jfere  ny  me  y. 
S.  Jean  ch.  16.  v.  i. 

Ecoutons  attentivement  ce  que  Jesus- 
Christ  nous  dit  dans  ce  dernier  Sermon 
qu’il  fait  aux  Apôtres  eftant  preft  de  les  quitter. 
Il  nous  prédit  les  maux  en  leurs  perfonnes , & il 
nous  commande  en  mefîne  temps  de  nous-fou- 
venir  qu’il  nous  les  avoit  prédis.  Souvenons- 
nous  en  donc , & ayons  foin  dans  tous  les  éve- 
nemens fâcheux  qui  nous  arrivent , d’avoir  re- 
cours à Jésus— Christ,  par  l’ordre  duquel  tout 
arrive  dans  le  monde.  Confolons-nous  par  l’a£ 
furance  qu’il  nous  donne  icy , que  ces  maux  ne 
nous  viennent  qu’à  caufe  de  luy.On  prend  plaifîr 
à fouffrir  pour  ceux  que  l’on  aime  : Si  nous  ai- 
mons J esus-Christ,  nous  aurons  de  la 
joye  de  fouffrir  pour  luy.  Ce  n’eft  point  parla 
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i foiblefle  du  \ Dieu  que  nous  fervons,  que  no\ï> 
tombons  dans  les  maux  ; c’eftpai  la  làge  dilpn- 
fîtion  de  fa  providence.  Il  a tour  prévu  : il  nous 
a avertis  de  tout  : ne  cherchons  point  icy  une 
vie  molle  : attendons  dans  le  Ciel  à jouir  d’un 
heureux  repos. 

Maintenant  je  n?  en  vas  à celuy  qui  m*a  en- 
voyé, & aucun  de  vous  ne  me  demande  où  je  Vus? 
Mais , farce  que  je  vous  ay  dit  ces  chofes , latrif- 
tejjevousa  Jaifi  le  cœur.  S.  Jean  chapitre  16. 

v*  * . 

J h s u s ne  défend  pas  à fes  Apôtres  que  leurs 

yeux  verfènt  des  larmes,  que  leurs  bouches  lôj- 
pirent , & que  la  partie  inferieure  de  leur  ame 
gemirte,  puifque  luy-mcfme  a pleuré  , & a.  de- 
mandé à Ion  Pere  de  ne  pas  boire  le  Calice  r 
Mais  il  veut  que  la  partie  fuperieure  de  lame 
rendant  la  foûmiffion  qu’elle  doit  à la  volonté 
Divine  , reçoive  les  afflictions , & lè  refigne  à la 
volonté  de  Ion  Pere. 

Cependant  je  vous  dis  la  vérité  y il  vous  efi 
utile  que  je  m en  aille  : car  fij  e ne  m' en  vas 
foint , le  Confolateur  ne  viendra  point  à vous  ; ' 
mais  fi  je  m’en  vas  , je  vous  l’envoyeray.  Jean 
16.  v.  7. 

C’eft  à dire , l’amour  que  vous  me  portez  en 
me  voyant , eft  un  obllacle  à cet  amour  pur  que 
je  demande  de  vous  , & que  vous  me  porterez' 
quand  je  me  lèray  fcparé  de  vous.  Car  alors 
vôtre  amour  n’eftant  plus  fondé  fur  les  fens,  fera 
tout  (pirituel.Si  les  Apôtres  pour  eltre  trop  atta- 
chez à la  prelènce  Vifible  & fenfible  de  l’Humani- 
té de  Jésus,  quoyque  cet  amour  fut  vertucu  -,puis 
que  cette  Humanité  eftoit  jointe  à la  Divinité, 
n’ont  pû  neanmoins  dire  remplis  du  S.  E.'prit, 

& qu’il  a fallu  qu’il  (e  foit  retiré  d’eux  , félon  là 
prelènce  vifible  • parce  que  l’amour  qu’ils  luy 
portoient  n’eftoit  pas  afTez  épuré  de  fèns  : 

M 
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Comment  cft-ce' qu'un  avare,  un  impudique, 

&c.  pourra  efpererde  recevoir  un  efpritii  pur  ? 

<F)uand  l’i fprit'de  vérité  fera  venu  , il  vous  fé- 
ru entrer  dans  toutes  les  vérité^:  C?  e fi  luy  qui  me 
glorifiera,  farce  qid  il  prendra  de  ce  qui  eft  à 
tnoy  , (fi  vous  l’anoncera.  Jean  1 6.  v.  1 j. 

La  preuve  que  Jesus-Christ  allégué 
pour  conlbler  les  Difciples , & pour  les  allurer 
de  la  prefence  du  S.  Elprir,  c’cft .qu’il  prendra 
rout  de  luy  ; Sc  qu’ainh  en  le  pollêdant  ils  po£ 
lederont  Jesus-Christ.  Rien  ne  pouvoir 
tant  confoler  les  Apôtres  , que  de  leur  promet- 
tre ce  qui  leur  donneroit  moyen  de  polfeder 
Jesus-Christ  parle  don  qu’il  leur  promettoit. 
Une  des  preuves  que  le  S.  E(prit  eft  dans  nous, 
cit  lorlque  nous  (entons  qu’il  nous  rappelle  à 
Jesus-Christ,  comme  à h fource  , & que  nous 
ne  difons  Sc  ne  fai (bn s rien  qui  ne  (oit  conforme 
aux  règles  de  fa  vérité. 

Encore  un  peu  de  temps  , (fi  vous  ne  me  verre ^ 
plus  : (fi  encore  un  peu  detemps,(fi  vous  me  ver- 
re^ , parce  que  je  m'en  retourne  d mon  Vere. 
Jean  i6.v.  16. 

Jésus  prédit  à fes  Apôtres  qu’il  doit  bien- 
toit  mourir  , & qu’aprés  un  peu  de  temps  ils  le 
verront  derechef.  Parc  epeu  de  temps  il  entend 
parler  des  trois  jours  qu’il  fut  dans  le  tombeau, 
après  lefquels  eftaiit  rdfufcité  , il  fe  fît  voir  di- 
vcrlès  fois  à fes  Apôtres  , ju (qu’au  jour  qu’il 
monta  au  Ciel  pour  retourner  à (bn  Pere. 

Vous  pleurere{(fi  vous  gemi'rel^vous  autres, 
(fi  le  monie  fera  dan r la  jr.ye  : vous  fere ^ dans 
la  tnfiejfe  , mais  vofire  trifieffe  fe  changera  en 
joyc.  S,  Jean  ch . 1 6.  v.  zo. 

Le  Fils  de  Dieu  a (Turc  icy  les  Apôtres  qu’ils 
pleureront  pendant  que  le  inonde  fe  réjouira.  Le 
grand  amour  de  Dieu  & le  lèntiment  conti- 
nuel que  nous  avons  des  pechez  de  nôtre  vie  paf- 
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yc,  t toufFe  en  nous  toute  l'idée  des  mauxpr;- 
*ens-  C eft  pourquoy  il  lémble  que  ces  lamies  5c 
ces  pleurs  que  prédit  le  Fils  de  Dieu  , regardent 
plus  les  pcrl'onnes  foibles  que  les  parfaits  qu 
louftrent , & qui  font  perfecutezj  niais  qui  a- 
pleurent  point  dans  les  maux  qu’ils  fouffrent. 

Iujqh  icy  vous  n’ave^  ti  n demandé  en  m n 
nom  : Demande^,  & vous  recevre 7 , afin  que 
vofirejoye  foit  pleine  & parfaite.  En  ce  temps- 
la  vous  demanderai  mon  nom  , (y  je  ne  vous  dis 
point  que  je  prie  ray  mon  Pere  pour  vous  : car  mon 
Pore  vous  aime  luy-mefmc  , parce  rue  vous  m'a- 
VcX*imè  , çy  que  vous  avez  c>û  que  je  fuis  forts 
^ L ieu.  Jean  i G v.  14. 

Jesus-Christ  ordonne  à Tes  Difciples  de 
prier  lo:i  Tere  en  Ton  nom.  On  voi:  înen  ,uf- 
quicy  qu’il  les  a voit  exhortez  de  prier  , de  de-  . 
mander,  de  chercher,  de  fraper  . mais  il  avoit 
relerve  à 1 extrémité  de  leur  découvrir  le  plus 
gi  and  fecret  de  nôtre  Religion^  c eft  à dire , qu’il 
elloit  le  Médiateur , par  lequel  nous  pouvons 
obtenir  ce  que  nous  demandons  à fon  Pere. 

C eft  le  premier  début  des  Chreftiens  , de  ne 
connoiftre  pas  allez  Jetus-Chrift  , & de  ne  ba- 
voir pas  qu’il  eft  le  trelor , dans  lequel  lontren- 
ermez  tous  nos  biens  -}  & qu’en  le  polFedant 
cu  > nous  poifedons  tout.  Un  homme  plein  de 
êrac^tc>mbe  enfin  s’il  ne  s’ appuyé  fur  Jeiits- 
Clirift  ■ & an  qU1  cft  pleiia  de  péchez,  f'e  releve  s’il 
* aPPu7e  iùr  luy  avec  une  Ferme  foy. 

CX.  MEDITATION. 

Samedi. 

Triere  de  1 ES  V S ap>és  la  Cene. 

IESVS  leva  les  yeux  au  Ciel,  & dit  : Mon* 
Pere  glorifievmoy  en  vous-mefme  de  cette  gloire 

M ij 
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que  fay  eue  avant  que  le  Monde  fufi.  S.  Jean 
ch.  17.  v.  i.&  $•. 

L’Evangile  remarque  qu’il  éleva  les  yeux.au 
Ciel  pour  nous  faire  voir  (a  ferveur , & pour  nous 
donner  un  modèle  que  nous  devons  imiter 
quand  nous  prions  Dieu , en  élevant  au  Ciel, 
comme  Jefîis-Chrifl,les  yeux  , non  feulement  du 
corps , mais  de  l’ame.  Il  prie  fon  Pere  de  le  glo- 
rifier* & nous  qui  Içavons  que  nous  devons  cftre 
allociez  à cette  gloire  qu’il  demande , nous  ne 
la  demanderons  pas  comme  luy.  Nous  fommes 
bien  à plaindre , quand  nous  demeurons  indif- 
ferens  à un  honneur  fi  divin  ? Nous  pouvons 
regner  avec  Dieu.  Nous  devrions  acheter  cette 
gloire  par  des  travaux  infinis.  Dieu  épargne 
nôtre  fbiblelfe*  & nous  ne  voulons  rien  faire  de 
nôtre  part  pour  nous  rendre  dignes  de  ce  bon- 
heur. Nous  partageons  nôtre  ame,  qui  ne  de- 
vrait fbnger  qu’à  cela.  Nous  la  tenons  occupée 
dans  des  foins  bas  & inutiles  qui  la  courbent  vers 
la  terre  ; & de  Rois  que  nous  pourrions  cftre  un 
jour , nous  ne  perdons  qu’a  vivre  toujours  en 
efclaves.  . . - 

Pere  Saint,  garde ^ en  mon  nom  ceux  que  vous 
rn  avez  donnez, ,,  afin  qu'ils  [oient  un  comme  nous 
ne  fommes  qu'un  En  S.  Jean  C.  17.  v.  n 

Qu’ils  foient  un  par  l’union  d’une  charité  très-. 
parfaite  comme  les  perfonnes  de  la  Trinité*  puis 
qu’ils  ne  font  pas  unis  par  la  nature,  qu'ils  le 
(oient  au  moins  par  lîefprit , par  le  jugement  & 
par  la  volonté  * qu’ils  ayent  les  mefmes  fènti- 
nvens , & qu’ils  veuillent  les  mefmes  chofes. 

le  ne  demande  pas  que  vous  les  cftie, % du 
monde , des  afflictions  , parce  que  je  veux  qu’;Is 
fouffrent  encore  pour  la  gloire  de  mon  nom  ; 
mats  que  vous  les  gardiez  de  mal  ; c’tft  à dire  , 
* de  péché.  Ayez  donc  plus  de  foin  de  fuir  le  pé- 
ché , que  la  croix  & les  afflictions.  Santtifie^- 

• . • 
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les  en  venté  par  la  grâce ; au  S.  Elprit , afin  qu’ils 
foient  dignes  miniftres  de  mon  Evangile  : mais 
afin  que  vous  loyez  tel , coopérez  à la  grâce  } & 
ne  lovez  pas  fàint  en  apparence  , mais  dans  la 
vérité. 

Ils  eftoient  à vous  , & vous  me  les  ave^don- 
nez  , & ils  ont  obey  à voftre  parole.  Saint  Jean 
17.  v.  6. 

Voilà  le  premier  motif  qui  poulie  Jésus- 
Christ  à prier  pour  eux  , parce  que 
Ion  Pere  les  luy  avoit  confiez  j du  collé  des  Dif- 
ciples  , parce  qu’ils  avoient  obey  à la  parole  de 
Dieu  , gardé  la  Loy  & lafoy , & que  la  grâce  de 
Dieu  n’avoit  pas  cité  vuide  en  eux.  C’clt  par  là 
qu’ils  ont  mérité  que  Jésus  priait  pour  eux. 
Voulez- vous  que  Jésus  foit  vollre  advocat 
auprès  de  IbnPere  ? longez  à pouvoir  dire  avec 
vérité , le  fûts  voftre  : que  la  grâce  de  Dieu  ne 
{bit  pas  vuide  en  vous.  Le  fécond  motif  ell , 
Je  fuis  glorifié  en  eux  , parce  qu’ils  me  glorifient 
devant  les  hommes.  Glorifiez-vous  Dieu  par 
vos  actions  ? 

3.  le  ne  prie  pas  feulement  pour  eux  , mais  en- 
core pour  ceux  qui  par  leurs  prédications  croiront 
t nmoy  par  leur  parole.  Jean  17.  v.  20. 

Croyez  qu’il  a prié  pour  vous  , & qu’il  vous 
voyoit  dans  Ion  elléncc  divine , & qu’il  vous 
connoif'fôit  par  une  Icience  infufe.  Cette  orailbn 
aura  fon  effet,  fi  vous  ne  l’empelchezj  mais  qu’a- 
t - il  demandé  pour  vous  & pour  tous  ? §}ue 
tous  ne  foient  qu'un  par  une  charité  mutuelle . 
Comme  vous , mon  Vere  , eftes  en  moy  & moy 
en  vous;  de  meftnc  qu’ils  foient  un  en  nous 
par  l’amour  de  Dieu.  Il  a donc  demandé  pour 
vous  ces  deux  amours  ; mais  vous  ne  les  aurez 
pas,  fi  vous  ne  cfialléz  de  vous  l’amour  fenfuel. 
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CXI.  MEDITATION. 

i.  Dimanche  dc  Caresme. 
Frayeur  & triftetfe  de  Jésus  au  jardin. 

b ' 

Estant  forti  il  s'en  ella  , félon  fa  coutume  , â 
la  montagne  des  Oliviers ■ En  S.  Luc  ch  zi* 
verfi  39. 

Jésus  fort  d’une  ville  qui  luy  avoit  autre- 
fois efté  fi  chere , à qui  il  avoit  fait  tant  de  biens, 
pour  qui  il  avoit  pleuré  , parce  qu’elie  ne  s’elt 
point  (ervie  de  les  bienfaits.  Qpi  ne  craindra  d’c- 
itre  abandonne  de  J e s u s incline  au  milieu  de 
les  grâces  ? Vous  ne  devez  pas  fonder  vos  afiu- 
. rances  fur  les  grâces  qu’il  vous  donne , mais  for 
une  fîdellc  & confiante  coopération.  Il  alioit  fé- 
lon fa  coutume  • .parce  qu’ordinaircment.  pour 
prier  il  fe  retiroit  du  bruit  : il  ne  quitta  point 
cette  cokume  , quoy  qu’il  feeuft  qu’il  y devoir 
eltre  pris.  Apprenez  à né  point  foufîrir  ce  qui 
cmpelche  vos  exercices  Ipirituels  , beaucoup 
moins  à le  chercher, ou  à vous  en  exculèr. 

Et  aya/.tptis  avec  luy  P serre  , lacques  , & 
lean  , tl  commença  à ejlrc  faijî  dc  frayeur  , & 
d’avoir  le  cœur  preffé  d’une  extrême  affliction. 
S.  Marc  ch.  14.V.  35. 

La  trifleife  & la  crainte  ne  pouvoient  rien  fur 
luy  , parce  qu'il  cftoit  bienheureux  , s’il  ne  leur 
cufl  permis  d’entrer  en  fon  ame,  C’ell  par  un 
ex-cés  d’amour  qu’il  a voulu  que  fon  cœur  fufl 
affligé , qui  ne  le  pouvoit  dire  par  lès  ennemis. 
Les  caufes  de  cette  triftefle  furent , une  vue  très- 
claire  de  toutes  les  peines  qu’il  alioit  fouffrir  , & 
de  là  mort  pleine  d’ignominie.’  Son  ame  fentit 
tout  d’un  coup , ce  qu’il  ne  fouffrit  que  dans  la 
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fuite  du  temps,  z.  Une  vive  reprelentation  de 
tous  nospechez  , & du  peu  de  fruit  que  nous 
tirerions  de  fa  Paillon.  Vous  avez  donc  efté  audi 
la  caulè  de  cette  trifteffé. 

Alors  il  leur  dit  : Mo » ame  e H trijle  jufqu'à 
la  mort.  S.Matth.  ch.  16.  v.  38. 

La  grandeur  delà  triftelle  l’oblige  à en  parler: 
eftoit-ce  pour  en  tirer  quelque  fbulagerûènt , ou 
feulement  pour  découvrir  aux  Apoltres  ce  qi^’il 
avoir  de  caché  en  l’anic,  qu’ils  nepouvoient  con- 
noiffcre  ? mon  ame  qui  voit  actuellement  Dieu 
d’une  vue  qui  naturellement  ne  peut  Ibulîfir  au- 
cune triftelle  , cette  ame  ncamoins  eft  trifte. 
Etonnez-vous-en  ; Jésus  fait  des  miracles  pour 
Ibuffiir,  mais  à qui  dedare-t-il  la  triftelle?  à ceux 
mefme  qui  l’ont  accompagné  à la  Transfigura- 
tion. Apprenez  d’icy  que  Dieu  prépare  beaucoup 
à Ibuftlirà  ceux  à qui  il  donne  beaucoup  de  con- 
iblations  Ipirituelles;  apprenez  à tenir  compagnie 
à Jésus  , non  feulement  fur  le  Thabor  , mais  en- 
core à l’agonie  lùr  la  montagne  des  Oliviers. 

Demeurez. . icy  & veille ^ avec  moy  , afin  que 
votisne  tombse^point  dans  la  tentation.  Saint 
Matth.  16.  v.  41. 

Confîderez  icy  de  quels  remèdes  Jésus  Ce  fèrvit 
contre  la  triftelle,  1.  Il  découvre  Ion  afflidionà 
les  Dvlciples.  Il  femble  qu’une  afRiélion  loit 
adoucie  lors  qu’on  la  déclaré  à un  ami.  Vous 
trouverez  qu’il  eft  ainfi,fi  vous  déclarez  vos  ten- 
tations à voftre  di rhéteur.  Il  eft  aufïi  facile  de 
guérir  une  maladie  connue,  qu'il  eft  difficile  de 
guérir  les  inconnues. 

CXII.  MEDITATION. 

Lundi. 

Priere  de  Jésus  ait  jardin. 

ET  s'en  allant  un  peu  plus  loin , il  fe  profierna 
le  vifage  contre  terre  , friant,  & difant  : 
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Mon  Pere  , s'il  eft  pojfible  , faites  que  ce  calice 

paffie  & s' éloigne  de  moy.  En  S.  Matth.  c.i  6.V.39. 

Voilà  la  première  partie  de  l’oraifbn  : il  prie 
comme  homme  , avouant  qu’il  avoit  horreur 
d’une  mort  fi  atroce  : peut-eltre  auilî  par  un  defïr 
d’achever  bicn-toft  là  Paflion.  Peut-eftre  ne 
prie-t-il  pas  que  ce  calice  le  paflè  i mais,  comme 
dit  S.  Hilaire,  afin  que  de  luy  il  pafaft  aux  au- 
t es  , & qu'lis  le  bujfent  comme  il  le  buvoit . 
ôroyez  que  Jésus  vous  prelènte  ce  calice , & 
dites  avec  confiance:  le  prendray  le  calice  du  fia  - 
lut , invoquera)  le  nom  du  Seigneur.  Pf.  iip. 

i.  Neanmoins  que  vofire  volonté  s' accomplijfe  y 
&nonpas  lamienne  Matth.  z6.  v.  39. 

C’efl  la  féconde  partie  de  Ion  oraifon.  Comme 
homme  il  a demandé  d’eltre  delivre  de  la  mort, 
il  corrige  cette  inclination  naturelle  par  une  vo- 
lonté railonnable  quifèfoùmet  à la  divine  : s’il  la 
demande  par  un  delïr  de  hâter  lès  tourmens,en 
cela  mefine  il  fe  relîgne  : enfin  s’il  a demandé  que 
les  autres  bullènt  aulîi  ce  calice , il  lailîe  a lbn 
Pere  & le  choix  & la  mefine.  Apprenez  à régler 
par  larailonvos  inclinations  naturelles  , appre- 
nez à vous  conformer  en  toute  chofè  à la  volonté 
de  Dieu. 

j . Et les  quittant  il  s en  alla  encore  prier  pour 

la  trofiéme  fois , fe  fervant  des  mefmes  paroles. 
Matth.  v.44.  4 _ • 

Il  interrompit  deux  fois  fbn  oraifon  en  faveur 
defes  Difciples  , qui  dormoientau  milieu  du  pé- 
ril où  ils  eltoient , afin  de  les  exhorter  à prier , & 
afin  de  remedier  au  peu  de  courage  qu'ils  ailoient 
montrer , il  fait  un  mélange  de  l’oraifbn  avec 
la  charité.  U en  faut  faire  de  mefine } apres  avoir 
paru  devant  les  hommes,  retournez  a Dieu:  il 
faut  aufïi  quelquefois  interrompre  l’oraifon  pour 
affilier  le  prochain.  Les  actions  de  charité  font  * 
plus  nobles  que  celles  de  pieté.  Il  fe  fert  trois  fois 

des 
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des  mefmes  paroles.  L’oraifôn  n’eft  pas  fterile,  lors 
■que  vous  repetez  les  mefmes  aff'e&ions. 

CXIII.  MEDITATION, 

• * 

. Mardi,*'  • 

L‘ agonie  & la  fueurde  fang. 

**  ' \ 

X * 

r.  "TJ  S tant  tombé  en  agonie  il  redoubloit fes  prit - 

XZ<  res.  En  S.L uoc.  21.  v.43. 

Ceftoit  un  combat  de  la  partie  inferieure  qui 
craignoit  la  mort,  & de  la  fùperieute , qui  la  vou- 
loit,  & la  luy  commandoit.  Apprenez  d’icy  à faire 
la  guerre  à la  partie  inferieure  par  la  fùperieure 
qui  eft  la  raifon , à vous  refufer  ce  qui  date  les 
fens , & à choifir  ce  qui  eft  conforme  a la  raifon  j 
mais  ne  vous  y comportez  point  lâchement  i il 
faut  y agonifèr , s’il  eft  necellâire.  Apprenez  de 
plus  à redoubler  vos  oraifons , quand  la  tentation 
redouble , afin  que  Dieu  vous  aide  à remporter 
la  vidoire. 

Et  ri  luy  vint  une  fueur  comme  de  gouttes  de 
fang  iput  découloient  tufqtt  à terre.  Luc  22.  v.  44. 

A quoy  en  eft  réduit  Jefus  à mon  occafîon?  c’eft 
moy  qui  fujs malade , & le  Médecin fuepour  me 
guérir.  La  terre  qui  eft  la  figure  de  mon  ame 
crioit  vengeance  contre  mes  pechez;  je  ne  pou- 
vois  attendre  autre  ehofè.  Jefus  l’arrofè  du  Sang 
de  fa  mifericorde  , afin  qu’elle  crie  mifèricorde, 
dit  Rupert.  Il  a voit  planté  une  vigne  choifie 
( c’cftoit  mon  ame  ) mais , parce  qu’elle  eftoit 
devenue'  fterile  & inutile,  ill’arrofè  de  fon  Sang. 
Mon  Dieu  , que  vous  m’avez  aimé  , que  je  fuis 
peu  reconnoifiant  î 

3.  Il  luy  apparut  un  Ange  du  Ciel  qui  vint  le 
fortifier . Luc  22.  v.  43. 

Ceft  le  fruit  d’une  Oraifon  confiante  & con- 

N 
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tinuce.  Eftant  affligé,  continuez  dans  l’Oraifoit, 
& Dieu  vous  enverra  une  confbiation  intérieu- 
re. Il  le  confoloit , non  en  l’inftruifànt , mais  en 
louant  fa  force  , fà  fàgellè  , fon  obeïflànce  à fbn 
Pere , & fon  amour  pour  les  hommes , la  gloire 
qui  en  devoit  venir  à Dieu , & la joye  qui  en  de- 
voir venir  aux  Anges , &c.t  Voyez  comme  le 
Créateur  reçoit  humblement  tout  cela  de  fa 
créature.  Apprenez  à confoler  les  affligez  , mef- 
me  en  les  louant  j à ne  pas  refufer  avec  dédain 
lesfervices  que  les  plus  petits  vous  prefèntent. 

CX  IV.  MEDITATION. 

M E C R E D I. 

Iefus  fe  levé  de  VOraifon , (yr  vijite  fts 
Dtfctples. 

I,T  L vint  vers  [es  Difciples , & Us  ayant  trouve 

J.  endormis  , il  dit  à Pierre  : Quoy  vous  n ave^ 
pii  veiller  une  heure  avec-moy  ?tEn  S.  Matt.  c. 

26.  v.  40.  . 

Le  Seigneur  vifite  fes  Apôtres  pour  voir  s ils 
veillent , & s’ils  prient  comme  il  leur  avoir  com- 
mandé. Il  faut  vifiter  ceux  qui  vous  font  fou- 
rnis. Il  les  trouva  endormis  : toutes  ces  belles 
promefl'es  de  S-  Pierre  s’en  cttoient  allées  en 
fonge  : Combien  de  fois  l’avez-vous  imite  ? 
Combien  de  fois  une  heure  d’Oraifbn  vous 
eft-elle  pelante  ? & fouvent  vous  ne  veillez 
pas  meune  une  heure,  pour  bien  garder  vos 
bonnes  refolutions  ? Si  on  vous  réprimande  , 
taifez-vous  avec  Pierre. 

i.  Veillez  & priez.,  afin  que  vous  netombie^ 
point  dans  la  tentation.  En  S.  Matt.  26.  v.  4i. 

Il  y avoit  grand  danger  que  les  Apôtres  ne  re- 
nonçaflent  Jefus-Chrift , ou  ne  le  quittaflènt , 
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parce  qu’ils  craignoient  les  Juifs  : c’eft  pourcela 
que  Jelus  les  avertit  de  veiller  & de  prier.  Voilà  la 
meilleure  défenfe  contre  les  tentations  -,  de  veil- 
ler, d’eftre  attentif,  & de  prier.  Veillez,  & fai- 
tes toutes  vos  a&ions  avec  attention  & refle- 
xion. Vous  faites  beaucoup  de  fautes , parce 
que  vous  agilfoz  & parlez  inconfiderément.Priez, 
puifque  celuy-là  va  a latentation,  qui  ne  prie  pas, 
dit  S.  Chryfologue,au  Sermon  43. 

3.  Après  si  vint  trouver  [es  Difciples  , & leur 
dit  : Dorme^maintenant  & vous  repofe voicy 
V heure  qui  eft  proche  , le  Fils  de  l'homme  va 
eftre  livré  entre  les  mains  des  pécheurs.  Matt.  z6. 

v-  47-  •' r ' V.  •/, 

C’eft  comme  s’ildifoit;  je  vous  ay  avertis  de 
prévenir  les  périls  : maintenant  que  je  vas  eftre 
trahi , & que  vous  devriez  tenir  ferme  pour  ma 
défenfe,  vous  dormez.Hé  bien  puifque  vous  n’a- 
vez pas  voulu  veiller  & prier  avec  moy  ; je  vous 
laiflèray  maintenant  à vous-mefines.  Seigneur, 
ne  m’abandonnez  jamais , car  je  forois  entiè- 
rement perdu  ! Je  veux  donc  veiller  & prier 
avec  vous , afin  de  pouvoir  aller  avec  vous  au 
devant  des  périls. 

CXV.  MEDITATION. 

Jeudi. 

Il  va  au  devant  des  troupes  des  Archers. 

1 . T Evez-vous , allons  : Celuy  qui  me  va  ira - 
I -,hir  approche.  En  S.  Matt.  ch.  ztf.verC 
4*. 

Ce  font  les  paroles  d’un  homme  qui  fotipire 
. après  les  fouffr ances  & les  prifons  ; mais  d’oii 
vient  qu’il  eft  fi  courageux  à l’arrivée  des  bour- 
reaux , luy  qui  à la  foule  penfée  de  fes  peines, 

N ij 
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avoit  commencé  à eflre  triste  & affligé  ? recon- 
noirtez  la  force  de  l’orailcm , & d’une  parfaite 
conformité  à la  volonté  de  Dieu.  Si  vous  vous 
forvez  de  ce  remede , vous  irez  fans  crainte  au 
devant  des  périls  qui  vous  faifoient  peur  : car 
vous  elles  abattu  au  temps  de  l’affli&ion,  parce 
que  vous  ne  vous  y dilpofoz  pas  par  la  médita- 
tion, |&  que  vous  ne  la  prenez  pas  de  la  main 
de  Dieu  : & de  là  vient  que  vous  fuyez  quanti 
l’heure  approche. 

%.  Il  ri*  avoit  pas  achevé  de  parler  , lorfque 

Judas  l'un  des  douze  , arriva . Matt.i6.verC 

' » 


47* 

Où  eft  allé  la  palfion  indomtée  de  Judas  f 
d’avare  il  devient  larron  , de  larron  ennemi  de 
J £ s u $ , & delà  il  le  vend  , & il  devient  traiftre 
& chefdes  meurtriers  de  fon  Maiftre.  Que  mal- 
heureux eft  l’homme  fur  qui  domine  melme  une 
foule  paflïon  ! il  n’en  faut  pas  beaucoup  pour 
vous  perdre  ; une  foule  n’eft  que  trop  luffifonte  : 
une  fouken  attire  beaucoup  d’autres.  Mettez  la 
coignéc  à la  racine , quoy  que  vous  foyez  reli- 
gieux • vous  avez  fujet  dé  craindre  ; puis  que 
Judas  eftoitun  des  dou^e. 

3.  Or  le  traiftre  leur  avoit  donné  cefignal  : Ce  - 
luy  que  je  baiferay  , c'eft  Jésus  , fajfijfez-vous-en 


Matt.  16.  v.  48.  _ 

Voyez  que  la  maliceeft  induftrieufo  , il  pré- 
voit qu’on  ne  le  reconnoiftra  pas  aisément , il 
fçait  qu’il  s’eft  échapé  lors  qu’on  le  vouloit  la- 
pider , & encore  lors  qu’on  le  vouloit  faire  Roy. 
De  crainte  qu’il  ne  s’échape  icy  , il  avertit 
qu’on  le  menait  adroitement.  Plûft  à Dieu  que 
vous  culfiez  la  meline  circonlpection  dans  vos 
bonnes  adions. 
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CXVI.  MEDITATION. 
Vendredi. 

4 

Le  baifer  de  ludas, 

î.  A Vft-tcfi  il  Rapprocha  de  Jésus ■ & luy 

£\  dit  : le  vous  faluëÿ  mon  Matjlre  , &ille 
bai  fa.  En  S.  Matt.  c.  1 6.  v.  49 . 

Il  s’approche  aulfi-toft,  niais  avec  autant  d’im- 
pudence que  de  faintilè  , avec  un  vilage  gay  & 
un  cœur  plein  de  venin.  Il  faluè  celuy  à qui  il 
drefl'oit  des  embufches  pour  le  faire  mourir.  Il 
l’appelle  Maiftre  , & il  cefloit  d’eftrefbnDilci- 
ple  par  fa  perfidie  : Il  le  baile,  & il  oie  bien  faire 
une  organe  du  diable  du  plus  exprefllf  ligne  d’a- 
mitié. Il  ne  lùffit  pas  d’avoir  l’exterieur  d’un 
bon  Chrellien  , ou  d’un  bon  Religieux  : pre- 
nez garde  qü’il  n’y  ait  du  venin  caché  au  de^ 
dans  , car  vous  ferez  jugé  de  Dieu , à qui  tout 
eft  découvert,  _ . . - 

2,  Jésus  luy  dit  : Mon  amy  , qu  tftes-vous 
venu  faire  icy  ? Matt.  16.  v.  fo. 

m’appelle  amy , afin  de  le  faire  revenir  à foy  ; 
il  demande  ce  qu’il  elt  venu  faire , afin  que  , ren  - 
trant  en  luy-melme,  il  fonge  à la  grandeur  du 
crime  qu’il  va  commettre.  O mifericorde  infi- 
nie de  mon  Dieu , que  ne  faires-vous  pas  pour 
remener  un  pecheur  l II  ne  l’appelle  pas  larron, 
Icelerat , facrilege  : Il  ne  regarde  point  ce  que  v 
mérité  le  crime  de  Judas  , mais  ce  qui  efi:  bien 
feant  à la  bonté.  S’il  carrelle  de  la  lorre  Ion  en- 
nemy,  que  fera  t-ilà  un  fi  fidele  lerviteur  ? com- 
ment traitez- vous  celuy  qui  vous  a offensé  ? 

3.  Quoy.ludas,  vous  trahijfe^le  Fils  de  l H ont- 
me  par  un  baifer  ? Luc  zi.  v.  48. 

Ces  paroles  prononcées  avec  tant  de  douceur,. 

. ■ N -iij  • 
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ne  font-elles  pas  capables  d’adoucir  un  tygrc  ? 
Voyez  une  mifiricorde  qui  ne  Ce  peut  expliquer; 
il  a toujours  eu  loin  du  traiftre  , julqu’à  ce  qu’il 
fut  pris.  Il  s'étudie  à luy  foire  voir  la  grandeur 
de  fon  péché,  afin  qu’ilpenfèà  ce  qu’il  fait  ; 
Qu’eufliez-vous  fait , fi  Dieu  dans  une  forme  vi- 
fible  vous  eull  dit,  que  faites-vous  ? quoy  vous 
trahifl'ez  le  Fils  de  1 Homme  ? allürément  vous 
vous  fuffiez  retiré  ? mais  quoy  que  vous  ne  le 
voyiez  pas  des  yeux , vous  devez  le  voir  del’e£ 
prit.  Ferez-vous  cela  ? c’elt  un  péché  , Dieu  y 
cft  offenfé.  Et  combien  de  fois  vous  a-t-il  dit 
cela  au  fond  du  coeur  ? mais  que  vous  avez  efté 
opiniâtre  ! 

CXVÏI.  MEDITATION. 

Samedi. 

Jésus  va  au  devant  des  Soldats.. 

i.  J E S V S ffachant  tout  ce  qui  luy  devait  arri- 
J ver  vint  au  devant  d'eux.  En  S.  Jean  ch. 
<î8.v.  4. 

Les  foldats  eftoient  venus , Judas  avoit  déjà 
donné  le  baifer  : ces  furieux  neamoins  ne  Ce 
jettent  pas  fur  luy  ,ainfi  qu’ils  l’a  voient  projette-, 
mais  ils  arreftent  tout  court,  ludas  eftoit 
avec- eux.  Ils  ne  le  pou  voient  prendre,  parce 
v que  Jésus  ne  le  permertoit  pas  encore.  C’eft 
pour  cela  qu’il  va  au  devant-d’eux  } il  leur  mon- 
tre qu’il  peut  éviter  la  difgrace  qui  va  luy  arri- 
ver, mais  qu’il  veut  fouffnr  volontairement , & 
qu’il  va  mefine  au  devant  de  grand  cœur.  Une 
patience  forcée  n’eft  pas  celle  des  enfans  de 
Dieu.  Celuy  qui  ne  va  point  au  devant  des  ad- 
verfitez , les  fuit  quand  elles  arrivent. 

z.  Il  leur  dit:  Qui  cherchez-vous  ? ils  luy  re- 
pondirent  J e s u s de  Nazareth.  Jésus  leurditt 
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C'efi  moy,  lorfque  Jésus  leur  eut  dit,  c*efi  moy, 
ils  furent  renverfe-z , & tombèrent  tous  far  terre . 
En  S.  Jean  ch.  18.  v.  4. 

Il  le  leur  demande,  & mefme  il  le  répété-  non 
pour  le  fçavoir,  car  il  fçavoit  tout , mais  pour  les 
obliger  à répondre,  Jésus  de  Nazareth,  & que 
par  l'excellence  de  cette  perfonne,  iis  connuflent 
leur  attentat.  O bonté  de  Dieu,  qui  nous  cher- 
chez avec  tant  d’adreffe  ! reconnoillèz  la  dignité 
de  cette  perfonne  , afin  que  non  feulement  vous 
ne  l’offenfiez  plus  , mais  auflî  que  vous  la  cher- 
chiez avec  plus  de  foin  : celuyquine  cherche 
point  Dieu  , le  perd. 

S.  Il  leur  demanda  encore  une  fois  , Qui  cher- 
chez-vous ? Ils  luy  dirent , Jésus  de  Nazareth. 
Jésus  leur  répondit , je  vous  -*y  déjà  dit  que  c efi 
moy  : fi  c’efi  donc  moy  que  vous  cherchez  , laijfe ^ 
aller  ceux-cy.  Jean  18.  v.  7. 

Il  montre  le  foin  q u’il  a des  fiers , de  peur  d’en 
perdre  quelqu’un.  S’il  a eu  tant  de  foin  de  ce 
petit  troupeau,  croyez  qu’il  n’en  a pas  moins  de 
tant  de  millions  de  fidelles.  Comment  neglige- 
ra-t-on  de  faire  four  beaucoup  de  gens  , ce  que 
Von  fait  four  un  petit  nombre  , dit  S.  Cyrille 
d’Alex. & comment  celuy  qui  en  de  telles  etreonf- 
tances  a entant  de  foin  d‘  un  fi  petit  nombre  des 
fiens  , ne  protegera-t-il  pas  une  infinité  de  fidel- 
les? Vous  elles  donc  aufli  fous  fa  protedion, 
allurez-vous  qu’il  ne  veut  pas  voflre perte,  fi 
vous  ne  vous  perdez  vous-mefine.  i.Il  a foin  de 
l’honneur  de  fes  Difciples  , qu’il  prévoit  devoir 
fuir  lâchement , afin  que  l’on  penfe  qu’ils  fe  font 
honneftement  retirez.  Comment  couvrez-vous 
les  defauts  des  autres  ? 


N iiij 
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CXVIII.  MEDITATION. 
h,  Dimihchï  de  Caresme. 

t 

F terre  défend  Jésus. 

Pierre  ayant  une  épée  la  tira  , (y  frappa  un 
des  gens  du  Grand  Freftre , luy  coupa  l’o- 

reille droite,  S.  Jean  ch.  18.  v.  10. 

Ces  gens  mettoient  la  main  fur  Jefiis  en 
ayant  receu  la  perrm/Iîon.  Pierre  par  un  zelc 
indilcret  de  défendre  (bn  Maiftre  , frappe  de 
ü>n  épée,  fans  en  avoir  receu  aucun  ordre,  & de 
là  propie  authorité  5 & en  agillànt  de  la  forte, 
il  le  mettent , Sc  les  autres  avec  luy  , & Jefus 
mefine  en  plus  grand  danger  : car  il  eftoit  lèul 
contre  tous.  La  difcrction  eft  autant  necdlàire 
que  le  zele , il  faut  modérer  la  trop  grande  ve- 
hemence  des  affections  , quoy  qu'elles  foient 
bonnes.  Il  faut  joindre  le  zele  à la  charité  , de 
peur  qu’il  ne  dégénéré  en  vengeance  & en  cour- 
roux. Si.  vous  avez  du  zele  pour  l’honneur  de 
Dieu , tournez-le  contre-vous  , vous  trouve- 
rez bien  des  choies  à couper.  Retranchez  ce  qui 
n’eft  point  honorable  à Dieu. 

i.  Remettez  vofire  épée  dans  le  feureau  ; ne 
boiray-je  pas  le  Calice  que  mon  Fere  m’a  don- 
né. Jean  18.  v.  n. 

Il  blalme  Pierre , & il  luy  apprend  en  mefme 
temps  qu’il  reçoit  ce  Calice  de  la  main  de  Ion 
Pere  qui  gouverne  toutes  choies  par  (à  provi- 
dence, quoy  qu’il  luy  (bit  prelcnté  par  les  hom- 
mes comme  par  fes  Miniftres  : Ne  dites  point, 
on  me  tourmente  , & on  me  méprife  , on  en 
veut  à mon  honneur  : celuy  qui  vous  donne  ce 
Calice  eft  celuy-la  mefme  qui  en  a donné  un 
bien  plus  fâcheux  à (bn  Fils.  Vous  dérobez  à 
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Dieu  fà  gloire , fi  vous  donnez  aux  créatures  ce 
qui  appartient  à Dieu  : c’eft  luy  , & nul  autre 
qui  mene  j u [qu’aux  enfers  , fy  qui  en  ramene» 
Que  ce  foit-là  voftre  confolation,  que  celuy  qui 
tous  donne  ce  Calice  eft  voftre  Pere  , qui  vous 
chérit  beaucoup,  qui  ne  veut  pas  vous  nuire 
par  cet  homme,  mais  vous  faire  du  bien,  & 
peut-eftre  comme  un  Médecin , guérir  voftre 
mal  par  ce  remede , quelque  amer  qu’il  vous 
paroilfe. 

3.  Et  ayant  touché  l'oreille  de  cet  homme , il  le 
guérit.  En  S.  Luc  e.  zi.  v.  yi. 

Le  Seigneur  repare  le  dommage  que  Pierre 
avoit  fait, comme  s’il  y euftefte  oblige:  il  guérit 
ce  blefle  qui  efloit  venu  pour  le  prendre  ; il  rend 
le  bien  pour  le  mal.  Combien  de  fois  en  ufè-t-il 
de  la  forte  avec  vous  ? nous  enfetgnant . dit  S. 
Chryfoftome,  qu'il  faut  faire  du  bien  à ceux 
qui  nous  perfecutent.  Il  guérit  l’oreille  qui  eftoic 
neceilàire  pour  recevoir  la  foy , & un  inftrumenc 
propre  à tout  ce  que  Dieu  veut  nous  infpirer.  O 
s’il  guerilloit  voftre  ouie  intérieure  , afin  de  la 
rendre  plus  attentive  à fès  feintes  infpirations  i 

CXIX.  MEDITATION. 

Lundi. 

La  prife  de  J e s u s fy  la  fuite  des  Difctp  les. 

x.  T E S V S s' adrejfant  à cette  troupe , leur  dit: 

JL  Vous  efles  venus  ici  armez  d'épées  fy  de  bâ~ 
tons  pour  méprendre  , comme fifeftois  un  voleur: 
j’eftots  tous  les  jours  affts  au  milieu  de  vous  > enfei- 
gnant  dans  le  Temple  , (y  vous  ne  m avez  pas 
pris  ? En  S.  Matth.  c.  z6.  v.  yy. 

Au  moment  qu’il  va  eftre  indignement  lié  & 
traifhé , il  ne  dit  rien  qui  ne  foit  conforme  à fa 
douceur.  U fait  connoiûre  qu’il  relient  vive- 
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ment  qu’on  le  traite  comme  un  voleur  5 puis  qu’il 
n’a  jamais  fait  autre  vol , que  des  âmes  qu’il  a ti- 
rées delà  puiffance  du  démon.  Il  fait  voir  leur 
infïgne  ingratitude  de  payer  delà  forte  la  doéfri- 
ne  qu’il  avoit  tant  de  fois  enfèignée  dans  le  Tem- 
ple, avec  l’admiration  de  chacun:  que  rendez- 
vous  à Dieu  , qui  vous  parle  intérieurement  par 
fes  in  (pirations.  Il  montre  que  ce  n’eft  pas  par 
force  qu’il  eft  pris , mais  parce  qu’il  le  veut  bienj 
& qu’il  va  cftre  pris , parce  que  c’eft  voftre  heure 
qui  vous  eft  ordonnée  démon  Perc  , à laquelle  je 
me  livre  entre  vos  mains.  C’eft  ainfi  qu’il  me  de- 
livre  de  mcspcchez , par  lefquels  je  me  fuis  livré 
entre  les  mains  du  démon. 

i.  Alors  ils  $’ approchèrent  & fe  faijirent  de 
Jésus.  En  S.Matth.c.zt>.  v.  fo. 

Ces  loups  cruels  fe  jettent  fur  cet  agneau.  Con- 
iiderez  leur  cruauté  : ils  le  pouffent , le  frapent , 
le  jettent  par  terre  , le  .traifncnt , le  foulent  aux 
pieds,  & ils  le  lient.  Vous  avez  filé  ces  cordes  , 
vous  avez  forgé  ces  chaifncs  en  l’offenfànt  ^ & 
■c’cft  de  vous  qu’il  fe  plaint  auPf.  ng.  Les  cordes 
des  pécheurs  m'ont  lté.  Mais  craignez,  un  jour 
viendra  que  ce  robufte  Samfon  rompra  ces  liens: 
£r  alors  le  Seigneur  Dieu  des  •vengeances  agira 
avec  liberté.  Mettez  - vous  donc  des  liens  aux 
mains  , & ne  les  étendez  pas  au  péché. 

?•  Alors  tous  les  difciples  l'abandonnèrent  & 
s'enfuirent.  Matth.  16.  v.  f6. 

On  n’entend  plus  maintenant  ces  paroles.: 
Allons  auffi  nous  autres  , mourons  avec  luy. 
En  S.  Jean  c.n.Tous  , fans  excepter  ny  Pierre fî 
zelé,ny  Jean  ce  bien-aimé,  abandonnent  leur 
Seigneur  & leur  Maiftre,  Sc  ils  s’enfuyent  pour 
fc  fauver.  Le  premier  qui  nous  pouffe  à quiter 
J es  us-Ch  ri  t eft  l’amour  de  nous -me  fines. 
Apprenez  à ne  vous  point  fier  à voftre  ferveur , 
ny  a vos  refolutions  : vous  vous  promettez  fou- 
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vent  beaucoup  de  victoires  , mais  vous  manquez 
de  courage  dans  le  combat.  Que  vos  allions, 
foient  les  preuves  de  vos  refolutions, 

CXX.  MEDITATION. 

■"  Mardi. 

Jésus  eft  mené  chez  Anne „ 

i.  T?  T ils  S amenèrent  chez  Anne . S.Jean.c.i8. 
JL/  v.  ij. 

Que  cet  te  entrée  à Jerufalem  eft  differente  de 
celle  qu’il  y fit  il  y a peu  de  jours  ! que  le  juge- 
mentdes  hommes  eft  changeant  ? de  la  joye  a la 
fureur  des  louanges  aux  outrages , des  fervices 
ils  palfent  aux  opprobres  *.  & vous  vous  fierez 
encore  à un  homme  ? Croyez  qu’ils  ont  fait 
fouffrir  au  Dieu  de  Majeftétoutce  que  le  corps 
peut  endurer  de  peines , & tout  ce  que  l’honneur 
peut  fouffrir  d'injures  : reconnoiifez  que  vous 
en  eftes  la  caufè5  & lors  que  vous  contemplez 
que  Jésus  fo  tait  à tout  cela,  apprenez  à fouf- 
frir  en  filence  dey  injures  beaucoup  moindres,  & 
qui  peut-eftre  ne  fubfiftent  que  dans  voftre  ima- 
gination. 

i.  Le  Grand  Preftre  interrogea  IESVS  touchant 
fes  Vifciples  & fa  doctrine.  En  S.  Jean  chap,  18. 
v.19. 

Le  coupable  8c  le  criminel  interroge  fon  Juge; 
le  Juge  tres-modefteeft  debout  devant  le  crimi- 
nel : avec  quelle  raillerie  eft-il  interrogé  ? Dieu 
eft  jugé  parles  hommes,le  Jufte  par  les  pécheurs: 
Que  je  ne  me  mette  donc  pas  en  peine  d‘  eftrejugé 
des  hjmmes  (en  la  i.aux  Cor.  11.)  celuy  qui  eftant 
innocent  a fouffert  le  jugement  des  pécheurs  , 
mérité  bien  que  je  fouffre  d’eftre  jugé  de  ceux  qui 
ibur  meilleurs  quemoy.  La  ehartté  qui  eft  pa~ 
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tiente  qui  fouffre  tout , me  donnera  des  forces 

pour  ne  me  pas  biffer  abattre. 

3.  IESVS  luy  répondit  , l’ay  parlé  publique- 
ment à tout  le  monde , je  n'ay  rien  dit  en  fecret , 
fourquoy  m interrogeai  ou  s ï interrogez  ceux  qui 
mont  entendu.  Jean  18.  v.  10. 

Eftant  interrogé  touchant  deux  chofos  , fça- 
roir  touchant  fes  Difciples  & fa  doctrine , il  ne 
répond  rien  à la  première  ; parce  que  Tes  Difci- 
ples ne  luy  avoient  pas  fait  d’honneur  par  leur 
fuite , il  ne  pouvoit  alors  dire  du  bien  d’eux , il 
n’en  voulut  pas  dire  de  mal.  Apprenez  d’ici  à 
parler  du  prochain  avec  retenue  , taifez-vous  de 
tout  ce  qui  n’eft  point  a fon  honneur  : voyez  de 
ne  point  donner  de  la  confofion  à voftre  Maiftre 
quieft  fi  confiderable.Mais  pour  1 innocence  de 
fa  doétrine , il  allégué  franchement  la  renom- 
mée qu’elle  avoit  eue  du  public  : Pay  parlé  publi- 
quement. Celuy  qui  a la  confidence  nette  parle 
ainfi.  Vous  pourrez  Toujours  faire  de  la  forte  , ff 
vous  faites  vos  allions  comme  fi  elles  dévoient 
paroiftre  aux  yeux  de  tout  le  monde. 

^ . CXXI.  MEDITATION. 

Mecredi. 

4 

Soufflet  donné  À IESVS. 

I.  TT-  N des  officiers  donna  un  foufflet  à IESVS 
V en  luy  difant  \\Efl-ce  ainfi  que  vous  ré- 
pondez au  Grand  Preftre  ? En  S-  Jean  c.  18.  v.  zz, 
Pefèz  l’énormité  de  cet  affront.  Le  Fils  de  Dieu 
eft  frapé  d’un  rude  foufflet;  & comme  l’on  croit 
pieufement , d’une  main  armée , par  l’ingrat  & 
dénaturé  Malchus,  à qui  il  avoit  remis  l’oreille  r 
commele  rapporte  S.  Chryfbftome,  for  le  vifage 
que  les  Anges  fouhaitent  de  voir  : dans  l’affem- 
blée  des  Princes  des  Préfixés , poux  une  réponfè 
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pleine  de  douceur , de  vérité  & de  refpecft  : on 
loue  celuy  qui  frape,  & l’on  raille  celuy  qui  eft 
frapé  ; & le  Seigneur  ne  fe  venge  pas,  quoy  qu’il 
le  puide.  Si  un  Roy  de  la  terre  eftoit  ainfi  traité 
de  fbn  efclave  , y auroit-il , à voftre  avis  , aifez 
d’épées,  de  feux  & de  roües  pour  le  faire  fouffrir. 

O patience  de  mon  Jésus!  & moy  iene  puis 
fournir  le  moindre  mot , je  ne  puis  endurer  une 
legere  confufïon , quoy  que  j’en  mérité  de  très- 
grandes. 

t.  IESVS  luy  répondit  iSi  j'ay  mal  parlé , rende*, 
témoignage  du  mal  que  j 'ay  dit;  mais  fi  j'ay  bien 
parlé  , pourquoy  me  frapez/vousl^can.  18.  v.aj. 

Jésus  parle  lors  qu’il  reçoit  un  fbuffletsj  & 
lors  que  l’on  le  déchire  de  coups,  que  l’on  le  cou- 
ronne d’epines  , & qu’on  l’attache  à la  Croix  , 
il  fc  tait , pour  nous  enfeigner  par  ce  fïlence , que 
c’efc  une  chofè  louable  que  de  fouffrir  en  fe  tai- 
fànt  j & qu’une  réponfè  douce  & humble , com- 
me eiloit  celle  de  J e s u s-C  h r 1 s x , ne  dimi- 
nué en  rien  la  louange  de  la  patience. 

Anne  /’ envoya  lié  à Caïphe  le  Grand  Preftre. 

S.Jean  18.  v.z4.  . 

Faites  ici  reflexion  à tous  les  àffrons  que  Jefus 
xeceut  le  long  du  chemin  : voyez  la  confufïon 
que  Jefus  endure , & avec  quelle  affection  il  offre 
tout  à fbn  Pere  pour  voftre  falut  : fâchez-vous 
contre  vpus-mefme  de  ce  que  vous  en  eftes  la 
caufê  j (oyez-en  mirry  , remerciez-le , &c. 

CXXII.  MEDITATION.  % 

Jeudi. 

Taux  témoignages  contre  IESVS. 

i.  Ependant  les  Princes  des  Preftres , & tout 

le  confeil chereboient  un  faux  témoignage 
contre  IESVS  pour  le  faire  mourir  Matt.  z6.  v.y  ÿ. 

» 
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Leur  principal  dellèin  eftoit  de  faire  mourir 
Jésus  : l’autre  elfoit  pour'évitcr  les  reproches  da 
peuple  pour  avoir  condamné  Jésus  injuftemenc. 
Ceux-là  donc  cherchent  de  faux  témoignages 

3ui  dévoient  les  rejetter , couvrant  leur  malice 
’une  juftice  extérieure.  Combien  déguilè-t.  on 
les  choies  fous  prétexte  de  vertu  » ne  le  faites- 
vous  pas  aulli  quelquefois  ? ne  vous  contentez- 
vous  pas  de  l’apparence  extérieure  des  choies  , 
qui  en  elt  comme  la  couleur , làns  vous  mettre 
en  peine  de  la  lubftanceîle  temps  va  venir  qu’on 
lèvera  le  voile  de  defl’us  vos  a&ions  , & alors  el- 
les paroiftront  telles  qu’elles  font. 

i.  Et  ils  rien  trouvoient  point , quoy  que  plu- 
fieurs  faux  témoins  fe  fujfent  prefente^.  Matth. 
x6.  v.  6 o. 

La  vie  de  Jésus  eft  innocente  : ces  malicieux 
ne  trouvent  pas  melme  l’ombre  d’un  crime. 
Origene  a bien  dit, que  ion  ne  trouvott  pus  mef- 
me  de  quoy  colorer  un  menfonge  contre  IESVS  , 
tant  fa  vie  efioit  innocente  & irréprochable.  S’il 
vous  faloit  maintenant  fortir  de  ce  monde 
croyez-vous  que  voltre  vie  parull  innocente  à ce 
Juge  redoutable? 

V 3 Alors  le  Grand  Prejlre  fe  levant , lu  y dit'.Vout 
ne  répondez  rien  à ce  qu'ils  dépofent  contre  vous ? 
Marc  c.  14.  v.  60. 

Admirez  le  lilence  de  Jésus,  qui  donna  de  l’ad- 
miration melme  à ce  méchant  Juge,demandez- 
en  luy  la  caulè  : Pourquoy  vous  taifez-vous,  mon 
IESVS  ? c’efl:  que  des  témoignages  qui  s’entre  - 
détruifent  eux-mefmes , n’ont  pas  befoin  de  ré- 
ponlè,&  que  leurs  dépo fit  ions  ne  ' accordoient  pas , 
dit  S.  Marc  c.  14.  Elles  Ce  réfutent  fùffilâmment 
par  lès  moeurs  & par  là  vie.  Vous  faites  mal  de 
vous  exculèr,lors  que  vos  mauvailès  allions  font 
contre  vous.  Jésus  par  fon  lilence  fatisfàit  à la 
mauvaife  cxcufe  dont  Adam  pallia  là  faute. 
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( en  la  Genelè  chap . 3.  ) C’eft  la  penfée  de  faixir 
Jerome, 

CXXIII.  MEDITATION. 

Vendredi. 

TES  VS  eft  condamné  de  blafphême  par  Caiphe, 

1.  P T le  Grand  Preftre  luy  dit  ; le  vous  corn- 
v XL  mande  par  le  Dieu  vivant  de  nous  dire  fi 
vous  efiesle  CHRIST  Fils  de  Dieu.  1ESVS 
luy  répondit  : Vous  ly avez,  dit , je  le  fuis.  En  S. 
Matt.c.  z6. v.  63. 

Ce  Preftre  fait  fèmblant  d’aimer  la  vérité, mais 
effectivement  il  cherche  le  moyen  de  luy  impo- 
lèr  quelque  calomnie.  Si  Jésus  le  tait  , on 
l’accufera  de  méprifer  Dieu  -s  s’il  nie  ce  qu’on 
luy  demande , il  pall'era  pour  un  impofteur  qui 
a lèduit  le  peuple  j s’il  l'allure  on  dira  qu’il 
blafphême.  Il  n’eftoit  pas  difficile  àjESusdelè 
retirer  de  là  ; il  avoue  neamoins  qu’il  eft  le  Fils 
de  Dieu  , quoy  qu’il  fe  fuft  tu  julques  alors , 
& qu’il  fçache  que  Ton  prendra  de  là  fujet  de 
le  condamner  à la  mort.  Voyez  avec  quelle  li- 
berté il  faut  tenir  le  parti  de  Dieu  , & défendre 
Ion  honneur  lors  qu’il  eft  en  danger.  Ne  Elites 
point  reflexion  à la  crainte  de  vos  incommodi- 
tez  ou  de  quelque  tromperie , quand  il  s’agit  de 
Dieu. 

i.  Mais  je  vous  déclare  que  vous  verre £ un 
jour  le  Fils  de  l'homme  ajftsà  la  droite  de  la  Ma- 
jefté  de  Dieu  , qui  viendra  fur  les  nuées  du  ciel. 
S.  Matth.  c.i 6-  v.64. 

Il  touche  lès  deux  advenemens  ; l’un  dans  la 
chair  humble  lors  qu’il  fe  nomme  Fils  de  P hom- 
me ; l’autre  plein  ae  Majefté  pour  juger , afin 
que  ces  lùperbes  Preftres  lè  fouviennent  qu’ils 
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feront  juKz  de  celuv  qu  ils  jugent  msintensut 
avec  tant  d’impieté.Vous  donc  qui  jugez  voftre 
frere  avec  injuftice,  fouvenez-vous  que  vous  fe- 
rez aufli  un  jour  jugé.  jr  r'  r 

. tLe  Grand  yreftre  entendant  cecy  déchira  fes 
*v eftemens , en  disant: Il  a blafpbJmé  , qu'en  ju- 
ge^-vous?  Ils  répondirent  : Il  a mérité  la  mort : 

S.Matth.ch.zé.v.^.  \ 

Voila  encore  un  coup  un  crime  pallie  d un  voi- 
le de  pieté.  Ce  Grand  Preftre  témoigne  fa  dou- 
leur en  déchirant  les  veftemans , félon  la  coutu- 
me des  Juifs,  fous  pretexte  du  blafpheme  qu  il 
fait  fèmblant  d'avoir  oiiy-  Ils  euflent  mieux  fait 
de  déchirer  leurs  coeurs.  Il  eft  tres-certain  qu  un 
feul  faccufe  de  bkfphèmc,  & neamoins  tous 
s’accordens  à cette  feule  dépofition  , &:  crient  : 
Il  a mérité  la  mort.  Dieu  s’eft  fait  coupable  pour 
vous  , afin  que  vousnelefbyez  pas  au  jugement 
dernier.  Quels  penfèz  vous  que  furent  les  fenti- 
mens  de  Jésus  ? prenez-en  de  mefmes , lors  que 
l’on  reprend  vos  a&ions  ou  vos  paroles. 

CXXIV.  MEDITATION. 

S A M E P I. 

Va  injures  que  1ESVS  fou  frit  pendant  la  nuit. 


j /^v  N luy  cracha  an  vifage  » on  le  frapa  a 
V^y  ebups  de  poing  * & d'autres  luy  donnè- 
rent des  foufjlets,  EnS.Matth.  c.i6.  v.  67. 

C’eft  la  derniere  ignominie  que  de  cracher  au 
vifage  : Seigneur . regarda  ta  face  de  voftre 
Christ,  reconnoiflez  la  figure  de  voftre  fub»* 
fiance  • c’efl  voftre  Fils  , fur  qui  vous  avez  mis 
la  couronne  de  gloire  & d’honneur.  Jay  crache 
au  vifage  de  Jésus  toutes  les  fois  que  j ay  fouille 
mon  ame  de  quelque  crime  : car  elle  eft  creee  a 

l'image  de  Dieu  : permettez  t Seigneur  , que  je 
0 netioye 


t E CAR  ES  ME.  ' Ut 

tËfttoye  ces  crachats  : jenettoyeray  les  moindres 
«aches  de  mon  ame  : j’apprendray  à vous  imi- 
ter , fi  quelqu’un  me  couvre  le  vifage  de  calom- 
nie : cette  feule  raifim  me  convainc  trop  , vous 
m’en  avez  donné  l’exemple. 

2.  Et  luy  ayant  bandé  les  yeux,  ils  luy  donnoient 
des  coups  fur  le  vifage  , en  luy  difant  : Devine 
qui  efl  celuy  qui  t’a,  frapé.  En  S.  Luc  c.zz,  v.63. 

Ils  acculent  la  iagellé  d’ignorance } comment 
jfoufFririez-vous  cela  ? Ils  croycnt  qu’ils  ne  font 
pas  vus  de  Dieu,  qui  pénétré  jufqu’au  fond  de 
nos  coeurs.  C’eft  ainli  que  vous  cachez  vos  fau- 
tes aux  yeux  des  hommes  • mais  Dieu  voit  tout. 
Pourquoy  vous  plaignez-vous  fi  l’on  vous  tou- 
cche  , puis  que  vous  frapez  aulfi  Dieu  , & qu’il 
fe  tait  ? Il  tarde , afin  que  vous  foyez  plus  fage. 
Si  vous  ne  le  devenez,  il  vous  dira  un  jour:  Vous 
m’avez  frapé  par  ce  crime  , en  cette  place , en  un 
rel  temps  : que  direz- vous,  vous  qui  n’en  avez 
fait  que  railler  ? 

3.  Et  ils  luy  difoient  encore  beaucoup  d’autres 
injures  & de  blafphèmes  S.  Lucc.  12,.  v. 

Figurez-Vous  les  injures  les  plus  atroces  que 
l’on  peut  attendre  d’une  multitude  inlolente  qui 
veut  plaire  aux  Princes,  qui  efl:  pleine  de  vin , qui 
efl  poullée  par  le  démon  , qui  n’efl:  point  retenue 
par  la  prelence  de  quelque  honnefte  homme. 
Vous  ne  vous  défendez  pas , mon  Jésus,  eft-ce 
ainfi  que  vous  vous  livrez  entre  les  mains  des  pé- 
cheurs.^ j’ay  tant  de  peine  à me  mettre  entre  les 
Voflres  : & cela  neamoin  s m’eft:  aulfi  necefiàire, 
que  la  volonté  de  me  fiiuver.  Dés  ce  moment , jè 
leray  entre  vos  mains  : fi  vous  me  frapez  par  la 
touche  ou  par  la  main  d’un  autre,  je  ne  me  reti- 
reray  pas  de  vous» 
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CXXV.  MEDITATION. 

an.  Dimanche  de  Cakes  me.' 

Le  premier  renoncement  de  S.  Pierre, 

i,  T^Jerre  le  fuivoit  de  loin,  S.  Matt.c.ztf. 

A v. j8. 

Il  le  fuivoit  ; c’efloit  par  Amour  : de  loin 
c’eftoit  par  crainte.  La  peur  avoit  diminué  fâ 
ferveur,  & le  faiioit  fùivre  avec  langueur  ; c’eft 
icy  la  fource  de  fon  malheur.  Vous  vous  appro- 
chez autant  de  voftre  perte , que  vous  vous  re- 
lâchez du  fervice  de  Dieu.  Plus  vous  allez  len- 
tement, plus  celuy  que  vous  fiiivez  s’éloigne  de 
vous  'î  il  faut  donc  marcher  chaque  jour  avec 
un  efprit  nouveau. 

2.  Pierre  eîlott  ajfis  avec  eux  auprès  du  feu. 
5.  Marc  ch.  14.  v.y 4. 

Et  S.  Jean  dit  au  c.  1 8.  qu’il  efloit  aflïs  dehors; 
Voilà  le  fruit  d’une  fuite  trop  lente.  1 . Il  iH  de- 
bout, & enfin  il  en  vient  julqu’à  quitter  la  route 
de  la  vertu  qu’il  avoit  commencé  de  tenir.  1 . Il 
s’afpt , & il  femble  qu’il  iè  repofè  dans  la  tié- 
deur. 3,  Il  eflp  fs  du  feu  , il  fe  chauffe  , parce 
qu’ une  ame  qui  a laifFé  Dieu , effc  penetrée  d’un 
froid  extrême , & elle  devient  toute  de  glace. 
Ces  chofès  là  ne  vous  per fuadent -elles  point 
d’eftre  fervent  ? mais  fi  vous  voulez  entretenir 
cette  ferveur , ne  vous  mefiez  pas  avec  ceux  qui 
n’ont  pas  d’affez  bons  fèntimens  de  Dieu  .j  Que 
Pierre  vous  en  apprenne  le  péril  : puifque  celuy 
qui  aimera  le  péril , y périra,  Enl’Ecclef.  c.  3. 

3.  JE t une  fervante  s'approchant,  luy  dit  : vous 
afîje^  aujfi  avec  JeÛk  de  Galilée  : mais  il  le  nia 
devant  tout  le  monde,  en  difant  le  ne  ffay  ce 
que  vous  me  dites.  Tn  S.  Matt.  c.16.  v 69. 

iQuoy , Jcfus-Chrift,  efl-ilfi  méchant , qu’m 

né  s’Vrif  . • 
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Apoftre  ne  le  juge  pas  digne  de  l’avoir  pour  fon 
Am/  ? Pierre  eltant  avec  les  autres  Apoftres, 
conféra  hautement  que  Jefus  eftoit  le  Fils  du 
Dieu  vivant  j & maintenant  qu’il  eft  avec  les  im- 
pies , il  ne. le  veut  pas  eonnoiftre  : Voilà  ou  mei- 
ne  la  compagnie  des  libertins.  Pierre  eft  tombé 
à la  feule  voix  d’une  fervante  • cette  fervante 
vous  reprefente  les  plaifirs  des  fens  : cclu y qui 
les  écoute  tombe  honteufement.  Interrogez- 
yous  vous  mefme  là  delliis. 

CXXVI.  MEDITATION. 

Lundi. 

5*  \ 

Second  & troijiéme  renoncement 
de  S.  Pierre. 

* 

x.  TrN  autre  fervante  V ayant  vû,  dit  a ceux 
y qui  fe  trouverent-ld  : Celuy- cy  eftoit  auft 
avec  Jefus  de  Nazareth.  Pierre  le  ni*  une  fé- 
condé fois , en  difant,  avec  ferment  : le  ne 
connote  point  cet  homme . En  S.  Matt.  c.  %6A 
▼.  17.  . 

Il  ajoute  un  ferment  au  fécond  renoncement: 
c’eft  ainfi  qu’un  péché  conduit  à un  autre 
plus  grand,  Cardez-vous  des  petites  fautes , de 
peur  de  tomber  dans  les  grandes.  Celuy  qui  me- 
prife  les  chofes  petites , tombera  peu  à peu.  Quoy, 
Jie  connoift'ez-vous  plus  cet  homme  qui  vous  a’ 
tiré  des  flots  , celuy 4a  mefme  que  tous  avez 
confelfe,  le  C h r-i  s t , le  Fils  du  Dieu  virant 
& dont  vous  avez  vu  les  merveilles?  O que  nous 
ibmmes  changeons  ! pendant  la  ferveur  d’elprit, 
nous  fouhaitons  de  mourir  pour  Jésus  : pen- 
dant la  tiedeur.  , il -ne  faut  qu’une  leo-ere  tenta- 
tion pour  nous  abattre  . Que  perfonae  ne  & 
à foy- mefme  , mais  que  chacun  travaille  i 
acnialut  avec  cninxe. 

0 4) 
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z.  CttfX  ejioient prejcns  , dirent  à Pierre ? 

a/0#j  e/?ei  /æwj  ^cwre  de  c«  gens-là  : car  vous 
efies  de  Galilée  : il  fe  mit  alors  à detefler , ^ /» 
fore  en  jurant  , je  »e  connois  point  cei  homme 
dont  vous  me  parle En  S.  Marc  c.  14.  v.  71. 

Que  la  colomne  de  l’Eglilè  cft  lourdement 
tombée  ! c’elt  la  peine  des  prefomptueux , afin- 
qu’eltant  laifiez  à eux-mefmes , ils  connoillent 
enfin  le  peu  qu’ils  peuvent:  craignez  donc,«#rre- 
ment  vo/tre  maifcn  tombera  bitn-toïl  en  ruiner 
Dans  l’Ecclef.  c.  17.  Pierre  renonce  Dieu  pour 
éviter  un  petit  def-honneur  : Combien  de  fois- 
en  avez-vous  fait  autant  par  des  refpeéis  hu- 
mains ; finon  par  paroles  , au  moins  par  vos 
allions , en  rougiilanc  défaire  une  adlion  ver- 
tueufè  ? craignez  ce  mot  : Celuy  qui  rougira  de 
de  moy  , le  Fils  de  1* homme  rougira  aujjide  lu  J, 
En  S.  lue  c.  14.  la  honte  du  bien  elfc  aufit  maü- 
vaife  que  la  honte  du  mal  eft  bonne. 

3.  Et  aujft-toft  Le  cocq  chanta.  Alors  pierre  Je 
rejfouvmt  de  la  parole  que  J e s.  u s luy  avait 
dite  : & ejlant  Jorty  dehors  il  pleura  amèrement. 
Matth.  ch.  z6.  v.  75-. 

O mifcricorde  infinie  de  mon  Dieu  ! il  re- 
garde Pierre,  qui  a encore  en  la  bouche  les  pa- 
roles de  fon  renoncement , comme  ne  fe  fou- 
venant  point  de  T fora  péché  y il  veille  à làuver 
fon  fèrviceur  de  qui.il  eltoir  le  plus  tourmenté. 
Mon  Dieu , combien  fouvent  vous  eiles-vous 
fouvenu  de  moy> , lorfque  vous  aviez  fujet  de 
vous  fâcher  ! vous  m’avez  fuggeré  les  moyens 
de  me  relever  lprfque  j’eftois  tombé  5&  après 
cela,  je  ne  vous  aimeray  pas  ; mais  je  ne  vous 
aime  pas  a fiez , fi  je  ne  m’afflige  des  injures  que 
l’on  vous  fait , & fi  je  n’en  pleure  : Je  commen- 
ceray  donc  à pleurer  avec  Pierre , & je  nemet- 
fray  jamaisde  fin  à mes  larmes. 
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CXXVII.,  MEDITATION. 

M AUDI. 

J h s B s efl  miné  a dilate. 

x.  T E matin  e fiant  venu  , tous  les  Princes  de? 

JL*  Vreflres  & les  Sénateurs  du  peuple,  tin - 
rent  conjeil  centre  Jésus  pour  le  faire  mourir. 
En  S.  Matt.c.  i-j.  v.  i. 

C’elt  le  troifïéme  confèil , qui  eft  plus  injufter 
que  les  premiers  ; Dans  le  premier , tous  ne' 
tombèrent  pas  d’accord  -t  Dans  le  fécond,  on  a 
douté  • dans  le  troifïéme , ils  confpirent  tous  fa 
mort  ; C’efl  ainfi  que  les  crimes  vont  par  de- 
grez.  Gardez-vous  du  premier , & vous  n’irez- 
pas  au  fécond.  Celuy-là  confènravec  les  im-- 
pies , qui  entre  au  conièil  avec -eux  : celuy  qui 
confùlte  fès  pallions  s’y  accorde  aisément , & 
mefine  contre  Jésus*.  Ce  confèil  fè  tient  le  ma- 
tin : Les  enfans  de  tenebres  font  rougir  les  en- 
fans  de  lumière , qui  veillent  moins  à garder 
Jésus,  que  ne  font  ceux-là  à le  perdre.  Tenezle 
matin  confèil  avec  toutes  les  puifFances  de  vôtre 
ame , pour  voir  comme  vous  fèrvirez  J e s u s j 
ou.  comment  vous  ferez  mourir  les  pâmons  qui 
donnent  la  mort  à JefS  s.  * 

%.  Toute  l7 aJJ 'emblée  défiant  levée , Ht  lrem~ 
menèrent  a Pilate,  En  S.  Luc  ch.  zy.  v.  r. 

Cette  troupe  qui  tourmenta  Jefus  toute  la  nuit,, 
ne  dormit  guere  ; le  défit  de-plaire  aux  Princes, 
& la  haine  qu’ils  portoient  à Jefus  , leur  fait 
fbuiirir  l’incommodité  de  veiller.  Avez- vous 
bien  autant  de  promptitude  à'  fèrvir  & à plaire  à 
Jefus  i toute  Vajfemblée  fe  levé  j lorfque  le  ma- 
tin tout  le  monde  veille  à la  porte  delà  fàgeflé 
eternelie  i pourquoy  vous  lailfèz -vous  aller  à urr 
fbmmeii  inutile  ? Jefus  fort  le  matin  pour  faire 
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ce  que  Ion  pere  luy  a ordonné , levez-vous  auflï 

pour  faire  ce  qu’il  vous  commande. 

3.  Ils  n’  entrèrent  point  nu  P niais,  de  peur  d’eie 
devenir  impurs.  En  S.  Jean  c.  18.  v.  18. 

O l’impie  religion  J conduHeuis  aveugles , 
qui  ave^  grand  foin  de  pajjer  ce  que  vous  bcu- 
v*z , de  peur  d’avaler  un  moucheron , & qui 
avalez  un  chameau.  En  S.  Mart.c.  13.  Ils  ont 
plus  de  foin  d’une  pureté  de  la  loy  extérieure  que 
de  l’interieure } comme  fi  c’eftoit  un  crime  que 
d’entrer  au  palais  d’un  Payen,  & que  ce  n’en  mil 
pas  un  de  tuer  Jefiis.  Le  Chreltienqui  s’étudie 
feulement  à paroître  bon  , fans  l’eûre , leur  eft 
ièmblahle.  Mats  que  fera-t-il , quand  le  Sei- 
gneur commencera  à le  regarder ? 

CX  XVIII.  MEDITATION. 

M ECRBDI. 

Defejpoir  de  J udas, 

z,  /"^Ependant  Judas  qui  r av oit  trahi,  voyant 
K^jquilefioit  condamné  fe  repentit , & rap- 
portant les  trente  pièces  d’argent  aux  Princes  des 
prettres  , tlleur  dit  : l'aypecké , parce  que  ]’ ay 
trahi  le  fang  innocent.  En  S.  Matt.  c.  z7.  v.  3. 

Lorlqu’il  trahiejefus,  il  ne  fe  perfuada  point 
•qu’il  délit  dire  condammé , mais  qu’il  écha- 
peroit  par  miracle  : Il  arriva  tout  autrement. 
Enfin  , il  reconnoift:  la  grandeur  de  Ion  crime. 
Voilà  l’image  d’un  homme,  qui  avant  que  d’of- 
fenfèr , n’eltime  pas  beaucoup  le  péché  ; mais 
qui  voir  (à  mifere  après  l’avoir  fait.  C’ell  uinfi 
que  le  diable  vous  aveugle , afin  que  vous  pé- 
chiez ; & qu’il  vous  ouvre  les  yeux  pour  vous 
faire  defefperer.  Judas  n’euft  jamais  offenfé* 
•.sol  fè  luit  rendu  attentif  à ces  paroles.  Mon 
<*mj  , gu  eSlts-vous  venu  faire  .icy  5 vous  ifftf— 
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fenferiez  pas , fi  vous  écoutiez  ce  que  vous  dit 
la  confidence  , ou  la  voix  intérieure  de  Dieu. 

2.  Ils  luy  répondirent , que  nous  importe  ? c efi 
vofire  affaire.  En  S.  Matt.  c.  z6.  v.  4. 

Ils  luy  fixent  cette  réponlè  par  raillerie  ; voilà 
la  recompenlè  de  ceux  qui  offenlèn  t Dieu  pour 
plaire  à un  homme  ^ ils  font  mocquez  & mépri- 
lèz  de  ceux  mefmes  a qui  ils  cherchoient  de  plai- 
re par  leur  offenfe.  Eilimez  davantage  l’amitié 
de  Dieu  quand  il  faudroit  perdre  celle  des  hom- 
mes : fi  vous  voulez  plaire  aux  hommes , vous 
cefierez  d’eflre  feryitcur  de  Dieu,  2.  Si  vous 
elles  Preûre  , ne  rebuttez  point  tellement  votre 
pénitent  affligé  qu’il  en  delefpere. 

3.  Alors  ludas  jetta  cet  argent  dans  le 
temple  s’ejlant  retiré  il  Je  pendit.,  Matt.  27, 
V.  ). 

Voyez  ou  enfin  tombe  un  Apoftre  de  Jefiis- 
Chriit!  qui  eufl:  jamais  fongé  que  la  convoitilè 
d’un  peu  d’argent  en  futt  venue- là  2 c’eft  ainfi 
qu’une  paffion  Ce  renforce , fi  on  ne  l'étouffe  en 
fa  naiilànce  : Veillez-donc , & ayez  peur  de 
vous-mefme.  Les  commencemens  des  maux 
lbnt  toujours  petits. 

CXXIX.  MEDITATION* 

' Jeudi* 

2E  SV  S eft  pre fente  a Pilate* 

I 'T\rh*r*  donc  fartant  dehors  vint  à eux , <& 
X leur  dit  : Queleft  le  crime  dont  vous  accu- 
cet  homme  ? Ils  luy  répondirent  : Si  ce  rPefloit 
point  un  méchant , nous  ne  vous  l’aurions  pas 
livré  entre  les  mains.  S.  Jean  ch.  18.  v.  2,9* 

Il  fait  une  bonne  ouverture  du  conlèil  en  in- 
terrogeant , miis  parce  qu’il  a affaire  avec  la 
iaule,  il  n’en  forcira  qu’avec  peine*  Hue  faux 
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pas  traiter  les  choies  de  Dieu  avec  la  foule  de 
nos  palfions  } il  ne  leur  manquera  jamais  de 
plainte  contre  la  vertu.  Il  a tout  bien  fuit,  & 
on  l’appelle  méchant  : quelle  ingratitude  i Si 
l’on  vous  blafme  lorfque  vous  laites  le  bien., 
regardez  la  patience  & l’humilité  de  Jefiis  : ne 
répondez  point  : ne  cherchez  point , que  l’on 
dife  de  vous,  II  a tout  bien  fait  * ûcen’eftde 
Dieu  au  dernier  jugement.  3.  Méchant , cè  motr 
ne  comprend  pas  feulement  un  crime , mais  il 
les  dit  tous.  Etceluy-là  eft  le  fils  de  Dieu  ! ô l'af- 
front ino'uy.'  adorez  fon  innocence.  Réjoliiflèz- 
vous  fi  l’on  improuve  le  bien  que  vous  faites. 
C’eft  ainfi  que  vous  imiterez  Jelusde  plus  prés. 

i.  Pilate  leur  dit  : Prene^le  veus-mefmes 
& juge? -le  félon  vo&re  loy,  En  S.  Jean  c.  18. 


v.  31. 

Quelle  eft  cette  injuftice  de  Iaifîèr  l’accule  à 
la  volonté  del’acculàteur  & delbn  ennemy?quel 
mépris  de  Jefiis  / comme  s’il  eftoit  tel  que  per- 
forine  n’en  vouluft  eftre  juge.  Compatillèz  » 
Jefiis  méprile.  Les  Juifs  luy  répondirent  : II 
ne  nous  eft  pas  ferma  de  faire  mourir perfonne* 
Et  neanmoins  vous  le  faites  mourirparla  hainô 
que  vous  luy  portez  en  demandant  là  mort. 
Quelle  eft  cette  Sainteté.'  on  ne  le  moque  pas 
de  Dieu.  Il  voit  ce  qui  eft  caché  au  fond  du? 
cœur , encore  que  Ton  n’en  vienne  pas  aux  ef- 
fets. Je  diray  donc , quand  la  palfion  me  pouf- 
fera  a faire  quelque  chofe  injurieüfe  à Dieu 
il  ne  m’eft  pas  permis  de  tuer  Jefus.  Je  l’aimera^ 
& je  luy  porteray  du  relpeâ». 

• 3 . Il  commencèrent  à l’ accufer  difant  ; voici  wrï 
homme  que  nous  avons  trouvé pervertifantnoflro 
nation.  En  S.Lue.c.  13.V.1, 

Luy  qui  a nettoyé  les  lepreux , guéri  lctf  rraîa-^ 
des , & enfeigné  à obéir  aux  fiiperieurs.  Eft-ce  làt 
pervertir,  ou  reglet  * 2r  Et  ilemfe/eht  de  fayer  Ir 
, tribut 
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trilut  à Ceftr{\iy  qui avoit  commandé  exprefle- 
mentdfe  rendre  à Cefarcequi  appartient  à Ce  far* 
3.  Se  difant  Roy  , luy  qui  avoit  fuy  de  peur  qu’on 
ne  le  fift  Roy.  Combien  de  faux  crimes  Jefus  les 
écoute  : il  ne  les  interromp  point  : il  ne  s’exculc 
point  : il  ne  reproche  rien  à cette  troupe  impie. 
Agilîèz-vousdelaforte,  quandonvous  repro- 
che quelque  faute  ? eft-cc  ainfi  que  vous  vous 
comportez  en  vers  un  bon  fuperieùr  qui  vous 
avertit? Donnez-vous  à Jefus  pour  eflre  conver- 
ti : payez-Iuy  le  tribut  de  voftrc  cœur  : adorez  Si 
refpeétez-le  comme  voftre  Roy. 

CXXX.  MEDITATION. 

Vendredi. 

1ESVS  efl  examiné paf  Pilate. 

i.  /"“V  R Jefiis  fut  pre fente  devant  le  Gouver- 
neur . En  S.  Matthieu  ch.  17.  v.  n. 

Qui  efl  prefènté  ? Dieu  le  Créateur  de  tout 
l’Univers  , & le  Juge  des  vivans  & des  morts. 
Et  il  attend  la  Sentence  afnfi  qu’un  coupable  : 
C’eil  donc  julqu’à  ce  point  que  s’eftabaiflé  la 
fàinteté  & l’innocence  fouveraine  ? & julqu’à 
quand  ne  rabaiflerez-vous  pas  voftre  orgueil  ? 
Iefos  eft  debout,  mais  avec  quelle  confufion  ? & 
neamoins  avec  quelle  fermeté  d’efprit , avec 
quelle  modeftic  ? avec  quelle  foumiflïon  ? mais 
encor  avec  quel  refpeét  pour  ce  Juge,  quoy 
qu’impie  ? apprenez  delà  comment  il  faut  agir, 
quand  vous  elles  confondu,  & quand  vous  eftes 
devant  un  fuperieur  qui  vous  reprimende, 

. x.  Le  Gouverneur  L'interrogea  en  ces  termes'» 
Efies-vous  le  Roy  des  Juif}  Jelus  luy  répondit . 
vous  le  dites  , en  S.  Matt.  c.  17.  v,  ir. 

Il  luy  fait  cette  demande  par  raillerie  & 
par  mépris  , & Jefus  luy  répond  fèrieufément 

P 
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& avec  vérité.  Croyez  qu’il  eft  le  Roy  de  1*XJ- 
nivers  & de  voftre  Ame  : & dévoiiez-vous  en- 
tièrement à luy.  Et  rebelle  que  vous  eftes,  vous 
avez  bien  osé  : choifir  un  autre  Roy  de  voftre 
amc,&dire  : le  ne  veux  pas  celuycy  pour  mon 
Roy  ? vous  avez  obey  à vos  inclinations,  comme 
à autant  de  Rôis  : O que  leur  empire  a efté 
cruel  ! il  faut  y renoncer , & leur  dire  : le  ne  fer - 
viraypas,  je  rompray  leurs  chaifnes , &je  jet- 
terai leur  joug  loin  de  moy. 

j.  Pilate  luy  répliqua  : Ceux  de  voflre  nation , 
fjp  les  Princes  des  Prefires  vous  ont  livré  entre 
mes  mains , qu'  ave^-vous  fait  ? En  S.  Jean  ch. 
18.  v.  jf. 

Je  répondray  pour  vous  , mon  Jésus.  Il 
n’a  rien  fait  de  mal  : il  a fait  tout  ce  qui  eft 
bon  & làint  : Regardez  tout  l’Univers  • mais 
le  mal  n’eft  pas  de  luy , ny  en  luy.  Pour  vous, 
mon  Dieu , j’ay  de  quoy  répondre  j mais  fi  vous 
me  demandez,  qu* ave^-vous  fait  ? je  demeure 
court  , plein  de  confufion  : car  je  voy  que 
j’ay  abuié  des  talens  que  vous  m’aviez  donnez, 
& que  voftre  grâce  a efté  inutile  en  moy  par 
ma  faute.  Que  cette  facheuiè  queftion,  que  l’on 
me  doit  faire  au  dernier  jugement  i fjuave^j 
vous  fait  ? ne  me  fbit  pas  faite  avant  que  je  falfe 
quelque  choie  de  bien. 

CXXXI.  MEDITATION. 

Samedi. 

On  continué  à examiner  J e s u s. 

I.  T Esus  luy  répondit  : Mon  Royaume  rfeït 
* pas  de  ce  monde,  S.  Jean  18.  v.  36. 

* Il  ne  delàvoue  point  qu’il  loit  Roy  de  tout 
le  monde  i mais  il  nie  que  fini  Royaume  foie 
avec  pompe  comme  celuy  des  Rois  du  monde; 
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Quelle  eft  donc  fa  fa^on  de  regner  ? c’eft  par  la 
pauvreté  , par  le  mépris , par  l’obeïflance.,  par 
l’humilité  & par  la  croix.Mon  Dieu , je  vous  re- 
connois  pour  mon  Roy  parmy  voftre  bafl'eflc  : 

Je  l'embrallé  aufli  pour  l’amour  de  vous.  Ce- 
luy-là  ne  peut  eftre  vil  qui  vous  eft  fèmblable.  J 

z.  dilate  luy  dit  : vous  ejhs  donc  Roy  : J e s u s 
luy  repartit  : vous  le  dites,  je  fuis  Roy,  S.  Jean 
l8.v.  37.  ' ^ 

Eftant  encore  interrogé  , il  confefle  encore 
une  fois  qu’il  eft  Roy  ; la  confiance  & la  vérité 
difent  toujours  le  mefme  : Je  crois  que  vous  ' 
eftes  mon  Roy  , je  le  confefle , & je  diray  tou- 
jours , que  vous  eftes  mon  Roy  & mon  T>ieu.  Je 
fuis  venu  au  monde  pour  cela } afin  de  confefïer 
cette  vérité  par  mes  allions } je  le  feray  conftam- 
ment  jufqu’a  la  mort. 

3.  Rilate  Ixy  dit:  Sjueft-ce  que  la  vérité  ? Et  ' 
ayant  dit  ces  mots  , il  fortit.  En  S.  Jean  c 18. 
C'cft  une  queftion  bien  utile.  Dieu  veuille  qu’il 
attende  laréponfè  : Et  demandez  fbuvent  queft- 
ce  que  la  vérité  ? mais  aufli  écoutez  laréponfè. 
L’amour  propre  qui  eft  le  charme  des  efprits , 
vous  fuggere  beaucoup  de  chofes  • Dieu  vous 
en  infpire  beaucoup  d’autres  du  renoncement  & * 
du  mépris  de  vous-mefme , &c.  Demandez 
qü*  eft  ce  que  la  vérité  ? Oftez  le  mafque  aux 
chofes  , rendez-vous  attentif  aux  veritez  de  pra- 
tique. z.  Gardez-vous  d'une  ferveur  paffagere 
qui  commence  par  beaucoup  de  bons  deftrs  , mais 
qui  fort  incontinent , & ne  tient  pas  ferme  en  ce 
qu'elle  a proposé , dit  Hugues  de  S.  Viélor. 
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CXXXII.  MEDITATION. 

IV.  Dimanche  de  Caresme. 

Jésus  efi  envoyé  à.  Herode. 

> jk 

i.  T}  Hâte  fortit , & dit  aux  Iuifs  : le  ne  trou - 
X ve  riew  de  criminel  en  cet  homme,  Luc 
13.  verfi  4.  Ce  témoignage  eftoit  dû  à.  l’inno, 
cence  : car  quelle  faute  pouvoit-il  trouver  eu 
celuy  qui  n’en  fit  jamais , & qui  n’cn  pouvoir 
faire  ! mais  moy,  je  trouve  bien  des  raifbns 
pourquoy  il  doit  mourir  , parce  que  le  Seigneur 
a mis  fur  luy  tous  nos  peche En  Ifàye  c.  j^.  Je 
vois  dans  luy  mes  pechez  qui  méritent  la  mort; 
la  faute  eff  en  moy  , l’amour  & la  peine  font  en 
luy.  Je  detelte  cequej’ay  fait  : j’ayme  ce  qu’il 
fait  ; je  l’en  remercie  ; je  n’ajoûteray  plus  rien 
aux  fiijets  de  fes  peinesj  & je  m’étudieray  plûtoffc 
à les  diminuer. 

’ x.  Les  Princes  des  Prejlres  formaient  diverfes 
accufations  contre  luy  : Mais  J e s 11  s ne  répon- 
dit plus  rien  davantage  : de  Jor te  que  Pilate  en 
efioit  étonné.  Matt.  2.7.  v.  u, 

Ils  veulent  prouver  par  authorité  , non  par 
raifon.  Et  Jefus  fêtait , non  par  neceffité,  mais 
par  vertu  j le  fîlence  eft  une  puifiànte  défênfe  de 
l’innocence,  quand  la  vie  parle.  Vivez  en  telle 
manière  , qu’encore  bien  que  l’on  puifi'e  former 
beaucoup  d’ accufations  contre  vous  , on  ne 
puilfe  rien  prouver.  Pendant  que  vous  vous 
taifez  , que  voftre  vie  parle. 

3.  Etayant  Appris  qu’il  efioit  de  la  lurifdiclion 
d* Herode  , il  le  renvoya  à Herode,  Luc  rj.  v.  7, 1 
Il  ne  le  voulut  pas  condamner  , quoy  qu’il  le 
pull  i & il  ne  le  voulut  point  abfoudre  , quoy 
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qu’il  le  duft  : Il  n’ofbit  délivrer  Jefùs  j il  vou- 
loir fe  délivrer  luy-mefine  de  la  connoiflànce  de 
là  caufe.  C’eft  le  vray  caraétere  de  l’amour  pro- 
pre , que  de  quitter  l’affaire  de  Dieu  pour  faire 
la  ûenne  : cela  neamoins  arrive  tous  les  jours. 

CXXXIII.  MEDITATION. 

Lundi. 

Jésus  efi  mocqué  d'Herode, 

I.  TT  Erode  eut  une  grande  joye  de  voir  Jefùs.* 
iji  car  il  y avoit  long  - temps  qui  le  fouhai - 
toit , parce  qu'il  avoit  ouy  dire  beaucoup  de  cho- 
fes  de  luy , & qu'il  tfperoit  de  luy  voir  faire 
quelque  miracle.  En  S.  Luc  c.  z^.v.  8. 

Pourquoy,  mon  Jefùs , ne  faites-vous  pa#de 
miracle  devant  celuy  qui  ïouhaite  tant  d’en 
voir  ? ce  n’eftoit  pas  un  defir  qui  partift  d’une 
làinte  affeâûon,  mais  d’une  pure  curiofité.  Il 
ne  chercboit  point  l'utilité , dit  S.  Grégoire, 
mais  d'admirer  fa  fcience  & fes  miracles.  Pre- 
nez garde  de  ne  pas  plûtoft  chercher  la  fcience 
dans  vos  méditations  & dans  la  leélure  des 
bons  Livres , que  la  devote  affe&ion.  z.  Le  Sei- 
gneur ne  fit  pas  de  miracle  , parce  qu’il  fuyoitla 
vanité.  Vous  qui  penfèz  beaucoup  Ravoir , ap- 
prenez encor  à ne  point  vous  en  glorifier  ; c’eft 
une  marque  que  l’on  eft  petit , quand  l’on  veut 
paroiftre  grand. 

z.  Il  luy  fit  plufieurs  demandes  , w««Jefus  ne 
répondit  rien,  Luc  Z3.  v.  9. 

On  demande  un  miracle } on  le  fait , & on  ne 
le  connoift  pas.  Jefùs  fè  tait  parmy  les  calom- 
nies & les  accufàtions  -f  c’eft  un  miracle  que  le 
monde  ne  vit  jamais,  z.  Par  un  miracle  il  peut 
gagner  la  grâce  du  Roy&  de  toute  la  Cour  il 
ne  le  fait  pas  : Et  voilà  un  fécond  miracle.  Il 
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elt  en  voftre  puiffancc  de  faire  de  fèmblables 
miracles.  Taifèz-vous  lorfqu’on  vous  méprifè  j, 
aimez  la  confufion  & l’abailfement  pour  l’a- 
mour de  Jcfus , Fuyez  la  faveur  des  Grands , & 
vous  avez  fait  un  miracle. 

3.  Herode  avec  fa  Cour  le  méprifa  , & le 
traitant  avec  psocqtierie , le  revefiit  d’une  robe 
blanche.  Luc  13.  v.  n. 

r La  fagellè  eternelle  de  Dieuefl  rabaiifée  jus- 
qu’à eftre  appellée  folle , & en  porter  les  livrées, 
pour  guérir  mon  orgueil.  Je  reconnois  l’amour 
que  vous  me  portez , qui  vous  a fait  vouloir 
palier  pour  infènsé,  qui  vous  a fait  choifir  ce  que 
le  monde  eftime  folie,  z.  Cet  habit  blanc  eft  la 
marque  de  voftre  innocence:  C’eft  celuy-là 
mefme  que  j’ay  perdu  dans  le  Paradis  terreftre, 
vous  l’avez  trouvé  pour  me  le  rendre.  Je  vous 
en  remercie,  Seigneur  : je  le  confèrveray  net, 
afin  que  dans  cet  habit , je  (ois  admis  air*  nop- 
ces  de  l’Agneau. 

CXXXIV.  MEDITATION. 

Mardi. 

, Barrabas  préféré  à Jefus. 

1.  T Bquel  des  deux  voult/f  vous  que  je  vous 
JL-f  délivre,  Barrabas  ou  Jelùs.  En  S.  Matt. 
c.  17.  v.  17. 

L’impieté  eft  comparée  à la  fàinteté  , le  crime 
à l’innocence , le  Julie  à un  Larron  , un  Dieu  à 
tin  pecheur  : Toute  comparaifon  doit  avoir 
quelque  égalité.  On  dit  feulement  que  Jefïis 
n’cft  pas  plus  méchant  que  le  plus  méchant. 
Jefus  n’a  loutfert  qu’une  fois  cet  affront  de 
Pilate , mais  vous  luy  avez  fait  le  mefme  , tou- 
tes les  fois  que  yous  avez  opposé  l’amour 
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d’une  créature  à Ton  amour , & que  vous  avez 
plûtoft  obey  à vos  pallions  qu’à  la  Loy  de 
Dieu. 

a.  Les  Princes  des  Prejlres  & les  anciens  perf tia- 
derent  au  peuple  de  demander  Barrabas.  Mate, 
xj.  v.  zo. 

Barrabas  trouve  des  protedeurs  , Jefus  n’en 
trouve  point.  Faites-vous  le  protedeur  de  celuy 
qui  vous  fer  vira  d’Avocat  auprès  de  fon  Pere. 
Tenez  le  party  de  la  vertu  en  toute  occafion. 
Ferlècutez  Barrabas.  Dites  à voflreamc  , que 
Birrabas  (bit  mis  en  croix , c’ed  à dire,  que  ma 
paillon  dominante  forts  mortifiée  , qu’elle  pe-  ; 
rilie,  & que  Jefus  vive  dans  mon  ame. 

},  Tout  le  peuple  fe  mtt  a crier  : P ait  es  mourir 
celuy-cy , & nous  donne  j^Barrab  as.,  En  S,  Luc 
c.  13.  v.  18. 

Si  ce  fut  une  injure  tres-atroce  de  comparer 
Jelùs  à Barrabas  , quelle  eft  celle  de  luy  preferer 
ce  leelerat.  Dieu  fouifre  d’eltre  mis  dans  une 
place  plus  baife , & un  peu  depouffiere  fè  relfen- 
tira  , fi  on  luy  donne  un  office  un  peu  moins 
honorable  : Combien  de  fois  preferez- vous  les 
choies  du  corps  à celles  de  l’elprit  ? l’honneur 
du  monde  à l’honneur  de  Dieu , & voltre  ju- 
gement particulier  au  jugement  du  fupe- 
rieur? 

CXXXV.  MEDITATION. 

M E C R .JS  D I. 

Pilate  cede  à la  fureur  du  Peuple, 

x.  T\  llate  leur  dit , que  fer ay -je  donc  de  Jefus  ? 

X Ils  luy  répondirent  i Qu'il  foit  crucifié . En 
S.Matt.  17.  v.  xi, 

Pilate  qui  a trop  cédé  au  peuple , perd  main« 
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tenant  fon  authorité.  L’infolence  du  peuple  Va 
tendu  craintif  j & cette  crainte  rend  le  peuple 
plus  hardi  : tellement  qu’il  craint  d’abfbudre 
l’innocent , & demande  l’avis  d’un  peuple  ir- 
rité. Compatiffez  à voftre  Jefùs  en  une  G, 

Î grande  infamie.  Apprenez  à ne  point  ceder  à 
a foule  de  voftre  convoitifè , autrement  elle  en 
deviendra  plus  infolente  , & la  volonté  plus 
foible.  Demandez  à yous-mefme  , que  feray-je 
donc  de  Jefus  ? & répondez  : Je  le  tireray  de  tan: 
d’injures , empefchant  les  pechez  par  tout  où  j£ 
pourray  : Je  l’aimeray  autant  que  ceux-là  le 
haïlfent  ; je  l’honoreray  autant  qu’ils  le  des- 
honorent. 

z.  Pilate  voyant  que  le  tumulte  s'excitoit  tou- 
jours de  p lus  en  p lut , felav aies  mains,  & leur 
dit  ; le  fuis  innocent  du  fang  de  ce  jujle  : ce 
fera  à vous  d en  réfondre.  Matth.  chapitre  Z7. 
v.  24. 

Pilate,  a cherché  plufïeurs  moyens  pour  déli- 
vrer Jefùs  de  ce  peuple  furieux  : mais  il  s’eft  aufli 
toujours  cherché  luy-mefme  i & fes  interefts 
Pont  emporté  fur  ceux  de  Jefùs  : cVft  en  vain 
qu’il  lave  les  mains  , s’eftant  fouille  le  cœur  : 
JEt  comment  ne  fèra-t-il  pas  coupable  de  cette 
mort,  puis  qu’il tuèTinnocent pour empefcher 
le  tumulte  ? Apprenez  1 à confèrver  l’amour 
de  Dieu  tout  pur  fans  le  mefler  avec  l’amour  pro- 
pre. Aux  aérions  que  vous  faites  pour  Dieu,  ne 
regardez  point  vos  interefts , autrement  vous 
biaizerez  fort.  z.  Ne  fbyez  pas  craintif  dans  les 
affaires  de  Dieu  contre  la  foule  de  vos  pallions, 
autrement  elles  vous  gourmanderont.  3.  Ne  re- 
mettez pas  fur  autruy  la  faute  que  vous  avez 
faite.  - . ‘ * 

3.  Et  tout  le  peuple  luy  répondit  : Que  fon  fang 
retombe  fur  nous  & fur  nos  enf ans.  Matt.  zy, 
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O fang  d’un  Dieu  que  vous  elles  méprisé  / 
comme  fi  perfbnne  ne  de  voit  Ce  mettre  en  peine 
de  vous  recueillir  : Comme  fi  ce  fang  n’avoit 
point  dû  crier  vengeance  bien  plus  haut  que 
eeluy  d’Abel  / mais  les  Juifs  portent  la  peine 
qu’ils  ont  fouhaitée.  Je  diray  avec  plus  de 
douceur:  6) «e  [on  fang  rej  alijfe.fur  moy,&c  qu’en 
luy  je  remporte  la  victoire  de  moy-mefine,  Sc 
far  mes  œuvres , que  j’uniray  toujours  au  fang  & 
aux  mérités  de  Jefiis. 

CXXXVI.  MEDITATION, 

Jeudi. 

Jésus  efl  flagellé. 

1.  A Lors  Pilate  prit  Jefiis , ^ le  fit  fouetter. 

En  S.  Jean  c.  19 . v.  1. 

Vous  connoiflez  l’enormité  de  ce  fùpplice 
par  la  delicatefle  de  Ion  naturel,  & par  la  cruauté 
des  bourreaux , & le  nombre  des  playes.  Mais 
la  confufion  qu’avoit  le  tres-chafte  Jefiis  de  Ce 
voir  nû , l’afïligeoit  plus  que  tous  ces  tourmens, 
Compatiifez  à Jefiis  tout  déchiré  : reconnoiC 
fez  que  vous  en  elles  la  caufe  : Apprenez  à vous 
foûmettre  à la  main  de  Dieu  qui  vouschallie, 
puilque  pour  vollre  amour  il  s’efl  mis  fous  les 
mains  des  bourreaux  , & dites  avec  luy  : Sei- 
gneur , Afs  voilà  préparé  aux  foiiets,  au  Pf.  37. 

z.  Pilate  prit  Jefiis  , & le  fit  f Uetter,  Con- 
fiderez  les  vertus  principales  que  Jelus  faiCpa- 
roître  pendant  fa  flagellation.i.Ûn  grand  amour 
pour  nous  : puis  qu’ila  louflèrt  plufieurs  fléaux 
dits  au  pecheur , & que  nous  avions  méritez. 
Donnez  des  preuves  de  vôtre  amour  en  fouffirant 
des  choies  facheulès.  z.  Une  humilité,  puilque 
e’elloit  le  fiipplice  des  elclaves  ; c’ell  pour  cela 
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qu’il  cft  dit  en  If  aie,  Nous  l'avons  vu  méprisé, 
le  dernier  des  hommes.  Mefitrez  vollre  humilité, 
& voyez  fî  elle  va  jufqu’au  dernier  de  tous. 
3.  Une  force  & une  patience  invincible.  S.  Ain- 
broilè  dit , quil  triompha  en  fe  taifant  au  plus 
fort  delà  calomnie.  4.  Une  volonté  conforme  à 
celle  de  Dieu. 

3.  Il  le  fit  fouetter,  Conliderez  ce  que  dit 

5 Auguftin  au  fermon  qu’il  a fait  de  la  paillon: 
Un  des  bourreaux  cria  aux  autres  : Voulez.- vous 
le  tuer  avant  quil  foit  jugé  ? & qu’il  Coupa  les 
liens  dont  il  eftoit  lié  j & que  Jeïiis  tombant  fur 
le  pavé  , nageoit  dans  Ion  làng.  Approchez  & 
recueillez  ce  làng  dans  voftre  cœur  , afin  que 
pcrfbnne  ne  le  foule  plus  aux  pieds  : & lorlque 
vous  penlèz  à un  Jeïiis  flagellé  pour  yous  , ne 
traitez  plus  voflre  corps  avec  délicatelTe. 

CXXXVII.  MEDITATION. 

Vendredi. 

J s s ü s efi  couronné  d'épines. 

I.  T Ls  luy  ôterent  fis  habits  , & le  revêtirent 

JL  d'un  manteau  d'écarlate.  En  S.  Matthieu 
C.  27.  v.  28. 

Le  Roy  des  Rois  eft  traité  comme  un  Roy  de 
theatre.  On  luy  mit  premièrement  la  pourpre  , 
qui  elt  la  marque  de  royauté  : mais  pour  cela  ils 
luy  ôterent  lès  habits  avec  une  grande  violence , 

6 une  douleur  tres-Iènfîble , parce  qu’ils  eftoient 
comme  colez  à Ion  corps.  Quelle  confufion  en- 
core un  coup  , pour  Jésus  tout  nud  en  la  pre 
fènee  des  loldats  ! On  le  couvre  de  pourpre  pour 
le  rendre  infâme.  lien  eftainfi  de  tout  ce  que 
le  monde  eftime  honneur,  J e s u s le  prend  pour 
le  dernier  deshonneur } 8c  ce  que  le  monde  elli- 
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me  infamie  , Jelùs  le  prend  à honneur  : Choi- 
fiifez  avec  prudence. 

z.  Puis  ayant  fait  une  couronne  d'épines  en - 
tre-lajfées  .ils  luy  mirent  fur  la  tefie.  Matt.  vj. 
y.  19. 

. C’e R:  ainfi,  Seigneur,  que  vous  l’avez  couron- 
né de  gloire  & d’honneur  : ouy,  dans  le  Royau- 
me de  Jefus , il  n’eft  point  de  couronne  qui  ne 
pique,  z.  Sortez  & voyez  vollre  Roy  avec  lç 
diadème  dont  vous  l’avez  couronné.  Vous  vous 
elles  couronné  de  rôles , & vous  n’avez  lailfé 
que  les  épines  à Jefiis.  3.  Vous  l’avez  piqué  à la 
telle  par  vos  pensées  & par  vos  jugemens.  Re- 
connoifl'ez-le , & pleurez  } compatillèz  à voflre 
Jelùs,  & croyez  qu’il  vous  dit  : Jenereconnois 
pas  qu’un  membre  délicat , (bit  d’un  chef  cou- 
vert d’épines. 

3.  Avec  un  rofeauà  la  main , & s'agenouil- 
lant devant  luy , il  fe  moquoient  de  luy , en  di- 
fantt  Salut  au  Roy  des  luifs , luy  crachant 
au  vifage  , ils  prenoient  le  rofeau , & luy  en 
frapoient  la  tefie.  En  S.  Matt.  17.  v.  19. 

Conlîderez  ces  railleries.  Voyez  quelles  font 
les  affeélions  de  Jelùs.  Ayez  de  la  compalfion 
pour  vollre  Roy  qui  vous  aime  infiniment. 
Confierez- luy  toutes  vos  aélions , 5e  recevez 
pour  l’amour  de  luy  les  injures  que  l’on  vous 
fait, 

CXXXVIII.  MEDITATION. 

Samedi. 

Voicy  l’homme. 

1.  T E voicy  que  je  vous  amene > afin  que  vous 

X^tconnoijfiez.  que  je  ne  trouve  en  luy  aucun 
crime.  En  S.  Jean  c.  19.  v.  4. 
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Approchez  auffi  de  ce  fpecfacle  : reconnoiflez 
qu’il  n'y  a pas  de  crime  en  luy , mais  en  vous  , 
& qu’il  a pris  fur  luy  vos  pechez  par  un  pur 
effet  de  fon  amour.  Voyez  fi  c’eft  là  ce  vifage 
qui  parut  tout  brillant  fur  la  montagne  du  Tha- 
bor  : félon  l’exterieur  , t'eft  l’opprobre  des  hom- 
mes, & le  rebut  du  peuple , au  Pfèaume  zr. 
mais  à l’interieur  , c efi  le  plus  beau  des  enfans 
des  hommes.  Au  Pfèaume  44.  Penfèz  que  cette 
image  vous  eft  propofée  pour  y conformer  vô- 
tre vie. 

2.  Et  il  leur  dit  : Voicy  l’homme.  Jean  19.  v.  y. 
f C’eft  aux  Juifs  à qui  il  parle  , afin  qu’eftant 
émus  de  pitié  , ils  ne  demandent  plus  fà  mort. 
Imaginez-vous  que  le  Pere  Eternel  vous  dit  : 
Voicy  l’homme.  Vous  eftiez  infirme , mais  voicy 
un  homme  qui  guérira  toutes  vos  maladies  : 
Découvrez-les  avec  humilité.  Confiez-vous  en 
cet  homme  & en  hui  autre , de  peur  qu’il  ne 
vous  reproche  un  jour  : Voilà  cet  homme  qui  n'a 
pas  attendu  fon  fecours  de  Dieu.  Au  VC.pi.  Voicy 
l’homme  qui  efi  tombe  entre  vos  mains,  comme 
entre  celles  d'un  larron  : vousl'  ave^dépouillé,  & 
l'ayant  couvert  de  play  es  , vous  vous  en  eftes  allé 
le  laijfantà  demy  mort.  En  S.  Luc  c.  10.  Voicy 
l’homme  que  vous  devez  toujours  regarder  en 
toutes  vos  allions. 

3.  Les  Princes  des  Prefires  y & les  Officiers  le 
voyant , / e mirent  à crier  , Qu'il  j oit  crucifié. 
Luc  13.  v.  21. 

La  cruauté  n’eft  pas  encore  rallâfiée  : Ils  ajou- 
tent des  raifons  à leurs  cris  : Selon  la  Loy , il 
doit  mourir  : Pourquoy  ? Parce  qu'.l  s’ efi  fatt  le 
Eils  de  Dieu.  Si  donc  vous  voulez  eftre  le  Fils 
de  Dieu  , il  faut  que  vous  mouriez  ? il  faut  que 
le  vieil  homme  meure , afin  que  le  nouveau  vi- 
ve. Criez-donc  à vous-mefmc  : Crucifiez  ce 
vieil  homme  avec  fes  pallions,  , 


DE  CARESME.  1S1 


CXXXIX.  MEDITATION. 

V.  Dimanche  de  Caresme. 

Pilate  rentre  dans  fon  Palais. 

x.  T)  date  ayant  entendu  ces  paroles  > craignit 
1 encore  davantage  > & ejlant  rentre  dans 
fon  Palais , il  dttàJeCus  : D’oU  eftes-vous ? mais 
Jefiis  ne  luy  fit  aucune  réponfe.  En  S.  Jean  c. 
39.  v.  6.  Confiderez  1.  la  crainte  de  Pilate.  Il 
fouhaitoit  de  délivrer  Jefiis , dont  il  connoif- 
fbit  l’innocence  • mais  il  craignoit  que  le  peu- 
ple ne  remuait.  Maintenant  qu’il  a oüy  qu’il  le 
Fait  le  Fils  de  Dieu , & qu’il  a vu  les  oeuvres 
conformes  à cela , il  craint  plus  qu’auparavantj 
peut-eftre  qu’il  avoit  peur  de  condamner  le  Fils 
de  Dieu.  Pour  cela  il  luy  demande  : D’où  eftes- 
vous  ? fi  d’abord  il  euft  retranché  cette  ctain  te 
il  ne  lèroit  pas  dans  un  fi  dangereux  combat. 
Celuy  qui  cede  une  fois  à la  pallïon,  la  lent  après 
toujours  plus  puiflante.  Remediez-y  dés  le 
commencement  : Demandez  auffi  : D’où  eftes- 
vous  ? Afin  que  vous  connoilfiez  Dieu  comme 
il  faut,  z,  Il  ne  luy  répondit  rien , de  crainte 

3u’on  ne  le  délivrait , tant  il  vous  aime  ! tant 
defiroit  d’achever  l’ouvragé  de  noftre  Rédem- 
ption qu’il  avoit  entrepris. 

z.  Pilate  luy  dirîVousnemefar!e^point?ne 
fpave^vouspas  quej'ay  lepouvoir  de  vous  faire 
attacher  à une  croix  , & que  fay  le  pouvoir  de 
vous  délivrer  ? Jelus  luy  répondit  : Vous  n'aurie ^ 
aucun  pouvoir  fur  moy  , s' il  ne  vous  avoit  eflé 
donné  d’en  ha;  t.  Jean  19.  v- 10. 

Voilà  encore  une  fois  que  l’orgueil  fait  écli- 
plèr  la  lumière  qu’il  avoit  pour  délivrer  Jefiis. 
C’eft  ainfi  que  d’une  palfion  on  pâlie  à une  autre. 
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& que  l’une.aflîfte  l’autre  pour  perdre  un  hom- 
me, z.  Confinerez  bien  la  réponfè  de  Jésus,  fèr- 
vez-vous-en  dans  toutes  les  adverfitez  : car  il  eft 
vray  que  nul  n’a  pouvoir  fur  vous , s’il  ne  luy  eft 
donné  d’enhaut. 

j.  Pilate  cherchoit  un  moyen  de  le  délivrer  .* 
m<?.ii  les  luifs  crioient:  Si  vous  délivrez,  cet  hom- 
me , vous  n’eftespas  ami  de  Cefar.  Jean  19.  v.iz. 

Voicy  une  puiflante  machine  : il  aime  mieux 
perdre  Dieu  que  l’amitié  de  Cefar.  Mais  avec 
quelle  injuftice , avec  quel  deiordre  ! il  a craint 
fans  fujet.  Nous  méprifons  Dieu , pour  nous 
eonferver  l’amitié  des  hommes.  Penfèz  combien 
cela  eft  injufte. 

CXL.  MEDITATION. 

Lundi. 

J S s u s condamné  far  Pilate. 

I,  T)  llate  dit  aux  luifs  :Voicy  vojlre  Roy:  mais 
X ils  criaient  : Otef^le  i otez.-ie , crucifii  %- 
le,  crucifie^-le.  En  S.  Jean  c.19.  v.  if. 

Vous  ne  vous  défendez  pas  allez  de  vos  pa  f- 
fions  , li  vous  les  écoutez  encore  ; elles  crieront 
tqûjours , de  peur  que  vous  ne  fumez  , non  ce 
qui  eft  meilleur,  mais  ce  qui  eft  plus  commode. 
Reconnoifl'ez  ce  Roy  qu’ils  veulent  que  l’on  ôte 
du  monde  j donnez-luy  voftre  cœur  pour  thrô- 
ne  j priez-le  qu’il  y xegne. 

i,  Pilate  leur  dit  : Cmcifieray-je  voftre  Roy  » 
Les  Princes  des  Preftres  luy  répondirent  : Nous 
Savons  point  de  Roy  que  Cefar. 

Quel  aveuglement!  ils  reconnoiflent  pour  Roy 
Celar , qui  leur  ôtoir  la  liberté  } & ils  rejettent 
Jésus,  qui  eftoit  venu  pour  la  leur  donner*  com- 
bien de  fois  honorez-vous  le  tyran  de  voftre  ef- 
prit  en  mépxifànt  Jésus?  vous  écoutez , & 
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tous  vous  foûmettez  aux  mouvemens  de  celuy- 
là  comme  à autant  corrnn  mdemens  ; & vous 
méprifez  les  infpirutions  de  celuy-cy  : dites  plu- 
tôt : Je  n'ay  point  d’autre  Roy  que  Jésus- 
Chris  T. 

3.  Alors  tl  le  leur  abandonna  pourejlre  crucifié. 
Jean  19.  v.  16. 

Conliderez  1.  l’injulticede  cette  Sentence;  en 
ce  que  le  juge  a tant  de  fois  reconnu  fon  inno  - 
cence , & que  neamoins  il  le  condamne,  a.  Sa 
cruauté;  parce  que,  comme  dit  S. Luc  ch.  zj. 
Il  r abandonna  à leur  volonté.  Remarquez  que 
c’eftoient  lès  ennemis  jurez,  3.  Conliderez  que 
Jésus  receut  cette  fentence , & ne  la  regarda 
pas  tant  comme  rendue  par  Pilate , que  comme 
ordonnée  de  Ion  Pere  Eternel  pour  le  làlut  du 
monde.  J’apprendray  à m’abandonner  à la 
volonté  de  Dieu,  (jui  j’  eft  abandonné  avec  tant 
de  promtitude  à leur  volonté. 

CXLI.  MEDITATION. 

j 

Mardi. 

Jésus  porte  fia  Croix. 

\ s 1 . » 

i.T  Lfiortit  portant  fia  Croix.  En  S.  Jean  c.  ifi, 

1 v.  17. 

Confiderez  1.  avec  quelle  tendreflè  il  embraila 
la  Croix  qu’il  avoit  fi  long-temps  defirée  , fbu- 
haitant  de  porter  en  elle  tous  nos  pechez.  Que 
vous  l’avez  appe&ntie  par  les  voftres  ! Admirez. 
Ion  amour,  & remerciez-le  : déteftej  voftre  peu 
d’aifeélion  pour  la  Croix , puis  que  vous  vous 
plaignez  que  l’on  vous  charge  par  deflus  vos 
forces,  z.  L’infamie  de  la  Croix , qui  efloit  le 
fùpplice  des  voleurs , ne  le  rebute  point , non 
plus  que  le  poids , qui  eftoit  fort  fâcheux  à un 
corps  fort  débile.  Voilà  c:  qui  yous  fait  peur 
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bien  Ibuvent.  Mais  il  n’y  a point  d’infamie  à 
fuivre  J e s u s.  Il  fuppléera  luy-mefme  au  peu 
de  forces } & s’il  faut  fuccomber , il  vous  fera 
honorable. 

z.  Comme  ils  le  menaient  a la  mort , ils  prirent 
un  homme  nommé  Simon  » $>  ils  l* obligèrent  de 
porter  la  Croix  avec  IESVS,  En  S.  Matth. 
c.  17.  v.  31. 

Qupy  que  Simon  participait  malgré  luy  à 
l’infamie  de  J e s u s , il  en  receut  une  grâce  qui 
luy  éçlaira  lelprit , & qui  fut  caulè  de  Ion  fàlut. 
Si  Jésus  fait  ce  bien  à un  homme  qui  porte 
là  croix  par  contrainte  , que  fera-t-il  à celuy  qui 
la  porte  volontairement  ? Joignez-vous  à ce 
Simon,  ou  mettez-vous  à là  place.  Que  le  poids, 
la  confufion  & les  jugemens  des  hommes  n« 
vous  rebutent  point  : h vous  IbuiFrez  avec  luy , 
vous  regnerez  auffi  avec  luy.  * * 

3.  Or  il  efloit  fuivi  à* une  grande  multitude  de 
peuple  & de  femmes.  Luc  13.  v.  17. 

Mais  que  leurs  affe&ions  eftoient  differentes  ! 
les  uns  le  iùivoient  pour  le  crucifier , ou  pour  le 
railler , ou  par  curiofité  , ou  par  une  amitié  pu- 
rement humaine  : Perfonne  pour  porter  fa  Croix 
ny  pour  l imiter.  Il  a porté  conltamment  la 
Croix  qu’il  avoit  embraffée  julqu’à  la  montagne 
du  Calvaire.  Et  quoy  qu’il  fè  prelèntaft  tant  de 
difficultez  pour  là  pefànteur  ,pour  lès  forces  qui 
éftoient  diminuées , pour  la  confufion  & pour 
les  railleries , &c.  il  ne  l’a  point  quittée.  Appre- 
nez que  ce  n’elt  pas  feulement  pendant  une 
heure  qu’il  vous  faut  porter  la  Croix , mais  tou- 
te Yoftre  vie. 


CXLII.  MEDIT. 

v 

■h 
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CX LII.  MEDITATION. 

1 «. 

Mur  edi. 

Jésus  crucifié. 

j.  T Ls  luy  donnèrent  à boire  du  vin  méfié  de  fiel : 

X ér  en  ayant  goûté,  ilne  voulut  p oint  boire. 

En  S.  Matth  c.  27.  v.  34. 

Celuy  qui  eft  la  douceur  des  cœurs  eft  abreu- 
vé de  fiel.  Il  en  goûta,  afin  que  le  palais  euft  aulfi 
ion  tourment.il  ne  voulut  pas  en  boire,  de  peur 
. que  Tes  entrailles , qui  font  de  milèricorde , n’en 
devinfl'ent  ameres.  Le  monde  donne  du  vin, 
mais  il  n’cft  jamais  pur  : il  mefle  du  fiel  avec  les 
plaifirs.  Ah  ! gardez-vous  d’en  boire  , parce  qu’à 
la  fin  il  vous  mord  a comme  un  ferment.  Aux  Prov. 
c.  23.  On  ne  boit  pas  devin,  parce  qu’il  eft  méfié 
de  fiel.  Les  meilleures  chofos  déplaifent , parce 
qu’elles  font  mdlées  avec  les  méchantes.  Une 
intention  mauvaifo  gâte  les  meilleures  actions  : 
faites-les  en  forte  , que  vous  n’y  méfiiez  aucun 
dégouft  ny  diiïïmulation  , ny  commodité,  ny 
amour  propre. 

a.  Ils  y crucifièrent  I ES  V S.  En  S.  Lucc,2j. 

V* * "•  1 ' -, 

S.Ambroife  dit  : Il  monte  fur  la  Croix  nud.GHie 

celuy -là  donc  qui  veut  vaincre  le  monde , y mon- 
te de  la  mefme  maniéré , afin  qu’il  n'ait  plus  be- 
foin  de  fes  petits  fecours.  Jésus  n’avoit  rien 
apporté  au  monde , il  n’en  emporte  rien.  Celuy 
qui  n’aime  point  la  pauvreté  , n’aime  point  la 
Croix  • car  on  n’y  eft  pas  attaché  comme  il  faut, 
fi  on  n’eft  nud.  1.  Pelez  avec  quelle  violence  on 
luy  tire  les  pieds  & les  mains  -avec  quelle  dou- 
leur , en  ce  qu’ils  font  percez  de  doux.  Laififez- 
vous  tirer  par  l’obeiftance  , permettez  que  l’on 
vous  occupe  en  de  fâcheux  & pénibles  emplois. 

* Q- 
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3.  Penfez  que  T e s u s remercia  Ion  Pere  Eter- 
nel dans  cette  heure  où  il.alloit  achever  fbn  ou- 
vrage j qu’il  fe  prefenta  en  fàcrifice  pour  le  mon- 
de , & en  particulier  pour  vos  pechez.  Que  ren- 
dez-vous à un  fi  grand  amour  dont  il  vous  a 
chéri , & qui  l’a  obligé  à mourir  pour  vous  ? 

3.  Et  deux  autres  avec  luy , l’un  d'un  cofté , 
Vautre  de  Vautre , &IESVS  au  milieu.  En  S. 
Jean  c.  19.  v. 18. 

C’eftoit  pour  luy  faire  un  plus  grand  affront , 
& le  faire  eftimer  plus  méchant  que  les  plus  mé- 
dians. Confîderez  trois  fortes  de  crucifiez  5 l’un 
eft très  méchant , l’autre  eft  converti,  ce  troi- 
fiéme  eft  l’innocence  mefme , & le  Fils  de  Dieu. 
Puis  que  les  bons  & les  médians  ont  leur  croix, 
ne  foyez  point  crucifié  comme  un  larron,  & par 
vos  crimes*  ne  donnez  point  de  fiijet  d’eftre  cru- 
cifié * ne  le  foyez  pas  par  contrainte , & enfuite 
fans  mérité.  Crucifiez-vous  avec  Jésus  de  bon 
cœur  , avec  joye  , &par  obéi fiance, 

CXIIII*  MEDITATION. 

1 ! * 

Jeudi. 

Le  fort  jetté  fur  les  habits  de  IESV 5.  Le  titre  de 
la  Croix.  Blafphêmes  des  luifs, 

t • 

• • « • * 

r.  Ç A Tunique  efioit  fans  couture,  eftant  toute 
^ tijfu'e  depuis  le  haut  jufqu’en  bas.  Ils  di~ 
rent  donc  entre  eux  : Ne  la  coupàns  point , mais 
jetions  au  fort  à qui  l’aura.  En  S.  Jean  c.  19, 
V.  i}.  . ‘ • • \ ? ' 

La  robe  extérieure  de  J e s u s fut  d’abord  di- 
vifee  en  quatre  parties  : la  robe  intérieure  qui 
eftoit  farts  couture  demeure  entière.  Les  fidelles 
font  la  robe  de  Jésus:  ceux-là  font  divifèzqui 
ne  fe  tiennent  point  aflèz  fermes  au  corps  de 
J e s u s-C  h b.  1 s r.  Celuy  qui  n’a  point  pour 
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fondement  l’amour  de  Dieu , n’a  point  aüfïï  l’a- 
mour du  prochain  -}  celuy  qui  eft  lié  à Dieu , eft 
auiïi  lié  au  prochain  par  charité.  Combien  de 
fois  avez-vous  fait  ce  que  les  Juifs  n’ontpas  ofé 
faire  ? vous  avez  rompu  cette  robe  de  la  charité 
chreltienne. 

z.  IESVS  de  Nazareth  Roy  desluifs.  Jean  19. 
v.19. 

J r s u s mourant  reçoit  le  mefine  titre  de  lès 
ennemis,  qu’il  avoit  rcceu  des  trois  Mages  à là 
nailfance  : c’eft  ainfi  que  fon  empire  & fa  puif 
fance  font  établis.  Mais  helas  ! il  n’eft  pas  recon- 
nu pour  Roy  de  ceux  qui  veulent  avoir  ce. nom 
biffe.  Il  fera  poutant  mon  Jefus  & mon  Sau- 
veur } il  me  fera  Nazaréen  & florilfant , & aima- 
ble mefme  au  milieu  des  tourmcns  ; il  fora  mon 
Roy  à qui  je  me  voüe , & mon  ame  ne  recon- 
noiftra  jamais  d’autre  Seigneur  : afin  que  je  ne 
m’en  écarte  jamais,  je  me  cloüeray  avec  Jefos  à 
la  Croix  avec  les  doux  de  crainte , d’amour  & de 
mortification. 

j.  Ceux  qui  pajfoientpar  là  le  blafphemoient . 
Mctth  ij.  v.  39. 

Ils  luy  reprochoient  l’impuilfance  de  fe  délivrer, 
& là  préfomption  de  s’eftre  dit  Roy,  fa  vaine 
confiance  en  Dieu,&  fon  infru&ueufo  filiation  de 
Dieu  : toutes  des  calomnies  feront  éteintes  s’il 
defoend  delà  Croix;  car  ils  parlent  en  cette  for- 
te : §lu7 il  defcende  de  la  Croix  , & nous  croirons 
en  luy  : mais  c’eften  vain  ; c’eft  parce  qu’il  eft  le 
Fils  de  Dieu  qu‘il  ne  defoend  point  de  la  Croix. 
C’eft  le  devoir  des  enfans  de  Dieu  d’eftre  con- 
ftans  fur  la  croix  qu’ils  ont  embralfoe , & d’y 
mourir  ; font  par  une  continuelle  mortification 
d'eux-mefines  , ou  par  une  continuelle  confir- 
mation dans  leur  vocation.  , . 
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«XL  IV.  MEDITATION, 
Vendredi, 

La  première  & deuxième  paroles  de  JE  SV  S 
+ fur  la  Croix . 

J,  R IESVS  difoit  : MonPere , pardonne  z- 

KJ  leiir  , parce  qu’ils  ne  /fanent  ce  qu’ils 
font.  En  S.  Luc  c.  13.  v.  34. 

Jefùs  qui  s'clloit  toujours  tû  en  fa  propre  cau- 
Ce , parle  en  celle  d’autruy  ; & la  première  per- 
fonnepour  qui  il  parle  n’eft  point  {à  tres-chere 
Mcre%  mais  ce  font  fos  bourreaux.  Pefoz  bien 
fos  paroles  : Il  Ce  (èrt  du  nom  de  l'ere , pour  l’é- 
mouvoir à la  miforicorde  > & pour  le  faire  relfou- 
venir  qu’il  n’eft  pas  feulement  lePeredes  bons 
mais  encore  des  médians  j.  & que  vous  en  elles 
le  frere  : leur: il  ne  borne  pas  là  prierepour  ceux 
qui  le  crucifioient  alors,  mais  il  prie  encore  pour 
«eux  qui  fuivront , c’efèà  dire,  pour  tous  les 
pécheurs.  Ils  ne  ftavent  ce  qu'ils  font.  Illes  ex- 
eufè  tant  qu’il  peut  à caufo  de  leur  ignorance  : 
car  il  efl  vray  que  tous  ceux  qui  pèchent  font  igno- 
rant , & ne  connoilfent  pas  allez  la  malice  du 
péché.  Que  faites- vous  quand  on  vous  a offen- 
lé  ? priez  pour  ceux  qui  vous  offenfont  : pardon- 
nez, leur  , & exculez-ks  aufli  tant  que  vous 
pourrez. 

Or  l’un  de  ces  deux  vol.urs  qut  eftoient  cruci- 
fic^jivec  Isty  , le  blafphemoit  en  dijant  : Situ  es 
le  Christ  » fauve  toy  toy  meftne , & nous  avec  ■ 
toy,  Mais  l'autre  le  reprenant , luy  dit  : N’avez- 
vous  donc  point  de  crainte  de  Dieu,  vous  qui  vous 
trouve^  condamné  au  mefme  fupplice  ? Encore 
four  nous  c'cft  avec  jufiiceypuis  que  nousfouffrons 
lapetne  que  nos  crimes  ont  meritéeimais  celuy~cy 
n'a  fait  aucun  mal . Fuis  il  dit  à IESVS  : 
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Seigneur  , fouvene^-vous  de  moy  lors  que  vous 
fere £ e»  voflre  Royaume.  Luc  23.V.  39. 

Le  bon  larron  reprend  ion  compagnon  qui 
blafphêmoit , il  confefl'e  là  faute  , il  témoigne 
l’innocence  de  Jefos , il  croit  qu’il  eft  Dieu  , & 
tout  plein  d’elperance  il  le  prie  : Seigneur , fou- 
vene^-vous  de  moy  lors  que  wus  fere^venu  en 
voftre  Royaume.  Que  ne  peut  faire  la  grâce  en  un 
moment  lors  qu’on  luy  obéit  ? 2.  Le  larron  ne 
luy  demande  point  qu’il  le  delivre  de  la  croix , 
mais  qu’il  le  fou  vienne  de  luy  ; ils  font  deux 
aux  collez  de  Jefos,  l’un  fe  convertit  i qui  n’elpe- 
rera  ? l’autre  fe  damne  5 que  ne  doit-on  point 
craindre  auprès  mefme  de  Jefus  ? 

3.  levons  dis  en  vérité  que  vous  fere £ aujour- 
d'huy  avec  moy  dans  le  Paradis.  Luc  29.  v,  43. 

Quelle  débonnaireté  de  Jefus  ! if  donne  plus 

3u’on  ne  luy  demande.  1.  Il  ne  tarde  point  à 
onner  ce  qu’il  promet  : Aujourd'huy  : 2.  Avec 
moy.  Quelle  confolation d’eftre avec Jefos  ! vous 
fouhaitez  aulfi  d’eftre  avec  luy  dans  fon  Paradis  5 
mais  foyez  auparavant  for  la  croix.  On  ne  par- 
vient point  à de  grandes  recompenfes  que  par  de 
grands  travaux , dit  S.  Grégoire  : fi  vous  fouf- 
frez  avec  luy , vous  rcgnerez  avec  luy. 

CXLV.  MEDITATION. 
Samedi. 

La  troijie'me  parole  à fa  Mere  & à S.  Jean. 

^ **  *«► 
ï.  T A Mere  de  I ES  V S efioit  debout  pris  de 
I . la  croix.  Jean  19,  v.  25-. 

Quelle  penfez-vous  que  fut  la  douleur  de  cette 
fainte  Mere,  qui  aimoit  uniquement  ce  Fils  ? de 
Jefos  qu'elle  fçavoit  eftre  Dieu  & homme.  Prés 
de  ta  Croix  : elle  voyoit  de  lès  yeux  comme,  le  ty 
plus  atroce  des  tourmens  & la  dernière  des  infa- 
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mies.  Neamoins  elle  efloit  debout , & elle-me£. 
me  prefèntoit  de  cœur  fou  Fils  pour  le  fàlut  des 
hommes,  le  lis  qu'elle  ejloit  debout  » dit  S.  Am- 
broifè,  mais  je  ne  lis  pas  qu'elle  pleure,  Eltre  de- 
bout dans  une  telle  amertume  de  cœur,  c’efl  une 
grande  confiance.  Apprenez  premièrement  à 
cflre  inébranlable  dans  les  adverfitez,  z.  Selon 
l’efprit  & la  radon.  3.  Par  une  volonté  ferme  & 
confiante.  4.  Dans  une  pratique  inviolable,  j-,  A 
ne  pas  tant  eflimer  quelque  créature  que  ce 
puiil'e  dire , ny  mefme  les  confolations  fpiri- 
tuelles , que  vous  ne  foyez  content  d’en  eflre 
privé , fi  Dieu  le  veut  ainfi,  ou  s’il  cflneceflàirc 
pour  le  fàlut  du  prochain. 

z.  IESVS  voyant  fa  Mer e , & auprès  d7 elle  le 
Difciple  qu'il  aimoit , dit  à fa  Mere  : Femme  , 
voilà 1 voftre  Fils.  Jean  19.  v.  z 6. 

Il  laifle  fàint  Jean  à fà  place  : mais  quelle  com- 
paraifon  de  l’un  avec  l’autre  ? quelle  confolation 
d’avoir  un  homme  feulement  au  lieu  d’un  Dieu» 
Il  efl  certain  que  la  Vierge  regarda  toujours  Je- 
fùs en  la  perfonnc  de  fàint  Jean  : apprenez  auffi 
à reconnoiflre  Jefùs  dans  voflre  prochain.  La 
charité  en  deviendra  plus  forte  ; mais  fùrtout, 
dans  la  perfonne  de  vos  fuperieurs  ; & voftre 
obeïflànce  en  fera  plus  exaéte.  Mais  pourquoy 
donne-t-il  fàint  Jean  à fà  Mere  ? on  l’attribue 
au  privilège  de  fà  virginité,  z.  Parce  qu’il  efloit 
auffi  debout  prés  de  la  Croix  j tant  il  efl  bonde 
demeurer  debout  auprès  de  J efos-  fouffrant.'Cela 
fait  qu’on  en  devient  fon  frere.  Voilà  le  moyen 
de  devenir  frere  de  Jefùs , & fils  de  là  Vierge. 

3.  Et  puis  il  dit  au  Difciple  : Voilà  voftre 
Mere 

S.  Ambroifedit,  E fiant  appelle  de  Jésus-Chris^ 
il  quitta  fon  pere  : on  donne  la  Vierge  à celuy  qui 
ne  connoift  pas  fes  parens.  Quelle  confolation 
recevriez -vous  fi  on  vous  la  donnoit  pour  Mere? 


£ -DECARESME.  „ 

Or  cela  Ce  peut  faire , fi  vous  quittez  pour  Jeius 
l’amour  charnel  envers  vos  parens  : vous  pou- 
vez devenir  frere  de  Jefus , & fils  de  Marie  , fi 
vous  vous  conformez  parfaitement  à la  volonté 
de  Dieu  : car  quiconque  fait  la  •volonté de  mon 
Pere , celuy-là  eft  mon  frere , &c.  En  S.  Matth. 
c.iz.  Prenez-la  donc  comme  vollre  , & dites- 
lujr  : Montre^que  vous  efies  Mere  : mais  aufiî  , 
montrez  que  vous  elles  fils. 

♦ 

i , i 

CX L V I.  MEDITATION. 

» * 
Dimanche  des  Rameaux. 

La  quatrième  & cinquième  paroles. 

I.  Ç Vr  les  neuf  heures  1ESVS  jetta  un  grand 

«3  cri , en  dtfant  : Mor^pieu  , pourquoy  m a- 
•vez-vous  delaijfé  ? En  S.  Matth.  c.  17.  v.  4 6. 

C<  t;e  voix  , dit  S.  Leon  , n’eft  pas  une  plainte, 
mais  une  doftrine,  qui  nous  enlèigne  que  les 
douleurs  de  Jesus-Christ  en  (ont  venues  juf- 
queslà , qu’il  n’en  vouloit  avoir  aucun  loulage- 
ment  par  un  lècours  intérieur  de  Dieu.  Et  vous, 
combien  mendiez-vous  de  confolations  , non 
feulement  de  Dieu , mais  encore  des  créatures  ? 

C'efi  P effet  d’une  grande  & d'une  rare  vertu  , 
dit  Thomas  à Kcmpis,  de  fe  pajfer  aujji-bitn 
des  confolations  divines  que  des  humaines  ; & de 
foujfrir  en  paix  & pour  la  gloire  de  Dieu  cet 
abandonnement , & comme  cet  exil  oit  fe  trouve 
quelquefois  nofire  coeur , fans  fe  rechercher  foy- 
tnejme  en  rien. 

i.  Afin  d’accomplir  l'Ecriture  il  dit  :l’ay  foif. 

En  S.  Jean  c.  19.  v.  28 

- Il  fçavoit  qu’il  avoit  accompli  tout  ce  qui 
cffcoit  en  l’Ecriture  qui  le  touchoit , & qu’il  ne 
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manquoitqu z dans  ma  foif  ■,  ils  ni  ont  donne  du. 
vinaigre  à boire,  au  Pf.  68.  il  le  voulut  donc  auflî 
accomplir.  Voyez  comment  Jefos  eft  exact  à 
obéir  en  tout.z  Ce  grand  épuifoment  de  làng 
luy  caufoit  une  grande  lbif  ; mais  la  foif  qu’il 
avoit  de  fouffrir  eftoit  encore  plus  grande  : c’eflt 
la  penfée  de  Blofius , qui  dit  : Il  eut  une  autre 
foif,  comme  de  joujfnr  davantage , & nous  mon- 
trer plus  clairement  fon  amour . Examinez  quel 
eft  voftre  amour  pour  Dieu&  pour  le  falutdu 
prochain. Que  fouhaitez-vous  de  fouffrir  pour 
eux  ? 

3,  Ht  comme  il  y avoit  un  va  fe  plein  de  vinai- 
gre , les  foldats  en  emplirent  une  éponge  ; & la 
mettant  au  bout  d'un  bâton  d'hyffope  , la  luy 
frefenterent  en  la  bouche.  Jean  19.V.Z9 
Un  Dieu  tout  épuifé  & mourant  fe  rafraifchit 
d’un  peu  de  vinaigre.  Voilà  un  exemple  qui  doit 
vous  émouvoir  à rompre  vos  appétits  au  milieu 
de  vos  travaux,  z.  Ceux-là  donnent  du  vinaigre 
à Dieu  qui  pnflênt  les  meilleures  années  de  leur 
vie  dans  la  débauche,  reforvant  à Dieu  lavieil- 
lefl'e  comme  la  lie  de  1 âge.  3.  Le  vafc  plein  de  vi- 
naigre font  les  cœurs  pleins  de  fiel , de  querelles 
& d’impatience  : vuidez  ce  vafe  , & empliffez-le 
du  vin  de  charité. 

CXLVII.  MEDITATION. 

Lundi. 

La  fixiéme  & fiptiéme  paroles. 

s T Ay  tout  accompli • En  S.  Jean  c.  19  v.30.  , 
X Ce  que  mon  Pere  m’a  commandé,  &:  tout 
ce  que  j’ay  entrepris.  C’eft  une  chofe  divine  que 
d’accomplir  ce  que  l’on  a commencé  : celuy-là 
mérité  de  grandes  louanges  qui  achevé  heureu* 
femem  ce  qu’il  a commencé.  Combien  de  chofes 

entre- 
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entreprenez-vous  ? combien  peu  en  accomplir- 
iez-vous  ? Imitez  la  confiance  de  voftre  Dieu  , 
afin  que  vous  puifîiez  dire  à la  derniere  heure  de 
voftre  vie  : J’ay  accompli  tout  ce  que  Dieu  m’a 
enjoint  par  fes  commandemens  , & tout  ce  que 
j’ay  entrepris  félon  fes  confeils,  Que  vous  ferez 
heureux  alors  ! mais  que  vous  en  elfes  éloigné  ! 

i.  MonVere  , je  remets  mon  ame  entre  vos 
mains.  En  S.  Luc  c.  13.  v.  4 6. 

Pcfez  bien  les  paroles  :ce  nom  de  Vere  eft  un 
nom  d’amour  & de  confiance  : vous  ne  vous  en 
fervez  pas  bien  , fi  vous  ne  vivez  comme  un  fils 
refpedueux  & obeïïfant.  Entre  vos  mains , dans 
lefquelles  il  n’y  a que  repos  & aflurance.  Pour 
cftre  toujours  entre  fes  mains  , il  faut  vous  y jet- 
ter  pendant  cette  vie  par  une  entière  fbûmillîon 
à fes  volontez  : le  remets  mon  ame  non  pas  mon 
corps , il  repofe  déjà  fur  la  Croix.  Apprenez  à 
prendre  plus  de  foin  de  voftre  ame  que  de  voftre 
corps  j & afin  que  voftre  ame  pâlie  avec  afiii- 
rance  entre  les  mains  de  Dieu  , prenez  garde 
que  voftre  corps  foit  toujours  fur  la  croix  : il 
n'y  a que  ccpafifage  afl’uré  , tous  les  autres  font 
périlleux. 

j.  Etayant  baijfé  la  te  fie  il  rendit  V ejprit.  Jean 
19. v. 30. 

O le  grand  myftere  ! Dieu  meurt.  Vous  ne  le 
pouvez  comprendre,  fi  vous  ne  comprenez  au- 
paravant ce  que  peut  l’amour.  Il  meurt  pour 
vous.  Voyez , pécheur , combien  Dieu  vous  efti- 
me.  L’Apoftre  a dit  avec  raifon  aux  Cor.  c.  z 6. 
Vous  ejles  acheter,  à grand  prix  par  la  mort  de 
Jesus-Christ;  queluy  rendrez- vous  pour 
ne  pas  cftre  ingrats  ? remettez-luy  aulli  voftre 
ame. 
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CXLVIII.  MEDITATION. 

M A K D I. 

Miracles  a la  mort  de  IE  SV  S. 

J.  T]  N meftne  temps  le  voile  du  Temple  fe  dé- 

JJ  chira  depu  is  le  haut  jufau'en  bas , Eu  S. 
Mucth.c.  z-j.  v.  fi. 

C’eftoit  pour  lignifier  que  l’ancienne  loy  éftoit 
abolie  par  la  mort  de  Jésus:  que  la  mort  de 
Jésus  fafle  la  mefine  choie  en  vous , que  la 
vieille  loy , qui  eft  celle  de  voftre  corps  loit  abo- 
lie. Jésus  mort  en  croix  eft  un  puiilànt  éguil- 
Ion  pour  fairemourir  le  vieil  homme,  z. Il  Je  dé- 
chira , afin  que  le  Sanétuaire  ne  fuft  plus  dans 
l’ombre.  Les  raifons  qui  ne  lubfiftent  point, dont 
neamoins  nous  nous  fervons  pour  pallier  nos 
lâcherez  dans  les  choies  du  lèmce  de  Dieu , font 
autant  de  voiles.  Déchirez-les , 8c  vous  verrez 
mieux  les  choies  laintes. 

2.  La  terre  trembla  , les  pierres  fe  fendirent. 
Ma-  tb.z7.v-  fi. 

Ce  font  les  marques  que  la  nature  donne  de 
fit  douleur.  L’homme  doit  eltre  honteux  de  ref- 
leurir moins  la  mort  de  Jésus  que  les  ele- 
mens.  Vous  eftes  terre  , parce  que  vous  a niez  la 
terre.  Dieu  eft  mort  Vous  devez  icy  trembler , 
& lèco'tier  tout  ce  qui  eft  de  terre.  Vous  ne  pou- 
vez eftre  marry  fi  vous  ne  l’aimez , & vous  ne 
pouvez  aimer  Jésus,  fi  vous  aimez  autre  choie 
queluy.  Vousejhs  pierre  & caufe  du  poids  de  vos 
pechez  , ou  de  la  dureté  de  voftre  cœur.  Si  la 
mort  de  Jésus  le  pénétré  , brilèz-vous  de  dou- 
leur. , . 

j.  Les  fepulcres  s'ouvrirent. 

Il  nous  eft  montré  que  Jésus  a détruit  la  mort 
par  la  fienne  , puis  qu’il  tire  les  morts  de  l’em- 
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pire  de  la  mort.  Que  la  mort  de  Jésus  fade  cela 
en  vous  : que  le  lcpulcre  de  voltre  conlcience 
fbit  ouvert  à celuy  à qui  il  le  doit  dire.  z.  Qu’on 
ouvre  ce  fèpulcre  blanchi , afin  que  l’on  voye  ce 
que  vous  elles  en  effet  , & non  pas  ce  que  vous 
feignez  d’ellrej.Qu’on  ouvre  le  lepulcre  où  font 
tant  de  mauvaifos  coutumes,  afin  qu’elles  ch 
fortent,  & que  déformais  vous  marchiez,  dans 
une  nouvelle  vit. 

CXLIX.  MEDITATION. 
Mecrisi, 

Différons  fentimens  de  plufieurs  per  Tonnes  à la 
mort  de  I ES  VS. 

I.  T E Centenitr  qui  efioit  làprefent  vis  avis 
1 . de  luy,  voyant  qu  il  efloit  mort  après  avoir 
jette  un  grand  cry  , dit  : Cet  homme  ejloit  vrai- 
ment Vils  de  Dieu.  En  S.  Marc  ch.  ij-,  v.  39. 

Le  ^tremblement  de  terre  fit,peur  au  Cente- 
nier  , cette  crainte  luy  fit  penfer  à celuy  qui  en 
elloit  la  caufo  i & de  là  efl  venue  cette  connoifi- 
£ànce&  cette  confeffion.  Combien  d’autres  vi- 
rent lemefine  fans  en  dire  touchez  ? Dieu  eft 
admirable  à fléchir  nos  coeurs.  Vous  cependant 
apprenez  à loiier  & glorifier  Dieu  , & a élever 
vollre  efprit  à luy  , voyant  tant  de  choie  s qui  lè 
font  dans  la  nature.  2.  Il  confelfe  que  Jésus 
efl  le  Fils  de  Dieu , quoy  qu’il  le  voye  dans 
les  fouffrances.  Qùy  vit-dl  de  divin  ? Il  dè 
clair  que  s’il  y a dans  vous  quelque  choie 
de  divin , il  éclate  for  tout  parmy  les  adverfitcz 
& les  mépris. 

z.  Et  tout  >e  peuple  qui  ajjijloit  à ce  fpeBacle 
confiderant  toutes  ces  chofes  , s en  retournoit  en  fe 
frapant  la  poitrine.  En  S-  Luc  c.  23.  v.  48. 

Le  peuple  témoigna  quelque  reflentiment-, 
non  pas  les  Princes  des  Prdlres.  Les  l'uperbes  3c 
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les  opiniâtres  ont  rarement  quelque  bonne  afiFê- 
(Slion  : neamoins  nul  de  ce  peuple  le  confcilà 
Fils  de  Dieu  , parce  qu'ils  y eftoient  venus  feu- 
lement comme  à un  Ipeétacle.  D’où  vient  que 
vous  elles  fi  rarement  ou  fi  froidement  émus  des 
foufifrances  de  Jefus-Chrift  ? Peut-eftre  , parce 
que  vous  les  regardez  comme  un  fpeétacle  , & 
non  pas  comme  un  gage  d’amour  , de  bonté  Sc 
de  mifericorde.  i.lls  s enretournotenf.  que  pro- 
fite-t-il de  voir  &des’cn  aller  ? Il  faut  perlève- 
rer  prés  du  Crucifix  , & s’entretenir  fou  vent  de 
cet  aimable  objet. 

2. Toutes  celles  qui  e fl  oient  de  fa  connoiffance 
ejioient  là  aujfi , & regardaient  de  loin  ce  qui  fe 

pajfoit. 

Elles  pleuroient  avec  tendreffe.  Je  n’ap- 
prouve point  que  ce  fbit  de  loin  : il  faut  re- 
g-irder  de  prés  la  mort  de  Jefiis.  Pierre  eft  tom- 
bé pour  avoir  fuivi  de  loin.  Je  ne  veux  point 
m’eloigner  de  Jefiis.  Mais  ( quoy  que  de  loin) 
elles  e/toient  debout , afin  de  voir  Jefus , & d’eftre 
nuffi  vues  de  luy  lors  qu’il  vivoit  encore.  Elles 
dloient  debout  par  leur  confiance  , & elles 
voyaient  par  la  contemplation  : ne  pouvant 
eftre  prés  de  Jefus  de  corps  , elles  y eftoient  de 
l’eiprit.  Tenez  ferme  dans  la  penfée  continuelle 
delà  yie&  de  la  mort  de  Jefus. 

CL.  MEDITATION. 

Jeudi. 

Cofié  de  IBS  VS  ouvert  d'une  lance. 

1. 1H  Stant  venus  à IESVS,& voyant  qu'il  efioit 
déjà  mort , ils  ne.  luy  rompt  ent  point  les 
jambes.  En  S.  Jean  c.  19.  v.  33. 

Jésus  eft  mort  plûtoft  queTes  Juifs  ne 
croyoieat  : peut-eftre  font-ils  fâchez  qu’ils  ne 


. ü. 


. Digitized  by  Google 

. — _ ^ 


DE  C ARE  SME.  . t97 

peuvent  plus  luy  faire  fbuiFrir  quelque  peine. 
L’amour  que  Dieu  nous  portoit  nafta  la  mort, 
afin  que  i’ouvrage  de  neftre  rédemption  fuit 
plûtolt  achevé.  Que  vous  cites  heureux , li  lors 
que  le  diable  ou  un  méchant  homme  longe  à 
vous  tourmenter  , on  trouve  que  vous  lovez 
mort  au  monde  par  une  folide  mortification  & 
par  un  renoncement  intérieur  / car  fans  morti- 
fication , il  n’elt  point  de  vertu  folide. 

2.  Vn  foldat  luy  perc: i le  cofté  avec  une  lance, 
La  porte  d’amour  elt  ouverte  , 8c  la  fource  de 
tous  les  tourmens.  Voyez  combien  vous  avez 
affligé  & gafté  ce  cœur  par  le  venin  de  vos  pé- 
chez : avec  combien  de  caraâreres  d’amour  il 
vous  a écrit  dans  le  livre  de  vie.  Il  a donné  les 
pieds  aux  pécheurs  comme  à la  Madeleine  { S. 
Luc  c.  7.)  les  mains  à fes  amis,  comme  à Pierre, 
(aux  A êtes  3.)  le  cœur  aux  enfans  de  Dieu , a qui 
il  dit  ( par  Ifaïec.66.)  le  vous  porteray  dans  mon 
cœur.  Souvenez-vous  icy  de  voltre  ingratitude 
& de  fon  amour  : re^ardez-le  maintenant  avec 
amour  , de  peur  qu’avec  le  temps  vous  ne  voyiez 
avec  tremblement  celuy  que  vous  avez  percé. 

3.  Et  il  en  fsrtit  aujji-tojl  du  fan  g & de  l'eau. 
Les  Sacremens  qui  nous  lavent  & nettoyent 
nos  pechez  , font  d’excellcns  remedes  pour 
noilre  falut.  Conlidcrez  combien  grand  eft  l’a- 
mour que  le  Fils  de  Dieu  vous  porte , puis  qu'il 
a donné  pour  vous  jufqu’àla  derniere  goutte  de 
de  Ion  lang.  La  rédemption  fe  fait  par  un  prix 
Ji  cxcejfif , quilfemble  que  l'homme  vale  un 
Dieu  , dit  Enlèbe.  Que  Dieu  eft  liberal  envers 
vous  ! que  vous  eftes  avare  envers  luy,  vous  qui 
ne  donnez  pas  une  larme  pour  tant  de  fang. 
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» 

CLI.  M ED  I T ATI  ON. 
le  Vendredi  saint. 
Contemplation  de  1ESVS  crucifié. 


J.  /-\  g«i  paffef^  arrefiez-vous  un 

. peu,&  voyez,  s’ily  a douleur femblable  à 

la  mienne.  Thren.  i. 

Confiderez  les  tourmens  de  Jefiis.  i.  Au  corps. 
Ils  m'ont  perce  les  pieds  fy>  les  mains  , ils  ont 
compté  tous  mes  os.  (Pi'.ii.)  II  eft  couvert  de  play  es 
depuis  les  pieds  jujqu'à  la  tefte  ( dit  l£àïe  ch.  i.) 
î.  L'afflidUpn  d’efprit  à caufe  du  mépris  qu’on 
falloir  de  làperfonne  : Ils  fe  font  mocqut^de 
moy  dans  leurs  ratlleries.^C.^,)  i' ay  fervt  i, objet 
aux  railleries  dupeupie  le  long  ^«/<?«r.(Thren.j.) 
& à caufe  de  l’infamie , il  eftoit  en  croix  au  mi- 
lieu de  deux  voleurs.  5.  De  ce  que  perfimne  ne 
le  conloloitjperfbnne  ne  luy  portoiccompaflioii: 
de  tous  lès  amis  il  ne  s’en  trouve  pas  un  qui  le 
confole:  tous  lès  amis  l’ont  méprilë , &lèiont 
déclarez  fes  ennemis  : V ay  attendu  que  quel- 
qu'un  pttfi  part  à ma  douleur  , & perfonne  ne 
Va  fait . A caulè  de  l’ingratitude  des  hommes  : 
€Hi  ay  je  pu  fa.re  davantage  à ma  •vigne  que  ce 
que  fay  fait  ! ifaie  c.  j. 

x.  Que  marquent  ces  playes  au  milieu  de  vos 
mains.  En  Zacharie  c.  ij. 

Interrogez  ainfi  Jeiùs  } & écoutez-le  : V ay  re- 
ceu , dit-il,  ces  play  es  chez  mes  amis,  reconnoiffez. 
fon  amour  infini , dit  S.  Aug.  regardez  cette  te- 
Jle  batjjée  pourvousbaifer , ce  coeur  ouvert  pour 
vous  aimer , les  bras  étendus  pour  vous  embraffer, 
& tout  le  corps  expofé  pour  vous  racheter.  Penfe ^ 
combien  grandes  font  ces  chofes  ^mettez-les  dans 
la  balance  de  vofire  cœur , & que  celuy  qui  ejl 
tout  entier  attaché  à la  croix  pour  vous  [fois  aujjt 


Oc  - 





’ * • '"  Tf*' 


DE  CAR  E SME.  r99 

tout  entier  attaché  à vofire  cœur.  IlAous  a vrai- 
ment aime{,  &il  s'efi  livré  four  nous.  Eph.  f. 

P en  fez  qu’il  vous  demande , Pierre , m’atme^- 
vo:is>  & dites-luy  du  profond  ducœur:S eigneur, 
vous  lefifave^  en  vérité  je  vous  aime  r 
5.  IESVS  efi  mort  pour  tous  , afin  que  ceux  qui 
vivent  t ne  vivent  plus  pour  eux  mefimes , maie 
pour  celuy  qui  efi  mort  pour  eux.  En  la  z.  aux 
Cor.  c.  f . Remportez  ce  fruit  de  la  mort  de  Je- 
fus  : ne  vivez  plus  pour  vous-mefine , pour  vos 
commoditez  ,}xmr  vos  plaifirs , ny  pour  l’hon- 
neur, ne  faites  rien  de  tout  cela  : vous  luy  appar- 
tenez entièrement  Vous  n'efies  plus  a vous - 
mefimes  .vous avez,  efié  rachetez : à grand  prix. 

( En  la  1.  aux  Cor.  c.  6<.  ) Que  rendray-je  donc 
à Dieu  , Ait  S.  Bernard  .pour  tous  les  btens  qu'il 
me  fiait  ? Dans  fion  premier  ouvrage  il  m'adonné 
moy-mefime  5 dans  le  fiecond  il  s' efi  donné  luy- 
mefime  ,&  en  fie  donnant  il  m'a  rendu  à moy- 
mefime  : e fiant  donc  donné  & rendu  , je  me  dois' 
moy-mefime  pour  moy-mefime , je  me  dois  deux- 

fois.  Que  rendray-je  à Dieu  pour  luy-mefime  ? 

C LII.  MEDITAT  ION. 

Samedi,  saint. 

Le  cerfs  de  IESVS  efi  ofié  de  la  Croix»  & mis 
dans  le  fiepulcre. 

1 T Ofieph  qui  eftoit  difiiple  de  IESVS . mais  en 
X ficret , parce  qu'il  cratgnoit  les  Iuifis , alla 
hardiment  che%JPilate,&  lefiupplta  qu'il  luy  per- 
mift  d'enlever  le  corps  de  IESVS.  En. S.  Jean 
c.  19.  v. 38. 

Il  n’y  a qu’une  feule  perlonne  qui  demande  le 
corps  de  Jefiis,  qui  a efté  attaché  a la  croix  : que 
peu  de  gens  aiment  le  Crucifix  ! z.  Auparavant 
il  fe  tenoit  caché  de  peur  des  Juifs  j maintenant 
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il  fait  profcffion  ouverte  d’eftrc  difcjple  de  Jefus 
crucifié  : c’cft  le  fruit  de  la  paillon  ; elle  ne  fera. 
pas  fans  fruit  dans  vous , fi  vous  reconncifièz 
Dieu  parmy  la  bailêilé  &:  la  confufion,  & fi  vous 
le  fuivez  en  cet  eftat  fans  craindre  aucun  péril. 

x.  Nicodeme y vint  auffi , apportant  ayjji  d’une 
mixtion  de  myrrhe  & d’alo'és.  En  S.  Jeanch.  19. 
v.  J9. 

De  tous  les  Difciples  il  n!y  en  a que  deux  qui 
témoignent  quelque  affeél ion  pour  Jefiis  cruci- 
fié : foyez  le  troiuéme.  x.  Confiderez  les  fervi- 
ces  qu’ils  rendent  à Jefiis  : Ils  oltent  le  corps  de 
la  Croix  , ils  l’embaument , ils  l’envelopent  d’un 
linceul , & ils  portent  celuy  qui  a paflé  pour  un 
infâme.  Voyez  comme  ils  s’abaiflent  pour  Jefiis 
méprifé  , afin  que  vous  ne  refufiez  point  de  luy 
lb émettre  voftre pauvreté  & voftre  baiftfie:  ren- 
dez les  mefmes  fervices  aux  membres  de  Jefiis, 
au  prochain , ôtez  de  la  croix  les  affligez , en  les 
confiant  filon  l’efprit  : embaumez-les  par  le 
loin  de  leur  bonne  renommée;  & par  le  filence, 
envelopez  leurs  defauts  dans  le  linceul. 

1.11  Le  mit  dans  [on  [epulcre  qui  n'  avait  pas  en~ 
coreferviy  & qu’il  avoit  fait  tailler  dans  le  roc , 
& roula  une  grande  pierre  à L'entrée  du  / epulcre . 
En  S-  Matth,  c.  17.  v.  60. 

Vous  enfcvelifiez  Jefiis  dans  voftre  cœur  tou- 
tes les  fois  que  vous  le  recevez.  Prenez  garde 
que  ce  cœur  loit  un  fipulcre  qui  n’ait  point  firvi, 
ou  il  n’y  ait  aucune  mauvaife  inclination  ; qu’il 
lôit  dans  le  roc  de  la  confiance  ; roulez-y  une 
grande  pierre  de  bonnes  penfees  & de  bonnes 
oeuvres. 

i.f 
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CLIII.  MEDITATION. 

Dimanche  de  P a s qu  e. 

i.  T L eft  rejjufcité  le  troifiéme  jour , félon  les 
JL  Ecritures.  Aux  Cor.c.if. 

La  joye  fuitla  trillefié.  Ilfemble  que  Dieu  l’ait 
ainfî  établi , que  l’on  n’aille  aux  chofes  agréables 
que  par  celles  qui  font  fafcheulês.  Jésus  avant  de 
refiificiter  plein  de  gloire  a mené  une  yie  péni- 
ble trente-trois  ans,&  afouffetr  d’incroyables 
tourmens  durant  trois  jours.C’eftainfî  qu’il  faut 
que  vous  alliez  à la  gloire.  Si  vous  elles  mort 
avecluy  , vous  vivrez  avec  luy. 

z.  le  me  fuis  endormi , je  me  fuislaijfé  aller  au 
fommeil , & je  me  fuis  levé.  Au  P f.  3. 

Lame  de  Jésus  eft  rejointe  à fon  corps.  Com- 
bien grande  eftoit  la  joye  des  Peres  tirez  des 
Limbes  ! avec  quelle  foy , avec  quelle  elperance , 
avec  quelle  charité , & avec  quels  remercimens 
receurent-ils  J e s u s-C  hrit?  Approchez- 
vous  auflï  de  J e s u s : & afin  que  voftre  joye 
foit  parfaite , unifiez-vous  comme  un  membre 
au  corps  de  Jésus  , & à fon  ame  par  amour. 

3.  Comme  1ESVS-CHRIST  eft  rejfufcité  d'en- 
tre les  morts  par  la  gloire  & lapuiffance  de  fon 
Pere  , nous  marchions  aujji  dans  une  iiouvcUe 
vie . Aux  Rom.  c.  6. 

Si  vous  marchez  dans  une  nouvelle  vie , vous 
recevez  le  fruit  de  la  pafiïon  de  Je  s u s ; mais  à 
moins  que  de  tuer  le  vieil  homme,  vous  ne  mar- 
cherez point  dans  une  nouvelle  vie.  Comme 
l’on  n’entre  à la  vie  eternelle  que  par  une  mort 
naturelle } de  mefine  vous  n’entrerez  à la  vie 
nouvelle  & parfaite , quen  morttfiant  par  l'efprit 
Us  aidions  du  corps. 
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CLIV.  MEDITATION, 

Lundi» 

Les  qualité^  du  corps  glorieux  de  1ESVS. 

i.  T E corps  maintenant  comme  une  femence  eft 
i i mis  en  terre  plein  de  corruption , & H ref- 
fujcitcra  incorruptible.  Aux  Cor.c.  if. 

Le  premier  ornement  du  corps  glorifié  c’eft 
d’ellre  hors  des  atteintes  de  la  mort , des  mala- 
dies & des  blelfures.  La  mort  déformais  rd  aura 
fi< s d’empire  furluy  (Aux  Rom.  c.  6.) De  quels 
moyens  s’elt  lèrvi  Jefus  pour  en  venir  là?  des 
fouflrances  & de  la  mort.  Il  faut  auflî  que  vous 
en  uficz  en  forte , que  vol  Ire  elprit  ne  s’emporte 
à aucune  affection  déréglée  , ny  en  l’adverfité  , 
nyenla  prolperité  :&pour  cela  foires  reflexion, 
quel  befoin  vous  avez  de  la  mortification. 

i*Il  eft  mis  en  terre  comme  un  corps  tout  ani- 
mal , & il  reftufeitera  comme  un  corps  toutfpiri - 
tuel. 

Le  fécond  ornement  c’eftla  fubtilité  qui  l’a  fait 
palier  au  travers  des  corps  lolides  & du  rs  qui  ont 
coutume  de  faire  refillance.  Palfez  au  traveisde 
toutes  les  peines  qui  s’oppolènt  à vous  dans  le 
chemin  de  la  vertu.  Vous  pouve^tout  en  celuy 
qui  vois  donne  les  forces.  Mais  pour  cela  il  eft 
necellàirc  de  mettre  en  terre  ce  qui  elt  animai  & 
terreftre. 

3.  Il  eft  mis  en  terre  plein  d’infirmité y & il 
reftufeitera  plein  de  vigueur, 

C’elt  l’agilité  qui  le  rendoit  prelènt  en  un  clcin 
d’œil  par  tout  ou  il  vouloit.  Elles-vous  ainfi  agi- 
le à l’égard  des  inspirations  divines  ? au  moin- 
dre lignai  du  fuperieur?  pour  l’avancement  dans 
le  chemin  de  la  vertu  ? en  vous  rendant  ab- 
jet  , & reconnoiflànt  vos  foiblelfes  1 
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4,  Il  efl  mis  en  terre  tout  difforme.,  & il  ref- 
Jitfcitera  glorieux. 

Le  4.  elt  la  clarté  qui  le  rendit  plus  éclatant 

J me  le  Soleil  : Que  v offre  lumière  luife  en  telle 
afon  aux  yeux  des  hommes  , qu’ils  voyent  vos 
bonnes  œuvres.  Mais  cela  ne  fera  jamais  fi  vous 
ne  fomez  , & ne  vous  mettez  en  terre  par  le  re- 
noncement à Yous-mefine. 


CLV.  MEDITATION. 


Mardi. 

Des  Cicatrices  demeurées  fur  le  corps  glorieux 
de  LE  SV  S.  CH  RI  ST. 


1.  Ve  font  ces  playes  au  milieu  de  vos 
.V^/  mains.  En  Zacfi.c.  13. 

Le  rils  de  Dieu  retint  ces  playes  dans  Ion 
corPs  glorieux , -afin  que  la  lumtere  de  la  gloire 
nevtnff  pas  à obfcurcir  la  caufe  de  la  gloire  ~ 
w*//we.'(Eulèb.Emilf.)  lia  voulu  que  l’on  Iceuft 
pendant,  toute  l’eternité , qu’il  avoit  acheté  la 
gloire  par  ces  playes.Si  c’efllà  le  prix  de  la  gloi- 
re , moy  qui  fuis  les  foufffances , gjgMë  mont  re- 
ray-je  au  dernier  jour  ? Il  a falîçfjjft,  l ES  VJS 
foujfrift , & qu  atnff  il  y entra  fl,  % 

x.Ie  ne  m oublier ay  point  de  vous  , je  vousay 
écrit  dans  mes  mains.  En  lfàïec.  49. 

L’autre  raifort  qui  luy  a fait  retenir  ces  playes  , 
c’eft  afin  qu’elles  luy  fervent  à le  faire  fouvenir 
de  l’amour  qu’ilnous  a porté,  & qu’il  voye  dans 
elles  le  prix  de  noltre  falut,  & qu’il  continue  de 
nous  aimer,  puis  que  nous  luy  avons  tant  coûté. 
Jésus  donc  veut  le  fouvenir  de  vous  à jamais  j 
fou venez- vous  aulfi  de  voftre  Sauveur,  Mais 
vous  ne  vous  en  fouviendrez  pas  beaucoup  fi 
vous  n’oubliez  les  creatures,qui  empefohent  que 
l!qn  ne  fe  fonviennç  de  Dieu,. 
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3.  Tout  le  monde  , (S  ceuxlàrnefme  qui  T ont 
blejfé  , verront.  Apoc.  i.v.  7. 

La  troifiéme  raifon  c’eft  afin  qu’un  jour  il  le 
montre  aux  damnez, & leur  reproche  leur  cruau- 
té, puis  que  par  leurs  pechezils  l’ont  mi  s- en 
Croix  ; & leur  ingratitude , puis  qu’ils  n’ont  pas 
correfpondu  à cet  amour  : & aufli  pour  les  faire 
voir  aux  bienheureux  pendant  l’eternité  , Sc 
& qu’ils  fc  réjouilfent  d’un  fi  grand  amour  qui 
éclatera  dans  fes  cicatrices.  De  quel  œil  les  re- 
garderez-vous ? lèra-ce  avec  confufion , ou  avec 
joyeî 

CLVI.  MEDITATION. 

Mecredi. 

IES'/S  fe  fait  voir  « fa  fainte  Mere. 

x,  E luy  qu't  ni  aime  fera  aiméde  monPere, 

V_>  & ]e  Y aimer ay  aujfi , & j*  tne  découvri~ 
ray  à luy.  En  S.  Jean  c.  14. 

Les  Evangeliites  ne  dilènt  point  que  Jefiis 
apparut  à fa  Mere , mais  on  le  tient  pour  alluré; 
parce  qu’il  l’a  aimée  , & qu’élle  Y aimoit  aulli 
plus  que  nul  autre.  Ne  lèntez-yous  pas  encore 
que  Jefiis  le  découvre  àvo^s  par  de  faintes  lu- 
mières ? peut-eilre  que  vous  ne  l’aimez  pas  aflez. 
Jefiis  Ce  découvre  à Ceux  qui  l’aiment. 

x.  Vos  constations  ont  rempli  mon  ame  de  joye 
à proportion  des  douleurs  qui  ont  accablé  mon 
cœur.  (Au  POj.)Penlèz  quelle  fut  la  confolation 
de  la  Vierge  à la  vue  de  Ion  Fils.  Pour  la  conce- 
voir , pelez  combien  fut'  grande  là  douleur  au 
temps  de  la  paflion.  La  douleur  lèrt  de  mefure 
pour  la  confolation.  Jugez  delà  grandeur  de  vos 
1b uifrances  & de  voftre  mortification  , com- 
bien vous  en  pouvez  elperer. 
j .Mon  ame sy efi  liquéfiée  au  mefme  temps  que 
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tnon  hien-aimé  a parlé  Au  Cane,  ch,  y. 

Penfezavec  quels  defirs  la  Vierge  l’attendit, 
& lors  qu’elle  le  vit,  quelle  fut  la  joye  qu’elle  ref- 
fèntit,  de  ce  que  £on  Fils  avoit  accompli  le  grand 
ouvrage  de  noflre  falut.  Excitez  en  vous  une 
femblable  joye , & remerciez  J e s us-Chris* 
de  ce  qu’il  a tant  {ouffert  pour  vous. 

CL VII.  MEDITATION. 

Jeudi. 

Les  faintes  femmes  vont  au  Sépulcre, 

I.T  E premier  jour  de  la  femaine  ces  femmes 
JL#  vinrent  au  Sépulcre  de  grand  matin , & 
apportèrent  les  parfums  qu'elles  avoientpréparez, 
En  S.Lucc.  14.  v.  i. 

Elles  achètent  des  parfums  j elles  fortent  de 
grand  matin  , non  fans  eftre  incommodées  des 
renebresj  & peut-dlre  ont -elles  palfé  la  nuit 
fans  dormir  à ca.ufè  de  leur  douleur.  Elles  vont 
au  Sépulcre  fans  craindre  les  gardes  : car  l’a- 
mour les  pre/Ioit.  Vous  aimez  vraiment  Jeliis , 
fi  vous  luy  rendez  ces  fervices. 

u Elles  difoient  entre- elles , Qui  nous  0 fier  a la 
pierre  ? S.  Marc  c.  1 6.  v.  ?. 

Elles  longent  à la  difficulté  qui  fè  prefente 
contre  ce  qu’elles  avoient  entrepris  : elles  recon- 
noiflent  qu’elles  n’ont  pas  allez  de  force  pour  en 
venir'  à bout  ; . elles  ne  ccdent  point  pourtant , 
mais  elles  pourfui vent. Voilà  une  confiance  dans 
le  bien,&  une  confiance  en  Dieu  qui  naifl  de  fon 
amour.  Faites  fbuvent  cette  reflexion  : Qui  m’6» 
ter  a la  pierre  de  cette  tentation  , de  cette  diffi- 
culté , de  cet  empefehement  ? de  peur  que  n’e- 
flant  pas  préparé,  vous  ne  foyez  repoullé:quand 
vous  avez  fait  tous  vos  efforts , prenez  confiance 
en  Dieu  , & pourfuivez  avec  courage  à faire  ce 
que  vous  avez  commencé. 
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3.  Tout  d’un  coup  il  fe  fit  un  grand  tremblement 
de  terre , & elles  virent  la  pierre  renversée , En 


S.  Mat.  c.  z8.  y.i.Sc  S.  Marc  c.  16.  v.  4. 

C’eût  ainfi  que  la  divine  Providence  affilié  la 
confiance  & la  confiance  : un  tremblement  de 
terre  renverfe  la  pierre , fait  fuir  les  fèntinelles, 
qui  pouvoientempefoher  l’ouvrage  commence» 
C’en:  ainfi  que  Dieu  affilie  ceux  qui  vont  à luy 
tout  de  bon.  Il  ôte  les  empefchemens  extérieurs 
des  autres  hommes  ou  des  circonftances  , & les 
intérieurs  des  mauvailès  habitudes  j il  met  en 
fixitèles  diables  qui  font  les  ennemis.Voyez  com- 
*■  bien  de  fois  vous  l’avez  ainfi  expérimenté , Sc 
continuez  à faire  le  bien , & à vous  confier  a 
Dieu. 


CLVIII.  MEDITATION. 

Vendredi. 

La  Refurreftion  ejl  annoncée  aux  faintes  femmes 
par  un  Ange, 

1.  T)  Our  vous  ne  craignez  point  > car  je  fcay 

JL  que  vous  cherche ^ 1 E SV  S qut  a è fié  cru- 
cifiè.  En  S.  Matth.c.  28.  v.  f. 

Voilà  encore  un  autre  foulagementà  celles  qui 
craignent , mais  neamoins  qui  cherchent  Dieu 
avec  foin  : mais  pourquoy  ne  craindroient-elles 
pas  de  voir  la  terte  trembler,  & un  Ange  qui 
paroilïoit  comme  le  foudre  ? parce  qu’elles  cher- 
chent J ,e  sus  crucifié.  C’ell  à ceux-là  que  Dieu 
fait  part  de  fes  confolations  ■ mais  vous  n’en 
joiiirez  point  tant  que  vous  vous  chercherez 
vous-mefmes  , ou  les  créatures  , ou  autre  choie 
que  Jésus  crucifié. 

2.  il  n'eft  pas  tcy  . il  eft  rejfufcilé  comme  il  C a 
dit.  Matth.  28.  v 6. 

Elles  cherchent  J e s u s dans  le  tombeau  'les 


zed  by  Google 

•i--*  • -*■  ** 


DE  PASQUE.  107 

pouvoient  s’attrifter  de  ce  qu’il  n’y  efitoit  point  i 
mais  ilclles  vouloicnt  le  bien  de  Jésus  , elles  dé- 
voient fe  réjouir  de  ce  qu’il  eftoit  relïuicité  plein 
de  gloire.  Où  cherchez-vous  Je&s  ? parmy  vos 
commoditez  ? parmy  les  créatures  ? parmy  les 
plaifirs  des  fens  ? Combien  de  fois  les  inlpira- 
tions  divines  vous  répondent-elles  ? Il  n’eft  pas 
icy  : & combien  de  jfois  l’y  avez-vous  cherché 
en  vain  ? 

j.  Venez. , voye^la  place  oit  le  Seigneur  avait 
efiémis  , <Q>  e fiant  entrées  elles  ne  trouvèrent  pas 
le  corps  de  /ESTS.  En  S.  Luc  c.  14,  v.  3. 

C’cftoit  avec  amour  qu’elles  cherchoient  Je- 
fos  ■ mais  elles  s’arrellorent  encore  aux  (en s , 
pour  le  voir  , pour  le  toucher  , pour  l’oindre  5 
c’elt  pour  cela  qu’elles  ne  le  trouvèrent  point  : 
il  faut  le  chercher  avec  un  amour  tout  pur.  Exa- 
minez quelles,  font  vos  intentions  ; font-elles 
pures  ? ne  regardent-elles  que  Jefos  ? n’y  a-t-il 
point  quelque  mélange  d’amour  propre?  Si  vô- 
tre intention  efl  mené , vous  ne  trouverez  pas 
celuy  qui  ne  Ce  trouve  que  par  une  intention 
toute  pure. 

CLIX.  MED  I T AT  IO  N. 

« 

Samedi. 

Les  faintes  femmes  font  envoyées  annoncer 
la  Rejurreclion,  1 

1.  T comme  elles  efioient  faifies  de  frayeur , 
C ér  qu'elles  tenotent  les  yeux  b aï ff encontre 
ter  Cy  ils  leur  dirent:  Vourquoy  cherchez-vous 
per  ni  y les  morts  celuy  qui  e fi  vivant  ? En  S*  Luc 
C.  14.  v.  f. 

Elles  méritent  cette  repriinende , parce  qu’el- 
les ne  croyent  pas  les  Anges , qui  leur  font  voir 
clairement  qu’il  eft  reiüilcitc.  Ceux-là  les  imw 
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tent , qui  mefine  dans  les  choies  fàintes  ne  foi- 
vent  pas  les  conlèils  de  l’Evangile  ; mais  qui  de- 
meurent attachez  à leur  fentiment.Ils  cherchent 
Jelùs  pour  le  donner  à luy , mais  ils  le  cher- 
chent parmy  les  morts  avec  leur  jugement  & 
leur  amour  propre. 

i.  Il  n’eft  pasicy  , mais  il  eftrejfufcite.  Luc  zq.t 
verf.  6. 

Ils  donnent  une  marque  infaillible  de  la  Re- 
jfurreftion  ; parce  qu’il  ne  fl  pas  tcy.  Voilà  une 
puiflânte  preuve  de  noftre  refurreélion  Ipiri- 
tuelle , li  l’Ange , qui  eft  toujours  lîncere  , & 
non  les  fens , qui  lont  flateurs  , peut  dire  de 
nous  : Il  n’eft  pas  dans  cette  imperteéiion,  dans 
cette  affection  déréglée*  dans  cette  paillon,  dans 
cette  tiedeur  d’elprit , où  il  eftoit  auparavant. 

- S’il  eft  ainli , réjoüiifez-.  vous  ; linon  , ayez  foin 
d’y  pourvoir. 

3.  Neperdc^point  de  temps,  alle^dire  aux 
Dijciples  qu’il  eft  rcjfufcité- En  S.Matth.  c.z8. 
verf.  7. 

C’ejft  au  nom  de  Jesus-Christ  que  les 
Anges  commandent  cela  aux  femmes  • mais 
les  Apoftresqui  l’avoient  abandonné  lîlâche- 
ment,ne  meritoient  pas  ces  heureufes  nouvelles. 
Jésus  ne  regarda  pas  leurs  mentes  , mais 
bien  Ion  amour  : il  aime  ceux-là  (nelme  qui  ne 
le  méritent  point.  C’eft  ce  qui  me  confole, 
moy  qui  ne  mérité  poinHton  amour.  Seigneur, 
n’entrez  pas  en  jugement  avec  voftre  ferviteur; 
mais  ufez  envers  moy  de  voltre  grande  mife- 
ricordci 


CLX.  MEDIT. 
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CLX.  MEDITATION. 

Dimanche  de  Quasimodc. 

Les  faintes  femmes  Annoncent  la  Refurreftion 
aux  Apoflres. 

i,'TV  Iffj  aux  Difctples  & à Pierre  qu'il  cjt 

XJ  repi [cité.  En  S.  Marc  c.  i£.  v.7. 

Pierre  eltant  nommé  en  particulier , c’ell  une 
marque  qu’il  efloit  aimé  tendrement.  Il  efloit 
chef  des  autres:  c’efl  pour  cela  que  Jefus  l’ho- 
nore.  Il  avoit  aimé  Jefus  plus  que  les  autres  -}  & 
c’eft  pour  cela  qu’il  eftoit  plus  affligé  que  les 
autres  : il  necell'oitde  pleurer  fon  péché  : ilcon- 
lole  cet  affligé , luy  témoignant  un  amour  par- 
ticulier. Reconnoiflez  cette  bonté,  aimez-la, 
mettez  toute  voflre  efperance  en  elle , elle  ne 
vous  quittera  pas  , lors  mefîne  que  vous  aurez 
péché  par  foi  bielle. 

1.  Mais  ce  qu elles  leur  difoient , leur  parut  une 
rêverie  , & ils  ne  le  crûrent  point.  En  S.  Luc 

C.Z4.  v.  Ir. 

Ce  que  difent  ces  femmes  efl  la  mefîne  chofe 
que  ce  que  Jefus  avoit  prédit  aux  Apoflres  : il 
s’accorde  parfaitement  avec  ce  que  Jefus  leux 
avoit  dit  j neamoinsiîs  ne  le  croyait  pas.  Vous 
imitez  ce  peu  defoy  des  Apoflres,  lors  que  vous 
rejettez  comme  des  chofes  vaines  les  infpira- 
tions  que  Dieu  vous  envoyé  ; lors  que  les  aver- 
tiflemens  des  fuperieurs  vous  paroilfent  des  feru- 
pules  ; & que  vous  prenez  les  remords  de  con- 
fcience  pour  une  rêverie.  Rendez -vous-y  atten* 
tif  j car  c’efl  par  ces  chofès-là  que  Dieu  vous 
conduit  : vous  yous  égarez  , fi  vous  ne  les  fui* 
vez  point. 
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3.  Marie  Madeleine  vint  trouver  Simon  Fier* 
re , & cet  autre  Difciple  que  I E SV  S atmoi * , 
& elle  leur  dit  : Ils  ont  enlevé  le  Seigneur  hors 
du  Sépulcre  * & nous  ne  ff  avons  ci*  ils  l'ont  mis. 
En  S.  Jean  c.  10.  v.z. 

L’Ange  n’avoir  pas  dit  : Ils  Font  enlevé  ; mais 
Il  ell  rej/üfeité ■ il  eil  croyable  que  la  vehemence 
de  fon  amour,  ou  de  là  triftcllè  l’a  rendue  moins 
attentive.  Il  faut  arrefter  les  affections , quoy 
que  bonnes,  autrement  elles  troublent  la  rai- 
lon , & mènent  aux  erreurs. 

C tX  I.  MEDITATION. 

Lundi. 

Pierre  & le  an  vont  au  Sépulcre».  , • 

1.  T)  Terre  courut,  & cet  autre  Difciple  aujft.% 
X & ils  vinrent  au  Sépulcre.  En  làint  Jean 
ch.  zo.  v.  j. 

Ils  veulent  éprouver. fi  la  nouvelle  que  ces  fem- 
mes leur  ont  portée  cft  véritable  : l’exemple  des 
incrédules  n'elt  pas  capable  de  les  retenir  : ils  ne 
regardent  point  ce  que  font  les  autres  ; mais  ce 
qu’il  faut  prudemment  faire.  Prenez  cette  règle 
nece/Iaire , & fuivez-la. 
z .ils couroient  tous  deux  ensemble. 

L’amour  les  failbit  courir  h il  ne  peut  dire 
tardif.  Celuy  qui  aime  les  choies  de  Dieu , y vo- 
le : voulez- vous  avancer  ? aimez  : vous  avance- 
rez autant  que  vous  aimerez, 

3..  Mais  cet  autre  Difciple  courut  plus  ville  que 
Pierre  , & vint  le  premier  au  Sepulçre  : il  n'en-» 
Ira  pas  nearnoins.  1 

S.  Jérôme  dit , que  Jean  courut  plus  vifte  porté 
furies  aifies  de  la  virginité } parce  que  cette  vertu 
s’éloigne  beaucoup  de  la  chair  , & s’approche  de 
Dieu.  z.  Jean  n’entre  point  le  premier  i il  hçnp- 
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rc  dans  la  perforine  de  Pierre  la  dignité  de  chef 
&il  ne  regarde  point  qu’il  a renoncé  le  Sei- 
gneur , & que  luy  eft  demeuré  debout  prés  de  l i 
Croix.  Apprenez  ce  que  vous  devez  à voffcre  lu- 
perieur  , quoy  qu’imparfait  : vous  rendrez  le 
mefme  relpedt  au  prochain , fi  vous  regardez. 

Jésus- Chris  t en  luy. 

%*  * 

CLXII.  MEDITATION.. 

Mardi. 

1ESV S fe  montre  à Pierre,. 

« 

1.  T)  Ierre  s’en  revint  admirant  en  luy -mefme: 

JL  ce  qut  ejloit  arrivé.  En  S.  Luc  chap.  24^ 
y.  11. 

Pierre  avoir  vu  le  fèpulcre  vuide  : .il  fè  retire  de 
fàint  Jean  ■ & confidere  en  luy-mefine  ce  qu’iL 
avoir  vû.  C’eft  une  tres-bonne  dilpofinon  poux  * 
voir  Dieu,  & connoiftre  les  choies  divines,  que 
de  s’éloigner  de  corps  des  créatures  5 & encore 
plus  de  s’en  éloigner  d efpnt  & d’affeélion.Dica- 
aime  la  folitude  de  l’ame:  le  la  mener ay  dans 
un  defert , (y  je  par  le  ray  à fon  cœur.  En  Ofée 
chap.  2. 

3.  Le  Seigneur,  eft  vraiment  rejfufcité . , & eft 
apparu  à Simon.  Luc  24.  v.  33. 

Jésus  apparoifl , non  pas  à Jean,  qui  avoiti 
demeuré  conffcamment  prés  de  la  Croix  , mais  à- 
Pierre , qui  s’en  elloit  fuy  , & l’avoit  renoncé. 
C’eltainîi  que  Dieu  encourage  les  pécheurs  pc- 
nitens , afin  qu’ils  ne  s’abattent  point.  Il  mon- 
tre combien  il  eftime  les  larmes  d’un . penitenu 
Quelles  furent  icy  les  affrétions  de  Pierre  ? quel- 
le là  confufion  pour  le  crime  qu’il  avoit  com- 
mis ? quelle  douleur  ? quelles  larmes  ? Excitez— 
en  de  mefme  en  vous  aux  pieds  de  Jeiiis. 
t ),JLl  s’esi  fait  voir  à Cephas,  1,  Cor.  iy. . 

S ij, 
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« vous ? Elle  leur  répondit  : C'efi  qu'ils  ont  enlevé 
monseigneur > &je  ne  ffay  ou  ils  Vont  mis.  Jean 
zo.  v.  IJ. 

Elle  pleure,  parce  qu’elle  croit  que  J e s u s eft 
perdu.  C’eft  la  meilleure  & l’unique  caufe  qui 
mérité  nos  larmes  : mais  fi  elle  pleure , parce 
qu  ils  l'ont  enlevé  contre  (à  volonté  , & fans 
qu’elle  le  fceuft,  que  devez-vous  faire  vous  à qui 
les  pallions  & les  affeétions  déréglées  ont  enle- 
vé Jésus. 

CLXIV.  MEDITATION. 

♦ 

. e 

EU  DI. 

J E S V S fe  fait  voir  a Madeleine  fans  ejlre 
connu. 

I.  rj  Lie  fe  retourna , fr  elle  vit  IESVS  de- 
H bout  fans  ffavoirque  ce  fnfl  luy.  En  S. 
Jeanc.  zo.  v.14. 

Îesus  eft  prés  de  Madeleine  lors  qu’elle  lecher- 
e.  Voyez  comme  il  n’eft  pas  éloigné  de  ceux 
qui  le  cherchent  de  tout  leur  cœur  : mais  il  nous 
cache  quelquefois  fà  prefence,  afin  que  nous  ne 
penfions  point  que  Jefiis  foit  là  , & que  nous 
croyions  qu’il  nous  ait  abandonné.  Mais  retour- 
nons-nous , ou  bien  regardons  la  fin  de  nos 
peines , & nous  y trouverons  Dieu. 

z.  IESVS  luy  dit  : Femme  . pourquoy  pleurez- 
vous  } qui  cherchez-vous  ? Jean  zo.  v.  1 y. 

Il  fi  cache  afin  qu’on  le  cherche  avec  plus  d’ar- 
deur , & que  l’ayant  trouvé , on  le  tienne  avec 
foin,  z.  Il  interroge  , non  pas  qu’il  ignore  i 
mais  parce  qu’il  prend  plaifir  à nous  voir  quel- 
quefois affligez  du  defir  de  le  rencontrer.  S’il 
vous  femble  que  Dieu  vous  ait  quitté  , cher- 
chez-le  avec  plus  de  ferveur  c’eft  la  façon  de  le 
trouver. 
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3. Marie  luy  dit:  Seigneur, Jt  cefi  vous  qui 
L’avez,  enlevé , dites-moy  ou  vous  l’ave^jnis  ,,&• 
jt  l'emporteray. 

Voyez  la  force  de  l’amour  de  Madeleine  • à 
peine  fait-elle  reflexion  à ce  qu’elle  dit  : Elle 
appelle  Seigneur  un  homme  vertu  comme  un 
jardinier  : Elfe  ajoute  , Si  vous  l*ave ^ enlevé , 
fans  dire,  qui  ert-ce  que  l’on  a.  enlevé,  comme 
fi.  tout  le  monde  devoit  Ravoir  qu’elle  cherche 
Jefus  l’unique  objet  de  Ion  amour.  Elle  fçait 
quelle  fut  la  fureur  des  Juifs } & elle  dit  qu’elle 
1‘ emportera  partout  où  il  fera , fans  craindre  au- 
cun danger.  C’eft  l’amour  qui  la  rend  fi  coura- 
geufè  & refoluë  : Que  vous  elles  éloigné  de  fèm- 
hlables  relolutions , parce  que  vous  elles  fort 
éloigné  de  cet  amour! 

CLXV.  MEDITATION. 

Vendredi. 

JESVS  fe  fait  connoiftre  à Madeleine .. 

D T E S V S luy  dit  : Marie.  AuJJt  toft  elle  fe 
J.  tourna  > è'  luy  dit  : Maifire,  Jean  c.  20, 
v.  16. 

Ce  lèul  mot  de  Marie  que  Jefus  dit , & ce  mot 
de  Maifire  que  Marie  luy  dit,  renferment  de 
grandes  affe étions  du  cofté  de  Jelùs , de  douceur 
& d’amitié  j & du  coïté  de  Marie  , derelpeél, 
d'humilité  , d’amour,  dejoye  : ilfefaitconnoi- 
llre  par  une  parole  ; & elle  témoigne  le  connoi,. 
lire  par  une,  parole.  C’ellainfi  que  Dieu,  dit 
beaucoup  en  peu  de  mots  , & que  l’homme 
fpirituel  entend  ce  divin*  langage.  Penfèz  de 
Dieu  plus  que  vous  n’en  parlez. 
x.  lESVS  luy  répondit  : Ne  me  touche^pas. 
Eclèz  que  la  caulè  pourquoy  il  ne  veut  point 


APR.ES  PÀSQÜE.  air 
qu’elle  le  touche , fut  pour.moderer  un  peu  l’ex- 
cès de  ferveur  avec  laquelle  elles’eftoit  jettée  aux 
pieds  de  Jésus,  car  l’amour  avoit  prefque  han- 
ni  le  refpeél.  Dieu  veut  eftre  aimé  , mais  il  .veut 
auiïî  eftre  relpeété.  Comme  donc  vousdevez 
traiter  familièrement  avec  Dieu  dans  voftre  in- 


térieur., ainfi  vous  devez  luy  porter  un  grand, 
relpecl , & le  déclarer  par  lapofture  extérieure 
du  corps , & par.  la  modération  intérieure  de 
l’elpric.  . ^ -j*  » 

}.  Allel^trouver  mes.  freres*  & dite  s -leur  de 
r* a part  : le  monte.vers  voftre  Pere.&  mon  Pere, 
Marie  aimoit  de  pouffer  lès  affeélions  aux 
pieds  de  J e s u s,  mais  il  vouloit  au  plûtoft  con- 
loler  les  liens  ; c’eft  pour  cela  qu’il  luy  défend 
d’approcher,  & qu’il  1’eiwoye vers fes  difciples, 
qu’il  appelle  lès  ireres , pour  montrer  combien 
il  les  aimç.  Il  .a  foin  qu’elle  leur,  dilè  qu’il  va 
monter  vers  voftre  Pere  } afin  qu’ils  commen- 
cent à fonger  à lôn  départ,  & qu’ils fe prépa- 
rent à le  fiipporter  avec  patience  , & qu’ils  met- 
tent leur  confiance  en  Dieu , puis  qu’ils  Içavent 
qu’il  a pour  eux  des  affections  de  Pere. 


CL XVI.  MEDITATION.. 

~ S a m i n i. 

• $ 

Il  apparoift'aux  faïntes  femmes 


I.  N mefme  temps  Jésus  fe  pre fentes  ât * 
XZvant elles  , & leur  dit  : Le  falutvous  foit 
donné.  En  S.  Matt.  c„x8  . v.  9. 

Madeleine  leur  avoitidit  qu’elle  avoir  vu  lé 
Seigneur  : elles  eftoient  falchées  de  n’avoir  pas 
attendu  prés  du  fepulcre , & elles  defisoient  ar- 
demment de  voir  Jelus  ; eftant  ainfi  dilpolécs, 
il  les  laluë  le  premier , en  dilânt  : Le  falut  vous 
Joit  donné,  C’eft  ainfi  que  Dieu  eft.bon  à ceux 
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qui  le  défirent , & qui  luy  rendent  lèrvice  : Il  ne 
tardera  pas  à vous  confoler,  fi  vous  defîrez  pieu- 
fement  de  le  voir  : le  defir  e£t  le  commencement 
de  la  perfection . 

z , Et  elles  s’approchant , luy  emhrajferent  les 
pieds , & l* adorèrent.  Confiderez  la  joye,  la  vé- 
nération de  ces  femmes  aux  pieds  de  Jefùs.  Il 
avoit  un  peu  auparavant  rebutté  Madeleine , 8c 
maintenant  il  permet  que  les  autres  luy  baifènt 
les  pieds.  Il  ne  donne  pas  toutes  lès  conlbla- 
tions  enlèmble  , il  les  différé  quelquefois  ; il  les 
donne  à ceux  qui  perlèverent , mais  au  temps 
qu’il  luy  plaift.  * 

3.  Alors  Jésus  leur  dit  : Ne  craigne^  point. 
Allez,  dire  à mes  freres  qu ils  aillent  en  Galilée: 
s'eft-là  qu'ils  me  verront.  Matt.  18.  v.  10. 

Pelez  bien  la  douceur  des  paroles  qu’il  adrellê 
aux  femmes  & aux  Apoltres  qui  l’avoient  aban- 
donné au  temps  de  là  Palfion  ■>  mais  Jelus  ne 
les  abandonna  pas , quoy  qu’ils  l'euflent  fort 
offènfé.  Penfez  que  celuy  qui  vous  ofiènlè  eft 
auffi  yoftrefrere  ; Ne  dédaignez  pas  de  luy  par- 
ler , ayez  de  l’affection  pour  luy.  Il  leur  mar- 
que la  Galilée  pour  y eftrevû.  , c’elloit  un  lieu 
pailîble  & hors  du  bruit  : Si  vous  voulez  goû- 
ter Dieu  éloignez-vous  du  bruit  du  monde , des 
vannez  & de  vos  pallions. 


CLXVll 

Digitized  by  Google 


4 - 


€&  &i>â  8*3  *S>?î<ï>3é<?>5  H»  *#3  ?<3&3  b&è 

CLXVII.  MEDITATION. 

II.  Dimanche  apres  Pasqjue. 

Jésus  fe  joint  aux  Difctples,  qui  alloient 
à Emmaus. 

I.  jour-là  même  deux  d'entre' eux  > s'en 

V_>  alloient  à un  bourg  nomme  Emmaiis . Ea 
5.  Lucc.z4.  v.  ij, 

El  tant  affligez  de  la  mort  de  Jefiis-Chrift , & 
doutant  de  fi  Relurreétion , ils  cherchent  quel- 
que confolation.  Le  troifiéme  ’ jour  qui  leur  avoit 
cfté  promis  , eftoit  venu  j ils  avoient  le  témoi- 
gnage des  femmes  , de  Pierre  ,&  de  Jean  ; & 
neamoins,ils  doutoient  encore  .Que  nous  atten- 
dons impatiemment  les  vifites  de  Dieu  qui  nous 
loufFreil  y a fi  long-temps  / que  nous  nous  por- 
tons aifément  vers  les  choies  lènfiielles  ! Gar- 
dez-vous d’une  triftcfle  immodérée  ; & fi  vous 
elles  trille,  n’en  cherchez  point  leremededans 
les  créatures  : attendez  le  Seigneur  , & il  aura 
foin  de  vous. 

z Ils  parloient  enfemble  de  tout  ce  qui  s'efioit 
pajfé,  & il  arriva  que  lors  qu'ils  s'entretenaient 
4°r  conferoient  enfemble  fur  cela , Jefus  vint  luy- 
même  les  joindre,  & fe  mit  à marcher  avec  eux, 
Luc  Z4«v.  if. 

Les  brebis  eftoiewt  égarées  , la  charité  du 
pafteur  vient  les  fecourir  , & les  empefcher  de  £è 
perdre  : Il  ne  fe  déclaré  point , afin  de  les  dilpo- 
fèr  à recevoir  la  confolation  divine  : car  il  veut 
que  nous  nous  préparions  à recevoir  fes  grâces  : 
Il  fè  joint  à eux  lors  qu’ils  parlent  de  fa  Paillon, 
tant  le  fouvenir  luy  en  elt  agréable,  Accoutu- 
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niez- vous  à ne  point  vous  entretenir  de  chofês 
vaines } mais  de  chofès  de  Dieu , afin  que  JeTiis 
marche  avec  vous. 

3.  M<ft-  leurs  yeux  ejloient  retenus , afin  qu’ils 
ne  le  connurent  point.  Luc  14.  v 1 6. 

Ils  ne  le  con no  1 fl'oient  point  ny  des  yeux  de  la 
la  foy  , ny  des  yeux  du  corps  : Pourquoy  leurs 
yeux  eftoient-ils  retenus  ? il  eft  croyable  que 
c’elloit  par  un  excès  de  triftelle , qui  jette  bien 
louvent  le  trouble  dans  Peiprit.  Dieu  eft  prefènt 
à ceux  qui  font  affligez  dans  l’intcrieur  -}  & nea- 
moins  lorfque  nous  lommes  touchez , nous 
croyons  qu’il  s’eft  tetiré  : Il  faut  alors  s’affermir 
l’elprit  par  la  Foy;  Dieu  eft  làge  & tout-puiftant, 
il  peut  donc  nous  foulager  attendez-le  avec 
confiance,  & prenez  courage. 

CLXVIII.  MEDITATION. 

Lundi,. 

Jésus  leur  demande  de  quoy  ils  parlent. 


I,  TL  leur  dit  : De  quoy  vous  entretenez-vous  ? 

J,&  d’où  vient  que  vous  eftes  triftes  ? L’un 
d’eux  luy  répondit  : Efies-vous  feul  Ji  efiranger 
dans  lerufalemyque  vous  ne  fpachie^pas  ce  qui 
s’efipajfé  ces  jours  tey  ? En  S.  Luc  c.  24.  v.  17. 

Il  les  interroge  de  ce  qu’il  Içavoit  bien , afin 
qu'ils  découvrent , leurs  play  es , & qu'ils  en  re- 
foivent  le  remede,  dit  Theophyla&e.  Voyez  la 
bonté  de  Jefus-Chnft , il  eft  bicn-aifè  qu’on  Ce 
foujvienne  de  là  Pafïïon , il  donne  fujet  de  la  ra- 
conter. Dites-donc  à Dieu  avec  aélion  de  grâ- 
ces combien  il  a fouffert  pout  vous  , & ne  luy 
?'  cachez  point  les  playes  de  voftre  amej  afin  que 
vous  y trouviez  remede. 

%.  Et  quoy , Lur  dit-il.  Ils  luy  rêpondirent'.Toui 
chant  Jcfus  de  Na^aretf.  Luc  24.V.19. 
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Il  interroge,  comme  s’il  ignoroir,  ou  comme 
s’il  avoit  déjà  oublié  les  injures  atroces  qu’il 
avoit  fouffertes.  Il  demande,  ? comme  1» 
toute  là  Paillon  étoit  fi  peu  de  chofé  qu’il  en  euffc 
tout  à fait  perdu  le  louvenir.  Le  grand  amour 
quil  vous  porte , la  luy  fait  paroillre  petite. 

3.  Cependant  nous  penfions  que  ce  fi  rottltty  qui 
racbeterott  Ifra'él.  Luc  14.  v.  zr. 

Ils  découvrent  la  playe  de  leur  peu  de  foy  : car 
ils  ne  croyoient  point  que  la  mort  de  Jefus- 
Chrift:  fuit  un  moyen  pour  racheter  le  monde. 
Si  vous  ne  pouvez  comprendre  les  Jugemens  de 
Dieu  dans  les  chofes  qui  arrivent  aux  hommes, 
il  faut  vous  \ foûmettre  : Tout  ce  qu’il  veut,  eft: 
toujours  le  meilleur , & il  vient  à bout  de  fes 
deil'eins,  par  des  moyens  qui  nous  parodient 
tout  à fait  contraires. 


CLXIX.  MEDITATION* 

M A R D I. 

Il  reprend  leur  incrédulité. 


I,  lnfenfc%J  leur  dit  Jésus*  dont  le  cœur  eft 
tefant  & tardif  à croire.  Luc  14.  v.  if. 

Cette  réprimandé  eft;  rude , mais  il  n’y  a point 
de  colere  : Il  les  appelle  infenfe ^ , non  pour 
leur  faire  injure , mais  par  un  devoir  de  charité. 
S’il  faut  corriger  quelqu’un  , faites-cn  de  mef- 
me ; fi  vous  eftes  corrige  d’un  autre,  recevez  la 
correérion  comme  ces'Difciples  : Vous  elles  tar- 
dif à croire  ce  que  Jdùs  a fouffert , mais  à le 
croire  d’une  foy  qui  aille  jufqu’aux  effets  : car  fi 
vous  le  croyiez , vous  le  montreriez  par  vos 
aérions. 

z.  Ne  falloit-il  pas  que  Jclus-Chrift:  fouffrift 
tout  cela  y quil  entraft  ainfi  dans  fa  gloire. 
Luc  14.  v. 

T ij 
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Et  il  les  reprend  de  ce  qu’ils  necroyenr  pas 
allez  cette  vérité  : Souvenez- vous  donc  que 
Jefiis  a fouffert  pour  vous  racheter  & pour  vous 
làuver.  Remarquez  auflï  que  c’eft  par  les  fouf- 
frances  qu’il  eft  entré  dans  fa  gloire.  Si  vous 
voulez  qu’il  vous  fade  part  de  cette  gloire  éter- 
nelle , apprenez  à Ibuffrir. 

3.  Et  1 ommençant  par  Moyfe  , & continuant 
par  tous  les  Prophètes  , il  leur  expliquait  ce  qui 
avoir  efié  dit  de  luy  dans  toutes  les  Ecritures.  Luc 
2.4.  v.  27. 

Voyez  de  quels  moyens  il  s’eft  fervi  pour  en- 
trer dans  leurs  efprits.  1.  En  leur  parlant  avec 
douceur.  2.  Et  en  les  reprenant.  3.  En  les  inf- 
truifant  : Faites-en  de  incline,  fi  vous  traitez 
avec  des  cœurs  endurcis  : Ecoutez  feulement  ce 
Maiftre  qui  explique  comparez  ce  qu’il  enfei- 
gne  avec  ce  qu’il  a fait  : & lùr  tout  Faites  aulli 
ce  que  vous  enfeignez. 

CLXX.  MEDITATION. 

Mecridi. 

Il  fait  femblant  d'aller  plus  loin. 

I.  T Ors  qu'ils  furent  proche  du  bourg  où  ils  al- 
K-jloient , il  fit  femblant  d’allerplusloin.  En 
S.  Luc  c.  24.  v.  28. 

Il  eftoit  relôlu  de  demeurer  avec  eux  , & il  fak 
femblant  d’aller  plus  loin  : non  qu’il  voulufl  ef~ 
fettivement  aller  plus  loin  s mais  il  vouloit  qu'ils 
le  priaffent  de  demeurer  avec  eux. 

Dieu  veut  vous  donner  Tes  grâces , mais  il 
veut  en  ellre  prié.  Ne  vous  plaignez  point  du 
peu  de  grâces  que  vous  recevez  • fi  vous  ne  les 
dcfirezpoint,  ou  fi  vous  les  defirez  froidement, 
z.  Ils  i' obligèrent  à demeurer , en  luy  difaut  : 
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Demeure ^ avec  nous , car  le  jour  eft  fur  fonde - 
clin.  Luc  14.  v.  z9. 

Ils  invitent  un  inconnu  , & vous  qui  le  con- 
rUpiÜez  bien , vous  ne  le  pri  ez  point  de  demeurer 
avec  vous } au  contraire , vous  luy  donnez  plu- 
fieurs  fujets  de  le  retirer.  Ils  l’obligerent  par  de 
fàints  defirs  qui  forcent  en  quelque  façon  Dieu 
me/me  y ils  dilènt  pour  railon  , que  le  jour  eft 
fur  fin  decltn  : Au  contraire , le  jour  comraen- 
çoit  chez  eux , parce  que  l’explication  de  l’Ecri- 
ture làinte  les  éclairoit  j mais  chez  vous  le  jour 
eft  furie  déclin,  parce  que  vous  partagez  ce  jour 
avec  la  nuit.  Contraignez  donc  le  Seigneur  en 
vous  faifant  violence,  afin  qu’  il  demeure aujour- 
d’huy  avec  vous , comme  fi  ce  jour  eftoit  le  der- 
nier de  voftre  vie. 

3.  Il  entra  avec  eux.  Luc  14.  v.  19. 

Quel  bon-heur  d’avoir  Dieu  pour  hofte  ! avec 
quel  honneur  penfèz-vous  qu’ils  le  receutent,  , 
quoy  qu’ils  ne  leconnuffent  pas  encore  ? il  eft 
croyable  qu’ils  luy  donnèrent  la  première  place, 

& qu’ils  le  fèrvirent  avec  grand  loin.  Qui  cie!nt 
la  première  place  dans  voftre  etprit  & dans  vô- 
tre cœur  ? Eftce  vous-melme  ,ou  Dieu  ? 

CLXXI.  MEDITATION. 

Jeudi. 

Les  Difciples  d'Emmaus  conno'iffint  Je  fus  à la 
fraftion  du  pain. 

I.  TL  prit  le  pain,  & leur  donna  : & au,  meme 
temps  leurs  yeux  s'ouvrirent , & ils  le  re- 
connurent. En  S.  Luc  c.  14.  v.  30. 

S.  Auguftin  & S*  Chryfoftome  croyent  que 
Jefus  confacra  ce  pain  , & puis  qu’il  le  leur  don- 
na , & que  de  là  ils  le  connurent.  C’eft  un  effet 
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de  l’Euchariflie  d'éclairer  l’elprit  pour  connoi- 
ftrc  les  choies  divines  ■ mais  puilque  vous  la  re- 
cevez fi  fouvent , d’où  vient  que  vous  elles  li  tar- 
dif à concevoir  les  choies  divines  , & h habile 
aux  lènfuelles  î la  caufe  auroit  Ton  effet,  lî  vous 
ne  l’empêchiez  point. 

x.  Mats  il  dijparltt  devant  eux.  Luc  14.  v 31. 
Pourquoy  n’attendit-il  pas  ce  qui  a coullume 
de  luivre  la  connoiflance  ; Içavoir  l’Adoration, 
le  Remerciment,  les  Services,  &c.  il  le  fait  voir, 
&au  mefme  temps  il  le  dérobe.  Apprenez  que 
les  confolations  divines  ne  font  pas  de  durée  en 
ce  monde,  & melme  que  Dieu  les  Ibullrait  pour 
vous  exercer  dans  la  patience,  dans  l’humilité, 
& dans  la  grandeur  de  courage , & aulïi  il  n’eft 
pas  à propos  qu’elles  durent. 

3,  Alors  tls  fe  dirent  l’an  a l’autre , N’  efl-il 
pas  vray  que  nofire  cœur  eftolt  tout  bruflantdans 
nous , lors  qu’il  nous  parlait  durant  le  chemin  ? 
Luc  14.  v.  3x 

Les  paroles  de  Iefus , dit  Origene,  allumoient 
dans  ces  cœurs  l’amour  divin.  Vous  liiez  de 
pieux  Livres , vous  méditez  l’Evangile  , vous 
écoutez  les  Sermons , Dieu  vous  parle  : Vous 
elles  enflammé  li  vous  n’y  refiliez  pas.  Mais 
quand , dilènt-ils , qu’ils  furent  brûlez  ? non 
point  quand  il  rompit  le  pain , & qu’ils  le  con- 
nurent , mais  durant  le  chemin , quand  ils  ne  le 
connoilloient  pas  encore.  Faites  en  forte  que 
les  defolations  ( quand  Dieu  le  cache  à vous  ) 
vous  fervent  à enflammer  vos  defirs , vos  affec- 
tions , & à vous  attacher  à Dieu,  &c. 
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CLXXII.  MEDITATION.' 

V E NDREDI, 

Il  apparoifi  aux  Difciples  ajfemblez., 

x,  Ç*Vr  le  foir  les  portes  du  lieu  ou  les  Difciples 
\jeftoient  ajfemble eftant  fermées,  Jefus 
vint.  En  feint  Jean  zo.  v.  19. 

Dieu  tarde  à venir  quand  on  n’eft  point  dif- 
pole  à le  recevoir.  Ils  ne  croyent  pas  encore: 
il  leur  avoit  fait  connoiflre  fa  Refurreélion  en 
plufieurs  façons  pour  les  difpofèr  ,&  pour  en- 
flammer leurs  dehrs.  Il  vient  tard , parce  qu’ils 
fe  font  préparez  trop  tard.  Si  vous  voulez  eftre 
vifité  de  Dieu , il  faut  vous  y préparer. 

z.  Les  portes  eftant  fermées.  Dieu  n’entre 
point  dans  le  cœur,  fi  les  portes  des  fèns  ne  font 
Fermées.  L’efprit  ell  diffipé , lorfque  les  fèns  ne 
font  pas  bien  gardez,  & que  les  affeétions  des 
créatures  y entrent  de  toutes  parts. 

z»  lefus  vint  & fe  tint  au  milieu.  Luc  14, 

v.  36. 

Afin  qu’il  fufl  également  vû  de  tous  comme 
Maiftre , comme  Pafleur,  & comme  Protecteur 
des  liens.  Il  eft  par  toutou  il  y a.deux  ou  trois 
aflèmblez  en  fon  nom-  Afl'emblcz  donc  ies  puif- 
fences  de  voflre  ame  dans  l’Orailon  : Fermez 
les  portes  des  fens , Sc  au  mefme  temps  il  fera 
voflre  conducteur  , & voflre  Maiftre  pour  vous 
‘enfeigner  les  folides  vertus  • voflre  Palteur  pour 
vous  confoler,  voflre  Protecteur  contre  vos  en- 
nemis : Et  parce  qu’il  aime  le  milieu,  mettez-le 
au  milieu  de  voflre  cœur,  afin  que  vous  n’efli- 
micz , que  vous  n’aimiez , & que  vous  ne  crai- 
gniez rien  plus  que  luy. 
j.  Il  leur  dit  : Lu  paix  foit  avec-vous  : C’eft 
* T üij 
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tnoy  , n'ayez,  point  de  peur.  En  S.  Jean  C.  20.  & 
en  S.  Luc  c.  24.  ce  font  toutes  paroles  de 
grande  confolation  : La  paix  foit  avec  vous  j 
qu’il  avoit  promifè  autrefois , qu’il  avoir  ac- 
quit par  fa  Paffion.  C’elt  un  Dieu  de  paix  : 
Ayez  donc, la  paix  avec  Dieu , par  une  foûmifi- 
lion  de  voftre  volonté  à la  fîenne  : avec  le  pro- 
chain par  une  charité  qui  foit  patiente  , béni- 
gne, îàns  emporte mentj&c.  Avecvous-mefme 
par  la  mortification  de  vos  paflïons.  C'eft  moyy 
dit  S.  Chryfologue,  qui  vous  ay  appeliez,  par 
grâce  ; qui  vous  ay  choijis  par  miferieorde  , qui 
vous  ay  fiuflenus  par  pitié , qui  vous  ay  porte^ 
par  charité , & qui  vous  refois  maintenant  par 
une  pure  bonté. 

CL  XX  III.  MEDITATION. 


Samedi. 

s 

Il  montre  fis  playes  aux  Apofires. 

1.  T Ls  furent  frapez,  d'étonnement  & de 
X crainte  & ils  s tmaginoient  voir  un  cf- 
frit.  En  S.  Luc  c. 24.  v.  57, 

Les  Difiiples . dit  S.  Bernard,  encore  ign.rans 
& imparfaits , ne  croyent  point  qu'il  ait  pu  efire 
refit fiité  le  troifiéme  pour,  ils  >' imaginèrent  donc 
voir  un  efprit  ou  un  phantofme , quoy  qu'ils 
eujfent  otty  : C‘efi  moy.  Combien  de  fois  pre- 
nons-nous de  faintes  penfées , & des  veritez 
de  pratique  pour  des  illufions  ? C eft  que  nous  ' 
craignons  la  difficulté  qui  £e  rencontre  dans  la 
pratique  : & ainfi  nous  nous  trompons  nous- 
mefines.  ~ 

x.  Alors  il  leur  dit  : Pourquoy  vous  trou~ 
blez-vous  î & pourquoy  s'éleve-t-il  dans  vos 
cœurs  tant  de  différentes  penfées  ? Luc  24.  v.  38. 


Vi  «’àJfhii  ii  1 ___  . 
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Jefus  - Chrifl  n’approuve  point  leur  crainte 
dans  une  choie  fi  extraordinaire  & fi  peu 
attendue  : c’ell  pour  cela  qu’il  les  reprend 
doucement.  On  reconnoill  dans  les  accidens 
inopinez  un  elprit  confiant,  ferme,  & ap- 
puyé en  Dieu  : afin  que  les  malheurs  fubits  ne 
vous  troublent  point , accouftumez-vous  à 
prévoir  tout,  & à vous  prémunir  : Si  vous 
l’eufliez  fait , combien  eulfiez-vous  lurmonté 
de  difficultez  avec  honneur  , lous  lefquelles 
vous  avez  lâchement  plié  ? Pour  en  venir 
là  , il  faut  entièrement  domter  volixe  amour 
propre. 

}•  Regarde^  mes  mains  & mes  pieds  : C'eft 
moy-mefme.  Lyc  14.  v.  $9. 

Il  fît  cela  pour  chalfer  leur  crainte  , & pour 
affermir  leur  foy.  Que  la  bonté  de  Jefùs  ell 
grande  / ayez  du  refpeél  pour  ce  làint  collé, 
pour  ces  mains  & pour  ces  pieds  percez.  Ar- 
rellez-vous  tant  que  vous  pouvez  à confiderer 
ce  Ipeélacle  : Si  quelque  difficulté  ou  quelque 
grand  employ  vous  fait  peur  , regardez  ces 
playes  , qui  un  peu  auparavant  efloient  péni- 
bles , & qui  maintenant  font  brillantes  ; & ef. 
perez  que  vos  playes  & vos  affliélions  fè  chan- 
geront en  gloire. 

CLXXÏV.  MEDITATION. 

III.  Dimanche  apres  Pas  que, 
1ESVS  mange  avec  fesDtfciples, 

1.  R Ai  s eux  ne  croyant  point  encore,  tant  ils 

1V1  esîotent  tranfporte ^ de  joye,  il  leur  dit : 
IN'avc^vous point  icy  quelque  chofe  à manger  » 
En  S.  Luc  c,  Z4.  v,  49. 
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Voyez  en  combien  de  façons  Jésus  Ce  dé- 
claré, afin  qu’ils  croyent  que  c’dlluy.Il  envoyé 
des  gens  pour  annoncer  , il  fe  fait  voir  , oüir  & 
toucher  : & icy  ayant  un  corps  glorieux , il  de- 
mande à manger  , afin  de  réduire  ces  incrédu- 
les. Pour  guérir  une  ame  il  faut  plus  d’un  remè- 
de j il  faut  auiïi  que  vous  en  éprouviez  plufieurs 
pour  guéril  la  voltre  : fi  l’un  ne  profite  point , 
n’en  devenez  point  plus  languiflànt  : le  zeleque 
vous  aurez  pour  voltre  làlut  & pour  celuy  du 
prochain  vous  en  fuggerera  plufieurs. 

i.  Et  ils  lu 'y  prefentererft  un  morceau  de  poijfon 
rofti , & un  rayon  de  miel.  En  S.  Luo  chap.  14. 
v.  4Z.  ' 

La  pauvreté  des  Difciples  ne  leur  fournilToit 
autre  choie.  Ils  donnèrent  ce  qu’ils  avoient  de 
meilleur.  Penlèz  que  Jésus  vous  demande  à 
manger  : que  luy  donnerez-vous  ? donnez-luy 
le  meilleur  que  vous  ayez  5 c’ell  à dire,  vos  bon- 
nes œuvres. 

3.  Les  Difaples  fe  réjouirent  l'ayant  vü.  En 
S.  Jean  c.  to.v  zo. 

Ils  fe  réjoüilTent  feulement  après  un  long  en- 
tretien. Peut-eftreeft-ce  parce  qu'il  ne  leur  re- 
proche pas  leur  fuite  ; & de  cette  bonté  ils 
conçoivent  une  elperance  de  jouir  de  tous 
les  biens  {qu’il  leur  avoir  promis.  Il  vous  a 
louvent  témoigné  la  mefine  bonté , après  que 
vous  l’avez  lâchement  abandonné.  Vous  pou- 
vez vous  réjoiiir,  & çlperer  davantage  d’un  Dieu 
fi  bon. 
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CL XX  V.  MEDITATION. 

Lundi.  , 

Il  leur  explique  les  Ecritures. 

I.  t T Ousvoye^  et  que  je  vous  avois  dit , lors 
V quej'ejlots  encore  avec  vous  ; Qu'il  fa- 
loit  que  tout  ce  qui  a efté  écrit  de  moy  fuft  ac- 
compli. En  S.  Luc  c.  14.  v.  44. 

Il  parle  de  fa  paffion  & de  fa  mort , montrant 
qu’elle  n’eftoit  point  arrivée  par  hazard  , mais 
par  le  delfein  que  Dieu  en  avoit  formé.  Or  il 
faut  que  tout  ce  qu’il  a déterminé  , foit  accom- 
pli. Apprenez  que  fi  vous  fouffrez  quelque  chofe, 
il  vient  de  la  volonté  de  Dieu.  Ne  vous  y oppo- 
fèz  donc  point  i parce  qu’il  faut  qu’elle  fbit  ac- 
complie. 

z.  En  mefme  temps  il  leur  ouvrit  l'efprit , afin 
qu'ils  entendirent  les  Ecritures.  Luc  14.  v.  45s 

Non  feulement  afin  qu’ils  les  entendiffent , 
mais  auffi  qu’ils  nous  en  donnaflènt  le  vray  fèns 
en  qualité  de  maiftres  : mais  d’où  vient  que 
fous  un  fi  bon  maiftre  nous  entendons  fi  peu  le 
fèffc  des  Ecritures  & de  la  doélrine  de  Jésus- 
Christ?  l’amour  propre  & nos  paffions  nous 
aveuglent.  Il  faut  donc  s’en  défaire. 

3.  Et  il  leur  dit  : il  faloit , comme  il  ejl  écrit , 
que  le  CHRIST  fouffrtft.  Luc  14.  v.  46. 

Pefèz  ce  comme  > par  amour  envers  les  hom- 
mes , par  obeïffance  à fon  Pere  , & par  une  ne-, 
ceflité  de  fàtisfaire  : Il  faloit  qu'il  fouffritf,  parce 
que  Dieu  l’avoir  ainfi  arrefté,  parce  que  jel’ay 
choifi  , & que  je  l’ay  accepté.  Que  dites-vous  a 
cela?  Voulez-vous  fàtisfaire  pour  vos  propres 
pechez  ? il  faut  fouffrir  : aimez-vous  le  falut  des 
hommes  ? il  faut  fouffrir  : voulez-vous  obéir  à 
yoftre  pere  ? il  faut  fouffrir. 
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CIXXVI.  MEDITATION. 

Mardi. 

Il  leur  donne  le  S.Ejprit , & la  puiffance  de  re- 
mettre les  pecbez. 

I.TI  leur  dit  une  fécondé  fois  : La  paix  foit 

JL  avec  vous  : Comme  mon  Pere  m'a  envoyé  , 
je  vous  envoyé  auffi  de  mefme.  En  S.  Luc  c.  20. 
y.  22. 

Il  choifit  des  Apoftres  qu’il  envoyé  pour  le 
mefme  delfein  qu’il  a efté  envoyé  de  fon  Pere  , 
fçavoir  pour  le  lalut  des  hommes  : il  veut  qu’ils 
j travaillent  avec  la  mefme  affedlion  qu’il  a fait 
jufqu’à  verlèr  fon  fang.  Que  c’eft  un  grand  em- 
ploy  de  travailler  avec  le  Fils  de  Dieu  pour  le  là- 
lut  des  âmes  ! Cette  vocation  demande  un  zele 
pareil  au  zele  de  Jesus-Christ  : il  demande  que 
par  ce  zele  vous  fouffriez  beaucoup.  Dieu  5c  le 
prix  d’une  ame  méritent  bien  cela. 

x.  Ayant  dit  ces  mots  , il  fouffla  fur  eux  , & 
leur  dit  : Receve ^ le  faint  Efprtt . En  S.  Jean 
C.20.  v.  20. 

Il  foufRa  , pour  nous  montrer  que  comrr^le 
fouffle  de  Dieu  avoir  donné  à Adam  la  vie  na- 
turelle & la /vigueur,  ainfi  le  fàint  Elprit  nous 
donne  la  vie  & la  vigueur  furnaturelle.  Il  a voulu 
vous  la  donner  toutes  les  fois  qu’il  a inlpiré  des 
chofes  faintes  àvollre  elprit.  Vous  deviendrez 
tout  autre  li  vous  recevez  ces  infpirations. 

3,  Les  pecbez  feront  remis  à ceux  à qui  vous  les 
remettrez.  Jean  20.  v 23. 

Reconnoiiïez  l’amour  que  Jésus  a pour 
nous.  Nous  offenlbns  Dieu,  & il  donne  aux 
hommes  la  puiflance  de  nous  reconcilier  avec 
luy.  Que  le  pardon  qu’il  nous  donne  eil  aifé  ! 
il  pouvoir  nous  abandonner  dans  le  naufrage 
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que  l’on  fait  après  fa  paffion  -,  il  nous  donne  une 
leconde  planche.  Prifez  ce  bienfait  accordé  à 
l’Eglife  : fi  vous  reconnoiffez  que  vous  foyez 
dans  le  péché , fervez-vous  de  ce  remede  avec 
grande  efperance  d’en  obtenir  pardon. 

C L XX  V II.  MEDITATION. 

Mecredi. 

V incrédulité  de  Thomas. 

i.  Bornas  l'un  des  douze  r? efloit  pas  avec 
X eux  quand  IESVS  vint.  En  faint  Jean 
c.  zo. V.Z4*  . 

Il  avoit  oliy  les  Difciples,  qui  eftant  retournez 
.d’Emmaüs  , dilbient  qu’ils  avoient  vûJesus- 
C h r i s t ; & parce  qu’il  ne  croyoit  point , il 
s’en  alla  , & ainfi  il  fe  priva  de  la  confblation 
qu’il  euft  receuëde  la  prefènce  de  Jefus-Chrift. 
11  fit  deux  fautes  : il  préféra  ion  jugement  à ce- 
luy  des  autres , & il  fè  retira  de  la  compagnie  des 
Apollres.  Gardez-v$usde  ces  deux  fautes.  Le  ju- 
gement propre  eft  le  premier  pas  à l’erreur. 
Jésus  fe  trouve  entre  ceux  qui  font  unis  parla 
charité  ; il  fè  retire  de  ceux  qui  font  fînguliers , 
enoffenfànt  la  charité.  Voyez  comment  vous 
agillèz  en  ces  deux  poinéts. 

z.  Les  Difciples  luy  dirent  : Nous  avons  vûQ 
S eigneur.  Jean  zo.  v.  zy. 

Mais  Thomas , qui  un  peu  auparavant  n’avoit 
point  crû  les  deux  Difciples , eftant  arrefté  à 
fon  jugement , ne  croit  point,  quoy  que  tous, 
& pcut-eftre  la  Vierge  avec  les  autres , l’en  allli- 
xent.  C’eft  ainfi  que  l’on  va  de  mal  en  pis  , 
quand  on  y eft  une  fois  engagé.  Gardez-vous 
aonc  des  commencemens  du  mal , & oftez-en 
les  racines. 

• 3.  U leurrépondit  : Si  je  ne  voy  dans  fes  mains 
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la  marque  des  doux  ,& fi  je  ne  mets  ma  main 

dans  la  play  e de  fancofié , je  ne  le  croiray  point. 

C.eft  ainfi  qu’il  s’opiniaftre  pour  maintenir 
fon  jugement.  Et  de  là  combien  de  fautes  ? une 
incrédulité  obftinée  5 un  orgueil  qui  luy  fait  plus 
cftmerlbn  jugement  que  celuy  de  tous  les  au- 
tres } une  préemption  qui  luy  fait  prelcrire  à 
Dieu  la  façon  de  fa  converlion.  Un  Apoftre  en 
eft  venu  la  : quelque  grand  que  vous  foyez, crai- 
gnez , & foûmettez-vous  avec  humilité  à celuy 
de  qui  vous  devez  fuivre  les  lèntimens. 


CLXXVIII.  MEDITATION. 
Jeudi. 

1 ES  V S apparoifi  aux  Difciples  en  la  prefence 
de  Thomas. 


1,  1 T Vit  jours  après  les  Difciples  eftoient  en - 
XjL  tore  dans  la  mnifon  , & Thomas  avec 
eux , 1ESVS  vint , les  portes~e(lant  fermées.  En 
S.  Jean  c.20.  v.2 6. 

Thomas  paifa  huit  jours  dans  fon  incrédulité» 
& il  y fuit  demeuré  plus  long  temps , fi  J e s u s 
ne  l’euft  prévenu.  Nous  pouvons  tomber  ainfi , 
& demeurer  dans  le  péché,  fims  nous  en  pouvoir 
tirer  que  par  la  mifericorde  de  Dieu.  Combien 
^ fois  l’avez-vous  éprouvé  ? Aimez  cette  bon- 
té. Il  n’en  cherchoit  qu’un , & il  fè  prefenta  à 
tous  5 afin  que  celuy  qui  avoit  péché  devant 
tous , s’en  repentifk  devant  tousj  & que  les  ayant 
tous  affligez  par  fa  chute  , il  les  réjoüift  parla 
penitënce  : car  vous  elles  obligé  de  donner  de 
bons  exemples  à ceux  à qui  vous  en  avez  donné 
de  mauvais. 

z.  1ESVS  vint  les  portes  efiant  fermées.  Jean 
20,  v.  16. 

Il  faloit  reprendre  L Thomas  de  la  grande 
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foute  qu’il  avoit  commifo.  Jésus  ne  vou- 
lut pas  le  foire  les  portes  eftant  ouvertes  : ce 
bon  pere  corrige  ce  mauvais  fils  en  particulier  , 
afin  de  ne  point  bldler  fo  réputation.  Ayez  auflt 
foin  de  la  renommée  d’autruy  , & n'ouvrez  ja- 
mais la  porte  de  voftre  bouche  pour  la  blciï'er. 

3.  Il  fe  tint  au  milieu  d’eux  , & leur  dit  : La 
faix  foit  avec  vous. 

Comme  s’il  euft  dit  : Quand  je  fuis  au  milieu , 
tout  eft  en  paix,&  non  autrement.Thomas,  vous 
n’eftiez  pas  avec  ceux  au  milieu  defquels  j’eftois} 
& c’eit  pour  cela  que  vous  n’avez  point  de  paix  ? 
Apprenez  que  II  Jésus  n’eft  au  milieu  , & 
comme  le  centre  de  vos  allions , vous  n’aurez 
jamais  de  paix. 

CL  XX IX.  MEDITATION. 

Vendredi. 

Taroles  de  IESVS  à Thomas. 
x.  T)  Vis  il  dit  à Thomas.  En  S.  Jean  ch,  10 

JL  v.  27. 

Pourquoy  s’adrelTe-t-il  à un  foui?  il  y en  a 
qui  le  méritent  mieux  ; fçavoir  Pierre,  Jean,  &, 
comme  l’on  croit , la  fointe  Vierge- il  parle  fou- 
lement  à Thomas  , afin  de  luy  foire  voir  qu’il 
n’eft  venu  que  pour  luy  ; il  ne  regarde  point  le 
mérité  des  autres  , mais  bien  la  neceffité  de  ce- 
luy-cy.  Que  Dieu  eft  doux  , & qu’il  nous  aime 
tendrement  I vous  vous  fuffiez  détourné  de  ce- 
luy  qui  venoit  de  vous  offenfer.  Apprenez  à par- 
ler doucement  à ceux  de  qui  vous  avez  receu 
quelque  injure,  fons  en  eftre  prié.  C’eft  là  le 
caradlere  des  enfons  de  Dieu. 

1.  Forte £ icy  vojlre  doigt  , & voye\>  mes 
tnains , 
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Il  montre  qu’il  efl  Dieu , & qu’il  eftoit  pre- 
lént  aux  proteftations  que  Thomas  avoit  faites. 
Si  Thomas  y eult  fait  reflexion  , il  eult  parlé 
avec  plus  de  circonfpe&ion.  Que  la  prelènce  de 
Dieu  vous  ferve  de  remede  a modérer  vos  ac- 
tions & vos  paroles.  2.  Ilfelbumetà  tout  ce  que 
Thomas  avoit  dit  : mais  il  l’avertit  : Ne  Joyez 
Joint  incrédule.  Il  faut  traiter  doucement  un 
pecheùr;  mais  en  telle  façon  , qu’il  devienne 
plus  làge  par  la  remontrance  qu’on  luy  fait. 

j.  Thomas  répondit , Qr  luy  dit  : Mon  Seigneur 
& mon  Dieu.  Jean  20.  v.  28. 

Il  renferme  en  peu  de  mots  de  grandes  affe- 
ctions : la  douleur  & l'amour  ne  luy  permet- 
toicnt  pas  de  parler  davantage  : la  faute  luy 
cauloit  de  la  douieur  ; & la  bonté  de  J e s u s luy 
connoit  de  l’amour  : il  l’appelle  Seigneur  qu’il 
craint  -}Dieu  qu’il  aime.  Vous  connoiflez  bien 
que  J e s u s elt  voftre  Seigneur  & voltre  Dieu  i 
mais  vous  ne  le  traitez  point  conformément  à 
ces  deux  titres  : s’il  elt  le  Seigneur,  pourquoy 
ne  craignez-vous  point  de  l’ofFenfer  } s’il  elt 
Dieu  , pourquoy  ne  i’aimez-vous  point  fur  tou- 
tes choies  ? 

CLXXX.  MEDITATION. 

Samedi. 

il  apparoifi  aux  Difciples  prés  de  la  mer , 

1.  T)  J erre  leur  dit  :1e  n?  en  vas  pefcher.  Ils  luy 

JL  répondirent  : Nous  allons  aujft  avec  vous. 
En  S.Jean  ch.2t.v.3. 

Voila  un  accord  admirable  de  la  charité  : l’un 
témoigne  ce  qu'il  a envie  de  faire , & tous  s’y 
accordent.  Ne  rompez  point  la  charité,  quand, 
il  s’agit  d’une  chofe  honnefte,  L’exemple  a une 

force 
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force  admirable  ■ principalement  fi  c’cll  un  fe- 
perieur  qui  le  donne  : car  les  fujets  le  laiflent 
aller  à fon  exemple.  Si  vous  cites  lujet  à autruy, 
vous  avez  les  exemples  des  luperieurs  que  vois 
devez  fuivre  : fi  vous  elles  fuperieur  , vousavez 
des  perlbnnes  que  vous  pouvez  attirer  au  bien 
par  voltrc  exemple. 

i.  Ils  montèrent  fur  une  barque  , mais  cetts 
nuit-là  ilsne  frirent  rien. 

Dieu  dilpoià  tellement  les  choies  , qu’ils  ne 
prirent  rien  cette  nuit-là  ; afin  qu’ils  reconnuf- 
fent  qu’ils  ne  pouvoient  rien  làns  Jésus,  quel- 
que travail  qu’ils  euifent  apporté  : & que  dans 
la  nuit  & les  tenebres  du  péché  , d’une  mauvaife 
intention  , ou  d’une  préfomption , on  le  peine 
en  vain  & làns  aucun  mérité.  Si  donc  vous  vou- 
lez tirer  quelque  fruit  de  vos  travaux  , marchez 
dans  la  lumière  de  la  grâce,  unifiez-vous  à Dieu 
de  penfée  , de  delïèin , & d’affeélion. 

S.  Le  Matin  eflant  'venu  , I E S V S fe  trouva 
fur  le  rivage: Us  Difctples  neamoins  ne  feavoient 
pas  que  ce  fuft  IESVS.  IESVS  donc  leur  dit  : 

Enfans , n’ave^-vous  rien  à manger  ? ils  luy  ré- 
pondirent : No».  Jean  zi.v.  f. 

Tout  le  temps  que  nous  lommes  dans  cette 
vie  , nous  fommes  fur  la  mer  & dans  la  nuit. 

Ceux  qui  pelchent  les  honneurs , les  plaifirs , & 
les  vanitez  avoueront  un  jour  , mais  avec  dou- 
leur , qu’ils  n’ont  rien  pris.  Employez-vous  donc 
& travaillez  en  telle  façon , que  lors  que  Dieu 
vous  demandera  : N’ave^-vous  rien  à manger? 
vous  pui filez  luy  répondre  : Par  voltre  miferi- 
corde  & affilié  de  vos  grâces  , j'ay  pris  cecy  Sc  > 

cela.  Or  Jefus  interroge,  nqn  pas  pour  appren- 
dre , mais  afin  qu’ils  fafi'ent  dans  quelque  temps 
reflexion  combien  leur  travail  ell  inutile  , lors 
qu’il  cil  abfent  j & combien  il  ell  frudueux  lors 
qu’il  ell  prefent. 

y 
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CL  XXXI.  MEDITATION. 

IV.  Dimanche  apres  Pasq^ue. 

Jefus  fe  découvre  à fes  Apoflres. 

I.  T L leur  dit  : Iette ^ /s  filet  au  cofté  droit  de 

X l*  barque , & vous  en  trouverez,  ils  le  jet- 
terait donc  , & ils  ne  pouvoient  plus  le  tirer,  à 
caufe  de  la  grande  quantité  de  pojfoins.  En  làint 
Jean  c.ii.v.  6. 

Le  Seigneur  commande , quoy  qu’il  ne  jfbit 
point  encore  connu.  L’obeïlfance  des  Difci- 
plcs  fut  prompte  : de  là  eft  venu  cette  bonne 
prifè.  Dieu  bénit  tout  ce  que  vous  faites  par 
obeïffance  : le  Seigneur  fe  lèryit  de  la  toute 
puilfance  polir  amaifer  les  poiflons  au  cofté 
droit  de  la  barque , afin  qu’ils  fuifent  pris  in- 
continent par  lès  Dilciples  obeïfTans,  Il  faut 
que  Dieu  dilpolè  les  âmes  avant  que  vous  les 
preniez  : ce  coup  nefutpasdehazard  , mais  de 
la  milèricorde  du  Seigneur.  Fiez-vous  en  Dieu, 
& nullement  en  vous.  Il  commanda  de  jetter 
le  filet  à la  main  droite , pour  vous  apprendre 
qu’il  faut  agir  avec  une  droite  & làinte  inten- 
tion ; fi  vous  travaillez  de  la  forte  , voftre  tra- 
vail ne  lèra  jamais  làns  fruit. 

2.  Alors  le  Difciple  que  Jésus  aimott , dit  à 
Pierre  : C' éïl  le  Seigneur.  Jean  21.  v.  7. 

Pourquoy  Jean  connoift-il  le  Seigneur  le 
premier  ? Saint  Jerome  dit:  Jésus  eftoit  fur  le 
bord.  & les  Apoflres  ne  le  sonnoijfotent  point-, 
il  n'y  a qu'un  vierge  qui  connoift  un  vierge.  La 
virginité  eft  un  grand  avantage  pour  connoiflre 
Dieu  & les  chofes  divines.  Saint  Chryfol.  Ce - 
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luy  qui  efl  aimé  le  connoifi  le  premier , parce  que 
celuy  qui  ejl  aime  regarde  toujours  avec  plus 
d’attention  & de  vivacité.  Rendez  - vous  di- 
gne de  l’amour  de  Dieu  en  l’aimant , & il  vous 
aimera  & fe  découvrira  à vous.  Jean  dit  à Pierre 
que  c’eft  le  Seigneur  : comumquez  làns  envie 
les  connoill'ances  que  vous  avez  de  Dieu. 

3.  Et  Simon  Et  erre  ayant  appris  que  c’efioit  le 
Seigneur  , mit  fon  habit  ( car  il  esloit  nud  , & 
fe  jett  a dans  la  mer.  Jean  zi.  y.  7. 

S.  Jerôme  dit  que  Pierr édifiant  point  content 
de  l’avoir  veu , ejlant  dans  un  de jtr  impatient , 
laijfant  faprtfe  , ne  craignantpas  le  péril,  ayant 
vit  le  Seigneur  fur  le  rivage , il  juge  que  c’efl  s’en 
approcher  trop  tard  que  d’y  aller  avec  la  barque; 
C’eft  ainfi  que  la  ferveur  ne  Içait  ce  que  c’eft  que 
tarder,  & ne  craint  point  les  périls,  Comparez- 
la  avec  voftrc  tiedeur , quoy  que  vous  ayez 
beaucoup  de  connoill'ances  , que  vous  faites  peu 
de  chofes  , & avec  bien  de  la  parellè  : oftez  tous 
ces  empefehemens  qui  vous  retardent. 

CLXXXII.  MEDITATION. 

Lundi. 

Jésus  mange  avec  fes  Difciples . 

1,  TH  Stant  donc  defeendus  à terre  , ils  trouve - 
X_jrent  des  charbons  allume^  & du  poijfon 
qu'on  avoit  mis  deffust  & du  pain • En  S.  Jean 
c.  xi.  v.  9. 

Pendant  qu’ils  pefehent , Jefus  leur  préparé  à 
manger,  quoy  qu’il  foit  dans  un  corps  glorieux. 
Il  «’abaille  à ce  vil  miniftere  ; & vous  qui  elles 
encore  dans  une  chair  mortelle , vous  dédai- 
gnerez encore  les  offices  bas  & ravalez  ? z.  Les 

V ij 
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Apoltres  ne  fçavoient  pas  d’où  venoient  ces 
poillons  roftis  ( car  il  y en  avoir  plufieurs  ) d’où 
venoient  ce  pain  & ce  dilné  roue  préparé,  Jefus 
voulut  leur  faire  connoiftre  que  toutes  choies 
eftoient  fous  lès  ordres,  & que  cette  prodi- 
gieulè  multitude  de  poillons  qu’ils  venoient  de 
prendre,  elloit  un  bien-fait  dont  ils  luy  eftoient 
redevables.  Si  vous  avez  quelque  choie  de  bon, 
reconnoillèz  qu’il  vient  de  Dieu  , rendez  le  luy 
donc , & employez-le  à fon  fervice. 

z.  Jeliis  leur  dit.  Apport  e^jies  poijfons  que  vont 
vene^de  prendre  ; & Pierre  tira  le  filet  plein  de 
I Si.  gros  poijfons,  Jean  zi.  v.io. 

Jeliis  voulut  que  du  nombre  & de  la  grandeur 
des  poillons  qu’ils  avoient  pris  tout  d’un  coup 
après  avoir  travaillé  inutilement  toute  la  nuit, 
ils  reconnurent  que  ce  bien-fait  venoit  de  luy  j 
& que  de  là  ils  fulîènt  plus  excitez  à l’aimer. 
Prenez  donc  garde  aux  bien-faits  que  vous  rece- 
vez de  Dieu  , qu’ils  vous  lèrvent  à l’aimer  da- 
vantage ; & employez- les  à là  gloire. 

3.  Jefus  leur  dit  : Venez  difner.  Jean  zi.v.rz. 

Voyez  que  la  douceur  de  Jefus  elt  grande, 
d ‘inviter  lès  Dilciples  à manger  , & de  manger 
avec  eux.  Aimez  cette  bonté  : le  Seigneur  leur 
prépara  ces  viandes  , afin  de  recréer  un  peu  lès 
Dilciples  après  le  travail.  Pelchez  auffi  avec 
loin  les  âmes  qui  nagent  dans  la  mer  de  ce  mon- 
de : Ayez  confiance  que  le  Seigneur  vous  invi- 
rera  du  rivage  de  voltre  partie  , à boire  (y  à 
manger  avec  luy  dans  fon  Royaume. 
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CLXXXIII.  MEDITATION. 

A 

Mardi. 

Jefus  confie  fies  brebis  à S.  Pierre, 

I.  À Prés  donc  qu'ils  eurent  difné , Jefus  dit 
Simon  Pierre  : Simon , fils  de  le  an , 
m'aime^-vous  plus  que  ne  font  ceux-cy  ? Il  luy 
répondit  : Ouy , Seigneur , vous  fpavex.  que  je 
vous  aime  : Jefiis  luy  dit  : Paijfe^mes  agneaux , 
Jean  zi.  v.  if,  f\  * . 

Pierre  eft  choifi  pour  eftrele  fouverain  Pafteur. 
Il  aura  bien  à travailler  ; s’il  n’aime  beaucoup,  il 
perdra  courage  j de  là  S-  Aug.  dit,  on  l'interroge 
s'il  aime  , & on  luy  commande,  de  travailler, 
Celuy-la  donc  eft  le  plus  grand  auprès  de  Dieu 
gui  aime  le  plus.  Enviez  cette  grandeur , & mé- 
prifez  toutes  les  autres.  Pierre  répond  , Vous  le 
ffave^j  II  Içaitpar  expérience  qu’il  ne  faut  point 
croire  à luy-mefme.  Il  n’ajoûte  pas,  plus  que 
ceux - cy  ; il  fe  fouvient  comme  fa  prefomption 
avoit  cité  confondue-  Ne  vous  preferezà  per- 
Ibnne  : car  la  ferveur  peut  manquer  , & fou  vent 
la  prefomption  eft  fuivie  de  confufion. 

z.  Il  luy  dimanda  une  fécondé  fois  : Simon 
fils  de  Iean , m'aime^-vous  ? il  luy  répond^  &c. 

Il  fait  la  mefine  demande  , afin  d’éprouver  la 
confiance  de  ce  Pafteur  des  âmes.  Sans  elle  vous 
ne  gouvernez  pas  bien  une  ame.  Que  Pierre  eft 
heureux,  quia  pu  répondre  : le  vous  aime. 
Que  je  fuis  malheureux  ! je  ferois  obligé  de  ré- 
pondre : Je  m’aime , j’aime  mes  commoditez, 
j’aime  les  créatures  -3  & fi  quelquefois  je  vous  ai- 
me, que  cet  amour  eft  de  peu  de  durée,  & qu’il 
«ft  bien-toft  refroidi  » 

3.  Il  luy  demanda  pour  U troifiemt  fois ‘.Simon 
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fils  de  Iean , m' aimez-vous  ? Pourquoy  ces  trois 
demandes  ? c’eltoit  afin  que  les  Apofires  ne  le 
méprifalfent  pas  brufquement  de  ce  qu’il  avoir 
renoncé  Ion  Maiftre.  C’eft , dit  S.  Ambroifè, 
afin  que  celuy  qui  i avott  renoncé  trois  fois  , le 
confejfaft  trois  fois.  Vous  l’avez  renoncé  autant 
de  fois  que  vous  l’avez  ofFènié  : L’avez- vous  au/II 
confelfé  autant  de  fois,  par  un  véritable  amour, 
& par  une foy  vive  ? Pierre  fut  touché d ? ce  qu'il 
luy  demandoir  four  la  troifiéme  fois  ; M'atmez- 
•vous  ? parce  que  la  douleur  & le  fouvenir  de  Ca 
faute  palfiée  luy  revinrent  dans  l’efprit , ou  il  eut 
peur  de  luy-mefine , quoy  que  fa  confcience  ne 
luy  fill  aucune  reproche.  Craignez  auffi  , parce 
qu’il  ne  fuffit  pas  que  la  confidence  ne  vous  re- 
proche rien. 

CLXXXIV.  MEDITATION. 

Me  CR  E d r. 

Jésus  prédit  à faint  Pierre  le  martyre  qu'il 
endureroit. 

i,  T 0ts  que  vous  eftiefplus  jeune  , vous  vous 
I * ceignie^vousmefmc  , fo  vous  allie ^ oh 
vous  vouliez  > mais  lors  que  vous  ferez  vieux, 
vous  étendrez  vos  mains,  & un  autre  vous  cein- 
dra , & vous  mènera  oh  vous  ne  voulezpas.  En 
S.  Jean  c.zi.v.  18. 

Pierre  après  avoir  fiibi  trois  examens  touchant 
fôn  amour , eut  peur  de  tomber  après  avoir  pro- 
téfté  trois  fois  qu’il  l’aimoit  3 comme  il  l’ avoir 
renoncé , après  avoir  protefté  qu’il  eftoit  preft 
de  mourir  pour  luy  . Jesus-Christ  donc  l’alfu- 
re  qu’il  étendroit  un  jour  les  mains  fiir  une  croix 
Ijpour  Ion  amour. 

x,  Et  après  il  luy  dit  : Sftivefcmoy,  Pierre  [cre* 
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tournant  vit  venir  le  Dtfciple  que  Jésus  nimett . 
Jean  2,1.  y.  19. 

Il  prédit  à Pierre  qu’il  porteroit  la  Croix  s illuy 
en  montre  la  façon  : Suive^-moy  : ayez  devant 
les  yeux  mon  exemple.  C’eft  de  là  que  nous 
venons  à perdre  courage  en  portant  noftre 
croix,  parce  que  nous  ne  jettons  pas  les  yeux 
fur  Jelus.  Pierre  eft  appelle , Jean  luit  aulfi. 
Ceiuy  qui  aime  n’attend  point  de  commande- 
ment , mais  il  fuit  Jefiis  par  inclination.  D’où 
vient  que  vous  le  fuivez  fi  lentement , fi  ce  n’eft 
parce  que  vous  l’aimez  avec  tiedeur. 

3.  Pierre  donc  l'ayant  vu  dit  à Jésus  : Et  celuy- 
cy , Seigneur , que  deviendra-t-tl  ? Jésus  luy  dit  : 
St  je  veux  qu'tl  demeure  jufqu'à  ce  que  je  vien- 
ne , que  vous  importe  ? pour  vous , fuive^-moy. 
Jean  xi.  v.  xt. 

On  blâme  la  curiofité  de  Pierre  : ô que  la  voftre 
mérité  bien  mieux  cette  cor  redion  ! vous  vous 
informez  de  ce  qui  le  paflè  & dedans  & dehors 
la  mailon , que  vous  importe } vous  remarquez 
ce  que  font  les  autres , avec  qui  ils  traitent , & 
combien  long  temps , que  vous  importe  ? Vous 
vous  meflez  des  affaires  d’autruy  ,que  vous  im- 
porte ? c’eft  voftre  devoir  de  fuivre  Jefiis  , em- 
ployez-vous à cela,  laiflez  le  refte  à Dieu. 

CLXXXV.  MEDITATION. 

Jeudi. 

1 ES  V S apparoifl  aux  Difciples  en  Galilée , 

i./~\  Ries  on^e  J)ifciples  s’en  allèrent  en  G a - 
y / lilée  fur  la  montagne.  En  S.  Matthieu 
c.  x8.  v.  1 6. 

Saint  Paul  dit  qu’il  s’y  trouva  plus  de  cinq 
cens  Difciples.  Ils  y furent  pouffez,  parce  que  les 
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femmes  & les  autres  leur  av  oient  dit  , qu’il  Ce 
feroit  voir  en  Galilée.  La  charité  de  Jelùs  n’eft 
point  reftrainte  à peu  de  gens , elle  s’étend  à 
tous.  Aimez  tout  le  monde  , & non  un  particu- 
lier. Les  Apoftres  qui  avoient  vu  J élus,  en  aver- 
tirent les  autres , afin  qu’ils  participaient  à ce 
bonheur.  Communiquez  làns  envie  les  biçns  que 
Dieu  vous  a donnez. 

i . Où  I £ S V S leur  avoit  commandé  de  fe 
trouver. 

Jefiis  obferve  le  lieu  & le  temps  auquel  il  fe 
montreroit , afin  de  s’acquitter  exactement  de  fà 
promette.  Dieu  eft  fîdele  dans  lès  promellès 
mais  vous  l'eftes  peu  ! que  vous  piopofez  de 
choies , mais  que  vous  en  faites  peu  ! que  le 
monde  eft  infidèle  ! & neamoins , que  vous  le 
fervez  fidellement  ! 

3.  Et  le  voyant  ils  lf adorèrent;  quelques-uns 
neamoins  furent  dans  le  doute.  En  S.  Matth.  18. 
v.  17. 

Sçavoir  de  ceux  qui  ne  l’avoient  pas  encore  vû, 
quoy  qu’ils  eulfent  appris  des  autres  tout  ce  qui 
s’eftoit  pallé.  Voilà  comme  noltre  cœur  eft  dur 
aux  inlpirations  divines.  O mon  Dieu,  ôtez- 
moy  ce  coeur  de  pierre!  Au  commencement  il 
y en  eut  peu  qui  furent  dans  le  doute , mais  àla 
fin  tous  î adorercnt.  Avec  quel  refpcct , avec 
quelle  humilité , avec  quel  amour , & avec  quel- 
le joye  ? Montez  aulfi  la  montagne  d’une  ver- 
tu éminente , afin  de  mériter  une  pareille  con- 
solation. 

-4 
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CLXXXVI.  MEDITATION. 


. . Vendredi. 

% 

Il  envoyé  fes  Difciples  pour  convertir  le  monde. 


I.  T ESV  S s'approchant  leur  parla  ainfe  : Toute 
J putjfance  n? a eflé  donnée  dans  le  ciel  & 
dans  la  terre.  En  S.  Matth.  c.z8.  v.  18. 

Il  dit  que  la  croix  & là  Pallion  luy  ont  fait  mé- 
riter la  puiflànce  qui  luy  eftoit  due.  Reconnoif- 
foz  la  force  qu’a  une  mortification  lors  qu’elle 
eftlerieufe  } puis  qu’elle  vous  donne  la  pnifiànce 
dans  le  ciel , c’eft  à dire  , dans  la  partie  railbn-  * 
nable  ; & dans  la  terre  , c’eft  à dire , dans  la 
partie  animale  où  font  les  affe&ions  déréglées. 
Reconnoilfez  ce  Seigneur  qui  a toute  puilfan- 
ce  ,-adorez-le , foûmettez-vous  à là  puillânce  : 
priez-le  qu’il  l’exerce  fur  vous  par  vos  foperieurs 
comme  il  eft  à propos  pour  là  gloire. 

2,  Allez,  donc  & infiruife ^ tous  les  peuples. 
Matth.  18.  v.19. 


Il  montre  qu’il  a autant  de  bonne  volonté 
que  de  puilfance  , & qu’il  ne  fe  fort  de  celle-cy 
que  pour  faire  du  bien.  Aimiez  cette  bonté  donc 
vous  avez  fi  fouvent  relfenti  les  effets.  2 .Enfei- 
gnez.  tous  les  peuples.  Il  n’excepte  perfonne  il  3 
eu  auflï  égard  à vous  : fi  vous  enfoignez , en foi- 
gnez-les  tous , ne  méprifoz  point  le  pauvre  : fo- 
courez  ceux  qui  font  dans  la  mifore, comme  ceux: 
qui  font  dans  la  prolperité  : focourez  mefineplû- 
toft  ceux-là  car  c’eft  d’eux  qu’il  eftdit;  Les 
devoirs  que  vous  ave^rendus  aux  moindres  de 
mes  frétés , cy  eft  à moyrmefme  à qui  vous  les 
avez  rendus.  En  S.  Matth.  c.  ay. 

3.  Les  baptifant  au  nom  du  Pere , du  fils , & 
du  S.  E (prit.  Matth.  z8.  T,  19. 


% 
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Il  abolit  l’ancienne  loy  de  la  Circoncision  qui 
iërvoit de  remcde  au  péché  d’origine,  & il  met 
à là  place  le  Baptefme  qui  eltplus  doux.  Remer- 
ciez  Dieu  de  ce  que  par  la  loy  de  l’Evangile  il  a 
rendu  fon  joug  leger  : vous  avez  receu  ce  bien- 
fait , dont  tant  de  Payens  font  privez  Que  vous 
elles  redevable  au  Seigneur  / ellant  Chreilien  , 
-vous  elles  de  la  famille  de  J e s u s-C  hrist; 
mais  un  fi  beau  nom  ell  un  grand  blâme  quand 
les  allions  le  démentenr.  Vivez  donc  félon  vô- 
tre condition , comme  il  ell  bien-feant  au  Fils 
d’un  Pere  fi  relevé. 

CLXXXVII.  MEDITATION. 

Samedi, 

Il  continue  tfinftrutre  les  jîpoflres. 

i.  T Es  apprenant  a cbferver  toutes  lef  ckofes 
<■  JL*  que  je  vous  ay  commandées.  Matth.  z8. 
V.  20. 

• S.  Jerome  dit:  g»*»/  commande  premièrement 
d’enfetgner  , puis  de  baptifer , & enfin  de  com- 
mander ce  qu'  il  faut  ob fer  ver  II  a dit  obferver , 
& non  pas  ffavoir , parce  que  la  fin  de  la  loy  ell 
de  l’oblèrver  en  toutes  chofes  ; Car  qui  manque 
dans  une  fe  rend  coupable  de  toutes,  (en  S.  Jac- 
ques c.  i.  ) Obfèrvcz  dond’IâToy  } c’ell  de  là  que 
dépend  vollre  falut , & fes  commandemens  ne 
font  pas  fâcheux  : cajrcejuy  qui  les  a faits  ell  ce- 
luy  qui  vous  aime. 

z.  Celuy  qui  croira  & fera  baptisé  . fera  fauve  ; 
ieluy  qui  ne  croira  pas  fera  condamné.  En  làint 
Marc.c.  té.v.'ié.  • • ' . 

Comprenez  bien  ee  que  c’ell  qu’eflre  fauve,  &C 
dire  damné,  & que  l’un  & l’autre  dépend  de 
vous.  Si  vous  voulez  eflre  fauvé  , la  Foy  & le 
Eaprçfme  font  nçceljàires  ; mais  que  ce  ne  foit 
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pas  une  Foy  morte , qui  foi  t fans  œuvres } mais 
vive  & accompagnée  de  bonnes  aétions,  Re- 
merciez Dieu  que  vous  ayez  receu  le  Baptefine 
& la  Poy  j mais  voyez  comment  vous  la  faites 
paroiftre  dans  vos  a étions  : ayez  de  la  compak 
fion  , & priez  pour  ceux  qui  demeurent  dam  les 
tenebres  de  l'infidélité. 

3.  Et  ces  miracles  accompagneront  ceux  qui  au- 
ront ci ù : Ils  chajferonr  les  démons  en  mon  nom  ; 
iis  parleront  de  nouvelles  langues  ; ils  prendront 
les  ferpens  avec  la  main:  & boivent  quelque 

breuvage  mortel , il  ne  leur  fera  point  de  mal  : 
ils  impoferont  les  mains  fur  les  malades , les 
malades  feront  guéris . Marc  16.  v.  17. 
j II  prédit  que  la  Foy  fera  confirmée  par  les 
miracles  , comme  elle  l’a  efté  depuis.  Faites  le 
mefme  d’une  façon  intérieure,  lis  cbajferont  les 
diables.  S.  Bernard  dit:  C’efi  lors  qn7  on  arrache 
les  pechex.  des  cœurs.  Ils  parleront  de  ncuveL 
les  langues.  Le  mefme  Saint  dit  que  c’effc,  lors 
qu'ils  ne  parlent  plus  cor/ime  auparavant  ; c’eft 
à dire,  qu’ils  évitent  les  pechez  qu’ils  com- 
mettoient  en  parlant,  ».  Ils  prennent  & ôtent 
les  ferpens  quand  jls  étouffent  les  mauvaife's 
pensées  , dit  le  mefme  Saint  : ils  boivent  un 
breuvage  mortel  fans  qu’il  leur  fafle  du  mal , 
quand  ils  reffentent  les  tentations  fans  y con ■» 
fentir.  4.  Ils  impofènt  les  mains  for  les  mala- 
des , & ils  font  guéris  ; c’eft  quand  ils  ont  de 
langitiffantes  inclinations  au  bien , & qu7ils 
ne  laiffent  point  de  le  faire  , dit  encore  fàint 
Bernard.  ’ . 
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CL XX XVIII.  MEDITATION. 

V. Dimanche  apres  Pasqjie. 

Il  promet  iCeJlre  avec  nous  jufqu'à  la  fin 
du  monde, 

T.  A Sfure^veus que  je  fuis  moy-mefme  tou - 

I \ jours  avec  vous  jufqu1 à la  fin  du  monde . 
En  feint  Matth.  c.  28.  v.  10. 

II  envoyoit  lès  Difciples  comme  des  agneaux 
' entre  les  loups.  Ils  cftoient  donc  expofez  à beau- 
coup de  peines  & d’adverfitez.  Voicy  leur  con- 
folation  : Affurez-vous  que  je  fuis  moy-mefme 
avec  vous . Que  ce  foit  là  auffi  voftre  confbla- 
tion  : Ne  craignez,  point , parce  que  je  fuis  avec 
vous,  ( en  Jerem.  c.  1.  ) S.  Profper  ajoute  : Non 
pas  afin  que  vous  néfoujfriez  rien;  mais  ce  qui 
efi  plus  avantageux  > afin  que  vous  foyez.  victo- 
rieux de  laplus  infigne  cruauté. 

1.  le  fuis  moy-mefme  avec  vous. 

Et  comme  Dieu  & comme  homme- Dieu. 
Comme  Dieu  par  mon  immenfité  : bien  que 
vous  ne  me  voyiez  point , je  vous  voy , & je 
prends  garde  à ce  que  vous  faites.  Voilà  un 
éguillon  pour  bien  faire  : vous  agirez  avec  fer- 
veur fi  vous  penfez  que  Dieu  vous  regarde  tou- 
jours. Comme  homme-Dieu  , parce  que  je  fuis 
prefènt  dans  l’Euchariftie. 

3 ,1e  fuis  avecvous. 

1,  Far  la  grâce  habituelle  qui  flous  unit  à Dieu. 
O qu’il  faut  avoir  foin  de  cette  union,  z.  Par 
les  grâces  a&uelles , vous  renforçant  pour  opé- 
rer d’une  façon  fumaturclle.  Il  eftcnma  puife 
fence  de  les  rendre  efficaces.  O fi  je  les  eutfè  tou- 
jours acceptées , que  je  ferais  tout,  autre!  3.  Par 
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une  providence  particulière  , gouvernant  cha- 
cun félon,  fa  vocation.  Seigneur , vous  eftes 
avec  moy  en  tant  de  façons  ; je  fèray  auffi  tou- 
jours avec  vous  & de  cœur  & d’œuvres. 

y 

CLXXXIX.  MEDITATION. 

4r 

Lundi. 

Il  fe  fuit  voir  pour  la  derniere  fois  aux  Difciples 
dans  le  Cénacle, 

*•  C H fin  il  apparut  aux  on^e  , lors  qu'ils  *' 

X-f  efiotent  à table  : il  leur  reprocha  leur  in- 
crédulité, En  S.  Marc  c.  1 6.  v.  14, 

Admirez  la  bonté  de  J e s u s , qui  eftant  dans 
un  corps  glorieux  , & tout  preft  de  monter  au 
Ciel , ne  dédaigne  pas  fe  mettre  à table  avec  fes 
Difciples.  En  quelque  honneur  que  vous  fbyez, 
loyez  toujours  égal  aux  autres.  Ce  reproche  eft 
un'reproche  d’amour  qui  vouloir  rendre  les  liens 
plus  purs. 

2,  le  m'en  vas  à celuy  qui  qui  m'a  envoyé.  En 
S.  Jean  c.16. 

Bien  que  l’Evangile  ne  marque  point  ce  qu’il 
ajouta  , il  eft  croyable  qu’il  leur  déclara  que 
le  temps  d’aller  à fon  Pere  eftoit  venu  , & qu’il 
leur  reppta  quelque  chofè  de  ce  qu’il  leur  avoir 
dit  à la  derniere  Cene,  penfèz  quel  reflèntiment 
leur  caufà  cette  nouvelle , qu'ils  alloient  eftre 
privez  de  la  prefence  de  Jefüs-Chrift:  vous  avez 
lu  jet  d’eftre  bien  plus  tnfte  s’il  s’en  va  de  vous 
avec  fa  grâce. 

3.  le  vas  à celuy , &c.  Jésus  ne  fe  montre  que 
peu  de  temps  à fès  difciples  & rarement , afin  de 
difpofer  leurs  efprits  à fôuffrir  fon  éloignement: 
car  il  nous  eft  .toujours  fâcheux  d’eftre  feparez 
de  ceux  avec  qui  nous  avons  long-temps  & fa- 
milièrement vécu.  Séparez- vous  des  créatures 
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& de  vos  commoditez  j ne, vous  enlèrvez  que 
rarement  & comme  en  pallant,  & leur  privation 
ne  vous  fera  pas  li  lacheufè. 

*t/;  ÇX£.  -,  MEDITATION. 

Mardi.  ~ 

Jésus  confole  [es  Apoflres  avant  de  monter 
? nu  Ciel. 

J 

.Tl  */?  utile  que  je  m'en  aille.  En  S.  Jean 

Xe* 1 *«  Je  croy  qu’il  dit  cela  plus  d’une  fois  à 
cesaffligez  : ilne  dit  point  : Il  m'eft  utile,  quoy 

3u’il  lu^  fuit  tres-atile  de  jouir  de  la  gloire , & 
’eftre  a la  droite  de  Ion  Pere , apres  tant  de 
fouffrances  j mais  il  vous  efi  utile. ^ afin  qu’ils  en- 
tendillent  bien  que  dans  l’eftat  glorieux  ou  il 
eftoit , aufli  bien  que  dans  l’eftat  de  fouf&ance, 
il  avoit  toujours  eu  égard  à leur  utilité  , & qu’il 
y penfoit  encore,'  Ileftdoncàpfoposquevous 
faïïiez  pour  Dieu  tout  ce  que  vous  faites , puis 
qu’il  a tout  fait  pour  vous  ? 

a.  Si  je  ne  m'en  vas  pas,  le  confolateur  ne 
viendra  pas  à vous.  Les  Apoftres  aimoient  en- 
core Jésus  d’un  amour  lenluel  -}  & en  cela  ils 
s’aimoient  eux-  mefmes.  Il  eftoit  convenable 
que  tout  ce  qui  eftoit  encore  dans  les  lèns  paifaft 
purement  à l’eforit,  & que  leur  foy,  leur  elpe- 
rance  & leur  charité  en  fulTent  plus  parfaites  : 
Jésus  donc  veut  eftre  aimé  d’un  amour  li  pur 
& li  dégagé , que  l’amour  propre  n’y  entre  point 
du  tout , de  peur  qu’il  n’empêche  le  S . Elprit  : Et 
comment  tant  d’affeétions  déréglées  nel’empef- 
cheront-elles  pas  ? Vn  efprit  occupé  & embarajjé, 
dit  S.  Bernard  , ne  peut  recevoir  l'abondance  de 
la  grâce, 

?.  Mais  Jt  je  m en  vas  , je  vous  l'enverray, 
La  venue  du  S Elprit  dépendoit  de  l’ Alcenlion 
du  Fils  de  Dieu  } parce  que  Dieu  l’avoit  arrefté, 
afin  qu’on  leur  oftaft  une  conlblacion  qui  eftoit 
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encore  fenfoeile  , & qu’on  leur  en  donnait  une 
toute  fpirituelle  : & je  croy  qu’encorc  aujour- 
d'hui Dieu  a déterminé  que  perfonne ne  goûte 
avec  douceur  les  choies  divines  & intérieur esr 
s’il  ne  fe  prive  de  celles  qui  font  fènfudles  & ter-. 

. rdfcres.  . * * 

C XCI.  MEDITATION. 

M E C R E D I. 

■ > 

' Jésus  conduit  fts  VifcipUs  à la  montagne 
des  Oliviers, 

I,  "V'iEmeure^  dans  la  ville  jufques  a ce  qui 
XJ  vous  foyeT^re vêtus  de  la  force  dknhaut. 

En  S.  Luc  c.  14.  v.  49. 

Pefoz  bien  ces  paroles  , entendez  le  inyftere 
qu’elles  contiennent , & voyez  qu’elle  prépara- 
tion on  demande  de  vous , pour  recevoir  le  làint 
Elprit.  1,  Il  les  avertit  de  demeurer , ce  mot 
vous  marque  le  repos  d’elprit,  qui  n’eft point 
troublé  des  créatures  ny  des  paffions.  1.  Vans  la 
ville  : il  faut  vivre  dans  le  repos  au  milieu  de  ceux 
qui  font  dans  l’embarras,  3.  lufquedce  : il  ne 
limite  point  le  temps , afin  d’enflammer  leurs 
dtfirs , & qu’ils  s’attendent  à ce  que  Dieu  en  a 
diîpole.  4.  Que  vous  (oye ^ revêtus  de  force , 
afin  que  nous  connoiflîons  que  fans  le  S.  Efpnr 
nous  ne  pouvons  rien  , & que  toute  noflre  force 
vient  uniquement  de  luy  : Avec  cette  force  re- 
filiez à vos  adverlàires. 

z.  Après  il  les  mena  dehors  jufqu’d  Bethanie, 

Luc  24.  v.  yo#* 

Il  va  à Bethanie, comme  il  elt  vray-lèmblable, 
pour  dire  adieu  à Marthe  & à Madeleine , & 
les  mener  pour  aflllter  à fon  triomphe.  Voyez 
combien  il  les  a aimées,  mais  elles  l’ont  mérité  5 

' X iiij 
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l’une  pour  avoir  receu  le  Sauveur  avec  charité  ■ 
l’autre  à caufè  de  fa  haute  contemplation.  Jésus 
«'Oublie  point  les  petits  devoirs  que  vous  luy 
rendez , mais  vous  oubliez  fouvent  les  grâces 
qu’il  .vous  fait. 

1 .Sur  la montagne  appellée  des  Oliviers.  Dans 
le  Livre  des  Aétesc.  i.  v.  u. 

ïënfez  quels  furent  les  fèntimens  des  Apôtres 
qui  accompagnoient  J.  C.  quelles  furent  leurs 
larmes  à ee  dernier  adieu  ? avec  quelle  douceur 
bailèrent-ils  fesplayes  ? & quelles  furent  leurs 
prières  ? x.  Il  va  fiir  la  montagne  des  Oliviers 
pour  monter  de  là  au  Ciel.  Penfèz  qu’il  comT 
mença  au/fi  là  paillon  fur  cette  montagne  ; & 
concevez  bien  que  les  adverfitez  font  le  premier 
degré  qui  mené  à la  gloire  : les  délices  donc  & 
les  plailirs  des  fèns  ne  vous  conduiront  pas  à la 
gloire  } c’eft  pourquoy  , dites  avec  famtc  The- 
refe,  etc  pâtir,  ou  mourt  r. 

eXCII.  MEDITATION. 

J I U D I. 

Dé  l'Afcenfion  de  J e s u s-C  h R i s t. 

i.  T j Evant  les  mains , il  les  bénit . En  S. Luc 
X^c.  14.  v.  fO. 

On  n’eft  pas  bien  alluré  de  quelles  paroles  il  fè 
fèrvit.  Il  eft  probable  que  ce  furent  celles-cy, 
qu’il  avoit  dit  à la  derniere  Cene  : Fere  Saint , 
conferve ^ en  voffre  nom  ceux  que  vous  m'avez, 
donnez.,  afin  qu'ils  foient  uns  comme  nous.  En. 
S.  Jean  c.  17.  Or  la  benedi&ion  de  J e s u s- 
Christ  eft  efficace , elle  donne  les  grâces 
qu’elle  demande,  * 

z.  Ils  ie  virent  s'élever.  Aétes  des  Àpoftres  c.r. 

*.9.  " 
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Ils  ne  voyoient  pas  feulement,  mais  ils 
eftoient  dans  l’admiration , dans  la  joye , dans 
le  defir  & dans  toutes  les  autres  affe&ions , qui 
d’ordinaire  accompagnent  une  choie  fi  extra- 
ordinaire & fi  glorieulè,  comme  eftoit  celle-là. 
Croyez  que  chacun  d’eux  dit  : Tire z-moy  après 
vous  : Accompagnez-le  auffi  avec  les  mefmes 
affections.  S’élever  ; il  ne  Ce  déroba  pas  à leurs 
yeux  en  un  moment,  mais  doucçmenr,afin  qu’ils 
puiffent  continuer  plus  long-temps  leurs  faintes 
affrétions.  Ayez  foin  d’entretenir  pendant  le 
jour  celles  que  vous  avez  eues  pendant  la  Médi- 
tation. 

3.  Il  s’efl  abaijfé , ce  fl  pourquoy  Dieu  l’a 
élevé.  Aux  Phifipp.  c.  z. 

Vous  commencez  à monter  au  Cielàmefme 
temps  que  vous  vous  abaiffez.  Pourquoy  eft-il 
monté , Jinon , parce  qu  il  eflott  defcendu  aupara- 
vant? ( Aux  £ph.c,4.)  c’eftla  promeffe  que  Jésus 
a fait  à l’humilité , Qui  s'abaiffe  fera  élevé  ; 
d’autant  plus  que  l’homme  Ce  fera  abaiffé , d’au- 
tant plus  fora-t-il  élevé.  Pouvez-vous  vous  pro- 
mettre d'entrer  au  Ciel , fi  vous  continuez  d’al- 
ler le  chemin  que  vous  avez  pris  ? Regardez  les 
voyes  du  Seigneur , & fuivez-les. 

CX  CIII.  MEDITATION/ 
Vendredi. 

Veux  Anges  prédifent  la  derniere  venue 
4*  Jésus. 

t 

1.  TL  entra  dans  une  nuée,  qui  le  déroba  à leurs 
*-yeux.  Au  Livre  des  Aétes  c.  1.  v.  9. 

Cette  niiée  envelopa  cet  agréable  objet  qui 
eftoit . l’unique  fiijet  de  leur  joye,  & le  leur  déro- 
ba. Penfoz  que  Dieu  a produit  cette  niiée , & 
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qu’il  ne  l’a  pasappellée  d’ailleurs  : C’eftluy  qui 
jette  fouvent  une  niiée  dans  nos  elprits , qui 
nous  empefehe  de  voir  les  choies  divines  , de 
peur  que  nous  adonnant  avec  excès  à la  con- 
templation , nous  ne  quittions  les  adons  de 
charité  qui  regardent  le  prochain  ; ou  afin  que 
nous  luy  foyons  plus  agréables  en  foufïrant  la 
delblation  avec  patience.  Mais  prenez  garde, 
qu’il  n’y  ait  en  vous  d’autres  nuées  qui  le  for- 
ment des  exhalailons  que  produifent  vos  paf. 
fions  & vos  méchante^ -inclinations  qui  vous 
oftent  la  veue  de  Dieu. 

2.  Et  comme  ils  efioient  attentifs  a le  regarder 
monter  auVÀel,  deux  hommes  vêtus  de  blanc  fe 
prefenterent  [oudain  à eux  fini  leur  dirent  .-Hom- 
mes de  Galilée,  pourquoy  vous  arreftez.-vous» 
regarder  au  Ciel?  Aux  Adesch.  I.  v.  io. 

On  les  blâme  à mefine  temps  que  J e s u s efl 
dérobé  à leurs  yeux.  i.  De  ce  qu’ils  s’arreftent* 
cette  vie  eft  un  chemin  • il  ne  faut  donc  pas 
s’arrêter , mais  avancer  toujours  dans  la  vertu. 

z.  De  ce  qu’ils  regardent  au  ciel  jee  ne  font  pas 
les  fouis  regards  & les  defîrs  qui  nous  y condui- 
fent , il  faut  travailler  : ce  royaume  ne  s’emporte 
que  par  violence. 

j.  IESVS  qui  s1  efl  élevé  vers  le  ciel , viendra 
de  la  mefme  façon . Aux  Ades  ch.  i.  v.  u. 

Ils'les  font  fouvenir  du  focond  advenement  : 
Il  viendra  de  la  mefme  façon , quant  à la  Ma- 
jefté,  non  pas  quant  au  deifein } celuy  qui  mon- 
te au  ciel  comme  advocat , en  defoendra  comme 
juge.  Ils  veulent  donc  que  Jésus  s’éloignant  de 
de  nous  , on  fo  fouvienne  de  cet  advenement , 
afin  qu’il  nous  empefohe  d’offènfer  celuy  qui 
fora  no  lire  juge.  Suivez  donc  tellement  Jelus 
lors  qu’il  monte  au  ciel , que  vous  n’ayiez  aucun 
fojet  de  le  craindre  lorfqu’il  viendra  yous  juger. 


apres  pasqtte. 

CXCIV.  MEDITATION. 

Samedi. 


Ve  U triomphante  efcorte  qui  monte 
avec  J es  us. 

*•  \ \ Ontant  en  haut , il  a amené  la  captivi* 
1VJL  / captive.  Au  Pf.  6j.  * 

Les  iàintes  Ames  des  Limbes , captives  par  les 
liens  d’amour  l’accompagnent , & rendent  loir 
triomphe  augufte.  Elles  lefouviennent  de  leurs 
affligions  , & Ce  réjoüidènt  de  s’en  voir  affran- 
chies. Joignez-vous  à ces  troupes  -}  voyez  com- 
bien les  tabernacles  du  Seigneur  des  vertus  font 
aimables , & la  terre  vous  paroiftra  méprifable  ; 
Defirez  la  liberté  des  enfans  de  Dieu , vous  qui 
elles  encore  captif  & lié  par  vos  convoitiles. 
Enfin,  apprenez  qu’un  homme  Apollolique 
ne  doit  pas  monter  au  Ciel  fans  eftre  accompa- 
gné de  beaucoup  d’ames  qu’il  ait  délivrées  de 
l’Enfer. 

z.  Le  Chariot  de  Dieu  eft  accompagné  de  dix 
mille  chariots  & de  millons  deperfonnes  qui  fe 
réjouifent.  Au  Pf.  6y. 

Les  Anges  viennent  au  devant  du  triompha- 
teur : Ils  félicitent  J e s u s en  qualité  de  YÎélo- 
rieux,  de  ce'qu’il  a delarmé  & vaincu  l’enfer.  En 
qualité  de  Pafteur  , de  ce  qu’il  a trouvé  la  bre- 
by  perdue.  En  qualité  de  Pere  des  hommes  , 
de  ce  qu’il  a recouvÆ  l’enfant  prodigue , &c. 
Confierez  combien  ce  triomphe  luy  a coû- 
té : Reconnoiffez  que  c’eft  vous  qui  elles 
tiré  de  l’enfer , que!yous  eftes  la  brebÿ  qui  s’é- 
toit  égarée  parmy  les  fentiers  écartez  des  con- 
voitiles ; que  vous  eftes  cet  enfant  prodigue  qui 
avoir  difflpé  tout  fon  bien  dans  les  débauches. 
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5.  Dieu  eft  monté  avec  des  acclamations  de 
joye.  A u P C.  4 6. 

Penfèz  quelles  furent  ces  voix.  Ces  âmes  luy 
auront  dit  : Seigneur,  vous  nous  avez  racheté 
de  voftre  fang.  Les  Anges  auront  chanté  , 
L'Agneau  qui  a efté  tué  mérité  de  recevoir  la 
couronne,  &c.  Battez  des  mains  avec  les  uns  & 
les  autres , & reconnoilî’ez  que  vous  elles  rache- 
tez parlefLig  de  Jésus.  Voyez  de  là,  quelle 
eft  voftjje  noblefle  : Apprenez  des  Anges  que  la 
couronne  fe  donne  à celuy  qui  a efté  tué , afin 
que  vous  tuïez  auffi  le  vieil  homme. 

E$*'g$3  m 

CXCV.  MEDITATION. 

VI.  Dimanche  apres  Pasq^e. 

t 

La  triomphante  entrée  de  Jésus  dans  le 
Ciel. 

t 

ï.  T O»  ?ere->  j’ ay  achevé  l'œuvre  que  vous 

JX' A,  m aviez  donné  à faire  : maintenant 
glorifiez-moy . En  S.  Jean  c.  17. 

Croyez  c^u’il  tient  ce  difcours , ou  quelque  au- 
tre pareil  a fon  Pere  en  mefme  temps  qu’il  eft 
devant  luy.  11  luy  fait  voir  fon  obcïifance  accom- 
plie 3 il  luy  montre  lès  playes  3 il  luy  prefente  lès 
dépoiiilles  qui  font  les  âmes  : C’elt  pourquoy  il 
demande  la  gloire.  Penlèz  que  vous  elles  de- 
vant le  mefme  Pere  celelle.  Pouvez- vous  dire 
avec  vérité  ? l'ay  achevé  l'œuvre  ; Que  voftre 
obeïllànce  eft  imparfaite  j que  ce  que  vous  fouf- 
frez  pour  J hsus  eft  peu  de  cholè  ! que  vous 
vous  employez  Froidement  au  falut  du  prochain» 
faites  en  forte  que  l’heure  citant  venue , vois 
pailliez  dire  le  mefme  au  Pere  Eternel. 
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1,  Le  Seigneur  a dit  à mon  Seigneur  : AJfoyez- 
vous  à mu  droite.  Au  Pf.  109. 

Croyez  que  l’humanité  du  Sauveur  fut  invitée 
des  Anges  & des  Saints  à prendre  la  droite  de 
Ton  Pere , & qu'ils  l’adorerent  du  culte  de  latrie. 

Il  s’affit  pour  taire  connoiflre  fà  majeflé,  fà  puifl 
fan  ce  & fon  excellence  par  deflus  toutes  les  créa- 
tures. Or  celuy  qui  efl  ainfi  couronné  de  gloire 
& d’honneur  elt  voflre  frere  : C1  efl  celuy.  la  mef. 
me  qui  s1  efl  abaijfè  jufqu* à la  mort  ; & c'efl 
fourquoy  Dieu  l* a élevé,  afin  que  vous  appreniez 
que  l’humilité  efl  le  chemin  qui  mene  à la 
gloire. 

3.  Il  y efl  à la  droite  de  Dieu.  En  S.  Març 
c.  16.  v,  19. 

Pour  commander  & juger.  Mais  il  ne  com- 
mandera rien  qu’il  n’ait  fait  le  premier.  lia 
adouci  Tes  commandemens  par  fès  exemples. 

Quhin  ferviteur  efl  mal  appris  & fuperbe  qui  re- 
fufè  de  faire  ce  que  fon  maiflre  a pratiqué  avant 
luy  : Mais  combien  defoisl’avez-YOUs  refusé  ? il 
jugera  ce  qui  efl  le  plus  caché  dans  les  cœurs. 

Si  vous  n’aimez  pas  ce  Pere , ce  frere , & ce  Sei- 
gneur , craignez  au  moins  ce  Juge.  Quoy  que 
vous  trompiez  les  hommes  , vous  ne  pouvez  le 
tromper. 

\ 

CXCVI.  MEDITATION; 

.lilND  I. 

Le  fruit  de  V A fcenfion  du  Sauveur. 

i.  P rincer,  ouvrez  vos  port  es  ! "Portes  eter- 

nelles , ouvrez-vous  ! Au  Pf.  13, 

Le  premier  fruit,  efl  que  Jésus  montant  au 
Ciel , nous  en  a ouvert  les  portes  , que  le  péché 

nous  avoit  fermées  : tellement  que  nous  pou- 

* 

- . . .#•' 
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vons  y entrer  fi  nous  voulons.  Penfèz  quelles 
forent  les  plaintes  des  Peres  aux  Limbes  pendant 
que  ces  portes  demeurèrent  fermées  ; Quelle  fut 
leur  joye , lors  qu’ils  les  virent  ouvertes  ••  Pre- 
nez part  à leur  réjoüiflance  ,puis  que  ce  bien- 
fait vous  touche.  Que  le  péché  eft  un  horrible 
monftre  ! puis  qu’un  feul  peut  vous  fermer  ces 
portes  : fuyez-le  & en  ayez  de  l’horreur,  de  peur 
que  frapant  à la  porte  , on  vous  dife  , La  porte 
eft  fermée. 

2.  Je  rr?en  vas  vous  préparer  la  place.  En  fàint 
Jeanc.  14.V.  z. 

L’autre  fruit  fut  de  nous  préparer  la  place. 
C’eft  ainfî  qu’ayant  voulu  que  fa  paflion  & fà 
mort  nous  fulfent  utiles  > il  veut  aufli  que  nous 
profitions  de  fà  gloire  , afin  que  là  où  eft  noftre 
chef,  nous  autres  qui  fommes  fes  membres  y 
fbyons  aufli. 

3.  Nous  avons  pour  advocat  auprès  du  Pere 
Jésus-Christ  > qui  eïl  jufte.  En  la  j,  Epiftre  de 
S.  Jean.  ch.  2.  v.  1. 

C’eft  le  troifiéme  fruit.  Après  eftre  tombez  & 
retombez  tant  de  fois,  nous  avons  un  advocat 
qui  prie  pour  nous , en  montrant  fes  playes  à 
fon  Pere , afin  de  modérer  fa  colere  que  nous 
avons  meritée.Soyez  digne  qu’il  prie  pour  vous, 
& vous  abandonnez  à luy  : mais  fçaehez  qu’il 
ne  prie  point  pour  le  monde  ; c’eft  pourquoy  re- 
noncez aux  loix  du  monde  , & vivez  lelon  les 
loix  de  Jefus-Chrift,-  # 


APRES  PAS  QJÇT  E.  ïjf 
‘ CXCVII.  MEDITATION. 

M A H D I. 

Ve  nofire  Afcenfion . 

i.  "T  La  difposé  dans  fon  cœur  les  moyens  d'a- 

X Vancer  vers  vous  dans  cette  'vallée  de  lar- 
mes. Au  Pf.  83. 

L’ A&enfion  de  Jésus  nous  invite  à monter 
avec  luy5ce  qui  fefait  en  plulîeurs  façons-  i.Dans 
la  vaüee  de  Larmes  : c’elt  à dire , lors  que  l’ame 
le  nettoye.  Surmontez  vos  pallions  ; elles  vous 
éleveront  11  elles  font  au  delTous  de  vous , dit 
S.  Augullin  ; ce  que  vous  foulez  vous  lèrt  à 
monter.  Foulez  donc  le  monde  par  un  genereu* 
mépris. 

1.  Ils  iront  de  vertu  en  vertu. 

L’autre  elt,  en  avançant  dans  la  vertu.  On  n’y 
a pas  mis  de  bornes  , parce  que  ceux  à qui  il 
dit  ; Soye ^ parfaits  comme  vojtre  Pere  celejtc  eft 
parfait , ont  toujours  à avancer.  Ce  doit  eftre 
là  voftie  étude  de  chaque  jour  ; il  en  faut  em- 
bralfer  toutes  les  occafions.  Combien  en  lailïez- 
vous  échaper  qui  ne  reviendront  jamais?  excitez 
dans  vous  une  ferveur  nouvelle. 

3.  Iufqu’à  ce  que  l'on  voye  le  Dieu  des  Vieux 
dam  S ion. 

La  troiliéme  eft  par  union  : quand  vous  en 
eftes  venu  là  , que  Dieu  vous  loit  toutes  choies* 
que  vous  n’aimiez  rien,  que  vous  ne  craigniez 
rien , que  vous  ne  veu'illiez  rien  que  luy  ; O ! 
quand  monteray-jefur  cette  montagne  du  Sei- 
gneur ! j’aime  encore  trop  les  choies  du  mondo 
& moy-mefmeaulïi. 
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M E C R E D I. 

LesDifciples  retournent  a lerufalem. 

I.  T Es  Dïfciples  Payant  adoré , s’en  retour ne~ 

1-  --  rent  à lerufalem.  En  S.  Luc  c.  24.  v.  j-2. 

Ils  obeïllcnt  à l’avertifTement  des  Anges  3 ils 
quittent  la  place , ou  ils  fuflènt  volontiers  de- 
meurez plus  long  temps  à leur  grande  confb- 
lation  : fi  on  vous  commande  de  changer  de 
place  & d’aller  ailleurs  avec  incommodité  , & 
vous  privant  de  quelque  coniolation  fpiiituellej 
faites  reflexion  au  prix  de  l’obeïfTance.  z.  L’ayant 
adoré , baifànt  les  veftemens  de  fes  pieds  : ado- 
rez les  marques  des  vertus  de  Jefus-Chrift  avec 
un  defîr  de  les  imiter. 

1.  Comblez  de  joye. 

De  ce  qu’ils  avoient  vu  la  gloire  du  Seigneur , 
de  ce  qWils  avoient  receu  fa  benedi&ion  pour 
aller  travailler  , efperant  qu’ils  travailleroient 
heureufèment , de  ce  qu’ayant  receu  la  prom el- 
fe qu’il  alloit  leur  préparer  la  place , ils  cfperent 
d’y  monter  un  jour } c’eft  de  cela  que  les  enfans 
de  Dieu  le  réjoüiflênt , & le  monde  fè  réjoiiit 
dans  les  vanitez  qui  ne  font  que  nuire. 

3.  Ils  entrèrent  dans  le  Cénacle  , & ils  y de- 
meurèrent, Aux  Aétes  ch.  1.  v.  13. 

Obeïflans  au  commandement  que  Jésus 
leur  en  avoit  fait , en  l«ur  ordonnant  de  re- 
tourner en  Jerufalem-  2.  Dautant  qu’ils  con- 
noifl'oient  leur  Foiblefle3  de  peur  que  s’expofànr 
fans  eftre  renforcez  d’enhaut , ils  nevinlfent  à 
défaillir.  Reconnoiflëz  aufli  combien  peu  vous 
pouvez  fans  celuy  qui  fèul  peut  tout } & afin  que 
vous  publiez  faire  quelque  chofè,  joignez  voftrc 
foiblefTeàfà  toute -puifl'ance. 


CXCIX. 
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C X C I X.  MEDITATION. 

Jeudi. 

Le  choix  de  S.  Matthias. 


iTl  faut  que  l'Ecriture  foit  accomplie qu'un 
X autre  prenne  fa  place  dans  l'Epifcopat.  Aux 
Aéles  c.i.v.zo. 

Afin  qu’un  autre  occupe  la  place  de  Judas. 
Voyez  la  providence  de  Dieu , qui  ne  permet 
point  qu’il  manque  à l’Eglife  de  dignes  mini- 
lires  , ny  aux  Ordres  religieux  de  Tes  ferviteurs  ; 
& quand  l’un  manque , il  pourvoit  d’un  autre, 
avez- vous  pris  la  place  de  quelqu’un  qui  foie 
mort  dans  un  Ordre  religieux  ? maintenez-vous 
dans  la  crainte  & dans  l’humilité  , lors  que  vous 
voyez  la  chute  d’un  Apoftre. 

a.  Alors  ils  en  prefenterent  deux  » lofepb  appelle 
Barfabas  , furnommé  le  lufie  , fy  Matthias  i & 
fe  mettant  en  prières  , ils  dirent  : Seigneur,  vous 
eonnotjfex.  les  coeurs  de  tous  les  hommes , montrez, 
lequel  de  ces  deux  vous  ave 7 choiff.  Aux  A&es 
ch.  i.  y.  aj.  ^ 

VoUp  le  moyen  de  faire  un  bon  choix  , l’orai- 
fon  & l’indiirerence  à tout  ce  que  Dieu  veut  : 
làns  cela  vous  choifirez  peut-eftre  mal. 

j.  Ils  les  tirèrent  au  Jort , fy  le  fort  tomba  fur 
Matthias , & il  fut  ajfocié  aux  on%e  Apofires  , 
Aux  Aéles  i.  v.  z 6- 

Matthias  eft  préféré  à Barlabas  : celùy-là  n’en 
devient  point  fuperbe , & celuy-cy  n’en  murmu- 
re point , quoy  qu’il  tèmble  luy  devoir  eftre  pré- 
féré , eflant  nommé  le  premier  } & honoré  du 
nom  de  lufie  : tous  deux  reçoivent  la  chofe 
comme  ordonnée  de  Dieu.  Si  l’on  vous  préféré 
à un  autre , n’en  foyez  point  jaloux. 
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CC.  MEDITAT  ION. 

Vendredi. 

L'attente  du  S,  Efprit,* . 

3.  T^v  Emeute ^ </*»*  L*  En  S.  Luc  c.  14; 

-LV  v.  49. 

Les  Apoltres  Ce  retirent  du  bruit , pour  at- 
tendre ,1e  S.  Efprit  que  Dieu  leuravoit  promis: 
& ils  vivent  tout  ce  temps-là  hors  du  commerce 
des  hommes.  Le  S.  Elpritcftla  langue}  maison 
ne  l’entend  pas  dans  les  places  publiques  j il  faut 
fe  tirer  du  dehors  au  dedans  pour  l’écouter.  Ti- 
rez-vous donc  de  tout  ce  qui  vous  diftrait , & 
vous  recueillez  ^dans  vous  - melme.  Un  Elprit 
dülipé  ri’eft  pas  avec  Dieu.  Si  ceux  à qui  Jesus- 
Christ  avoit  promis  le  S.  Elprit  ont  dû  faire 
ainli , vous  y elles  obligé  avec  bien  plus  de 
raifon. 

2 . lu  fat*  à ce  que  vous  foye ^ revenus  de  la  for - 
ce  d'enhaut,  Lilt  24.  v.  49. 

Dans  ce  recueillement  intérieur  ils  attendoient 
patiemment  car  ils  croyoient  fermement  que 
le  S.  Efprit  viendroit  : mais  comme  ils  igno- 
r oient  l’heure  de  là  venue,  ils  vivoient  en  celle 
forte , qu’ils  ne  pûlfent  ellre  furpris  : & tout  ce 
temps  qu’il  tardoit  à venir  , ils  exerçoient  la  pa- 
tience avec  une  égalité  d’elprit  merveilleulè , fe 
loûmettant  entièrement  à la  volonté  de  Dieu. 
Attendez  de  melme  les  conlolations  Ipirituelles 
qu’il  plaira  à Dieu  de  vous  envoyer , & louhaitez 
fur  toutes  choies  que  la  volonté  de  Dieu  fe  fallè, 
lins  avoir  égard  à vos  defirs. 

j.  Ils  continuaient  deprier.  Aux  Aétes  chap.  1. 
v.  14. 

Ils  fçavent  qu’il  dmne  le  bon  ejprit  à ceux 
i **  le  demandent  ; c’ellpour  cela  que  dans  cette  . 


„ Digitized  by  Google 


fï 


APRES  P’A S QJJ E.  i59 
retraite , ils  font  toujours  enoraifon.  Ils  le  de- 
mandèrent comme  la  lumière  des  cœurs,  a in 
d’éclairer  Iesleurs,&  ceux  des  autres  : comme 
une  flâme  pour  les  brûler , pour  les  enflam  ner 
de  l’amour  de  Dieu , & les  porter  à tout  ce  qui  ell 
du  devoir  d’une  vocation  apoftolique.  C’eft  par 
l’oraifon  que  vous  attirez  le  S.  Efprit.  Soyez  cer- 
tain que  fi  vous  le  demandez  comme  vous  le  de- 
vez , vous  l’obtiendrez. 

CCI.  MEDITATION. 


Samedi. 


Préparation  particulière  des  Âpoftres  pour  rece- 
voir le  S.  Efprit . 

I.  T Ls  perfevereient  tous  dans  un  mefme  efprit # 
J-  en  prteres  avec  les  femmes  , & Marie  Ms* 
re  de  J a s u s . & fs  f reres.  Aux  A&es  i.  v.  1 4. 

Thomas  donc  cftoit  avec  eux , ayant  expéri- 
menté quelle  perte  fait  celuy  qui  s’écarte  de  la 
communauté.  Il  ne  s’en  faut  pas  retirer  fous  cou- 
leur de  quelque  plus  grand  bien  fpirituel  : car  par 
cette  façon  finguliere  vouf  perdez  les  grâces 
communes , fans  lesquelles  vous  méritez  d’eftre 
auffi  privé  des  grâces  particulieres.Soyez  où  font 
touslesenfans  de  Dieu. 
x.llsperfever oient  tous  dans  un  mefme  efprit. 
Dans  une  grande  union  d’efprit  ; ce  qui  parue 
dans  le  choix  qu’ils  firent  de  S.  Matthias.  Le 
grand  nombre  des  afïèmblez  , la  diverfité  des 
nations , la  différence  de^genies  & des  comple- 
xions  ne  rompit  point  cfïien  de  charité  : cari/r 
r* av oient  qu’un  cœur  & qu'une  ame.  Lefaint 
Efprit  eft  l’amour  eflcntiel  Sc  le  lien  de  charit  é ; 
•comment  le  pouvez-vous  attendre  fi  vousrom- 
- pez  cc  lien?  ü vous  vous  attachez  à une  perfonne, 

Y i> 
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en  en  offènfant  plufieurs  ? fi  vous  fuiez  ceux  qui 
ne  {ont  pas  de  voftre  humeur  ny  de  Yoftre  na-  | 

tion.  ' 

3.  Avec  les  femmes  , Marie  Mere  de  Jésus; 

Marie,  comme  enfèignent les  Théologiens,  *\ 

mérita  t]ue l’Incarnation  fe  fïft  plutoftj  il  en  aufii 
probable  qu’elle  impetra  que  le  S.  Elpritdefcen- 
dift  plûtolt.  Sa  priere  eft  tres-efficace  envers  l'on 
I ils.  Il  eft  croyable  que  les  Apoftres  unirent  leurs 
prières  à la  fienne.  Concevez  une  grande  idée  de 
la  Vierge;  adrdfez-luy  vos  prières , afin  qu’elle 
1 es  prefente  à Dieu  , qu’elle  les  rende  dignes  de  J 

luy  eftre  prelèntces, 

■ 

CCII.  MEDITATION. 

t \ 

» 

Dimanche  de  la  Pentecosti. 

1 

4 

- La  venue  du  S . Ejprit. 


x.  S~^V*nd  les  jours  de  la  Pentecofie  furent 
W accomplis , les  Vifciples  efieient  tous  en • 
fembil  dans  un  mefme  lieu . Aux  Aétes  ch.  a. 
T.  1.  * 

Ce  temps  elt  myfterieux  : c’eftoit  le  mefine 
jour,  auquel  long -temps  auparavant  la  loy  de 
crainte  avoir  elté  donnée  5 à laquelle  luccede  au- 
jourd’uy  la  loy  d’amour , que  le  feint  Elprit  vient 
écrire  dans  le  cœur  des  ndeles , pour  rendre  le 
joug  du  Seigneur  doux  & leger  : dar  il  eft  vray 
que  celuy  qui  aime  ne^rouve  rien  de  difficile.  O, 
s’il  venoit  aujourd’huy  dans  moy  , & qu'il  écri- 
. vift  fa  loy  au  milieu  de  mon  cœur!  afin  que  je 
fer vi fie  Dieu  avec  amour,  & non  pas  avec  une 
«Sainte  fèrvile.  •* 

3.  On  entendit  tout  d'un  coup  un  bruit  qui  ve- 
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mit  du  Ciel , comme  d'un  vent  violent  & impé- 
tueux. Aux  Aétes  c.  z.v.  a.  ■ ’ 

Confiderez  bien  toutes  ces  paroles  ; On  enten- 
dit un  bruit , afin  qu’il  fuit  entendu  de  tous, 
mefine  de  ceux  qui  n’écoutoient  pas  beaucoup 
s’il  s’en  trouvoit  Que  je  dors  profondément, 
pui/que  ce  bru.it  ne  m'a  pas  encore  éveillé 7 tout 
d'un  coup  , parce  que  la  vifite  du  S.E/pritn’a  _V  V* 
point  d’heure  déterminée  -}  mais  comme  ilia  * 
faut  toujours defirer , il  la  faut  aufti  toujours  at- 
tendre du  Ciel , d’où  vient  tout  don  ; c’eft  à dire, 
le  Fils  de  Dieu,  & le  S.  E/prit.  Comme  d'un  vent 
’ de  qui  les  proprietez  conviennent  au  S.  E/prit. 

Violent , pour  marquer  la  force  dont  il  Ce  ferc 
pour  poulfer  nos  coeurs  aux  aéiions  vertueu/ès. 

7).  Il  remplit  toute  la  maifon  où  ils  ejloient  ajjtsl 
Cela  nous  marque  l’abondance  des  dons  dont 
Dieu  remplit  l’Egli/è:  Per/onne  de  ceux  qui  /ont 
dans  le  cénacle  ou  dans  l’Eglifè  n’en  eft  exclus. 

Priez  qu’il  remplilfe  toute  la  mai/on  de  voflre 
ame.  Ouvrez-en  tous  les  plis,  afin  qu’il  y 
pui/fe  penetrer  : Soyez  aflis  par  le  repos  intérieur 
d’un  e/prit  composé  j car  il  ne  remplit  point  un 
efprit  égaré , & qui  /è  répand  aux  cho/ês  exte* 

Heures. 

- t \ , \ r * 

ce  III,  M ED  I T A T I O 

« Lundi. 

la  venue  du  S.  Efprit  en  forme  de  langue i' 
de  feu , 

i.  N mefme  temps  ils  virent paro iFire  comme 
JH  des  langues  de  feu  qui  fe  partagèrent , & 
qui  sarreflerent  fur  chacun  d’eux.  Aux  Aétes 
c.  Z v.  3.  4 ” 

Le  S.  Efp rit  ne  Ce  communique  point  aux 
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Apoftres  pour  eftre  oififs  , mais  pour  en  fkire 
des  Prédicateurs  de  la  nouvelle  Loy } C’eft  pour 
cela  qu’il  prend  la  figure  d’une  langue,  afin  qu’ils 
annoncent  les  merveilles  du  Seigneur.  Jugez  de 
voftre  langue  fi  vous  avez  le  S.  Eiprit  dans  vôtre 
cœur.  La  bouche  far  le  de  l’abondance  du  cœur  : 
ce  que  vous  dites  eft  auparavant  dans  voftre 
cœur  j fi  vous  trouvez  que  vous  ne  l’ayez  point, 
corrigez  voftre  langue. 

' Z»  En  forme  de  feu.  Il  a pris  autrefois  d’au- 
tres figures  j de  nuée,  de  colombe,  de  rivière,  &c. 
icy  il  paroift  en  forme  de  feu, qui  ferviroit  à éclai- 
rer les  Apoftres , & qui  leur  lèrviroit  à écla  irer 
les  autres  : à enflammer  eux  & les  autres , âc  à 
purifier  les  elprits  des  pécheurs , qui  font  les 
principaux  devoirs  d’un  Prédicateur  Apoftoli- 
que.  Vous  avez  grand  befoin  de  ce  feu,  afin  que 
vos  tenebres  en  foient  éclairées , & que  vous 
évitiez  vos  égaremens  ordinaires  $ & afin  d’eftre 
enflammé  de  l’amour  de  Dieu  & du  prochain. 
Venez  eiprit  faint,  éclairez  mes  fens,  enflammez 
mon  cœur. 

3.  il  s 'arrefta  fur  chacun  d’eux.  S.  Grégoire 
de  Nazianze  dit,  que  cela  nous  marque l’excel- 
te  dignité  du  S.  Eiprit , & que  ce  fut  un  figne 
qu’il  prenoit  poflèflîon-de  leurs  cœurs.  Il  s ar- 
refia  pour  ne  p.'us  s'en  aller  ; parce  que  les  Apô- 
tres eftoient  confirmez  en  grâce.  Cet  eiprit 
làintj  dominera  en  vous  fi  vous  le  voulez , & fi 
vous  obeïilèz  à lès  inlpirations. 
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• CCIV.  MEDITATION. 

Mardi. 

Pourquoy  le  S%  Efprit  eflvenu,  m 

Voyez  cy-deflus  le  Sermon  après  la  Cene. 
Médit.  107. 

1.  TE  prieray  mon  Pere , & il  vous  donnera  un 
J.  rutre  confolateur , l’efprit  de  vérité  que  le 
monde  ne  peur  recevoir . En  S-  Jean  c.  14.  v.  16, 
Il  eft  venu  pour  eftre  confolateur  : Il  nous 
co n foie , parce  que  c’eft  un  Efprit  de  vérité  qui 
difcerne  le  faux  d’avec  le  vray.  Bien  fouvent  ce 
ne  font  que  de  faulfes  imaginations  qui  nous 
affligent,  Ellayez  de  connoiflre  la  vérité  , 8c 
vous  ferez  bien-toft  confolé. 

x.  Quand /' efprit  de  vérité  fera  venu  , il  vous 
enfetgttera  toute  vérité,  Jean  16.  v.  13.  ' 

Il  vient  aufll  pour  eniéigner  les  Apoftres , Sc 
leur  faire  entendre  ce  que  Jésus  leur  avoit  cn- 
fèigné  , afin  qu’ils  enfeigncnt  les  mefmes  cho- 
ies à toute  l’ Eglifo.  Voyez  quel  loin  a D ieu  d’ô- 
ter  les  erreurs  de  l’efprit  des  fiens  : C’elt  l’efprit 
qui  conduit  ou  feduit  la  volonté.  Il  importe 
beaucoup  qu’il  découvre  les  fauflètez , & qu’il 
conçoive  bien  les  hauts  principes  de  la  première 
vérité.  De  peur  que  par  les  principes  du  mon- 
de & de  la  chair  il  ne  vienne  à feduire  la  vo- 
lonté, 

j Et  quand  il  fera  venu,  il  convaincra  le  mon- 
de touchant  le  péché  , touchant  la  lnjlice , & tou- 
chant le  Jugement.  Jean  1 6.  y.  8. 

Enfin,  il  cft  venu  pour  convaincre  le  monde 
par  le  moyen  des  Apoflres.  Pourquoy  donne- 
t-on  au  S.  Efprit  cet  office  de  convaincre  & de 
reprendre , puifque  c’eft  un  efprit  d’amour  ? afin 
que  toutes  les  corrections  fe  faliènt  en  l’efprit  de 
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douceur  & de  charité.  Remarquez  qu’il  le,  re- 
prendra de  trois  chofes.  i.  Du  péché  a* incrédu- 
lité , delà  jufiice , dautant  que  le  monde penfe 
eftre  jufte  • du  jugement,  dautant  qu’il eftablit  le 
Diable  prince  de  ce  monde.  Prenez  garde  quelle 
elt  voftre  foy } combien  elle  eil  eftablie  & confir- 
mée par  les  bonnes  œuvres  : N’eftes-vous  pas 
jufte  par  une  faulfe  perfuafîon  ? 

CCV.  MEDITATION. 

M E C R E D I. 

Ce  que  le  S.  Efprit  opéra  dans  les  Apofires. 

I.  ~XT Ous  fere ^ baptife ^ dans,  le  S.  Efprit.  Au 
V Livre  des  A&es  c.  i . v.  f. 

Il  nomme  la  communication  du  S*  Elprit  un 
Baptême,  fignifiant  que  par  le  S.  Elprit  les  Apô- 
tres avoient  receu  les  principaux  effets  du  Ba- 
ptême , la  remiflîon  des  pechez  & de  la  peine  qui 
leur  eftoit  deuë , la  parfaire  charité , l’union  avec 
Dieu , & toutqs  les  habitudes  des  vertus  fiirnatu- 
relles . Venez  elprit  faint,  rempliffez  de  la  grâce 
d’enhaut  les  cœurs  que  vous  avez  créez, 

z.  L’amour  de  Dieu  s’efl  répandu  dans  nos 
eœursparle  S . Efprit.  Aux  Rom.  c.  y.  v.  f. 

Cet  amour,  eft  le  zele  que  les  Apoftres  con- 
ceurent  de  convertir  tout  le  monde  pour  la  gloire 
de  Dieu,  fans  craindre  les  périls , lestourmens 
& la  mort,  quoy  qu’auparavant  la  crainte  de  la 
mort  les  euft  fait  fuir.  Avez- vous  ce’  zele  delà 
gloire  de  Dieu  ? & cherchez  yous  les  âmes  pour 
les  fàuver  ? 

3.  Ils  commencèrent  à parler  diverfes  langues . 
Au  Livre  des  Aétes  c.  i,  v.  4. 

Afin  qu’ils  puilfent  prefeher  l’Evangile  à toutes 
les  nations , le  S.  Elprit  leur  dojana  le  don  de 
• « • . . toutes 
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toutes  les  langues.  Il  leur  donna  donc  les  grâces 
conformes  à la  fin  de  leur  vocation.  C’cltainfi 
que  Dieu  agit  avec  tous  les  hommes.  Il  donne" 
l’elprit  propre  à la  vocation,  à laquelle  il  appelle  ; 
& il  ne  vous  manquera  point,  ii  vous  vous  îèryez 
des  moyens  qu’il  vous  donne. 

CCVI.  MEDITATION. 

J E U D I. 

Ce  que  firent  les  Apojlres  e fiant  remplis 
du  S.  Efprtt. 

i.  T Ls  commencèrent  d parler  diverfes  langues , 
-L  comme  le  S . Efprit  leur  mettoït  lesparoles  tn 
la  bouche.  Aux  Aétes  c.  z.  v.  4. 

Les  Apoftres  ayant  receu  le  S Elprit,  prelchent 
les  merveilles  de  Jefus-Chrift.  Auparavant  ils 
eftoient  ignorans , maintenant  ils  font  pleins  de 
fcgelfe  J ils  eftoient  craintifs , maintenant  ils  mé- 
prifentla  mort  & les  tourmés.Ceîuv  quieftpouf. 
îe  du  S.  Elprit  ne  craint  rien  lors  qu’il  luy  obéit. 
Quand  vous  (entez  lès  mouvemens  , ne  différez 
point , ne  craignez  rien } celuy  qui  a commandé, 
fera  tout  réuffir, 

%.  Eftant  tous  ejlonnez. , & ne  pouvant  com- 
prendre ce  qu  ils  voy oient , ils  s'entredifoient , que 
veut  dire  cecy  ? Mais  les  antres  s'en  moquoient , 
& difoient  j C'cfi  qu'ils  font  pleins  de  vin  nou - 
veau.  Aux  Adtes  c.  1.  v.  iz. 

Cette  fàgelfe,  cette  connoiflance  des  langues, 
cette  facilité  à expliquer  les  Myfteres  de  la  Toy  : 
Ce  zele  & cette  force  d’cfprit  elloient  (ans  doute 
merveillculcs;  mais  rien  n’eftà  couvert  delà  mé- 
dilànce , & on  traite  les  Apoftres,  qui  avoient  ce 
don  admirable  des  Langues  comme  des  gens 
pleins  de  vin.  On  ne  lafilèra  pas  de  parler  mal  de 
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vous  , quand  mefine  vous  ferez  bien.  Mars 
jomrae  cela  n’empelcha  pas  les  Apoftres  de  bien 
faire,  tenez  ferme  aulïi. 

3.  Alors  Pierre  fe  tenant  debout  avec  les  on^e 
Apoftres  , éleva  fa  voix , & dit  aux'  luifs, 

Aux  Aétes  c.  i.  v.  14. 

* Pierre  prenant  occafion  de  l’yvrognerie  qu’on 
leur  imputoit,  nie  qu’ils  fbient  pris  de  yin  3 il 
all  ure  qu’ils  font  pleins  du  S.  Elprit.  Il  reproche 
aux  Juifs  qu’ils  ont  crucifié  Jesus-Chkist. 
Ayant  oüy  ces  chofes  , tls  furent  touche^de  corn- 
pcnBion  en  leur  cœur.  Apprenez  à né  point  lailïer 
échaper  les  occafions  de  bien  faire  & a exciter 
la  compon&ron  dans  ceux  qüi  vous  écoutent. 

Pour  cela  il  faut  du  zele , & une  vertu  folide. 

CCVII.  MEDITATION. 

Vendredi. 

Le  fruit  que  le  S,  Efprit  faifoit  dans  les 
premiers  cbreftiens. 

1.  T Ls  perfeveroient  dans  la  doBrine  des  Apôtrety 
dans  la  communion  de  la  fraBion  du 
pain  , & dans  les  prières.  Aux  ACtes  c.  z.v.  41. 

Trois  mille  furent  baptifezj&  en  même  temps. 

Us  lùivent  la  doétrine  des  Apollres , 1 qui  de- 
voit  finis  doute  leur  paroiftre  d’abord  difficile  8c 
rcpugnanteà  la  nature.  1.  Us  reçoivent  la  là inte 
Eudiariltie  5 Avec  quelle  préparation  ? & quel 
fruit?  Us  prient  : Avec  quelle  foy  ? quelle  humi- 
lité, & quelle  confiance  ? Comparez-vous  à eux, 

&vo  yez  fi  vous  les  imitez. 

Ils  eftcient  tous  unis  enfemble , & tout  ce  qtSils 
ay  oient  eftoit  commun  entre  eux.  Aux  Aétes  c.  2. 

/v*4+  ' , . 
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de  tien.  Celuy  qui  a l’efprit  de  Dieu  n’a  point 
de  peine  à fe  tirer  des  chofès  du  monde.  Epui- 
lez-vous  entièrement , pour  eftre  parfaitement , 
pauvre:car  le  S.  Efprit  n’entre  pas  dans  un  cœur 
qui  cft  rempli  de  l’amour  des  nchefles. 

3.  Tous  ceux  qnt  croy  osent,  n av oient  qsC  stn 
tour  & qu'une  ame.  Au  Livre  des  Aéles,  c.  4. 

V.  J2. 

Dans  une  fi  grande  diverfité  de  Nations , de 
conditions,  de  talens,  il  y avoir  une  parfaite  con- 
corde ; il  n’y  avoir  aucune  plainte  , nul  ne  ju- 
geait & ne  parloit  mal  d’autruy.  O que  cette 
compagnie  eit  heureufè  , où , plufkurs  vivent 
dans  un  parfait  accord  l 6 que  c'eft  une  chofe  ex- 
cellente & ag'eable , que  des  f reres  qui  vivent 
enfemblt  en  grande  uns  on.  Au  Pf,  132.  Voulez- 
vous  avoir  l’elprit  de  Dieu  & de  voftre  vocation  , 
gardez  l’union. 

CCVIII.  MEDITATION. 

Samedi. 

De  ceux  qui  ne  refoiventpoint  le  S.  Efprit. 

1.  yTO»  efprit  ne  demeurera  jamais  dans 
jS/\.Vhomme , dautant  qu'il  ejl  chair.  En 
la  Genefe  c.  6.v.  3. 

Que  celuy  qui  eft  adonné  aux  plaifirs  (ènfiiels 
n’cfpere  point  le  S.  Efprit:  parce  que  les  délits 
de  la  chair  (ont  contraires  à 1-efprit } & il  eft  ne- 
ceflaire  de  faire  mourir  vos  convoitifes , & l’ap- 
petit  (ènfuel. 

2.  Le  S.  Efprit  fuira  l’homme  double.  En  la 
Sag.c.  1. 

« Qui  s’é  rudie  à paroître  bon , & non  pas  à 
reftre  , qui  f^ait  bien  pallier  au  fuperieur  fes  ap- 
pétits fenfiiels  de  quelque  fin  honnelte,  & don- 
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ncr  une  douleur  de  fainteté  à fês  mauvais  dei”- 
feins.  Le  S.  Efprit  fuira  un  tel  homme , parce, 
que  c’eft  un  efprit  de  vérité.  Quittez  donc  cette 
didimulation  , & tout  relpeâ:  humain,  qui  eft  la 
pefte  de  l’ame  -}  Agiifez  avec  candeur  & avec  {in- 
tenté. 

3.  1?  efprit  de  veritêque  le  monde  ne  peut  rece- 
voir. Jean  c,  14.  v.  17.  <■ 

Le  monde  s'appuyç  fur  ces  faux  principes,  qu’il 
faut' rechercher  les  richefl'es  , les  honneurs  & les 
plaitîfs  des  fèns  ; qu’il  faut  fuir  la  pauvreté  , le 
mépris  & la  croix, . Or  la  vérité  a des  principes 
tout  à fait  contraires  : le  monde  ne  peut  donc 
recevoir  cet  efprit  de  vérité  ; Voyez  de  qui  vous 
tenez  vos  principes  : Recpnnoidez- la  fauflèté  de 
ceux-là  , & la  fermeté  de  cèux-cy , & fuive?4es 
à l’imitation  de  Jefus-Chrift. 

KK  *&?  «H  î^3 

CCIX.  MEDITATION. 

Dimanche  de  ia  Tres-Sainte  Trinité’, 
oij  1,  Dimanche  après  la  Penteçofte. 

Du  Myfiere  de  la  tres-fzinte  Trinité. 

. nofire  Seigneur  e/l  un: 

L/  Dieu  eft  un  eftre  tres-fimple , infini  en 
toutes  pcrfeétionsiLe  premier  principe  de  toutes 
choies , & leur  fin  dernicre , unique  & fouye- 
rain  bien  : & pour  cela  feul  Dieu  -,  & il  n’en  eft: 
pas  d’autre  que  luy.  Je  ne  vous  comprens  pas, 
mais  je  vous  croy , je  vous  adore,  je  yous  glori- 
fie , je  vous  crains , je  vous  aime  , & Ve  fers 
que  vous  lèul  : Vous  elfes  le  centre  de  toutes  mes 
nfteélions  : Je  vous  ay  connu  , & je  vous  ay  ai- 
mé trop  tard  ; j’ay  multiplié  mas  dieux  , toutes 
Jcs  fp.s  que  je  me  fuis  a: pré  > ou  quelque  autre 
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cteature  plus  que  vous,  ou  que  je  Fay  mieux  lèr- 
vie.  Dés  ce  moment  vous  lèul  me  ferez  Dieu, 
que  je  gloriheray  inceflamment. 

• z.  Au  nom  du  Pere  & du  Fils  & du  S.  F [prit. 

Dieu  eft  uneeifence,&  ellen  3. pers3nes;L.e  Pe- 
re engendre  le  Verbe5  le  Pere  & le  Verbe  produi- 
lèntle  S.Efprit,  s’aimant  réciproquement.  Je  ne 
côprens  pas  cette  parfaite  diltinoion  dans  cette 
parfaite  unité  • mais  je  la  croy , je  l’adore , je  la 
loué'.  Je  m’étudiera  y à bien  connoiltre  Dieu,  _<i 

afin  qu’autant  qu’il  fe  pourra  dans  cette  ombre, 
il  s’en  forme  quelque  image  dans  mon  eiprit,  ' 
que  je  l’eftime  beaucoup,  que  je  l’aime  , & qu’en 
certaine  façon  le  S.  Elprit  loit  produit  en  mçy. 

3.  Saint,  S~aint,  Saint,  le  Seigneur  Dieu. 

Dans  cette  Trinité  de  perfonnes , il  y a une 
tres-parfaite  égalité  de  perfections  ; la  même 
bonté  , gloire  , immenfité,  éternité,  toute-pulf- 
fance,  jultice  , &c.  mais  la  fàinteté  comprend 
tout  cela.  On  ne  vous  propole  pas  la  puiflànce*- 
fa  grandeur,  ny  là  Icience  à imiter  ; les'Anges  & 
le  premier  homme  les  ont  recherchées, & fe  font 
perdus.  Efforcez-vous  donc  uniquement  à imi- 
ter la  fàinteté  de  Dieu  : Mais  combien  en  elles 
vous  éloigné  ? 


CCX.  MEDITATION. 

Lundi.- 

✓ 

Du  Pere  Eternel , 

; . ..  • -v 

I.  /~\V°y  » rnoy  > qui  fais  engendrer  les  au, 
' \Jtres,  n’engendreray-jefas?  Enlfayec. 

66.  v.  9. 

Le  Pere  eft  la  fource  & l’origine  des  pro  ref- 
ilons & des  perfections  divines.  j[l  ne  procédé 
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de  nul , les  deux  autres  perlbnnes  procèdent  de 
<luy.  il  produit  un  fils  en  Ce  connoillant  j îi  luy 
communique  fon  eflènee  & toutes  les  perfec- 
tions abibluê's.  Il  engendre  tellement  le  Fils,que 
neamoins  le  Fils  eft  dans  le  Pere , & le  Pcre  dans 
le  Fils  : Bien  plus,  le  Pere  & le  Fils  ne  font  qu’u-  - 
ne  mefine  choie.  Pere  Eternel , accordez-nous 
que  nous  ne  foyons  qu’un , comme  vous  n’eftes 
qu’une  chofe  avec  voftre  Fils. 

z.  Il  tfl  le  Prince  fy  le  Chef  de  toute  cette 
grande  famille  , qui  efi  dans  le  Ciel  & dans  h s 
Terre,  Aux  Ephefi  c.  5.  v.  iy. 

Au  dedans , comme  parle  l’Ecole  , & par  ne- 
ceflïtéil  n’engendre  qu  un  Fils  qui  eft  de  mefine 
IbbHanceque  luy  : mais  au  dehors  , il  accorde  à 
plufieurs  d’eftre  fes  enfans  adoptez  par  la  grâce. 
Voyez  combien  grande  eft  la  Majcftéqui  ado- 
pte j combien  grande  la  balfellè  de  l’homme 
qui  eft  adopté  ! ce  vous  doit  eftre  un  fiijct  de 
grande  confufion  d’avoir  eftimé  fi  peu  cette  di- 
gnité d’eftre  le  Fils  de  Dieu  : comme  c’eft  un 
iujet  de  joye  d’eftre  le  Fils  de  Dieu  & fon  heri- 
tier j c’eft  un  fu  jet  de  crainte  de  per  dre  cet  hon- 
neur. 

5.  La  force  & la  puijfance  font  dans  vos  mains. 
Parai.  10  v.  6, 

Qnoy  que  les  perfections  abibluê's , & les 
actions  au  dehors  Ibient  communes  à la  Tri- 
nité ; neamoins  il  eft  le  principe  & la  Iburce 
de  toutes  cholèsjon  luy  attribue  la  puilïànce  qui 
domie  l’eftre  à tout  ce  qui  eft  hors  de  luy  : Et 
vous  tenez  aulfi  l’eftredeluy , il  vous  a tiré  du 
néant.  Rendez-vous  donc  à celuy,  à qui , & de 
qui  vous  elles.  Voftre  nature  joint  là  voix  à tous  . 
les  dires  créez  , & ils  vous  crient  : C'efi  luy  qui 
nous  a faits,  nous  ne  nous  fommespas  faits  nous- 
mefmes  : & combien  de  fois  y avez  vous  fait  le 
fourd  en  vous  donnant  aux  créatures? 
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CCXI.  MEDITATION. 

i ■ ' v 

M A K D I. 

Vu  Fils, 

Voyez  cy-deflus  Médit,  i.  La  génération  Eter- 
nelle du  Verbe. 

I.  T E Fils  unique  , qui  e/l  dans  le  fein  dx 
1—tPtre.  En  S.  Jean  c.  i.v.  18. 

Le  Fils  qui  eft  produit  par  la  connoilïance  du 
Pere , en  eft  1 image  lubliftante , en  ayant  la 
mefine  nature  & toutes  les  perfections  abfoluës. 
L'unique  à qui  le  Pere  communique  tout  ce 
qu’il  peut  communiquer  dans  le  Jein  du  pere. 

Il  aime , il  connoilt  avec  le  Pere , & il  eft  bien- 
heureux avec  luy  y & il  produit  le  S.  Eip;it. 
Loiiez-le , glorifiez  & aimez-le. 

z.  Car  ceux  qu’il  a connus  dans  fa  prefcicnce, 
il  les  a aujjtpre deflinezpour  efire  conformes  à l'i- 
mage de  fon  Fils , afin  qu'il  fufi  l’aifné  entre 
plu/ïeurs  freres.  Alix  Rom.  c.  8.  v.  19. 

Ce  Fils  unique  & heritier  fouffre  plufîeurs 
freres -p31-  adoption , qui  (oient  heritiers  avec 
luyb  outre  cela  , il  les  y appelle  en  prenant  leur 
nature  ; & il  Icele  de  ion  iàng  cette  grâce  d’a- 
doption. Vous,  avez  donc  le  Fils  de  Dieu  pour 
frere  ; Quelle  grâce  ! Quelle  gloire  ! mais  que 
vous  l’avez  peu  eftimée  ! 

3-  Vous  ay  estent  fait  avec  fage/fe.  Au  Pf 
103,  v.  Z4.  * , . , 

- Le  Fils  eft  la  làgefle  du  Pere , c’eft  luy  qu’il 
faut  remercier  pour  les  lumières  & pour  lcscon- 
noillanceslurnaturelles.  Il  éclaire  toits  les  hom- 
mes qui  viennent  en  ce  monde  ; Demandez-luy 
la  vraye  làgellè , qui  eft  une  connoilïance  & une 
eftime  des  choies  lelon  leur  mérité  : Eftimez  les 
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chofes  divines  & éternelles , & méprifez  les 
ehofes  terrestres  & palï’ageres. 

CCXII.  MEDITATION. 

« 

^ • v — 

■ M £ e R E D I.  ' 

P«  Efprit. 

i.  T £ envoyeray  de  la  part  de  mon  Pere 

J 1‘  efprit  de  vérité  qui  procédé  de  luy.  En  S. 
Jean  ch.  ry.  v.  ïy. 

Le  Pere  voyant  dans  fon  Fils  (on  eflcnce  & lès 
perfections , aime  necelfairement  ce  Fils  • le  Fils 
voyant  qu’il  les  a receues  de  fon  Pere,  aime  ne- 
ceirairement  fon  Pere j cet  amour  fubfiltant  & 
réciproque  eft  le  S.  Elprit. 

z.  Vous  ave^rec-eu  lefprit  d' adoption  des  enfant 
de  Pieu  Aux  Rom.  c.  8.  v.  if. 

Ceux  que  le  Pere  prend  pour  enfans  adoptifs  , 
& le  Fils  pour  fos  freres , deviennent  chaque  jour 
plus  parfaits  par  le  fecours  du  S.  Efprit , qui  leur 
communique  les  dons  furnaturels  & la  grâce 
habituelle , qui  en  certaine  façon  elt  une  partici- 
pation de  la  nature.  Mais  que  vous  avc^Jouvent 
nfifte  au  S.  Efprit  ( aux  Actes  c.  17.  ) ne  voulant 
qu'il  vous  rendift  parfait  : Gardez.-vons  défor- 
mais de  contrifier  le  S.  Efprit,  ( Ephef.  c.  4.  ) ce 
qui  vous  donne  plus  de  fatisfaCtion  hors  deDicu, 
afflige  allurément  le  S.  Elprit. 

3.  O , Segncur , que  vofire  Efprit  eft  bon  & 
doux  ! 

Quoy  que  la  bonté , la  douceur  & la  miferi- 
corde  foient  également  communes  à la  Trinité, 
elles  s’attribuent  néanmoins  particulièrement  au 
S.  Elprit.  Vous  luy  eltes  redevable  de  ce  qu’il 
vous  a mené  à une  bonne  terre  , & de  ce  que 
Dieu  a ufé  de  mifericorde  envers  vous  3 de  ce  que 
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vous  avez  lavé  vos  pechez  de  vos  larmes  , &c. 
Que  lujr  rendez-vous?  prenez  garde,fî  vous  con-  * ’ 
tinuez  à eftre  ingrat , qu’il  ne  retire  de  vous  Ja  - ' 
milèricorde , & n’intercede  plus  pour  yous  avec 
des  gemilfemens  ineffables.  • * t 

\ 

CCXIII.  MEDITATION. 

v*  • 

t 

Jeudi. 

\ 

Amour  de  1 ES  V S envers  nous  au  Saint 
Sacrement, 

Voyez  plus  haut  l’inlUtotion  du  S.  Sacrement , 

Méditation  104. 

!•  Ecyefimon  Corps , cecy  eft  mon  Sang.  En 
S.  Matth.  c.  16.  v.  16.  Sc  27. 

C’elt le melme  corps  dans  l’Euchariltie qu’il 
a pris  dans  l’Incarnation  j le  mefine  Sang  qu’il 
a verfé  fur  la  Croix.  Sa  prefèncc  dans  l’Èucha- 
riftic  eft  un  effet  d’amour  , égal  à celuy  qui  l’a 
pouffé  à s’incarner  & à mourir.  Vous  avez  donc 
une  obligation  à J e s u s , qui  vient  à vous  dans 
ce  Sacrement , égale  à celle  que  tout  le  monde 
luy  a pour  Ton  Incarnation  & pour  là  mort.  O, 
Seigneur , qui  eftes-vous  ? & qui  fuis-je  ? & nea- 
moins  que  je  vous  rends  peu  de  lèrvices  ! & que 
j’en  rends  beaucoup  à moy-melme  & à la  va-  , 
nité  ! 

2.  Celuy  qui  mange  ma  chair  & y0it  mon 
Sang , demeure  en  moy , & moy  en  luy. En  S.Jean 
C.6.  v.  57. 

Il  s’elt  caché  fous  les  efpcces  du  pain  & du 
vin  , pour  s’incorporer  à nous.  Voyez  quel 
amour  J £ s u s vous  porte  j qui  le  poulie  à vou^ 
loir  élire  une  mefine  choie  avec  vous? que  vollre 
cœur  doit  donc  eijre  pur&  finis  tache  j & qu’il 
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doit  eftre  détaché  des  créatures , & attaché  à 
Dieu  fèul  ! car  celuy.  qui  aime  autre  chofe  que 
Dieu  , n’aime  point  Dieu  comme  il  fout. 

3.  Car  ma  chair  efi  vraiment  viande  , & mon 
4-  Sang  efi  véritablement  breuvage.  Jean  6.  v.  f<*. 
Il  nous  donne  une  nourriture  divine  , pour 
nous  faire  vivre  une  vie  divine.  Il  n’a  pas  voulu 
' que  les  fubftances  demeurafl'ent  dans  ce  Sacre- 
ment , pour  nous  ralïafier  de  la  fubftance  de  Ion 
Corps  & de  Ion  Sang.  N’eft-cei,pAS  la  marque 
d’un  amour  vraiment  divin  ? cette  viande  né  de- 
vroit-elle  pas  ralïafier  tout  mon  appétit  ? j’en 
luis  nourri  fi  fouvent , & neamoins  je  fbtipire 
après  les  oignons  de  l’Egypte , après  les  plaifirs 
des  fens , & après  les  créatures. 

CCXIY.  méditation; 

•>  ' Vendredi. 

La  fainte  Buibarifiie  efi  le  fiouvenir  de  la  Pafiion. 

X.  T L a infiitut  ce  Sacrement , afin  qu'il  nous 
X ferve  d’eternel  fouvenir  de  fia  Pafiion,  S. 
Thomas.  • . * ••  • 

Afin  que  les  hommes  Ce  fôuviennent  toujours 
du  lacrifice  fanglant , il  a établi  ce  facrifice  qui 
efi  fans  effufion  de  fang  , qu’on  offrift  chaque 
jour  : s’eflant  une  fois  immolé  pour  nous , il  a 
trouvé  le  moyen  de  s’immoler  fouvent.  Faut-il 
donc  croire  que  Jésus  meure  fi  fouvent  pour 
moy  ? reconnoillèz  fbn  amour.  Tout  ce  que 
/ vous  luy  donnez  n’elt  rien,  fi  vous  ne  vous  don- 
nez vous-mefme  , vous  fàcrifiant  chaque  jour  : 
Car  ceux  qui  font  du  parti  de  J e s u s , ont  cru- 
cifié leur  chair  avec  leurs  vices  & leurs  convoi - 
tjfies.  Aux  Gai.  c.  4. 

x.  Faites  cecy  en  mémoire  de  moy,  En  S. Luc 
c.  tz.  v.  19. 
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• Apprenez  d’icy  quelle  eftime  il  a fait  de  là 
Paillon , puis  qu’il  en  a voulu  eftre  luy-mefinc 
la  mémoire.  Gela  vous  oblige  à ne  Quitter  ja- 
mais le  fouvenir  d’un  fi  grand  bienfait  : il  ne 
faut  pourtant  point  , que  ce1  fouvenir  foit  fterile  , 

& dans  la  feule  penfée,  il  faut  qu’il  parte  aux. 
affections  & aux  aélions.  Nous  autres  i dit  faint 
Grégoire , qui  célébrons  les  myfteres  de  fà  Paf- 
fion,  nous  femmes  obligez  d’imiter  ce  que  * 
nous  fartons.  t 

3.  Toutes  les  fois  que  vous  mangertT^ce  pain  , 

& que  vous  boire ^ ce  calice  du  Seigneur  , vous 
annoncen^ia  mort  du  Seigneur  jujqtt  à ce  qu'il 
vienne,  i,  Epift.  aux  Corinth.c.  n.v.  2 6. 

Quand  vous  recevez  l’Eucharifiie  , penfez  que 
vous  elles  le  fepulcre  de  J e s u s-C  h a.  1 s t : i£  -, 
ne  fera  pas  digne  de  iuy  s’il  n’eft  neuf  : car  il  a 
voulu  eltre  mis  daus  un  fepulcre  neuf.  Vous  ne  « •' 
ferez  pas  neuf , fi  vous  ne  tuez  le  vieil  homme. 

Jl  efinecejfaire  , dit  faint  Grégoire , que  lofs  que 
nous  faifons  cecy  , nous  nous  immolions  à Dieu 
par  la  contrition  de  nos  coeurs.  Immolez-vous 
donc  à celuy  qui  s’eft  fait  viétime  pour  vous, 

CCXV.  MEDITATION. 

Samedi. 

p 

De  la  dignité  de  celuy  qui  reçoit  l’EuchariJlie . ~ 

l,*V  T Ous  viendrons  che ^ luy,  & nous  y ferons 

XN|  nofire  demeure.  En  faint  Jean  chap.  14. 
v.  23. 

Celuy  qui  reçoit  l’Euchariftie  devient  la  de- 
meure de  Dieu , afin  que  vous  conceviez  bien  la 
grandeur  de  cette  dignité  : penfèz  au  fèin  de  la 
Vierge,  où  il  a elle  lors  qu’il  s’eft  fait  homme. 

De  combien  de  grâces  l’a-t-il  rempli?  Orc’eft 
celuy-là  mcfme  qui  vient  loger  chez  vous  dans 
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l’Euchariftie.  Quelle  dignité  ! quel  honneur  à 
cette  demeure  ; ne  permettez  plus  que  les  Talcs 
animaux  de  yos  pallions  indomtées  y demeu- 
rent. 

2.  Celtiy  qui  mange  ma  chair  & boit  mon  Sang, 
à,  meure  en  moy  , çy  moy  en  luy.  Ènfàint  Jean 
c 6.  v.  57. 

Celuy  qui  reçoit  l’Euchariftie  ne  devient  pas 
feulement  la  maifôn  & la  demeure  de  Dieu  , 
mais  il  devient  un  avec  luy  par  une  admirable 
union,  Comprenez  combien  cette  dignité  eft 
conliderable  d’eftre  uni  à l’humanité  de  Jesus- 
Christ  : Cette  dignité  vous  obligea  vous  tirer 
de  la  boue  des  créatures,  & prenez  garde  que 
vos  paroles  & vos  penféés  ne  Ibient  point  indi- 
gnes d’un  membre  de  Jefus-Chrift. 

le  vis  pour  mon  Pere  , celuy  qui  me  man- 
ge vivra  pour  moy  En  S.  Jean  c.  6-  v.  y8. 

Remarquez  l’excellence  de  l’union  avec  Jésus. 
Comme  le  Fils  reçoit  du  Pere  Ion  ellcnce,  là  vie, 
fes  perfections  • de  forte  qu’il  eft  un  avec  Ton 
Pere , qu’il  vit  en  luy , qu’il  a les  mefmes  perfe- 
étions  que  luy , lamefme  volonté,  les  mefmes 
aétions  ; ainfî  en  recevant  l’Euchariftie  vous 
participez  à la  vie  & aux  perfections  de  Jefus- 
Chrift.  Vous  devez  donc  avoir  les  mefmes  fenti- 
mensqueluy,  lamefme  volonté,  les  mefmes 
aCtions , & imiter  fes  fbuffrances.  Jefus-Chrift 
qui  eft  uni  à vous , fera  tout  cela,  fi  vous  ne 
l’empefehez  point. 
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CCXVI.  MEDITATION. 

1 1.  Dimanche  apres  la  Pentecoste. 


La  fainte  Euchariftie  efi  le  grand  foupé, 

Cecy  devrait  cflre  devant  la  parabole  de  la  Bre- 

bi  égarée  , Méditation  368. 

1.  '\T  N homme  fit  un  jour  un  grand  foupé,  & 
V il  y invita  plusieurs  perjonnes.  En  fàmt 
Luc  c.  14. v.  x6% 

L’ Euchariftie  eft  un  foupé , elle  eft  inftituée  le 
foir  , c’eft  à dire , à la  fin  des  fiecles  : il  faut  la 
recevoir  pendant  la  nuit  à la  feule  lumière  de  la 
Eoy;  c’eft  un  grand  foupé,  parce  que  que  c’eft 
Dieu  qui  le  fait  ; l'humanité  & la  divinité  de 
Jefus-Chrifl  y font  fervies  , tous  les  fideles  y 
font  conviez  3 & les  Anges  y fervent.  Tout  y elt 
grandj  il  n’y  a que  vous  qui  en  fîtes  indigne  3 & 
ncamoins  l’homme  - Dteu  vous  y invite  auffi. 
Apportçz-y  toute  voflre  faim  & voftre  fbiffpi- 
r.ituelle,  & ne  fouhaitez  point  les  viandes.  ( du 
nîonde  & de  la  chair  ) oit  fe  retrouve  le  pain  de 
menfonge.  Prov.  c.zj.' 

z Tous  comme  de  concert  commencèrent  às'ex- 
cufer.  Le  premier  dit :1' ay  acheté  une  maifon  aux 
champs,  & il  faut  ne  c ejf aire  ment  que  je  l’aille 
voir , je  vous  fupplie  de  m’exeufer.  Le  fécond  dit  : 
l' ay  acheté  cinq  couples  de  bœuf: , &je  m\n  vas 
les  éprouver , je  vous  fupplie  de  m'exeufer.  Et  le 
troifiéme  dit  : l'ay  épousé  une  femme , & ainfi 
jen’y  peux  aller.  Luc  14.  v-  16. 

C’eft  une  grande  bonté  de  Dieu  de  les  admet- 
tre fous  3 c’eft  une  grande  malice  à chacun  de 
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s’en  exclure.  On  apporte  trois  fortes  d’exculès  : 
La  métairie  achetée  nous  marque  l’orgueil  & la 
domination  , dit  faint  Aug.  les  bœufs  nous  repre-  . 
lèntent  l’avarice , ou  les  cinq  fins  qui  nous  ti- 
rent vers  les  choies  de  la  terre.  Celuy  qui  s efi 
marié  lignifie  les  plaifirs  de  la  chair.  Les  pre^ 
miçr s demandent  qu’on  les  excule  ; mais  après 
tout , ils  ne  font  point  en  eftat  de  venir  fi’hurai- 
militén’efi  que  dans  la  parole , & l’orgueil  ejt 
dans  leurs  allions , dit  faint  Grégoire.  Le  troi- 
fiéme  cille  feulquidit,  le  ne  puis  venir . dau- 
tant  que , lèlon  làint  Cyrille , un  elprit  porté  aux 
plaifirs  cft  infirme , & n’eltpas  allez  fort  pour 
faire  ce  que  Dieu  demande  de  luy.  Ce  font  bien 
fouvent  ces  trois  choies  qui  vous  retirent  de  ce 
loupé  ,ou  qui  énempefchent  le  fruit.  Voyez  de  . 
ne  point  vous  exeufer. 

3.  Le  Pere  de  famille  tout  en  colere  dites  fin 
ferviteur  : AUe^-vous-en  vijlement  dans  les  pla- 
ces & dans  les  r de  s de  la  Ville  , ^ faites  entrer 
les  pauvres , les  infirmes , les  aveugles  & les  boi- 
teux. Luc  14.  v.  21. 

C’ell  à bon  droit  que  le  Seigneur  le  fâche  de 
ce  qu’on  luy  refufe  un  fi  grand  bienfait,  & qu’on 
le  méprilè  : il  louhaite  palfionnément  d’avoir 
des  conviez  5 mais  que  vous  vous  en  approchez 
avec  langueur  ! il  en  cherche  de  toutes  parts  ; il 
ne  dédaignepas  melme  ceux  que  le  monde  efli- 
me  le  moins.  Que  voftre  infirmité  jne  vous  en 
détourne  pasj  Larce,  dit  S.  Ambroilè , qu’il 
rend  digne  celuy  qu’il  appelle  , & guérit  toutes 
fes  infirmité 
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, «k  ' ' ' . , 

v Lundi. 

Difpofitions  pour  recevoir  la  fainte  TLucbarifiiel 

I.  T L a mis  fa  tente  dans  le  Soleil.  PE  r8-  v-6. 

X II  faut  que  Pâme  qui  doit  recevoir  Dieu 
dans  le  faim  Sacrement,  Jfoit  pure  - la  fouve- 
raine  Majefté  demande  cela.  S’il  a falu  que  cel- 
le qui  devoit  concevoir  le  Fils  de  Dieu  , fufl  la 
plus  pure  des  créatures , il  faut  que  vous  lu/ 
foycz  iemblablc  , puis  que  vous  recevez  le  mef- 
mc  Dieu.  Or  cette  pureté  n’eft  pas  feulement 
une  exemption  dç  tous  pechez , mais  aufli  une 
netteté  d’affeélions,  & l’ornement  qui  fe  fait  par 
les  vertus.  Pouvez-vous  dire  que  vous  elles  net 
en  ce  lènsîqu’il  faut  bien  encore  travailler  avant 
que  d’en  venir  là  ! Vous  y parviendrez  li  vous  le 
voulez  tout  de  bon  : dites  avec  le  Lepreux  , en 
■feint  Matth.  c.  8.  Seigneur  ,fi  vous  voulez,  vous 
pouvez,  me  guérir  : ayez  confiance  , il  étendra 
fe  main , & dira  : le  le  veux  . [oye^gueri. 

z.  le  donner ay  au  victorieux  à manger  du  fruit 
de  l’arbre  de  vie,  Apoc.c.  i.  v.  6 • 

Pour  jouir  de  cemyllere  il  faut  neceflàirement 
vous  vaincre , & foùmettre  l’appetit  à la  raifon , 
8c  la  raifon  à Dieu.  Si  donc  vous  ne  vous  fur- 
montez  point  , vous  n’efles  point  di^ne  d’en 
approcher.  Que  vous  avez  dans  vous-melme 
un  belle  matière  de  viéloite  ! l’orgueil , l’ambi- 
tion , l’ellime  de  vous-mefme  ,1e  defir  déréglé 
de  gloire,  le  courroux , l’impatience , la  lan- 
gueur d’elprit,  la  tiedeur,&  tout  le  relie  que 
vous  connoiflez.  Surmontez  tout  cela , & on 
vous  donnera  du  fruit  de  l’arbre  de  vie.  Si  cha- 
que fois  que  vous  avez  pris  cette  viande  , vous 
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euflîez  vaincu  quelqu’un  de  ces  ennemis , vous 
feriez  bien  autre  que  vous  n’eftes. 

3,.  le  vous  feray  pleuvoir  le  pain  du  Ciel , que 
là  peuple  forte  ,&  aille  le  recueillir , Exod.  c.  16. 

V»  4.  ‘ »' 

On  promet  par  ce  paroles  la  Manne  , qui  eft 
une  figure  de  l’Euchariftie , & qui  eft  femblable 
à la  pluye  qui  tombe  également  fur  les  juftcs  & 
fur  ies  impies.  Quelle  bonté  de  Dieu,  qui  le 
communique  fi  libéralement!  mais  pour  en  joiiir 
il  faut  forttr.  D’où  ? de  noftre  vie  ancienne  : car 
fi  nous  ne  quittons  le  vieil  homme , nous  ne. 
pouvons  recueillir  cette  Manne.  Penfèz  com- 
bien le  vieil  homme  eft  encore  en  vous  } com- 
bien de  choies  y reltent  à tuer  , avanrque  d’en- 
trer en  une  nouvelle  vie. 

CCXVIII.  MEDITATION. 

Mardi.  , 

Autres  difpofitions  à la  fainte  Euchariftie.  „ 
I.  T E raffafieray  les  pauvres  de  pain . Pfal.  131. 

X v.  if. 

Heureufe  pauvreté,  dit  Rupert,  qui  feule  man- . 
ge  la  grande  aumône  du  Roy  des  Rois  qui  fe  donne 
luy-mefme.  Ce  pain  donc  nous  eft  donnç  com- 
me une  aumône  du  grand  Dieu  : dépouillez- 
vous  de  tout  ce  qui  elt  humain  , afin  qu’eftant 
pauvre,  vous  en  loyez  digne  : quittez  l’amour  du 
monde  & lès  vanitez  : celuy  qui  a trop  d’atta- 
chement au  monde , ne  mérité  pas  de  recevoir 
l’Euchariftie.  Apprenez  que  celuy  qui  remplit  île 
biens  ceux  qui  ont  faim  , renvoyé  Us  riches  pau- 
vres & vuides  j & peut-eftre  que  voilà  la  caulè 
du  peu  de  fruit  que  vous  avez  remporté  de  ce 
faim  Sacrement , après  l’avoir  receu  fi  fouvent. 

z.  Si 
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; i.  Si  quelqu'un  * foif , qu'il  vienne  à moy , & 
qu'il  boive.  Jean  c.  7.  v.  57. 

- Il  faut  apporter  la  foif  & la  faim  pour  recevoir 
cette  viajjtfe.’  Cette  fontaine  des  grâces  qui  fe 
communique  dans  le  Sacrement , elt  feulement 
ouverte  à ceux'  qui  ont  foif  : le  donner  ay  de  l a 
fontaine  de  vie  à celuy  qui  a foif,  Apoc.  c 7. 

Car  il  faut , dit  faint  Bernard,  que  la  flamme 
d'un  faint  defir  aille  devant  luy  , & fe  trouve- 
dans  l'ame  ou  il  doit  venir.  O ame  tiede  ! ne 
croiriez-vous  point  faire  un  facrilege , ayant  du 
dégoût  pour  une  viande  fi  précieule  ? fi  vous  ne 
la  defirez  pas , vous  n’eiies  gueres  éloigné  du  dé- 
goût. Quand  donc  vous  en  approchez , excitez 
en  vous  de  fervens  defirs , qui  nailfent  d’une  foy 
aftuelle  de  la  dignité  de  cette  viande, de  l’amour 
que  Dieu  vous  porte , des  fruits  qui  nous  en 
reviennent , &c. 

3.  Quand  vous  aurelf  eflé  convié  , allez,  vous  * 
mettre  à la  dernier e pla<  e Luc.c,  14,  v-  10. 

Vous  allez  au  feftin  des  noces  de  Dieu  , qui 
vous  prend  pour  époulè.  Qui  eftes-vous’  recon- 
noilfez-vous  voftre  indignité  dans  fit  Majefté  ? 
mais  vous  pouvez  vous  en  rendre  digne  par  une 
fincere  humilité  : Il  a regardé  la  bajfej/e  de  fa 
fe^tvante , pour  defeendre  en  fon  fèin  : il  ne  dé- 
daignera pas  voftre  baU'efté, 

CCXIX.  MEDITATION. 

Mïcredi. 

/• 

Des  effets  de  la  fainte  Eucharifiie. 

1.  A Vprochez-vous  de  luy , & vous  fe-ez 
jt\.  éclairé.  Pf.  33.  V.  6. 

Le  premier  fruit  que  reçoivent  ceux  qui  s'ap-  * 
prochent  de  Jésus-Christ,  eft  que-leurs  clpiits- 

A a 
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lont  éclairez  , pour  connoiftre  les  plus  hauts 
myftercs  : c’elt  luy  qui  eft  la  lumière  qui  éclaire 
tous  les  hommes.  Confiderez  vos  tenebres  : que 
vous  eltes  aveugle  dans  les  choies  divines  ! Iça- 
vez-vousbien  que  les  yeux  des  Dilciples  furent* 
<-  ouverts  à la  fraction  du  pain  ? c’eft  le  melme  qui 
eft  le  Médecin  pour  guérir  voftre  aveuglement  ; 
c eft  le  mefme  qui  vous  demande  ce  qu’il  de- 
manda autrefois  a cet  aveugle  de  Jéricho  : §jue 
voulez,  vous  que  je  t)ous  fafte  ? O la  grande 
bonté  de  Dieu  qui  nous  prévient  ! dites -luy  avec 
k mefine  : Seigneur , faites  que  je  vous  voye  , & 
que  je  me  voye,  ■ 

î.  C’eft  luy  qui  remplit  tous  tes  dejirs  par  l’a- 
bondance de  [es  biens  ; qui  te  renouvelle  & te 
rajeunit  comme  l’Aigle.  Pfal.  ioz.v.  f. 

Lame  devient  vieille  , quand  elle  eft  languif- 
fiante  aux  aétions  de  vertu  } elle  rajeunit  quand 
‘elle  s’y  porte  avec  vigueur.  Vous  elles  louvent 
travaillé  de  cette  vieil lelfej  neamoins  il  faut  mar- 
cher dans  une  nouvelle  vie.  Or  pour  rajeu- 
nir , le  remede  fouverain  eft  que  Dieu  remplijfe 
vos  drfirs  par  l'abondance  de  (es  biens.  Si  donc, 
félon  fiint  Jerome , nous  n’avons  que  ce  bien 
dans  ce  monde  , d’eftre  nourris  de  la  chair  du 
Sauveur,  vous  rajeunirez  en  la  recevant  comme 
il  faut  : cftimez-la  , aimez-la,  louhaitez-la , & 
quittez  quelque  chofc  du  vieil  homme. 

S.  Marie  partit  avec  promtitude , (ÿ>  s’en  alla 
au  pays  des  montagnes.  Luc.  c.  î.v.  39. 

Dieu  qu’elle  avoitconceu  failoit  cela  : car,  dit 
faint  Ambr.  eftant  pleine  de  Dieu , ou  iroit-elle 
ailleurs  qu’aux  montagnes  ? Vous  recevez  dans 
l’Euchariftie  ce  Dieu  que  la  Vierge  a conceu  j il 
fera  le  mdineen  vous  fi  vous  ne  i’cmpelchcz  j il 
vous  donnera  de  grands  defirs  , qui  vous  porte- 
ront aux  plus  hautes  vertus  , & vous  feront  par- 
venu au  lonunet  de  la  perfection  avec  promti- 
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tude.  Agillez  donc  avec  Dieu  qui  le  déliré  ainfi , 
de  peur  que  par  vos  langueurs  , il  ne  vous  trou- 
ve toujours  en  bas.  Dieu  vous  exaucera , nui» 
çe  ne  iera  pas  (ans  vous. 

4 
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Jeudi. 

Des  autres  effets  de  la  fainte  Eucharijlie . 

i.  T 'Homme  a mangé  le  pain  dei  Anges . Pfaî. 

-L*  77.  v.19. 

La  fainte  Euchariftie  eft  nommée  lepàin  des 
Anges  j non  que  les  Anges  en  (oient  nourris  , 
mais  parce  qu’elle  rend  iêmblables  aux  Ange? 
les  hommes  qui  la  reçoivent.  Quel  grand  bon- 
heur , fi  vous  deveniez  comme  (ans  çorps  , tout 
intérieur  ,fà ns  tentation  , (ans  paflion/  Si  vous 
ne  l’eftes  point  encore , certainement  c’eft  que 
vous  l’avez  empefehé. 

z.  Mais  tl  a donné  à tous  ceux  qui  l'ont  reetti  le 
pouvoir  d'efire  faits  en  fans  de  Dieu.  Jean  ch.  1. 
v.  iz. 

Un  des  effets  de  l’Euchiriflie  efl:  de  nous  faire 
enfans  de  Dieu,  non  pas  naturels,  mais  ado- 
ptifs. Ce  qui  nous  donne  droit  d’heritage  : car 
fi  nous  fommes  enfans  de  Dieu  ,nous  fotntnes  aujfi 
fes  heritiers.  ( Rorcnc.  8.  ) O la  grande  bonté  de 
Dieu  I Confiderez  quel  Perc  vous  avez  , quel 
frere  : quel  pdpedl,  quelle  confiance,  quel  amour 
devez-vous  avoir  pour  luy  ? Vous  vous  elles 
rendu  indigne  de  ces  beaux  titres:  n’en  rou- 
gifl'ez-vous  pas  de  honte  ? mais  quel  ferez-vous 
déformais  pour  appeller  dignement  Dieu  voftre 
pere , & Jésus  yollre  frere  ? 

j.  Celuy  qui  mange  ma  Chair  & boit  mon 
Sang  demeure  en  tKty,  & moy  en  luy.  E n S.  Jean 
e-  6,\,  yj. 
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le , aimez -le  : Mais  faites-luy  voir  un  peu  voftre 
ame.  Ah , que  vous  luy  elles  peu  lèmblable  ! 
Eltudiez-vous  donc  à regarder  toujours  Dieuj 
Reprelèntez  celuy  que  vous  elles  obligé  de  re- 
prelènter  , 5c  ne  reprelèntez  plus  celuy  que 
yous  reprefentez  maintenant. 

3.  Tout  efl  en  luy.  Toutes  les  perfections  qui 
/ont  fans  nombre  communiquées  à toutes  les 
créatures,  ne  font  qu’une  mefme  choie  en  Dieu, 
qui  elt  unefageliè,  bonté,  mifcricorùe,  &C.  fans 
compofition , lans  diflinélion  : D’où  il  arrive 
que  les  choies  qui  n’en  font  qu’une,  & font  nea- 
moins  plulieurs  , reprelèntent  Dieu  plus  excel- 
lemment. Eftes-vous  un , par  l’unité  de  vos  in- 
tentions f Peur-eftre  en  avez-vous  une  , mais 
elle  n’elt  point  multipliée  dans  la  mefme  unité  -r 
elles  font  oppofées  & contraires  lors  qu’on  veut 
plaire  à Dieu  & aux  hommes  ; lors  qu’on  veut 
îèrvir  Dieu  & les  fens.  Ayez-en  une  qui  regarde 
Dieu  j mais  faites  une  melme  aétion , par  les 
motifs  de  plulieurs  perfections. 

CCXXII.  MEDITATION. 

Samedi.  7.  ' 

De  la  fagejfe  de  Dieu. 

I.  r~T~*Out  efl  d nud,  ouvert  à fes yeux.  Aux 
X Heb.  c.  4.  v.  13. 

Car  il  Içait  tout  ce  qui  peut  eftre  lecu  3 tout  ce 
qui  efl  en  Dieu  , & tout  ce  qui  elt,  & peut -dire 
hors  de  luy , les  lècrets  mefines  des  cœurs. 
C’eft  une  làgelTe  qui  a inventé  tout  ce  qui  eft  au 
monde  , qui  dilpolè  de  tout  avec  poids  8c  me- 
lùre  : à qui  II  vous  comparez  la  Icience  des  An- 
ges , vous  trouverez  qu’elle  n’eft  qu’ignorance. 
Croyez  & elptrez  qu’elle  trouvera  toujours  le 
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remedc  a vos  mnux  z abandonne^- vous  3.  la  très— 

, faac  dilpofition  ; imitez-la  ,.en  nefailant  rien 
avec  précipitation , mais  agitiez  toujours  avec 
prudence,  Prenez-garde  à ce  c^ue  vous  faites.» 
parce  que  Dieu  le  voit. 

z.  Il  n’eft  point  de  créature  qui  puifte  fe  cacher 
a fes  yeux  i ce  qui  fe  doit  entendre  non  feule- 
ment de  celles  qui  ont  elle , qui  font  ou  qui  fe- 
ront ; mais  encore  de  celles  qui  abfolument  ne 
feront  point , mais  qui  feroient  fi  quelque  con- 
dition eftoit  mife  ; c’eft  par  cette  connoitiance 
qu’il  vous  a comparé  à tous  les  temps,  à tous  les 
lieux , à toutes  les  circonftances  poflibles , & 
qu’il  a vu  ce  que  vous  feriez  en  chacune  d’elles  i 
Que  ne  devez -vous  pas  à Dieu,  de  ce  qu’il  ne 
vous  a point  fait  nailtre  d’un  Pere  idolâtre  ; de 
ce  qu’il  ne  vous  a point  mis  en  telles  circonf- 
tances , oùaflurément  vous  vous  fulliez  perdu, 
&c.  Craignez  s’il  a vu  quelque  circonltance, 
où  vous  le  quitteriez,  ce  qui,  peut  eltre,  dépend 
de  vous-,  & de  la  négligence  que  vous  apporte- 
rez à recevoir  la  grâce. 

3.Confiderez  que  le  premier  &le  principal  ob- 
jet de  l'entendement  divin  eft  Dieu  même  félon 
fon  etiénee  , fes  attributs  , fes  perfections  , tant 
abfoluës  que  perfonnelles.  De  cette  connoiifan  - 
ce,  procédé  une  eftime  infinie  de  loy-mefme  ; 
l'amour , la  joye  & le  bon-  heur.  Cette  connoif- 
fance  n’eft  pas  fujette  au  changement , elle  eft 
eternelle , & quov  qu’il  entreprenne  de  fi  gran- 
des chofes  au  meüne  moment , il  n’eft  pourtant 
point  retiré  de  la  connoitiance  de  luy-mefine. 
Louez,  adorez,  & que  ce  foit  là  voftre  premier 
objet.  Prenez-garde  que  peu  de  choie  ne' vous 
retire  de’ cette  contemplation , & eftudiez-vous 
par  fon  moyen  à en  concevoir  une  grande  elh- 
mc,  ' ’ . . 
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CCXXIII.  MEDITATION. 
SIII.  Dimanche  apres  la  Pentecoste. 

De  la  puijfance  de  Dieu, 

1.  QA  juijfance  eflmerveilleufe.  Dans  l’Ecd, 

Elle  eft  infinje  , & elle  s’étend  à(tous  les  eftres 
pofflbles  • elle  peut  tirer  du  néant  ce  monde , & 
une  infinité  d’àutres,  les  détruire  & faire  retour- 
ner à leur  néant,  C’cft  d’elle  que  les  caulés  fé- 
condes ont  leur  vertu  , & toute  aurre  puiffance 
11’cft  qu’impuilfance  fi  elle  luy  eft  comparée. 
Admirez  & adorez  cette  toute-puilfance  avec 
une  humble  confiance  j & quoy  que  de  vous- 
mefme  vous  ne  loyez  qu’impuilfance,  vous  pou- 
vez tout  par  les  forces  quelle  vous  donnera. 

i.  Vous,  Seigneur,  de  l’Vnivers,  rt  ave^be- 
foin  deperfonne.  Au  z.  des  Mach.  c.  14.  v.  jf. 

Il  eft  le  Seigneur  fouverain,  abfolu,  neccfl'aire 
eternd  , & a un  domaine  de  jurilcli<ftion  & de 
propriété  fur  toutes  choies  , les  ayant  tirées  du 
neant'">  toutes  choies  en  dépendent  dfentielle- 
ment  , félon  tout  ce  qu’elles  Ibnt  & tout  ce 
qu’elles  peuvent.  Reconnoilfez  que  vous  eftes 
l’ouvrage  de  fes  mains:  offirez-luy  tout  ce  que 
vous  eltes  & tout  ce  que  vous  pouvez.  Soft 
qu’il  vous  abailfe  , ou  qu’il  vous  éleve  , loit  qu’il 
vous  afflige,  ou  qu’il  vous  conlole  il  eft  voftre 
Seigneur. 

3.  Vous  eftes  le  Seigneur  de  toutes  chofes.  Dans 
Efther.  c.  3. 

Il  conlérve  l’eftre  de  toutes  choies  qu’il  leur  a 
donné  parla  création  , 1^  produilànt,  les  con* 
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duifànt  continuellement  , & leur  donnant 
l’ellre  j & ainfi  empefehant  les  créatures  de  re- 
tomber dans  leur  néant:  C’eft  delà  que  toutes 
vos  aCtions  appartiennent  à Dieu  ; & il  ne  vous 
eft  pas  permis  «Tabuler  de  vos  puiliànces  : Vous 
luy  faites  donc  injure, fi  vous  vous  en  fervez  pour 
en  tirer  de  la  gloire  & du  profit.  Mais  com- 
bien de  fois  l’avez  vous  fait  ? cette  mefme  raifort 
vous  oblige  de  régler  vos  affections  & y offre 
volonté  à la  fîenne. 

CCXXIV.  MEDITATION.. 


Lundi, 

De  la  fainteté  de  Dieu. 

t.  leunoftre  Seigneur  eft  Saint.-  Au  Pfi  98» 
JL  J La  fainteté , félon  S.  Denis,  eft  une 
netteté  qui  eft  affranchie  de  toute  fttleté  , qui  eft 
parfaite  & fans  aucune  tache.  Voyez 'quelle 
eft  fà  fainteté  au  dedans,  dans  l’infinie  connoifi- 
lance  de  luy-mefine , qui  eft  la  génération  du 
Verbe.  Dans  l’amour  infini  qu’il  le  porte  à luy- 
mefine  , qui  eft  la  production  du  S.  Ëfprit  : dans 
la  joye  dont  il  jouit  en  luy- mefme  & de  luy- 
mefme.  Qui  a-t-il  en  tout  cela  qui  ne  foit  infi- 
niment éloigné  de  toute  tache  ? Criez  avec  une 
foy  vive  , avec  joye  & aCtion  de  grâces  : Saint, 
Saint,  Saint,  ( Apoc.  4.)  Imitez  la  fàinteté  de 
Dieu,  aimez  fà  pureté, & ayez  en  horreur  l’im- 
pureté de  vos  affeCtiorîs. 

î.  Il  etf  Jamt  dans  toutes  fes  œuvres.  Au 

Pfi  144. 

Voyez  quelle  eft  fa  fainteté  au  dehors , qui  écla- 
te dans  lès  ouvrages  , qui  font  tous  Saints,  foit 

Suc  vous  les  regardiez  en  eux-mefines,  ou  en  la 
n que  Dieu  a } ils  font  purs  & fans  tache  , au 
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melme  temps  qu’ils  font  de  Dieu  * il  ne  peut  y 
avoir  aucun  mélange  d’imperfeétion  : Etmefme 
il  ne  lè  peut  faire  qu’il  n’ait  une  haine  dernelle 
& immuable  pour  tout  ce  qui  eft  mauvais  & 
contraire  à la  fainteté.  Dételiez  toutes  les  ta- 
ches de  vollrc  ame  , faites  que  vos  actions  n’en 
ayent  aucune. 

3.  le  fuis  le  Seigneur  t le  ne  change  point.  En 
Malac.c.  3. 

Il  aime, il  hait,  avec  liberté,  fans  changement. 

Il  gouverne  l’Univers , il  remué  tout  au  melme 
temps , il  produit  & détruit  une  infinité  de  cho- 
ies, & neamoins  il  eft  toujours  le  melme.  Pour 
l’imiter , il  faut  bannir  de  voftre  ame  tous  les 
mouvemens  déréglez.  \ 

CCXXV.  MEDITATION. 

M A R D I. 

Ve  V amour  de  Dieu. 

1.  T"\  Jeu  eft  amour.  En  S.  Jean  c.  4. 

XJ  II  le  cônnoift  infiniment  bon , làns 
mélange  de  mal  ; il  s’aime  infiniment  par  le 
S.  Efprit,  qui  eft  l’amour  fubfiftant.  De  là  vient 
qu’il  fe  loue  éternellement , & qu’il  rapporte 
lès  aétions  uniquement  à là  gloire  j c’eft  à cette 
melme  fin  qu’il  me  dirige, & toutes  mes  aélions. 
Mais  que  je  fuisoppoféà  Ion  intention  en  fai- 
fànt  des  aélions  contraires  à là  volonté! 

Car  mon  Pere  vous  aime.  En  S.  Jean  c.  16. 

Il  fçait  que  tout  ce  qu’il  a fait  eft  bon  ; c’eft 
pour  cela  qu’il  ne  hait  rien  de  ce  qu’il  a fait: 
Parce  donc  qu’il  aime , & que  L’amour  eft  un 
écoulement  de  l’aimant  vers  la  choie  aimée , il  * 
le  communique  auflï  à nous , en  nous  donnant 
l’eftre  naturel , les  fa  culte  z du  corps  & de  l’ame, 
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la  irrace  & les  doits  furnatutels/on  eflre  perfon- 
Itcf  à la  nature  humaine  , & foy-mefme  à moy 
dans  l’fiuchariftie.  Aimez  pour  les  mefmes  fins 
gjuè  Dieu  a dans  l’amour  qu’il  vous  porte  : em- 
ployez ces  dons  félon  l’intention  de  celuy  de  qui 
vous  lés  recevez.  t 

y’  Il  a fait'  toup.  ce  qu’il  a voulu.  AuPfi44. 

Ce  n’eft  pointjjpar  nèceffité  qu’il  fecommuni- 
que  en  tant  de  façons  , il  le  fait  fans  contrainte 
J avec  liberté  ; par  amour  & par  bonté , & il  n’y 
cherche  aucun  intercft,  Admirez  & loüez  cette 
inclination  à faire  du  bien  j remerciez-l’en  ; 
ayez  de  la  confufion , de  ce  qu’à  peine  vous  le 
fervez  y eftant  obligé,  de  ce  que  vous  cherchez 
en  tout  vos  interelis  : Dites  avec  David,  au  PC 
nj.  Ne  nom  donne^  point  de  gloire  , Seigneur i 
ne  nous* en  (lonne^potnt  : Vonne^ghite  feule, 
tnent  à votfre  Nom. 

C CX  XVI.  MEDITATION. 

Mecredi. 

' J)e  la  douceur  , de  la  tnifericorde  » & delà 
luftïce  de  Dieu, 

j jOus  eftes  doux  envers  tous  les  hommes. 
y Au  Pf.  144.  " 

Il  nous  donne  des  loix,  mais  il  les  propos 
donne  à nos  forces  ;fa  grâce  ne  nous  y contraint 
point , mais  il  nous  y excite  par  fà  grâce  ; iln  e-. 
xio-e  point  de  nous  tout  ce  que  nous  pouvons, 
qifoy  qu’il  en  ait  le  droit  ,en  qualité  de  Seigneur 
Souverain  : Il  rappelle  avec  amour  ceux  qyi  s'é- 
garent } vous  devez  eftre  confus  de  ce  que  vous 
çfies  fi  rudc^ypftre  prochain , & de  ce  que  vous 
exigez  de  luy  plus  déchoies  , que  Dieu  n’exige 
(je  y 0 us,  Iftûtezde  par  la  douceur  en  vos  paro- 
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APRES  LA  PENTECOSTE.  *8f 
les  & en  vos  allions  fans  aucune  affe&ation. 

z . Les  ouvrages  de  voftre  bonté furpajfent  ceux 
de  vofire  putjfance. 

Quoy  que  toutes  les  perfe&ions  fbient  égales 
en  Dieu  , parce  qu’elles  ne  ion t autre  chofe  que 
luy-mefine  -}  neamoins  félon  leurs  effets  & leurs 
rapports  vers  nous,lamifèricorde  eftlaplus  con- 
fiderable,  puis  qu’elle  adoucit  routes  nos  mifères, 
ou  nous  en  tirant,  ou  ên  nous  àidant  à les  por- 
ter: combien  eft  grande  celle  qu’il  montre  tous 
les  jours  aux  pécheurs  , en  dtjjim  niant  leurs  fau- 
tes, & attendant  leur  pénitence?  Combien  eft-elle 
grande  envers  vous  ? 

3,  Vous  tuez.  vengeance  de  leurs  maux.  Au 
Pf.  98.  . ' • . ' • 

Quoy  que  Dieu  (bit  infiniment  mifèricor- 
dieux  , il  eft  pourtant  jufte  vengeur  ; eftant  infi- 
niment faint , il  eft  otfenfé  par  le  péché } c’eft 
pour  cela  qu’il  repare  cette  injure  par  la  ven- 
geance qu’il  tire  du  pécheur  ; il  n’eft  point  de  pé- 
ché , foit  petit  ou  grand,  non  pas  mefme  une  pa- 
role oifive , foit  dans  les  élus  ou  dans  les  re- 
prouvez , qu’il  ne  châtie  i parce  qu’il  n’eft  pas 
lèant  à fà  Majefté  d’eftre  offenfé,  fans  que  le 
criminel  en  foit  puni.  C’eft  de  là  que  viennent 
les  maladies,  la  mort,  les  guerres,  la  pefte,  &c.  ce 
font  les  peines  du  péché  : Il  faut  donc  les  recevoir 
de  Dieu  pour  nettoyer  nos  péchez.  Louez , & 
craignez  cette  juftice  qui  ne  pardonne  à perfon- 
ne,  Imitez-la  en  vous  vengeant  de  vous-mefme, 
& recevant  avec  humilité  & avec  joye  les  peines 
que  Dieu  vous  envoyé  pour  fè  venger  de  vous. 


CCXXVII.  MEDITATION. 

Jeudi. 

De  la  providence  de  Dieu. 

i.  T E Seigneur  me  gouverne , rien  ne  me  man- 

JL*  \uera.  Pfal.  n. 

La  providence  eft  ufi  choix  & une  application 
de  moyen , dont  Dieu  Ce  lert  pour  conduire  cha- 
que créature  à fa  fin.  Il  n’eft  point  de  créature 
qui  en  foit  exclufe  ■ Il  a un  Join  égal  de  tous , des 
mcçhans  melme  de  qui  il  eft  offenfé.  Repaiièz 
par  voftre  efprit  par  où  elle  vous  a conduit,  avec 
quelle  douceur  & avec  quelle  efficace  3 où  pou- 
vez-vous eftre  plus  afliiré  qu’en  vous  abandon- 
nant entièrement  à la  divine  Providence  l Et 
combien  eft  grande  l’efperance  que  vous  pouvez 
avoir , fi  vous  ne  refiftez  point  à les  deiîeins  ? 

, z.  Vous  ave^penféme  nuire , mais  Dieu  s’en 
ejt ' forvi  pour  mon  bien.  En  la  Gen.  c.  yo. 

La  providence  Divine  nous  envoyé  des  adver- 
fitez,  la  faim, la  pefte,  la  guerre,  les  tentations  du 
diable , les  perfecutions,  les  maladies  du  corps, 
les  affligions  d'elprit , afin  que  toutes  ebofes  con- 
tribuent au  bien  de  ceux  qui  aiment  Dieu,  Sou- 
venez-vous de  Jofèph , vendu  parles  freres  } il 
le  lert  de  ces  choies  , comme  d’autant  de 
moyens  pour  obtenir  ce  qu’il  s’eft  propofe.  Pri- 
iez tout  ce  qu’il  ordonne  3 lalàgellène  peut  eftre 
trompée , la  bonté  ne  peut  tromper  , rien  ne 
vous  arrivera  qui  ne  vous  loit  utile.  Recevez 
donc  de  Dieu  les  affligions  avec  joye5&  dites 
avec  le  fils  de  Dieu  : le  boiray  le  Calite  que  mon 
Yerem'a  donné , & mon  fort  eft  entre  vos  mains. 
Au  H.  3 a. 

3,  le  di  rmiray  , & me  repoftray  dans  lapai# 
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& dans  l'union  , parce  que  c'eflvous,  Seigneur, 
qui  m'avez,  féal  affermy  dans  l'ejperance,  Au 
Pf.  4.  , ' 

Celuyqui  s’abandonne  entièrement  à la  Divi- 
ne providence  , & qui  fonde  en  elle  toutes  fes 
elperances , dort  vrayment  & repolè  dans  une 
profonde  paix  d’efprit , avec  une  joye  intérieure 
qui  ne  fçauroit  cftre  troublée  d’aucun  accident» 
de  la  vie.  Combien  grand  eft  ce  plailïr  ? & 
c’eft-là  la  liberté  qui  eft  proprement  aux  enfans 
de  Dieu,  lettez,  donc  dans  fen  fein  toutes  vos  in- 
quiétudesparce  qu'il  a’  foin  de  vous , dit  Saint 
Pierre  en  fon  Epiftre. 

CCXXVIII.  MEDITATION. 


Ven  dredi. 


De  Vimmenfité  de  Dieu , 

z.  Y * Emplis  le  Ciel  & la  terre*  Jefemie  if. 

J.  Dieu  eft  en  tous  les  espaces  réels  & ima- 
ginaires. Vous  ne  fçauriez  donc  vous  dérober 
de  là  face.  Dieu  eft  par  tout  où  vous  eftes,  & il 
peut  vous  découvrir  quelque  part  où  vous  vous 
cachiez.  Vous  pouvez  joiiir  de  Dieu  également 
par  tout.  Si  vous  cherchez  Dieu , vous  le  trou  - 
verez  par  tout , où  l’obeillànce  vous  envoyé.  Il 
n’eft  point  de  place  lî  vile  où  il  ne  foit  ; Et  pour- 
quoy  donc  fuyez-vous  ? 

2.  l'emplis  le  Ciel  & la  terre. 

Penfèz  en  quelle  façon  Dieu  eft  par  tout,  1,  Par 
eflénee  là  divinité  elt  par  tout.  Le  Pere  eft  donc 
icy  où  je  luis  , le  Fils  y eft  engendré,  le  S.  Efprify 
eft  produit  j je  ne  luis  donc  jamais  leul  : Je 
dois  donc  par  tout  porter  relpeft  à Dieu,  & le 
craindre  par  tout.  z.  Par  prefence,  mais  non  par 
une  prefence  morte  : car  il  yoit  & connoift 
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tout.  Il  m’eft  prefent  lorfque  je  prie,  que  je  fin' s 
tenté , que  je  fuis  affligé  , & lorfquë  je  fois  quel- 
que bonne  aétion  , croyez  , aimez,  prenez  ton-' 
fiance  , étudiez  - vous  de  luy  plaire  unique—* 
ment.  3,  Par  fa  puillance  -}  car  il  agit  par  tout,  en 
confervant  tout  ce  qui  eft  créé,  & affiftant  tou- 
tes les  créatures  dans  leurs  aéiions.  Je  neper- 
dray  donc  pas  courage  dans  l’adverfité,  puifque 
vous  elles  prés  de  moy  , & que  vous  alïïftezma 
foibleire. 

3.  Il  n’eftpas  loin  de  chacun  de  nous.  Au  Livre 
des  Aétes  17. 

Penlêz  que  Dieu  vous  eft  pre£nt  d’une  façon 
plus  parfaite  que  ne  vous  eft  vôtre ame  melrne. 
Le  Pere  eft  dans  vous , le  Fils  , le  S.  Efprit , & 
toute  la  Divinité  par  eilènce,  par  prefènce&  par 
puillance.  Sa  bonté  vous  donne  l’eftre , fa  là- 
gellê  vous  donne  le  pouvoir  d’entendre,  & là 
toute  puillance  d’agir  Aimez  & cherchez  Dieu 
au  dedans  de  vous-mefine  .•  Voyez  que  vous 
fbyez  une  demeure  digne  de  luy  j Gardez-vous 
•de  déplaire  à ccluy  qui  eft  toujours  dans  vous. 

C CXXIX.  MEDITATION. 

Samedi. 

Jésus  eft  baptisé  par  S.  le  an. 

Ge  qui  fuit  doit  eftre  lèlon  l’ordre  Hiftorique 
après  le  Baptême  & la  Prédication  de  S.  Jean 
Baptifte.  Médit,  89. 

ï,  a Lors  Jésus  vint  de  Galilée  au  Jour - 
dain  pour  eftre  baptizé  de  luy.  En  faint 
Matt.c.  3.  v.  13. 

Confinerez  l’humilité  de  J e s u s : celuy  qui 
avoir  pris  la  forme ^d’un  pecheur  , prend  celle 
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d’on  pénitent.  Il  n'eft  pas  pecheur , & il  efl:  im- 
» poiîïble  qu’il  le  foit,  mais  il  ne  le  met  pas  en 
v peiné  de  palier  pour  pecheur.  Il  commence  la 
béatitude  par  l’humilité  : admirez  & imitez  ce 
modèle  ; mettez- vous  en  peine  de  ce  que  vous 
tlles,&  non  pas  de  ce  qu’on  penfè  de  vous.  Que 
■vos  allions  envers  le  prochain  foient  fondées 
en  humilité.  Mais  lean  l'en  empefchoit , en 
difant  ï C'esl  moy  qui  ay  befoin  d'efire  baptizé 
• pur  vous,  f^vousveneyjtmoy  : Il  connoift  àce 
moment  J e s u s-C  hrist,  qu’il  n’avoit  ja- 
mais vû  : & delà  vient  le  refpeéi:  & l'admiration 
de  ce  qu’il  vient  à luyjA’humilité  qni  luy  fait  pro- 
tefter  qu’il  a befoin  d’eftre  baptizé  ; tant  il  im- 
4 porte  de  connoiftre  une  fois  Dieu  : Si  vous 
vous  étudiiez  à bien  connoiflrc  Dieu,,  que 
cette  connoilfance  ...exciter oit-  d’amour  en 
Voùs. 

i.  Jésus  luy  répondit  : LaiJfe^j-moy  fuira 
pour  cette  heure  : car  c efl  ainfi  qu’il  faut  que 
nous  accomplirions  toute  jufliçe. 

L’humilité  & l’obéilfance  comprennent  tou- 
te la  juftice  & toute  la  fainteté.  Vous  n’avez  pas 
encore  bien  compris  cette  vérité.  Soumettez- 
vous  donc  maintenant , non  lèulement  à celuy 
qui  efl  plus  grand  que  vous  , ou  à voftre  égal  < 
mais  encore  à celuy  qui  efl:  moindre  , à l'imita-  / 
tion  de  Jefus-Chrifl. 

Jésus  ayant  efté  baptisé  fortit  aufli-tofl  de 
Veau  -,  & en  miftne  temps  les  deux  luy  furent 
ouverts. 

Trois  chcxfès  arrivent  après  le  Bàptefine  de 
Jésus.  Les  deux  furent  ouverts  : l’humilité  efl 
la  clef  qui  nous  ouvre  le  ciel  j parce  que  la  grâce 
le  donne  aux  humbles;  & la  grâce  efl:  la  femence 
de  la  gloire.  Afpirezau  ciel;  mais  fçaehez  qu’il 
y faut  de  la  violence , que  vous  vous  ferez  en 
vous  humiliant.  . ’ 

B b iiij 
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i.  Il  vit  l’Efprtt  de  Dieu  qui  de fc  en  dit  en'  fort 
me  de  colombe . . J '! 

• . 4 

* C’cii  ainfi  que  1’cfprit  de  Dieu  honore  celuty 
qui  s’humilie.  Ne  refufez  point  le  plaifir  que* 
vous  pouveziuy  donner  en  vous  abaiflant.  Ildet 
cendlür  l’humble  en  forme  d’une  colombe  tou- 
te pure  & innocente  , parce  que  l’humilité 
conferve  Pinnocence. 

3.  On  entendit  cette  voix  du  ciel  : C’ejl  mon 
T ils  bien  aimé , dans  lequel  j’ay  mis  toute  mon 
affeftion.  •* 

Ccluy  qui  s’eltoir  abaiffé  juiqu’au  rang  des 
pécheurs  ,eft  déclaré  Fils  de  Dieu.  Le  Pere  té- 
moigne qu’il  prend  plaifir  dans  cet  abaiilëment 
de  Jefus-Chriil.  O fi  Dieu  vous  difoit  ! Vous 
elles  mon  Fils  bien-aimé , quelle  joye  en  auriez- 
vous?  combien  l’aimeriez- vous  ? il'vous  le  dira , 
fi  vous  vous  abaifiez  avec  Jefiis-Chrift  : parce 
qu’il  regarde  ce  qui  efi  bas , & mébrife  et  qui 
efi  élevé.  \ 


H \ ^ 


CÇXXX.  MEDITATION. 

* 

IV.  Dimanche  apres  la  Pentscoste. 

• a * » * 

1ESVS  va  au  defert , & y efi  tenté. 

x.  A Jésus  fut  conduit  par  l'Efprit  dans 
le  defert.  Matth.c.  4.  v.  I. 

C’eiloitle  iàint  Efprit , & non  pasl’eiprit,dn 
monde  & des  vanitez.  Le  Fils  de  Dieu  ,&tou$ 
les  enfans  de  Dieu  iont  pouffez  par  l’eiprit  de 
Dieu.  Il  efi  conduit  au  defert , non  point  à une 
ville  peuplée , pour  fuir  les  applaudiffemensque 
les  peuples  euilèm  rendus  voyant  les  deux  s ou- 
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vrir , le  fa int  Elprit  defcendrc,  & entendant  la 
voix  celefte.  Quel  eft  l'efprit  qui  vous  conduit  ? 
permettez  quel’elprit  de  Dieu  vous  poulie,  vous 
tire  delà  compagnie  des  hommes , & vous  falle 
fuir  les  louanges  & les  applaudillëmcns.  Pour 
ejire  tenté  far  le  Diable.  Voilà  ledelTeindecetfc 
retraite.  Mais  pourquoy  le  Fils  de  Dieu  a-t-il 
voulu  cftre  tenté  ? afin  que  vous  appreniez  que 
les  enfàns  de  Dieu  ne  font  pas  exemts  de  tenta- 
tion , & que  vous  ne  perdiez  pas  courage, quand 
vous  en  forez  attaqué,  x.  Afin  que  vous  ayez  un 
maiftre  qui  vous  enfoigne  le  moyen  de  vaincre; 
Prenez  courage  j & afin  que  vous  foyez  vain.»  . 
queur  , combattez  à l’imitation  de  Jésus- 
Christ. 

z.  Et  il  efloit  tenté  par  le  Diable. 

Le  Diable  ofo  le  tenter  5 parce  que  Dieu  , qui 
pouvoir  l’empefcher , le  luy  permet.  11  fera  bien  , 
plus  hardi  à voftre  égard,  puis  que  vous  ne  pou- 
vez l’enempefeher.  Demeurez  toujours  dans  la 
crainte.  Voyant  qu’il  avoir  faim , il  pritoccafîon 
de  le  tenter  de  gourmandife.  C’eft  ainfi  qu'il 
épie  toutes  les  occafions.  Apprenez  mefme  du 
Diable  à veiller  for  ce  qui  eft  de  voftre  profefo 
fion  , de  peur  qu’il  ne  vous  nuife. 

3.  Le  tentateur  s’ approchant  de  luy , luy  dit  : Si 
vouseftes  le  Fils  de  Dieu. 

Dans  ccs  trois  tentations  prenez  garde  quels 
font  les  argumens  dont  il  fe  fort  ordinairement. 
Dans  la  première , parce  que  Jésus  a faim  , il 
veut  luy  perfuader  qu’il  eft  necelfaire  de  man- 
ger : dans  la  deuxième  , il  le  follicite  à fe  préci- 
piter fous  couleur  de  bien,  que  Dieu  l’afliftera 
par  le  minîftere  des  Anges  : Dans  la  troifiéme^ 
il  ne  fait  que  montrer  les  Royaumes  du  monde  ; 
parce  qu’il  ne  les  peut  donner , il  les  reprefente 
à l’imagination  comme  quelque  chofè  de  grand. 
Prenez  garde  à vous , & voyez  fi  vos  pallions  ne 
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vous  ont  pas  trompé  fous  prétexte  de  bien  onde 
necellîté  : n’avez- vous  pas  eftimé  beaucoup  cç 
que  Dieu  méprifo  ? &c.  Il  luy  répondit  : Il  eft 
écrit.Voyez  ce  que  fit  J e s u s.  Il  refifta  d’abord 
à la  tentation:  ne  vous  amufoz  point  avec  la  ten- 
< tation  j car  celuy  qui  ne  refiftepas  au  commen- 
cement , eft  aifëment  vaincu,  i.  Il  le  repouflè 
avec  un  mot?  II  eft  écrit,  en  luy  objectant  ce  que 
Dieu  commande.  Dites  - vous  à vous-mefine 
dans  la  tentation  : Dieu  le  défend  i Dieu  le  pu- 
nit pour  toujours , les  confolations  inferieures 
ne  tarderont  gueres* 

CCXXXI.  MEDITATION, 

* ' \ 

i 

Lundi. 

U 

Des  frais  tentations  de  Jésus- 

A * 

. * 

I,  O / Vous  eftes  le  Fils  de  Dieu  , commandez, 
que  ces  pierres  deviennent  de  s pains. Max* 

C#  4«  V»  , ) 

Il  excite  Jefiis-Chrift  à un  defir  déréglé  de 
viandè  qu’il  de  voit  obtenir  par  miracle  ; Jefiïs 
la  fiirmonte  par  un  généreux  mépris  : U homme 
ne  vit  pas  feulement  de  pain  • comme  s’il  euft 
dit , qu’il  ne  luy  manquoit  pas  d’autres  moyens, 
-•  & qu’il  méprifoit  celuy-là.  C’eft  ainfi  qu’il  faut 
agir  avec  les  fens , quand  ils  nous  tentent.  Vous 
en  viendrez  mieux  à bout  par  le  mépris  , que 
par  aucune  autre  refilbnce.il  y a bien  d’autres 
- plaifirs  dignes  de  l’homme  ; méprilèz  ceux  des 
fens. 

i .Si  vous  eft  es  le  Fils  de  Dieu  , j ettez-vous 
en  bas. 

C’elt  une  tentation  de  vanité  couverte  de  l’ap- 
parence du  bien , & de  la  confîace  en  Dieu*  Il  y 
remédié,  en  difànt;  Vous  ne  tenterezpotnt  le  Set* 
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gneur  vôftre  Dieu.  Il  luy  leve  le  mafque  f : & ’ 
montre  qu'il  ne  luy  peut  perfaader,  que  ce  foit 
une  choie  bonne  .de  Ce  précipiter , çn  fe  fiant 
en  Dieu.  C’ell  ainfi  qu’il  faut  faire  aux  tentatons 
qui  viennent  avec  apparence  de  bien.  Tout  ce 
qui  a apparence  de  quelque  bien  , ne  doit  pas  - 
d’abord  eftre  eftime  faint } il  faut  en  examiner 
les  defîeins,  l’intention,  les  cir confiances.  Com- 
bien de  fois  avez-vous  menqué  en  ce  painél  ? 

3.  le  vous  donner ay  toutes  chofes , fi  vous  rri ’a- 
dorez  en  tombant. 

C’efl  une  très -impudente  tentation  d’ambi- 
tion , qui  veut  qü’on  rende  à la  créature  le  culte 
qui  eft  dû  à Dieu  fèul.  Il  la  rejette  avec  indigna- 
tion : R erire-toy , Satan.  C’efl  ainfi  qu’il  faut 
avoir  de  l’indignation  pour  les  tentations  qui 
dérobent  l’honneur  à Dieu , portant  nûs  afte- 
élions  vers  les  créatures  ; dites  de  grand  cœur  : , 

J’ adorer ay  le  Seigneur  mon  Dieu , & je  ne  fervi- 
ray  que  luy  feul.  Voyez  aufii  combien  le  diable 
eftime  un  péché  mortel , puis,  que  pour  un  feul, 
il  offre  tous  les  royaumes  du  monde  : eftimez 

autant  voftre  fàlut,  ' • - • . 

• * • » 

CCXXXII.  MEDITATIONS 

» « 4 f 

- M A R D I. 

Second  témoignage  que  faint  lean  rend 
de  Jésus- Chris  t. 

x.QAint  lean  rend  témoignage  de  luy , fjpcrie  » 

O en  difant  : Voicy  celuy  dont  je  vous  difots  : 

Ce  luy  qui  doit  venir  après  moy  a eftè  préféré  à 
moy  , parce  qu’il  efioit  avant  moy.  La  grâce  & 
la  vérité  a efié  apportée  par  J e s U s-C  hrhst. 

S.  Jean  c.  x.  v.  if.  • • . 

Jefus-Chrift  vouloit  vivre  fi  pauvrement  dans 
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le  monde  , qu’il  avpit  befoin  d’un  homme  aufli 
grand  & aufîi  eftimé  que  faint  Jean  , pour  luy 
reudre  témoignage  ; & il  le  fait  en  déclarant  que 
c’eft  de  laplemtude  de  Jefus-Chrift que  luy  & 
que  tous  les  autres  hommes  ont  receu  les  grâces 
qu’ils  pofl'edent , félon  le  partage  qu’il  a plû  à 
Dieu  de  leur  en  faire  i mais  que  Jefùs-Chnft  en 
eft  la  fource  , qui  donne  continuellement  à tous 
de  là  plénitude , iâns  que  jamais  elle  diminué. 

Les  lut  fs  envoyèrent  des  Vrejtres  & de  Levites 
pour  luy  demander:  6Uti  eftes-vous  ? En  S.  Jean 
c.  I.V.lo.  . . 

L’auuerité,  la  fainteté , & le  zele  l’av  oient 
mis  en  grande  réputation  ; de  là  vient  la  que- 
ftion , s’il  n’efboit  pas  le  Meflie  ? Vous  avez 
autant  moins  de  renommée , que  plus  vous  la 
cherchez  • elle  fuit  la  iàintété  fans  ellre  recher- 
chée pour  l’obtenir  : il  importe  beaucoup  de 
vous  demander  fbuvent  : eftes-vous  ? & vous 

4e  répondre  : le  ne  fuis  point  J e s u s-Christ» 
Reconnnîm»  yAtre  baffefle.s’çftimer peu,  & prier 
avec  mépris  de  foy-mefine  : car  l’humilité  eft  le 
fondement  de  la  lalnteté. 

2.  6f  .oy  donc,  eftes-vous  Elie  ? Et  il  leur  répon- 
dit :ie  ne  le  fuis  point.  ^ 

Il  pouvoit  permettre  qu’on  l’appellaft  Elie 
& Prophète , puis , que  Jefîts  dit  de  luy  , qu’il 
eltoit  plus  qu’ Elie  S'  pl“s  <lue  Prophète  ; mais 
parce  qu’il  pouvoit  le  nier,  il  choifit  ce  qui  eftoit 
plus  propre  àfe  faire  moins  eftimer.  Comment 
la  gardez-vous  ? que  dit  Jean  de  luy-mefine  ? le 
fûts  la  voix  : que  dites-vous  de  vous  mefine , 
vous  dites  peut-eftre  que  vous  elles  un  néant  ? 
mais  vous  ne  le  croyez  point  ;'6c  vous  ne  voulez 
point  que  les  autres  le  croyent , & vous  couvrez 
voftre  orgueil  du  manteau  de  l’humilité. 

3,  Pourquoy  donc  bttptife^vou's  ,fi  vous  «’ eftes 
potnt  U CHRIST  l &c,  C‘ eft  luy  oui  doit  venir 
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après  moy  , qui  ns'  a efié  préféré , & je  ne  fuis  pas 
digne  de  dénouer  les  cordons  de  fes  fouliez..  Jean 
c.  I.  V.  If. 

Il  s’étend  fur  les  Ioiianges  de  Jefiis-Chrift, 
il  luy  donne  tout  l’honneur  , & il  avoué  qu’il 
n’eft  rien.  Comparez- vous  à Jean.  Que  vous 
loiiez  peu  les  autres  ! comme  fi  l’honneuf  que  * 
vous  donnez  à un  autre , eftoit  une  diminution 
du  voftre  : que  vous  ambitionnez  qu’on  vous 
loüe,  quoy  que  vous  ne  la  méritiez  pas:  que  vous 
négligez  ailément  l’honneur  de  Dieu, pour  avoir 
loin  du  voftre.  > 

CCXXXIII.  MEDITATION. 

Mecredi. 

Troifie'me  témoignage  de  S.  le  an.  f 

i.  T £ lendemain  lean  vitlESVS  qui  venait  à 

JLi  luy , ér>  il  dit  : Voiey  l’Agneau  de  Dieu  , 
voiry  cetuy  qui  ofte  le  péché  du  monde.  Jean  c.  i. 

V.  iq. 

S.  Cyrille  dit,  qu'i fiant  Prophète  & Apofire , il 
motrequc  celuy  dont  il  avott prédit  la  venue, efioit 
prefent } eftant  établi  Précurfeur  il  ne  laifle  point 
échaper  la  première  occafion  qui  Ce  prefente  ' 
défaire  connoiftre  Jefus-Chrift.  Ne  laiirezauflï 
échaper  aucune  occafion  de  faire  connoiftre 
Jefixs-Chrift , & de  le  loüer  par  paroles  & par 
oeuvres  , & imitez  S.  Jean  fon  Précurfeur. 

1.  Voiey  l'Agneau  de  î>ieu  , voiey  celuy  qui 
ofie  lespeche^  du  monde. 

Remarquez  les  paroles  de  ce  témoignage,  r.  II 
l’appelle  Agneau  , afin  de  le  faire  fouvenirde  ce 
qui  eft  dit  en  Jeremie  c.n  Je  fûts  comme  l* agneau 
que  don  mene  à la  mort.  2.  Agneau  de  Die», pour 
d éclater  Ca  Divinité.  5 Qui  ofie  le  péché  du  monde. 
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Il  montre  la  fin  pour  laquelle  il  ell  venu.  Penféz 
à la  douceur  de  cet  Agneau , à fa  patience , à fon  ■ 
obeïfl'ance.  Voyez  comment  vous  le  pouvez  imi- 
ter ,&  vous  immoler  à fon  1er  vice.  Réjoüifiez- 
vousde  cequ’ileft:  venu  pour  ofter  le  péché  du 
monde  ,efperez  en  luy  fèul.  Voicy , penfez  y fou- 
’ vent^  & montrez-le  fouvent  aux  autres , quand 
vous  en  avez  l’occafion. 

j ,1e  l* ay  vit , & fay  rendu  témoignage  qu'il  eft 
le  h! s de  Dieu.  , > 

Jean  eft  venu  pour  rendre  témoignage  ; & 
pour  le  donner  il  l’a  vit , & il  témoigne  qu'il  eft 
le  Fils  de  Dieu.  Apprenez  à rendre  témoignage 
du  prochain.  Voyez  & remarquez  lès  vertus , & 
non  pas  Tes  defauts,  z.  Quand  vous  en  avez  l’oc- 
cafion , loüez-le , & ne  vous  louez  pas.  il  eft  le 
Fils  de  Dieu , parce  qu’il  a l’efprit  de  Dieu  , & 
moy  je  fuis  rempli  dç  l’efprit  du  monde  & de 
vanité. 

; # 

CCXXXI V,  MEDITATION. 

Jeudi. 

• r Première  vocation  des  Difciples. 

■*  l.  T F lendemain  lean  eftoit  encore  là>&deux 
JLw  de  fesDifciiles  avec  luy  > & jettant  la 
veut  fur]  e s u s qui  marchoit  ytl  dit:  Voilà  l' A- 
gneaude  Dieu.  Ces  deux  Difciples  l'ayant  enten- 
du parler  ainfi  ,fuivirent  Jésus.  Jean.  i.v.  3f. 

Jésus  fè  fait  voir  à deilein , afin  que  Jean 
en  rende  témoignage , & que  fës  Difciples  le 
fuirent.  C’cft  ainfi  que  la.  grâce  nous  prévient  j 
mais  que  nous  luy  fàifons  fouvent  la  lourde 
oreille  / Jean  prend  1 occafion  , n’en  laifl'ez  pas 
échaper  une  de  faire  le  bien.  Plufieurs  eftoient 
avec  Jean  ,jl  n’y  en  a que  deux  qui  foient  pouf- 
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Ce z à fûivre  J e s u s.  C’eft  à Dieu  à toucher  les 
coeurs  : d'entre  combien  de  mille  vous  a-t-il 
choifi  ? reconnoifï'ez  le  bien  de  voftre  vocation  , 
remerciez -le  , & craignez  li  vous  n’y  fâtisfai- 
tes  pas. 

t.  Jésus  fe  retourna  , & voyant  qu* ils  le  fui v 
voient , fl  leur  dit  : Que  cherchez-vous?  ils  luy 
répondirent  : Rabhi , c’ejlà  dire , Maijlre  >ctt  de 
mettrez  vous  ? 

Vojez  1.  la  grâce  de  Dieu  qui  regarde.  Sans 
luy  où  feriez- vous  ? Jésus  leur  demande  : Que 
cherchez-vous  ? pour  les  inviter  à le  fùivre  : 
mais  vous  vous  cherchez  vous-mefme,  ou  le 
monde , ou  vos  interdis.  Ces  Difciples  appel» 
lant  J esu  s Maijlre  , montrent  le  defir  qu’ils 
ont  d’eftre  enfeignez  deluy.Quieft  voftre  Mai- 
ftre  ?eft-cc  le  monde  , & vos  affections  déré- 
glées ? paffez  à l’école  de  Jefùs- Chrift  , & vivez 
en  telle  forte , qu’à  la  mort  vous  entendiez  Jefus 
qui  vous  invite , difànt  : Venez,  & voyez  moy 
a jamais. 

3.  Ils  vinrent,  & ilsvirent ou  il  demeuroit,  & 
ils  demeureront  che^luy  ce  jottr-là. 

Voyez  comme  ils  o briffent  promtement  à Je- 
fos  qui  les  invite.  Que  virent-ils  autre  chofè  que 
pauvreré?  Necherchez  pas  Jefus  parnry  l’abon- 
- dance  des  biens  de  ce  monde.  Pcnfoz  a la  douce 
'converfàtion  qu’ils  eurent  pendant  ce  jour , l’at- 
tention qu’ils  apportèrent  a l’écouter  ; & quelle 
confolation  ils  en  reteurent.  Confondez- vous 
de  ce  que  vous  eftes  fî-toft  dégoûté  des  choies 
de  Dieu , qu’une  petite  heure  que  vous  employez 
àtraiteravec  luy  vous  foit  fàcheufè , quoy  que 
vous  ne  deviez  pas  chercher  la  confolation  fen- 
fible  , vous  en  aurez  une  fblide  fi  vous  demeurez 
avec  Jefus.  Celuy  qui  eft  fi-toft  dégoûté , con- 
verfe  avec  Dieu  d’une  façon  languiilante. 


C CX  XXV.  MEDITATION. 

V I N D R B i>  I. 

* 

Andrémene  Pierre  a 1E  SV  S,  Philippe eft 
appelle. 

I,  A Ndré  ayant  trouvé  le  premier  Simon  (on 
frere , luy  dit  : Nous  avons  trouvé  le 
Meflie,  ÉnS. Jean c.i.v.  41. 

C’ell  le  fruit  de  laconverfation  avec  Jésus- 
Christ.  André  connoift  le  Melfie  , ilell  joyeux 
de  l’avoir  trouvé , & en  mefme  temps  il  le  veut 
faire  connoiftre  à Pierre  fon  frere.  Si  vous  expé- 
rimentez en  vous  le  contraire  , penlèz  que  la 
metodeque  vous  tenez  dans  vos  exercices  fpiri- 
tuels  n’eit  pas  allez  folide , & corrigez-la.  Quel 
bonheur  pour  vous  , li  enfin  vous  trouve ^ le 
Mejfte  î parce  que  vous  avez  toutes  choies  en 
luy  : pour  le  trouver  , il  faut  tout  donner. 

z.  Et  fl  l'amena  à IESVS,  1ESVS  Valant 
regardé  luy  dit  : Vous  efies  Simon  fils  de  lean  : 
vous  (ère ^ appellé  Ccphas. 

Que  ee'zele  d’André  qui  amene  Pierre  à Jefus, 
& que  cette  promtitude  à le  fuivre  vous  doivent 
confondre  ! Le  regard  de  Jelits  émeut  le  cœur 
de  Pierre.  O Jelus  1 regardez  moy  auffi  par  vo~ 
lire  grâce  : m’appelle  Pierre  , afin  qu’il  foit  loli- 
de  & confiant.  Prenez  garde  que  vos  a&ions  ne 
démentent  pas  le  nom  de  Chrellien. 

3.  lltrouva  Philippe , & luy  dit  : Suivrez.- 
moy.  ' 

Il  va  en  Galilée  pour  y trouver  des  Dilciples  : 
c’elloit  neamoins  le  pays  le  plus  vil  & le  plus 
rulèique  de  toute  la  Judée  : Afin  qu'on  ncpcnfafl 
point  que  fa  parole  fufi  fondée  fur  la  fagejfedu 
monde , mais  bien  fur  la  doftrine  du  faintEfpnty 

. * dit' 

" * 
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dit  faint  Chryfoltomei  il  choifit  par  tout  des 
perlonnes  de  peu  pour  des  chofes  grandes.  Re- 
marquez les  paroles  dont  il  fefert  pour  l’appel - 
1er  ; Suivez.- tnoy  : qui  eft  appelle  ? qui  doit-il 
fuivre  » quel  honneur  de  fuivre  Jefus-Chrift  ! 
avec  quelle  chaleur  le  faut-il  faire  ? avec  quelle 
tiedeur  le  faites- vous  ? * 

CCXXXVI.  MEDITATION. 

\ , I 

' m 

Samedi.  , 

v "*  « 

Philippe  mène  Nathanël  à J E s u s-C  HRisr, 

I.  T \Hilippe  ayant  trouvé  Nathanaël,  luy  dit  : 

X Nous  avons  trouvé  celuy  de  qui  Moyfe  1» 
éatt  dans  la  Loy , & que  les  Prophètes entpiédin 
Sp avoir  y J es  us  de  N œtÇareth  fils  de  lofeph.  Na- 
thanaël luy  dit  : Peut-il  venir  quelque  chofie  de 
bon  de  Nazareth  ? Philippe  luy  dit  : Vent & 
voyez..  En  S.  Jean  c.  i.  v 45-. 

Philippe  ayant  connu  Jésus,.  veut  que  les 
autres  le  connoilfent  aulli.  Celuy-la  n’aime  pas 
allez  Dieu  , qui  ne  s’étudie  point  à le  faire  aimer 
des  autres.  Nathanaël  en  doute , parce  qu’il 
penfè  que  de  la  chetive  bourgade  de  Nazareth,  il 
, ne  peut  lien  venir  de  bon.  Jésus  neamoins  a 
choifi  Nazareth  pour  Ion  Pays  j c’cft  ainlx  qu’il  a 
aimé  la  balfeflë  en  teftit.  Il  n’eft  rien  de  li  bas 
où  vous  ne  trouviez  Jésus.  Venez,  & veyt"^. 
il  s’en  remet  à l’ expérience.  Ceux  qui  goutenc 
Dieu  , (çavent  ce  qu’il  eft. 

1.  Jésus  voyant  Nathanaël  , dit  de  luy "r 
Voicy  un  vray  Jfraelite  fans  déguifement  & 
fans  feinte,  Nathanaël  luy  dit  : D’cumecon- 
noijfez-vous  ? Jésus  luy  répondit  : levons  ay 
vu  lors  que  vouseftie ^ fous  le  figuier.  Jésus  pon- 
?oit  s’oftenfer  de  ce  que  Nathanaël  nyoit  dit, 

. Ce 
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qu’il  ne  venoit  rien  de  bon  de  Nazareth  : il  Per- 
culè  de  là  franchilè , J an  s feinte.  Ceux  qui  lui- 
vent  Jésus  , donnent  toujours  un  bon  lèns  aux 
paroles  des  autres.  Jésus  loue  la  franchilè  de 
Nathanaël,  unvray  ifraelite  : Peut-on  dire  de 
vous  ? Il  efi  vrayement  fans  feinte , c’eft  unvray 
Chrétien , il  ne  fè  contente  pas  de  l'exterieur* 
Enfin  Jésus  le  vit  lors  qu’il  eftoit  ablènt,  & il 
vous  voit  par  tout, 

<„  j,  Nathanaël  luy  dit  : Maiftre , vous  efles  le 
Fils  de  Dieu  , vous  efles  le  Roy  d'ifrael. 

D’où  connoift-il  qu’il  eft  Fils  de  Dieu  ? parce 
qu’il  entend  qu’on  l’a  vu  fous  le  figuier , & qu’il 
Içait  ce  qu’on  penloit  eftre  caché.  Croyez  cela 
de  Dieu , & marchez  en  la  prelènce  deceluy  qui 
voit  tout.  Il  confefle  trois  choies  de  Jésus. 
x QtPil  eft  Maiftre  ; Eft-ilauflile  voftre  ? Ecou- 
tez-vous, lùivez-vous  là  Doârrine.  a.  Qu’il  eft 
Fils  de  Dieu  : il  eft  donc  voftre  frere.  3.  "Quhl 
eft  Roy  d’Ifraèl , ou  des  enfans  de  Dieu  : Ecou 
tez-vous  lès  Commandcmens. 

fâ*  Î&S &&  £*3  MH 

CC  XXX  VII.  MEDITATION. 

V.  Dimanche  apres  1a  Pentecost*. 

« * 

Noces  de  Canat 


I.  T L fe  fit  des  Noces  à Cana  en  Galilée  , & la 
JL  Mere  de  J e s u s y efloit.  J e s u s y futaujfi 
confié.  En  S.  Jean  c.  z.  v.  1. 

Prenez  garde  à ce  que  fit  laMere  de  Jesus- 
Christ  : JEf  le  vin  venant  ( dit  l’Evangile  ) 
à manquer } la  Mere  de  Jésus  luy  dit  : ils  n ont 
■point  de  vin.  Elle  prend  garde  à la  necellité  que 
fouffre  l’époux , & elle  lofait  connoiftreà  Ion 
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fils.  Que  ne  devez-vous  pas  elperer  de  cette 
puilïànte  Mcre  ? découvrez -luy  les  neceflïtez  de 
voftre  ame.  Elle  dira  à (on  Fils  ••  Ils  n'ont  pas 
de  vin  de  ferveur,, de  zele  de  charité,  de  con  ola- 
tion , & priez-la  qu’elle  vous  les  obtienne.  Jésus 
luy  dit  : Femme  qui  a-t-il  entre  vous  & moy  ? 

Mon,,  heure  n'eft  pas  encore  venue.  Il  donne  à là 
Mere  occafîon  de  s’humilier,  l’appellant  femme, 
parce  qu’il  fçavoit  quelle  y prenoit  plailîr  ; & il 
montre  qu’il  déféré  plus  à Dieu  qui  luy  a marqué  0 
l’heure , qu’aux  prières  de  là  Mere  , & qu’il  taut 
premièrement  obeyr  à Dieu.  Ne  bornez  jamais 
le  temps  où  Dieu  doit  vous  lècourir,  il  viendra  à 
fon  heure.  Celuy-là  adoucit  beaucoup  fes  maux*, 
qui  les  porte  avec  courage  & avec,  elperance. 
m i.  Faites  tout  ce  qu’il  vous  dira.  ‘A' 

La  làinte  Vierge  eftant  appellée  femme  par  Ion 
Fils  & non  pas  Mere,  & ayant  eu  un  refus  à û „ • 
demande , du  moins  félon  l’apparence  extérieu- 
re , le  tait  pour  confondre  l’amertume  que  vous 
relièntez  d’un  mot  un  peu  plus  rude.  Et  par  la 
confiance  de  fa  confiance , elle  vous  eniejgne 
qu’il  ne  faut  pas  perdre  l’elperance  pour  avoir 
eflé  rebuté  une  fois.  Ce  fera  à vous  à fai  re  tout 
ce  qu'elle  vous  dira.  L’efperance  qui  ell  appuyée 
fur  les  bonnes  allions , ell  la  feule  qui  n’eft  ja- 
mais confondue.  % 

3.  Jésus  leur  dit  : Fmplijfez  les  urnes  d'eau. 

Il  voulut  donner  du  vin  à ceux  qui  en  avoient 
belbin  5 mais  il  ne  le  voulut  qu’ après  qu’ils  l îy 
eurent  donné  de  l’eau.  Il  veut  vous  faire  du 
bien  ; mais  il  y faut  mettre  quelque  choie  de 
voftre  part,  lufqu’au  haut  ; vous  devez  faire 
tout  ce  que  vous  pouvez.  D’où  vient  que  vous  . 
avez  fi  peu  de  vin  de  confolation  ; c’eft  que  vous 
n’avez  pas  remply  voftre  cœur  des  eaux  decom- 
ponélion.  Ce  vin  fut  loué.  Tout  homme  fert 
a abord  le  bon  vin  ; mats  pour  'vous , vous  ave £ 

• 
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referve  jüfqtfà  cette  heure  le  bon  vin,  i.  La  fa- 
çon d’agir  de  Jefus  eft  opposée  à celle  du  mon- 
de & de  la  chair.  Ceux-cy , après  les  plaiûrs  d’un, 
moment,  prefèntent  le  vin  amer  des  remords  & 
deslbins.  Jésus  prefente  au  commencement  les 
chofes  nmeres , & puis  il  donne  les  véritables 
confolations  de  l’elprit.  Choififlez  des  deuxj 
mais  penfez  que  ce  qu’on  donne  le  dernier,  fera 
eternel. 

CCXXXVIM.  MEDITATION. 

Lundi. 

J e s ti  s chajfe  du  Temple  les  Marchands 

j.  TL  trouva  dans  le  Temple  des  gens  qui  ven- 

X.doient  des  bœufs,  des  moutons , & des  colom- 
bes,^ des  changeurs  qui  ejl oient ajjis.  En  S.  Jean 
c.  Z.  V,  14. 

L’avarice  des  Preftres  avoit  introduit  le  trafic 
dans  le  temple , fous  prétexté  qu’il  faloit  avoir 
commodément  les  chofos  necellaires  aux  facrifi- 
ces.  Il  lèmble  que  ce  foit  un  foin  pour  les  cho- 
fes Divines , & il  n’eft  que  pour  le  gain  : & ainû 
la  place  deftinée  au  culte  de  Dieu , devient  un 
lieu  de  trafic.  Vousefies  le  temple  de  Dieu , Pre- 
nez garde  de  ne  pas  couvrir  vos  mauvaifos  ac- 
tions du  voile  delà  Religion  5 & gardez-vous 
fur  tout  de  l’avarice , & ne  faites  point  un  trafic 
honteux  des  chofes  Divines. 

z.  Et  ayant  fait  comme  un  fouet  avec  des  Cor- 
el es  y il  les  chajfa  tous  du  Temple.  Il  montre  qu’il 
en  eft  le  maiftre  par  la  puifl'ance.  Eftant  leul, 
il  fait  peur  à tous.  Nul  ne  luy  fait  telle , & il 
fomble  -qu’ils  le  reconnoiftent  pour  le  Fils  de 
Dieu  & pour  le  Seigneur  de  ce  Temple.  Recon- 
no  liiez  aufli  Dieu  , lors  qu’il  vous  châtie.  Loviez 
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là  puifl'ance  par  un  filence  & par  une  humble 
foûmifïïon.  Réjoiiiflèz-vous  de  ce  que,  parce 
foiiet , il  chafle  de  vollre  ame  les  dtfirs  de  la  ter- 
re , &c.  Penfez  aulli  quel  zele  de  la  Gloire  de 
Dieu  il  fait  paroître:  Changez  le  zele  & la  chaleur 

3ue  vous  avez  pour  voftre  honneur,  en  un  zele 
ela  Gloire  de  Dieu. 

3,  Et  ildità  ceux  qui  vendaient  des  Colombes: 
Ofie^  tout  cela  d'icy-  & ne  faites  pas  de  la  ma\~ 
fon  de  mon  Pereunemaifon  de  trafic. 

Ces  paroles  eurent  leur  force  toute  pleine  for 
les  eforits  des  Juifs  qui  s’enfuirent  tous.  Com- 
bien de  fois  vous  a-t-on  dit,  quittez  cette  paf- 
iîon  , cette  vanité,  cette  inclination  : & vous  y 
croupilfez  encore.  Voyez  que  cela  eft  indigne  : 

Si  vous  ne  craignez  pas  icy  les  châtimens  tem- 
porels , craignez  au  moins  les  peines  éternelles 
■de l’enfer.  Voyez  S.  Jean  ch.  1.  verf.  j8. 

CCXXXIX.  MEDITATION. 

Mardi. 

Entretien  de  Jefos  avec  tficodetne. 

*iT  L y avoit  un  homme  d'entre  les  Phari-  . 

, Xfiens , noyymé  Nicodeme  , qui  vint  la  nuit 
trouver  Jefos.  En  S.  Jean  c.  ».  v.  i. 

Eftant  ému  de  l’autorité  & du  zele  qu’il  avoit 
remarqué  en  Jefos-Chrift  : lors  qu’il  chaiïoit 
les  Marchauds  , il  crût  que  Jefos  eftoit  plus 
qu’homme.  Perfonne  ne  peut  faire  les  miracles 
que  vous  faites , fi  Dieu  n'eft  avec  vous.  Voyez 
que  le  zele  a nne  merveilleufe  force  pour  attirer 
les  eiprits , mêmes  les  plus  prefbmptueux.  Il 
vint  la  nuit , parce  qu’il  craignoit  les  Juifs  , cela 
eft:  fopportable  dans  un  homme  qui  ne  connpif-  • 
foit  pas  encore  Jefos-Chrift  : Mars  comment 
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lbuflfrira-t-onles  reljaeéh  humains  en  vous , qui 
faites  profelfion  deie  fifivre  ? celuy  qui  regarde 
plus  les  hommes  que  Dieu;  fera  méprifé  de 
Dieu. 

2. . Il  luy  dit,  Maifire  nous  [pavons  que  vous 
eflesvenu  delapart  de  Dieu, 

Croyez-vous  aufli  que  Jefus  foit  venu  pour 
eltre  voflre  Maiflre  ? -h  vous  le  croyez  5 D’où 
vient  donc  que  vous  profitez  fi  peu  ? c’eft  que 
vous  n’écoutez  pas  ce  Maiflre  avec  allez  de  re- 
pos i vous  vous  entretenez  avec  les  vanitez  Sc 
avec  les  defirs  de  la  terre  : Vous  ne  croyez  pas 
ce  que  vous  entendez  d’une  foy  vive  , & vous  ne 
faites  pas  ce  que  vous  croyez  j vous  elles  tou- 
jours lâche  quand  il  faut  travailler  ■ fi  vous  aimez 
de  profiter  , corrigés  tout  cela. 

3.  Jefus  luy  répondit  : Si  l'enne  renaift  de  nou- 
veau, &c.  voyés  ce  que  Jefus  enlèigne.  1.  Le 
Baptême  de  l'eau  & du  S.EJpnt,  à caufè  delàne- 
ccfîlté.  1.  L’Incarnation  : Dieu  a tant  aimé  le 
monde  , &c.  3.  Sa  Paflion;  comme  Moy  fe  éleva 
en  haut  le  ferpent , &c.  Ce  font  les  principaux 
motifs  qui  nous  poullènt  à aimer  Dieu,  & à imi- 
ter fbn  amour.  Admirez  la  docilité  d’efprit  de 
Nicodeme  , qui  dés  lors  fit  profelfion  ouverte  & 
confiante  d’eftre  Difciple  de  Jefus  : il  tint  fer- 
me dans  fon  fervice;&  les  Apôtres  ayant  pris 
la  fuite,  il  ofla  de  la  Croix  le  Corps  du  Seigneur. 
Si  vous  l’aimiez,  vous  en  feriez  profelfion  ou- 
verte en  mép  ri  finit  tout  refpeél  humain  3 vous 
n’écouteriez  point  la  doélrine  du  monde,  &c. 

. ' ' f ' , ' V 
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CCXL.  MEDITATION. 

j ' 

M E C R E D I. 

Jésus  inflruit  Nicodeme  du  myfiere  de  la 
Trinité. 

i.  T'X  leu  a tellement  aimé  le  monde  , qu'il  a 

1./  donné  fon  Fils  unique.  En  fàint  Jean 
ch.  j.  v.  16. 

Il  fait  connoiftrele  Pere  & Ion  amour  envers 
vous , qui  ne  pouvoir  eftre  plus  grand  quand  le 
Pere  Ce  fèroit  donné  pour  nous.  Adorez  le  Pere, 
reconnoiil'ez  cet  amour , remerciez-le.  Rendez- 
luy  auffi  de  l’amour,  facrifiez-luy  tout  ce  qui 
eft  agréable  aux  fèns.  Faites  que  toutes  vos  pui£ 
lances  s’employent  à Ion  fèrvice  • il  les  mérité , 
parce  qu’il  elt  voltre  Pere  , quoy  que  vous  fbyez 
indigne  d’ellre  fon  enfant. 

1.  La  lumière  eH  venue  dans  le  monde  , & les 
hommes  ont  mieux  aimé  les  tenebres  que  la  lu- 
mière, 

- Il  montre  la  perfonne  du  Fils  fous  le  nom  de 
Lumière  qui  éclaire  tous  les  hommes , par  fado, 
ûrinecelefte,  &par  Tes  exemples  fbyez  enfant 
de  lumière  : Mais  vos  tenebres  n’ont  pas  encore 
compris  cette  lumière , par  une  penfée  fèrieufè, 
par  une  vive  foy  , & par  une  fincere  imitation  : 
vous  aimez  peut-eftre  davantage  les  tenebres  du 
monde , que  les  exemples , & la  do&rine  de 
Jefùs*  Chrift. 

3.  Üefprit  fouffle  oit.  il  veut , & vous  entende ^ 
bien  fa  voix  : mais  votes  ne  ffave^  d'où  tl  vient 
ny  ou  il  va. 

Il  mçntre  la  perfonne  du  fàinr  Efprit.  Croyez  en 
luy , adorez-le  , écoutez  fà  voix } il  vous  parle' 
par  les  créatures , par  les  infpirations.  Il  n’ap- 
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pattient  qu’à  un  ingrat  d’ignorer  d’où  il  vient’,; 
ou  à ne  prendre  pas  garde  aux  contmencemens 
des  inspirations  & de  la  grâce. 

CCXLI.  MEDITATION. 


Jeudi. 


Quatrième  témoignage  que  S.  le  an  rend  d* 
1 ES  V S-C  H RI  ST. 


I.  T EsDiJciples  de  Iean  V e fiant  venu  trou- 

I lf  ver , luy  dirent  : Celuy  auquel  vous'avex, 
rendu  témoignage  baptise  maintenant , & tout 
vont  à luy.  Jean  3.V.  zz. 

Les  Dilcipics  de  Jean  font  touchez  d’envie  : ce 
mal  s’attache  quelquefois  aux  Saints  : à les  oiiir* 
ils  préfèrent  Jean  à Jefus-Chrift  : parce  que 
l’amour  qu’ils  luy  portent  elt  fènfuel  : vous  pré- 
ferez en  certaine  façon  à Dieu  tout  ce  que  vous 
aimez  hors  de  Dieu.  Ils  ajoutent  que  tous  vont 
à 1ESVS , quoy  qu’aâueliement  plufieurs  vinu 
fentà  Jean.  Le  bonheur  d’autruy  paroilt  grand 
à l’envieux  , & le  fiai  luy  fèmble  petit.  Banniflèz 
l’envie , imitez  ce  qui  elt  de  meilleur. 

2.  V époux  efi  celuy  à qui  efil’époufe  : mais  l’a- 
mi de  l'époux  qui  fe  tient  debout  y & qui  l'écoute, 
efi  ravi  de  joye  , à caufe  qu'il  entend  la  voix  de 
l époux, 

II  ne  fe  fâche  point  de  ce  que  lès  Dilciples  luy 
dilènt:  iln’en  conçoit  pas  d’envie , il  n’approuve 

. point  leur  fentiment  ■ mais  il  protefte  que  Jelus 
elt  le  Meflie&  l’époux  de  l’Eglilè;  il  dit  qu’il  elt 
Ion  ami , & qu’il  fe  réjouit  de  là  gloire.Quel  lèn- 
timent  avez-vous  quand  on  loue  un  autre  ? Ap- 
prouvez-vous qu’il  croilfe  ? contribuez-vous  à 
ion  élévation  2 vous  le  ferez  , fi  vous  l’aimez 
d’une  charité  chreltknne. 
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5.  Il  faut  qu’il  croiJJ'e  , & il  faut  que  je  dt- 
mtnu'è. 

Il  donne  plulieurs  éloges  à Jelus-Chrifti  mais 
ils  tendent  tous  à faire  croiftre  là  gloire  & à s’a- 
bailfer.  Voyez  les  deux  baies  fur  lelquelles  il  faut 
vous  établir  : ce  font  le  zele  de  la  gloire  de  Dieu, 
& yoftre  abailTement. 

C CX  LII.  MEDITATION.  * 


Trifon  de  faintlean. 

j.  TJ  E rode  fit  prendre  lean  , il  le  fit  lier  >& 
i l mettre  enpnfon.  En  S.  Marc  c.  6 v.  17. 

Jean  s’elt-il  facKé  ? s’eft-il  plaint  en  fe  voyant 
traité  cornma  un  criminel , après  avoir  elle  ho- 
noré comme  le  Meflïc  ? en  ulèz  vous  ainli?  nul- 
lement } làint  Jean  reçoit  cette  afHidion  fans 
le  troubler , avec  joye  & avec  humilité.  Vous 
o liez  à l’afflidion  la  force  de  vous  tourmenter , 
li  vous  ne  vous  en  relfentez  pas  : pour  en  venir 
là,  il  faut  que  vous  Ibyez  mort  à vous-meftne. 

a.  Farce  quy  il  dtfoit  à Herode:ll  ne  vous  eft  pas 
permis  d’avoir  pour  femme  la  femme  de  voflre 
frere. 

Voilà  le  fujet  de  la  prifcn  & de  lès  liens.  On 
le  jette  dans  la  prilbn , pour  avoir  fait  une  adion 
fainte , qui  eft  d’avertir  le  Roy  de  fa  faute.  C’elt 
là  fouvent  la  recompenlè  des  gens  de  bien,  de 
recevoir  le  mal  pour  le  bien.  Dieu  veuille  que 
vous  IbufF’riez  fans  en  avoir  donné  lùjet, 
• que  l’innocence  eft  un  grand  loulagement  à 
qn  tel  homme  , lors  qu’il  eft  dans  la  pei- 
ne ! prenez  garde  que  la  modeftie  eft  mellée 
avec  la  lainte  liberté  dans  cet  avertiüement  ; il 
Itey  reprefente  la  vérité , non  pas  comme  de  iuy- 

D d 
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incline , mais  de  la  loy  & fans  reproche. 

j.  Herode  le  tenant  four  un  homme  jufle  & 
Jaint , le  craignoit , tfo  avoit  durejpeêl  pour  luy  , 
fat  font  beaucoup  de  chofes  félon  fes  avis,  & e fl  oit 
' bien- ai fe  de  l'entendre. 

La  vertu  trouve  de  l’amour  & de  la  vénération 
rnefhie  parmy les  ennemis.  Mais  s’il  aime  Jean, 
i pourquoy  le  met-il  en  prifon  ? Il  faut  accorder 

* cela  à l’importunité  des  Juifs , & aux  prières 
. <i’Herodiade,  pour  contenter  les  hommes,  il 

- trahit  la  juftice.  Un  trop  grand  relpeét  pour  les 
hommes  engendre  le  mépris  de  Dieu. 

CCXLIII.  MEDITATION. 

* » ■**  * •» 

Samedi. 

'Entretien  de  IESVS  avec  la  Samaritaine . 

x,  T ESVS  efiant  fatigué  du  chemin  s’ajfit  fur 
X fo  fontaine.  En  S.  Jean  c.  4.  v.  f. 

Le  zélé  du  iàlut  d’une  pechercflè  le  fatigue,  & 
il  l’attend  au  lieu  où  il  içait  alfurément  qu’elle 
viendra.  Cherchez  le  falut  des  plus  vils. Dieu  elti- 
nie  lés  âmes , & non  pas  les  richcllés  & les  di- 
gnitez.  S.  Amb.  dit , que  vous  l'ave\auffi  beau - 
coup  fatigué  , parce  qu’il  vous  a cherché  long 
temps , par  tous  fes  travaux  & fes  peines.^Il  cfl 
alfis  & il  attend , pourquoy  tardez-vous  à vous 
approcher  ? & pourquoy  vous  en  éloignez-vous 
toujours  davantage  ? 

• i.tl  vint  une  femme  de  Samarie  , & Jefus  luy 
dit  j T>or.hez,-moy  à boire. 

Heureufe  femme  ! parce  qu’elle  vient  à l’heure 
qu’elle  eft  attendue.  Une  occalion  négligée  eft 
bren  fouvent  la  fource  de  tout  noftre  malheur! 
ü vous  y penficz  fouvent , que  vous  feriez  atten- 
tif^* ejraces  que  Dieu  vous  prefente  ; Il  luy 
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demande  peu  de  choies  , afin  de  luy  donner 
beaucoup.  Dieu  agit  toujours  de  la  forte  ; lors 
que  vous  luy  demandez  peu, il  vous  donne  beau- 
coup. Donnez-luy  donc  les  plus  petites  chofes. 
Le  loin  des  petites  chofes  en  engendre  de  bien 
confiderables  j & la  négligence  qu’on  en  fait , 
précipite  dans  de  grands  malheurs. 

3.  Cette  femme  luy  dit:  Comment  vous  qui  ejles 
Juif  me  demandez-vous  à boire  , a moy  qui  fuis 
Samaritaine? 

Voyez  le  peu  de  courtoifîc  de  cette  femme  8c 
des  hommes  envers  Jesus-Chslist!  nous 
refufbns  à Jefus  ce  qu’il  n’ eil  pas  permis  de  refu- 
ferà  un  ennemi.  Combien  de  fois  a-t-ilfoif,  & 
vous  demande- 1 -il  ce  qui  eil  neceflaire  pour 
vous  iauver,&  vous  luy  refiliez  ? Combien  gran- 
de eil  la  foif  qu’il  a de  voftre  falut , puis  qu’il 
vous  aime  plus  que  le  diable  ne  vous  hait  ? Et 
vous  pourrez  refufer  quelque  choie  à une  fi 
grande  ibif  & à un  fi  grand  amour  ? 

CCXLIV.  MEDITATION. 

V I.  'Dimanche  apres  ia  Penxecosti. 

Converfion  de  la  Samaritaine . 

I.  T ES  VS  luy  répondit , & luy  dit  : Si  vous 
J connoijfiez  le  don  de  Dieu  , & qUi  eft  celuy 
qui  vous  dit  : Donnezmoy  à boire  , vous  luy  en 
auriez  demandé  vous-mefme.  En  S.  Jean  c.  4. 
v.  10. 

Cette  femme  ne  connoift  pas  le  don  de  Dieu 
qui  eil  prefent , elle  ne  fçait  ce  qu’il  demande  : 
c’eil  de  là  qu’elle  ne  demande  pas  encore  une 
eau  vive.  Tout  le  bien  de  noftre  falut  dépend 

• D d ij 
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de  la  prefence  de  Dieu.  Si  vous  penfîez  qu’il 
vous  fuft  prefent , n’auriez-vous  point  plus  de 
ferveur  pour  Ton  fervicè , ne  feriez-vous  pas  plus 
modéré  dans  vos  affrétions  ? Delà  il  la  difpofè 
à.  dire  pleinement  inftruite  du  Meflie  , & à ado- 
rtren  efprit  & en  venté,  & il  l’émeut  à détefter 
la  vie  qu’elle  a menée.  C’eft  ainii  que  Dieu  nous 
préyient , & qu’il  nous  invite  : Mais  celui  qui 
vous  a fait  fans  vous , ne  vous  fauvera  point 
fans  vous  ^ dicfairît  Auguftin*  * 

1,  Seigneur , dotineq- moi  de  cette  eau , afin  que 
~^e  n’nye  plus  foif}  <&  que  je  ne  vienne  plus  iey 
pour  en  tirer.  ■ <r 

' C’eft  un  effet  de  fbn  entretien  avec  Jefus- 
Chrjft  : il  s’allume  dans  elle  un  defir  d’eau  cele- 
fte  ; elle  connoift  qu’il  eft  le  Meflie,  parce  qu’il 
lu  y a révélé  tous  fes  pechez , mefîne  les  plus  ca- 
illez : c’eft  pourquoy  elle  laifle  fon  urne , elle 
court  à la  Ville , elleinvite  tout  le  monde  à venir 
voir  J dus  :Vene^  & voye^.  Confîderez  & imi- 
tez le  progrès  de  cette  ame  : excitez-vous  à défi- 
rer  l’eau  de  la  grâce  : demandez- la  avec  refpeétj 
laiilezrume  de  vos  vieilles  habitudes,  réjoiifiez- 
vous  d’avoir  trpuyé  Jefijs , étudiez- vcus  d’y  atti- 
rer les  autres. 

j.  Cependant  fes  Bi  fciples  le  prioient  de  manger , 
en  lui  dïfant  : Maiftre , mange /.  Il  leur  dit  : Ma 
nourriture  eft  de  faire  la  volofiré  de  celui  qui  m’a 
envoyé , & d’accomplir  fon  œuvre. 

S.  Chryfoftome  dit  qu’il  appelle  le  falut  de f 
hommes  , fa  viande , afin  de  nous  faire  connoifirè 
le  grand  defir  qu'il  en  a .parce  que  prenant  le 
Qsm  de  noftre  fàlut , il  faifoit  la  volonté  de  fbn 
pere.  Vous  eftes  auflî  fa  viande  , puis  qu’il  veut 
vousfauyer.  Jmitez-le,  &que  l’obejflance  fôit 
vpftrc  viande,  Qu'y  a-t-il,  dit  S. Bernard , qui 
vous  renforce  dans  tous  vos  b e foins , a Végalde 
P ficçompltjfement  de  la  volonté  de  Dieu  ? Que  lç 

f’ 
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zde  des  âmes  Toit  voftre  viande  } vous  perdez 
autant  d’ames  , que  vous  n’en  attirez  pas  air 
Service  de  Dieu , lors  que  vous  le  pouvez , dits 
S.  Auguftin.  •. 

« * ' 

CCXLV.  MEDITATION. 

, 4 

» * Lundi. 

^ . i t 

1ESVS  guérit  le  fils  d’un  Prince , 

9 * * * 

i.  T E Prince  ayant  appris  que  IESVS  venait* 
JL-/  ? en  alla  le  trouver  le  pria  de  vouloir' 

venir  che ^ tuy  pour  guérir  fan  fils  , qui  eftoit 
frefi  de  mourir.  Jean  ^v.47. 

Nous  courons  à Dieu  quand  l’adverfitô  nous  , 
prefïèj  & c’eft  pour  cela  qu’ill’envoye.  Il  faut? 
donc  Ibuffrir  avec  plus  pe  douceur.  Ayez  au- 
tant de  loin  du  (àlut  de  voftre  ame , que  ce  pere 
a de  la  lànté  de  fon  fils  : l}ame  n’efl-elle  pas  plus 
que  le  corps  ? La  foy  de  ce  Prince  eft  imparfaite  $, 
que  la  voftre  Ibit  plus  parfaite  : adrclfez-luy  vos 
prières  , & laiilèzle  refteâ  là  difpofîtion.  Lors 
que  vous  elfes  tenté,  n’amendez  point  à vous 
adrefl’er  àluy , julques  à ce  que  vàus  foiez  preft 
de  mourir.  Prévenez  ce  dernier  péril  -}  les  reme- 
des  différez  augmentent  le*mal. 

» z.  JESVS  lut  dit  :.Si  vous  nevoyeï  des  prodiges 
& des  miracle  s yvous  ne  croie  z point* Il  le  reprend 
de  fon  peu  de  foy  , pour  le-  dilpofèr  à une  plus 
grande , & guérir  fon  ame.  £’eft  une  bonté  qui 
elf  ordinaire  à Jefus  , de  donner  plus  qui  nous 
ne  demandons,  pourvu  que  nou^ne  f’empeff- . 
chions  pas.  Le  Prince  continue  la  priere  : gene^ 
avant  qu'il  meure.  Il  le  trompe , en  & qu’il  s’i- 
magine que  Jelùs  peut  arriver  trop  tard  pour  le 
lêcourir  : Jelusle  confole  : Voftre  fils  (emporte 
bien,. Ces  paroles  ne  fervent  pas  feulement  a dire 

• • Dd  iii. 
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ce  qui  eft , mais  elles  font  efficaces , elles  don~ 
nent  la  fanté.  Ce  Prince  creut  : c’eft  ce  que  Je/us 
prctendoit  par  ce  retardement  : s’il  différé  de 
vous  accorder  ce  que  vous  luy  demandez  , c’eft 
pour  voftrebien. 

3.  Il  crut  avec  toute  fa  famille. 

Il  entendit  de  fes  fcrviteurs  cjui  le  rencontrè- 
rent , que  fon  fils  s’eftoit  trouve  mieux  à la  mef- 
me  heure  que  Jefiis  l’avoit  dit,^  il  crut.  Il  vient 
à la  maifon,  il  vit , il  raconta  ce  que  Jefiis  avoit 
dit  :Et  toute  la  famille  crut  .L’entendemét  e/l  le 
Pere  de  famille  à l’égard  de  l’amc  : Or  tel  qu’e/t 
l’entendement  aux  veritez  pratiques:  telles  font 
la  volonté,  l’appetit  & l’inclination.  Il  faut  donc 
le  détourner  des  faux  principes  du  monde  & de 
la  chair  j il  faut  l’embellir  des  principes  divins, 
non  pour  les  /çavoir  , mais  pour  en  venir  à la 
pratique. 

CCXLVI.  MEDITATION. 

M a x d r. 

Tefche  miraculeufe. 

■ 

J.  T £ entra  dans  la  barque  qui  efloit  à Simon  ÿ 
&le  pria  de  s' éloigner  un  peu  de  la  terre, 
s’ejlant  a fi  s . il  tnfeignoit  le  peuple  de  deffus  la 
barque.  En  S . Luc  c.  y.  v.  3. 

De  cette  foule  de  peuple  qui  accabloit  Je/us  , 
apprenez  à defirer  d’entendre  les  choies  divines. 

z.  Si  vous  avez  Je/us  dans  la  barque  de  vo/lre 
cœur  , il  faut  vous  éloigner  de  la  terre  ; c’eft  à 
dire,  quitter  lesaffeétions  qui  font  pour  la  terre: 
car  l’amour  de  Dieu  ne  /buffre  aucun  mélange 
avec  l’amour  du  monde.  3 .Alors  il  fera  ajfts  com- 
me commandant  à voftre  cœur  & à lès  affe- 
ctions. Il  vous  enfeignera  de  folides  veritez,  que 
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vous  ne  fçauriez  entendre , eftant  encore  attaché 
auxchofes  de  la  terre,  ‘ ♦ 

z.  Lors  qu’il  eut  cejféde  parler  , il  dit  à Simon: 
Av  ance^en  pleine  eau  , &jette{yos  filets  pour 
pefcher. 

Jefus  ne  fe  contente  pas  de  vous  voir  un  peu 
éloigné  de  la  terre,  il  vous  dit  : Avancez,  en 
pl eine  eau  ; allez  à une  plus  grande  vertu,il  vous 
en  refte  toujours  plus  à acquérir  que  vous  n’en 
avez.  2.  Pierre  luy  répondit  : Nous  avons  tra- 
vaillé toute  la  nuit  fans  rien  prendre.  Voilà  le 
fruit  des  travaux  du  monde , pour  les  honneurs, 
&c.  combien  travaille-t-on  pour  ce  rien, & com- 
bien peu  pour  celuy  qui  efr  tout. 

3.  Neamoins  je  jetterai  le  filet  fur  voftre  parole, 

& il  prit  une  grande  quantité  de  poijfons. 

Auparavant  pefehant  dans  la  me/me  place , 
il  n’avoit  rien  pris  • pourquoy  prend-il  mainte- 
nant ? parce  qu’il  jette  le  filet  par  obeiliànce  , & 
au  nom  de  Jefus.  Vous  11e  perdez  jamais  le  fruit 
de  vos  aétions  auprès  de  Dieu  , quand  vous  le 
faites  avec  cette  intention,  z C’eft  ainfi  que  Je- 
fus-recompenfii  Pierre  de  ce  qu’il  l’avoit  receu 
dans  làfrarque  , 8c  s’eftoit  éloigné  de  la  terre. 
Dieu  recompçnfo  avantageufement  le  peu  que 
vous  luy  donnè^.  Afin  de  montrer  que  ceux  qui 
le  fiiivront,ne  manqueront  jamais  d'avoir  ce  qui 
leur  eft  neccflàire.  Quittez  tous  ces  foins , & 

. n’en  ayez  qu’un , & que  ce  foie  de  fuivre  Jefus. 

‘il-  j **2®  .v 
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Mîcxidu 

* 

X*  vocation  de  pierre  , André  > lacunes 
& de  Jean. 

' \ 

« « 

i.  T ESFS  vid  deux  frcres , Simon  & André,  fr 
•*  >/  leur  dtt  : Suiv  "{-mot , je  vous  ferai * 

pefrheurs  d'hommes.  En  S.  Matth.  c.  4,  v.  18. 

Qui  appelle-t-il?  des  gens  limplcs  & groffiersi 
parce  qu’il  a toujours  aimé  l’humilité , qui  eft 
«ne  tres-bonne  dilpofition  à la  grâce.  11  appelle 
deux  freres  , pour  nous  montrer  qu’il  veut  que 
tous  fes  Dikiples  foient  unis  eriïèmble  d’un 
amour  fraternel  Tels  doivent  eftre  ceux  qui 

Sefchent  les  âmes  : il  les  appelle  de  la  mer  3c 
’un  chétif  employ.  Il  vous  a aufïî  appelle  de  la 
mer  du  monde , où  vous  jettiez  les  filets  de  vos 
convoitifes , pour  prendre  les  ohoft  s de  la  terre,. 
Reconnoiftez  cette  grâce j&c.ll^vous  appelle  à le 
fuivret  afin  qu’en  le  fuivant  vous  l’ayez  toujours 
en  veue , & que  vous  marchiez  fin  Tes  pas  en 
pefchant  les  hommes  avec  un  zele  qui  imite  le 
lien.  Voyez  la  dignité  de  cet  employ , & voftre 
iyndignité.  Mais  comment  le  faites- vous  ? 

z-  Aufsi-tofi  ils  quittèrent  leurs  filets , & le 
fuivirent. 

Cette  promptitude  à obeïr  condamne  voftre 
lâcheté.  Ils  quittent  leurs  filets.  Les  filets  qui 
vous  empelchent  de  fiiivre  Jcfus  , font  les  fami- 
liaritez  avec  les  gens  du  monde , les  affaires  peu, 
convenables  à voftre  eftat , & les  affeétions  dé- 
réglées, Si  vous  voulez  fui  vre  Jcfus , ilfaut  quit- 
ter tout  ce  qui  eft:  éloigné  de  Jefiis. 

3. Ilvid  deux  autres  freres  , lacques  &Ieany 
qui  raccommodotent  leur  s filet  s , il  les  appella 
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Ht  eux  en  mefme  temps  quittèrent  leurs  filets  & 
leur  Pere  le  fuivirent. 

Il  approuve  l’unité  de  l’amour  fraternel.  II? 
n’hefiterent  point  à obeyr,  mais  fans  fe  mettre 
en  peine  de  quoy  ils  Yivioient  -t  ils  le  fuivent  fans 
tarder.  L’obeïflance  de  ceux-cy  parpift  encore 
plus  aveugle  que  celle  des  premiers,  parce  qu’on, 
ne  leur  dit  point  à quoy  on  les  appelle.  Deplusv 
ils  fùrmontent  l’inclination  qu’ils  avoientpour 
leur  pere  : Voyez  fi  vous  obeiflezainfi  aveugle- 
ment , & fans  tarder  , en  quittant  toutc^  autre 
inclination. 

. CCXLVIII.  MEDITATION. 

Jeudi. 

Guerifon  d’un  pojfedé.' 

i.  T L y avo'tt  dans  la  Synagogue  un  homme 
Xpofedé  de  Vefprit  impur . En  S.  Maicc.r, 

V 

Quel  malheur  d’eftre  pofTedé  du  démon  ! fi 
voftre  corps  en  eftoit  poffedé , que  ne  fefiez- 
vouspas  çour  en  cftre  délivré  ? Voftre  efprit& 
vos  affeéhons  en  font  poflèdez } & vous  ne  vous 
en  mettez  pas  en  peine.  Il  s'éciia , Qu’y  a-t-il 
entre  vous  & nous , Jésus  de  Nazareth  ? Il 
dénie  à Jésus  lapuiilànce  fiirfa  créature  : C’eft 
ainfi  qu’il  prend  un  empire  fur  l’homme  en  mê- 
me temps  qu’il  a péché.  Mais  Jésus  ne  le  per- 
met pas , luy  , Qui  efiventt  renverfer  les  œuvres 
du  dtmon,  La  prejence  de  Jefus,  dit  S.  Jerome,. 
fort  de  tourment  aux  Diables.  Ce  luy  eft  un  tour- 
ment de  vous  quitter.  Tourmentez  le  Diable,, 
comme  vous  le  feriez , fi  vous  le  pouviez  à dé- 
couvert. 

Taie  ff*X  que  vous  efies  le  faint  de  Dieu.  Le 
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Diable  loü£  & flatte  le  Seigneur  afin  de  ne  pâS 
eftre  chaflé,.:ou  pour  donner  à Jelûs  quelque 
vaine  complaifance.  Ne  vous  accorderas  avec 
les  pécheurs , quoy  qu' lit _yous  donnent  du  latêfc 
(Aux  Prov.  i.)  IESVS  lut  parlant  avec  menaces r 
lui  dit  i.  Tats  toy  , & fors  de  cet  homme.  La 
loiiange  qui  venoit  de  la  bouche  d’un  pecheur, 
ne  plût  pas  à Jefus.  Voyez  quelle  eft  voltre  bou- 
che i quel  eft  voftre  cœur , pour  le  louer  digne- 
ment. 

3.  Vefprit  impur  l'agitant  avec  de  violentes 
convulfions , & jet  tant  un  grand  cri , Sortit  hors 
de  lui.  A une  feule  parole  de  Jefus , le  Diable 
fort  : Pourquoy  n’obtient-il  pas  cela  de  vous 
après  tantd’infpirations  ? vous  en  eltes  la  caulèj 
c’eft  que  vous  le  flattés  dans  vos  pallions.  Re- 
marquez ce  que  dit  S.  Grégoire.  Il  agite  en  for - 
tant  celui  qu'il  avoit  laiffe  en  repos  lors  qu'il  le 
pojfedoit , parce  que  bien  fouvent  lors  qu’il  eft 
chaffé  du  cœur,  il  y allume  déplus  fortes  tenta- 
tions qit  auparavant.  Ne  perdez  donc  pas  cou- 
rage, c’ell  un  ligne  que  le  Diable  s’en  va. 

f • 

CCXLIX.  MEDITATION. 

*'  4.  . ■ * à? * - ■ • 

.Vendredi, 

La  belle-mere  de  S . Pierre  guette , 

I,  T A belle  - mere  de  Simon  avoit  une  grojft 

JL. fièvre.  En  S.Luc  c.  4.  v.  18. 

Jefus  la  trouva  abandonnée  des  Médecins. 
Quâd  il  vient  chez  vous, en  quel  eftat  vous  trou- 
ve-t-il? Peut  eftre  que  yous  n’eftes  pas  travaillé 
d’une  lèule  fièvre,  mais  de  plulieurs.Ecoutezfàinr 
Ambroilè  : La  fièvre  d'amour  pour  les  choies 
créées , n eft  pas  moindre  que  celle  qui  procédé 
d’un  exce^  de  chaleur  : l'avarice  eft  noftre  fié* 
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vrt , comme  aufit  Incolore  , l'ambition  & la  vo- 
lupté, Reconnoilfez  vos  maladies  & le  danger 
d’y  tomber  : Recevez  Jefus  que  vous  avez  rebuté 
julques  à cette  heure  dans  la  maifon  de  voftre 
cœur,  afin  qu’il  y apporte  le  remede  par  là  grâce 
& parles  inipirations  divines. 

z.  Et  s’approchant , laprit  par  [a  main , la 
fit  lever , au  mefme  inftant  lafiévre  la  quitta.  En 
S.  Afarcc.  i.v.  ?r. 

C’eft  fait  de  voftre  lànté  , fi  Dieu  n’étend  la 
main  de  là  grâce  : Mais  combien  de  fois  vous  la 
prefente-il,  lans  quevous  la  preniez?  llcomman - 
da  d la  fièvre,  elle  la  quitta.  Vous  fçavez  ce 

que  Dieu  commande  & ce  qu’il  veut  touchant 
vos  fièvres } & elles  ne  vous  quittent  pas  encore  : 
parce  que  vous  qui  haïlfez  les  fièvres  du  corps, 
aimez  celles  de  l’efprit.  Craignez  qu’on  ne  vous, 
die  : Nous  avons  eu  foin  de  Babtlone , & elle 
- n'efi  pas  guerie  : Laijfons-la  là.  En  Ifaye  c.  iyt 
j.  S' e fiant  levée  auffi-tofi,  elle  les  fervoit 
1 Lorlque  Dieu  guérit , la  choie  eft  en  mefme 
temps  en  là  perfection  } mais  d’ordinaire  cela  ne 
fè  fait  pas  tout  d’un  coup , mais  à proportion 
que  nous  y coopérons.  Vous  louhaitez  d’avoir 
vos  pallions  domtées  , mais  vous  voudriez 
qu’il  ne  vous  en  contait  aucun  travail.  On  ne 
defire  pas  efficacement , quand  on  nom  et  point 
la  main  à l’œuvre.  2.  Elle  employé  à même 
temps  au  fervice  de  Jefus  la  lànté  qu’elle  venoit 
de  recevoir } Elle  les  fert.  La  gratitude  deman- 
doit  cela.  Pour  qui  employez-vous  vos  forces 
& voftre  lànté  ? Voyez,  Luc  4.  y,  40. 
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CCI.  MEDIT  A T ON, 

- . ' *•  '%  > • . « 

/ * . •.  » » - 

, * S A M E B I, 

* 

Trois  hommes  repris  par  Jdùs» 

* < 

J.X7N  homme  lui  dit  : Seigneur , je  vous  fui 
V s/ra*  par  tout  où  vous  ire ^ jEn  S,  Luc 
c.  9.v.  y7. 

Voilà  de  tres-belles  paroles,  fi  elles  euflent  efté 
accompagnées  d’une  bonne  intention.  Il  veut  le 
fuivre  pour  lès  interéfts  : C’elt  pour  cela  que 
Jefus  ne  le  luy  permet  pas,  qui  n'a  point  oùrepo- 
Jer  fa  tefie , comme  s’ildifoit  : Comment  vou- 
lez-vous me  fuivre  pour  vos  inter  efts^  dit  S.Ierô- 
me,  puifqueje  n'aypas  même  une  petite  maifon  ? 
Il  faut  donc  rendre  premièrement  à Dieu  vos  de- 
voirs làns  les  détourner  à vos  interdis  ou  à vô- 
tre honneur,  x.  Imitez  la  pauvreté  de  J dus , en 
retranchant  le  fiiperfiu.  3.  Puis  qu’il  n’a  point 
©û  mettre  l à telle , prefentez-luy  voltre  cœur  j 
Biais  voyez  qu’il  foit  net. 

a , Il  dttàun  autre  : Suivez-moi.  Ettlrépo» - 
dit  : Seigneur,  permettez  que  jenï  en  aille  aupa- 
ravant enfeveltr  mon  Pere. 

Le  Seigneur  ne  reçoit  point  Ibn  exculè  5 mais- 
il  luy  dit  : I.aiJJe ^ aux  morts  le  foin  d’ enfeveltr 
leurs  morts.  C’eftoit  uneaélion  de  pieté,  d’enlè- 
velir  Ion  Pere  : mais  il  faut  lailfer  même  ce  qui 
eft  de  pieté  , quand  Dieu  oul’obeïllanceleveut 
ainfi  : il  faut  quitter  Dieu  pour  Dieu , parce  que 
la  volonté  de  Dieu  ell  la  melùre  de  la  perfe- 
ction. . r 

3.  Vn  autre  aujjt , lui  dit  : Seigneur  je  vous 
fuivrUi;  mais  perrnettez-moi  de  dire  adieu  au- 
paravant à ceux  qui  font  dans  ma  maifon. 

Il  n’accepte  pas.  celuy.cy  non  plus , mais  il 
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lüy  dit  : Quiconque  ayant  mis  la  main  à la  cha- 
rité regarde  derrière  fit,  n’  e fl  point  propre  pour  le 
Roiaume  de  Dieu,  Quand  fl  s’agit  du  ièrvice  de 
Dieu , il  ne  veut  pas  que  nous  écoutions  nos  do- 
meftiques  ou  nos  afte&ions  : parce  qu’il  eft  dan- 
^ gereux , & de  peur  qu’on  ne  s’y  arrcfte.  i,  Celuy 
qui  veut  fuivre  Jeius , doit  toujours  regarder 
pardevant , par  des  deiïrs  & des  affections , & 
iron  pas  par  derrière,  après  les  choies  de  la  terre, 
parce  qu’elles  ne  s’accordent  pas  avec  luy. 

E&3  g#3  8$3*ï8  ***  æ* 

CCLI.  MEDITATION. 

i • 

VII.  Dimanche  apres  ia  Pentecoste. 

Tempe  fie  appaifée', 

i.  TL  entra  dans  la  barque  , eftant  accompa- 
Xgné  de  fies  Difciples.  En  S.  Matt.  C.  8.  v.  zj. 
Un  bon  Diiciple  ne  quitte  pas  ibn  Maiftre 
parmy  les  afflictions.  Et  aufli-tofl  il  s' éleva  une 
grande  tempefte.  Là  même  où  eft  Jefus  , il  s’y 
rencontre  des  tentations  &des  affligions  : C’eft 
pourquoy , quoy  que  vous  ibyez  dans  la  grâce, 
veillez  i Mais  ne  perdez  pas  courage , parce  que 
le  Seigneur  eft  avec  vous  : Et  lut  cependant  dor- 
moit  : il  eft  en  repos  au  milieu  d’une  tempefte. 

a.  Alors  fes  Difciples  s' aporccberent  de  /«/;  C’eft 
Jà  où  il  faut  aller  quand  vous  eftes  preffé  ; & 
V eveillerent , enlui  difant  : Seigneur  , fauve 
n'ous , nous  perijfons,  Ils  font  deux  fautes  : La  i. 
Eft  un  defaut  dcifoy,  en  ce  qu’ils  croycnt  qu’il  ne 
peut  les  fauver  en  dormant*  La  z en  fe  laiilant 
troubler  par  la  crainte } auflï  les  blâme  t-on  : 
Pourquoi  efies-vous  ainfi  timides  ? faites  le  con- 
traire , & dans  toutes  vos  tentations , liez-vous 
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en1  Dieu  & en  fa  Providence  : Ayez  l’elprit  lè- 
rein , parce  que  le  trouble  fait  choifir , ou  ce  qui 
eft  nuifible , ou  ce  qui  ne  profite  point. 

3.  Et  fe  levant , il  commanda  aux  Vents  & à 
la  Mer.  1.  Aux  Vents , comme  aux  caufès  de  la 
tempefte  5 puis  à la  Mer.  Si  vous  voulez  déraci- 
ner un  vice , prenez-le  en  fa  fource  & en  la  raci- 
ne : Et  il  dit  d la  Mer  , Tai  - toi  , calme-toi. 
lorfque  voftre  elprit  eft  ému  : Taife^-vous  , & 
foiez  muet . De  peur  que  vous  ne  vous  échapiez 
en  plainte,  en  murmure , en  colere.  Dieu  vous 
ialouventdit  : mais  vous  luy  avez  peu  obey  : Et 
il  fe  fit  un  grand  calme.  Cette  prompte  obeïfi. 
lance  que  les  créatures  infcnfibles  rendent  à 

Dieu,  doit  vous  confondre. 

« 

CCLII.  MEDITATION. 

Lundi. 

r 

Démons  chajfez, 

/.TNEwx  pofjedc^  finirent  des  tombeaux  , & 
I J vinrent  au  devant  de  lut.  En  S.  Matt.c.8. 
v.  z8.  A 

S- Marc  y.v.î.ajoâte  qu’un  de  ces  pofledez  eftoit 
fi  furieux,  que perfonne  ne  le  pouvoit  enchaifner.il 
demeuroit  fur  les  montagnes  : Criant  fe  meur- 

triffant  lu't-mefme  avec  des  pierres,  & ilejloit 
toujours  nu  : C’eft  ainfi  que  le  Diable  traite  les 
hommes;  & ncamoins  on  l’aime, quand  on  aime 
le  péché, dont  le  moindre  eft  un  plus  grand  mal 
que  tout  ce  que  vous  pouvez  vous  ' imaginer  de 
peines  ; & neamoins  pour  en  éviter  même  la 
moindre,  vous  ri.avez  point  horreur  du  péché  ; 
vous  rompez  les  chaifnes  des  loix  divines  ; vous 
déchirez  l’habit  delà  grâce  , &c. 

z.  Aiant  donc  ^»Jc^us  de  loin,  il  courut  à 
lui  & l'adora.  En  S.  Marc.  c.  j.  y.  6. 
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Les  Diables  vous  confondent  : ils  craignent  la 
pretence  de  J e s u s,  & vous  l’otez  offcnter  quoy 
qu’il  vous  (bit  prêtent.  Ils  l’adorenc  avec  crain- 
te : Faites-lc  avec  amour.  Ils  ajoutent  : le  vous 
conjurepar  le  Dieu  vivant , de  ne  point  me  tour - 
menter^en  me  chailant  : parce  que  la  haine  qu’ils 
portent  à l’homme  , & le  defir  qu’ils  ont  de  le 
tenter  ne  peut  s’expliquer.  Qudl  y faut  donc  ap- 
porter une  grande  retenue  ! & eftant  interrogé  : 
Comment  t'appelles-tu  ? Il  répondit  \ je  m’appelle 
Légion,  Où  l’un  deux  entre , il  y attire  les  au- 
tres. Une  palfion  qui  n’eft  point  donnée  en 
éveille  d’autres  : Un  péché  commis , poulie  à en 
faire  plulieurs  autres.  * 

3.  Les  démons  le  prioient , en  lui  disant  : Si 
vous  nous  chajfez  d’ici , envoyez-nous  dans  ce 
troupeau  de  pourceaux.  Voyés  qu’ils  font  impu  if- 
fan  s ; ils  ne  peuvent  pas  même  entrer  dans  un 
pourceau  : ils  pourront  encore  moins  ter  vous, 
li  vous  11e  le  leur  accordez  pas.  Voyés  de  cette 
demande  à quelle  ballellé  lont  deteendus  ces 
nobles  elprits  3 Jésus  leur  accorda  ce  qu’ils  de- 
mandoient , pour  montrer  qu’une  ame  eftoit  (i 
confiderable,  que  pour- la  délivrer  de  la  captivité 
du  Diable,  il  n’eft  point  d’intereft  & de  perte, 
qu’il  ne  faille  fouffrir.  Il  Faut  donc  auffi  à cette 
fin  fouffrir  volontiers  la  perte  de  l’honneur  Sc 
ffes  commoditez. 

CCLIII.  MEDITATION. 

« 

Mardi. 

Jésus  fe  retire  du  païs  des  Gerafenicns. 

1.  'T'T  eftant  venus  à Jctes , Us  virent  celui 
JZjpui  avoit  efté  pojfedé  > ajfîs,  halfVlt»  & en 
f on  Ion  fsns,  E a S.  Marc  c.j.v.  ij. 
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Voilà  l’eftat  d’un  homme  délivré  du  péché. 
Il  eft  ajjis  en  grand  repos  d’efprit  aux  pieds  de 
Jefus  par  des  affections  d’humilité , habillé  de  la 
grâce  & des  dons  furnaturels  En  fin  bon  fi»st 
maiftre  de  les  pallions  qui  luy  ©ftoient  la  pre- 
fence  d’efprit.  Que  cet  eftat  eft  bien  plus  heu- 
reux que  le  premier  ! Demandez-le  pour  vous, 
& pour  le  confèrver , ne  quittez  point  les  pieds 
de  Jefus. 

z.  Ils  commencèrent  à le  prier  de  firtir  de  leur 
?ays.  _ 

La  perte  de  pourceaux  qu’ils  venoient  de  faire, 
leur  fit  craindre  un  plus  grand  mal , de  peur 
d’encourir  quelque  perte  de  leur  bien  : Ils  ai- 
ment mieux  fe  priver  de  Jefùs , qui  eft  le  dernier 
des  malheurs.  Pour  vous , tenez- le  bien,&  ne 
le  laiffez  pas  aller.  Prodiguez  voftre  fang  & vô- 
tre vie  pour  garder  Jésus,  c’eft  un  grand  gain.  _ 

3.  Comme  il  rentroit  dans  U barque)  celui  qui 
avait  efté  p ojfi dé , le  fupplia  qu'il  lui  permit 
d' aller  avec  lui. 

La  grâce  qu’il  venoit  de  recevoir , luy  caufà  ce 
defir  : Combien  de  fois  l’ay-je  receu , fans  déli- 
rer de  demeurer  avec  luy! Mais  Jefus  lui  refttja^ 
& lui' dit  : Allez^vous-en  chez  vous  trouver  vos 
proches , & leur  annonce^les  grandes  grâces  que 
vous  aveTjeceues  du  Seigneur , la  mifericorde 

qu'il  vous  a faite.  Il  ne  le  rejette  point  tout  à 
fait;  mais  il  veut  qu’il  aille  annoncer  ce  bien- 
fait A qui  ? à ceux-là  mefmequi  leprioient  de 
fortir , afin  que  du  moins  par-là,  ils  connufl'ent 
Jefùs , & crulïent  en  luy.  Quelle  bonté  de  mon 
Dieu,  qui  recherche  ceux  de  qui  il  eft  rebuté/ 
O qu’il  vous  a fouvent  ainfi  cherché  ? Que  dc- 
rez-vousà  une  fi  grande  bonté  l 
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M E c R E D I. 


On  luy  pre fente  un  paralitique. 


i,  luy  vint  amener  un  paralitique  qui' 

\^y  ejloit  portépar  quatre  hommes.  Enfiiat 
Marc  c.  z.  v.  3. 

L’eflat  de  cet  homme  efl  pitoyable  • mais  ce- 
luy  d’une  ame  tiede  Tell  encore  plus  5 il  n’a  point 
de  mains  pour  travailler , ny  de  pieds , qui  font* 
les  affeâions  pour  marcher  & le  remuer.  N'en* 
avez-vous  jamais  fait  l’experience  dans  vous-- 
mefme  ? Dieu  vueille  que  vous  ne  la  faffiez  pas 
encore  prefèntement  : Voulez-vous  eftre  guery  ?? 
Prenez  quatre  porteurs  : la  connoiffance  de'vô- 
«e  mifere  & de  la  bonté  de  Dieu , Tefperance  du- 
fàlut,  & l’amour  de  Dieu  : celuy  qui  joint  ces- 
quatre  choies,  allure  fon  làlut. 

z.  Ils  cherchaient  le  moyen  de  le  faire  entrer  & * 
de  le  prefenter  devant  lut , ne  trouuant  par  oit  le 
faire  entrer.  La  foule  du  peuple  empefchoir. 
l’entrée  j mais  le  paralitique  affilié  de  ces  qua- 
tre porteurs  la  cherche  par  tout.  Il  fait  ce  qu’iü 
peut,  de  peur  que  l’occafion  ne  luy  échappe:: 
Faites-en  de  meme  dans  l’afïàire  de  vo  lire  falut. . 
Ne  différez  pas  à demain  ce  que  vous  pourrez 
faire  aujourd'huy.  Quoy  que  l'empefcnement: 
vous  parodie  quelquefois  raifonnable , il  efl  en- 
core plus  raifonnable  de  faire  un  effort  pour  cm 
venir  à bout. 

3,  Ils  découvrirent  le  toi  B de  la  mai  fon  où  il 
ettoit,  &y  ayant  fait  une  ouverture  , ils  defeerf-- 
dirent  le  lit  dans  lequel  le  paralitique-  efloit cou- 
ché. 

Remarquer  la  grande  charité  qu’avoient  ces 
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porteurs  pour  le  malade  ; & imitez  - là.  Vous 
pouvez  aullî  la  confiderer  dans  le  Maiftre  de  la 
mai  (on  , qui  n’empefche  point  qu’on  ouvre  le 
toiél  de  la  maifon  où  Jefus  prefohoit.  Et  le  para- 
litique  ne  craint  point  d’ellre  incivil  ou  impor- 
tun , il  n’a  point  de  confufion  de  fe  faire  voir 
malade  , c’eft  ce  que  peut  le  defir  de  la  lancé;  & 
le  delîr  de  la  làinteté  ne  fera-t-il  pas  plus  dans 
vous  ? Prenez  une  genereufe  refolution. 

CCLV.  MEDITATION. 

* . 

Jeudi, 

Taralitique  guery, 

i,  TESTS  voyant  leur  foy , ditàee.paralitique: 
A Mo»  fils  , aye^  confiance.  En  S Matt.c.  9, 
v z. 

O paroles  d’amour,  capables  d’amolir  un 
coeur  de  pierre  i Vos  pechez.  vous  font  pardonne^. 
Le  malade  n’avoit  qu’à  demander  la  làntédu. 
corps  j mais  il  montre,  que  la  maladie  qu’il  gué- 
rit la  première , efl  la  plus  à craindre.  Que  vous 
elfes  aveugle, de  ne  point  connoillre  cette  vérité* 
Delà  vient,que  yous  avez  plus  de  foin  de  la  fànté 
du  corps  que  de  celle  de  lame.  z.  Le  péché  ell  la 
caufo  des  maladies,  il  en  ofle  la  caule.  Vous  ne 
, gueriflèz  pas  bien  les  maladies  de  l’ame , fi  vous 
n’arrachez  vos  pallions. 

z.lly  avoit  quelques  Dofleurs  de  laLoy  afsis 
au  mefme  lieu  , qui  s entretenaient  de  ces  pensées 
dans  leur  cœur  veut  dire  cet  homme  ? tl 

blajphême.  En  S-  Marcc.  1.  v.'T. 

Il  le  trouvera  toujours  des  gens  qui  recevront 
mal  ce  que  vous  aurez  bien  fait.  Il  s’en  trouve- 
ra toujours  qui  feront  palier  leur  envie  pour 
un  zele.  Si  vous  leur  elles  femblablc , figurez* 


APRES  LA  PENTECOSTE. 
vous  que  l’on  vous  dit  comme  à eux  : Pour, 
quoy  vous  entretenez,  - vous  de  ces  pensée  s 
dans  voflre  coeur  ? Déformais  ne  faites  plus  ces 
jugemens.  Penfcz  que  comme  Tefus  vid  leurs 
penfées , il  voit  de  mefme  les  voitres/ 

3.  Il  dit  au  Par  ait  tique  : Leve^-vous  y emporte? 
vojlre  lit  > & allez  en  voflre  matfon. 

Eftant  délivré  de  la  paralifie  de  l’ame  , faites 
trois  choies  pour  n’y  plus  retomber.  1.  Levez- 
vous  par  de  frequentes  dcgenereufes  résolutions, 
z.  Emportez  vojlre  /ft;c’cft  à dire , tirez  voftre 
chair  de  la  balTelfe  de  lès  délits  charnels , & 
l’élevez  félon  que  l’elprit  le  fouhaite.  3.  Allez 
en  la  maifon  de  voftre  confidence,  Scdiemeii- 
rez-y. 

C CL  V I,  -MEDITATION. 

V E ndredx. 

Vocation  de  S.  Matthieu. 

* 

1.  T ESVS  [ortant  de  là , vid  un  homme . En  S. 

Matth.c.  9.  v.p. 

S.  Chrylbftome  dit  : J)ieu  le  vid,  afin  qu’il 
vid  Dieu.  De  melrne,  vous  ne  pouvez  connoî- 
tre  Dieu  s’il  ne  le  fait  voir  par  fa  grâce  Seigneur, 
regardez-moy  afin  que  je  vous  voye  ! Ajfis  au 
bureau  des  impofts , comme  repolànt  au  milieu 
du  gain  qu’il  falloir.  Appelle  Matthieu:  il  ditluy- 
melme  Ion  nom , afin  qu’on  connoilfe  fon  indi- 
gnité , & la  bonté  de  Dieu.  Et  il  luy  dit  j Lors 
melrne  que  vous  repolèz  dans  le  péché  actuelle- 
ment , Dieu  vous  parle  au  cœur  i mais  que 
fouvent  vous  faites  la  lourde  oreille  1 Et  il  le 
fuivit  à melrne  temps , parce  que  Jelùs  pafi- 
foie,  La  grâce  vient  & s’en  va  : elle  pâlie  fi  vous 
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ne  la  recevez  : quittant  tout:  toutes  chofès  dé^ 
viennent  viles  à celuy  qui  connoift  Dieu, 
v.Levi  lu  y fit  un  grand  fefiin.  EnS.  Luc  c.  y. 
v.*9. 

Levi  (innommé  Matthieu  fît  ce  grand  FefHn  à 
Jefus, pour  luy  témoigner  fà  gratitude  & fà  joyej 
& par  cette  occaflon  en  attirer  d’autres  à le  fui- 
vre  : Carily  avoit  grand  nombre  de  publicains , 
& d'autres  qui  efioient  à table  avec  eux.  Recon- 
noürez-vous  ainfi  le  bien  que  Dieu  vous  fait  h 
cherchez-vous  les  occafîons  de  bien  faire  ? Jefus 
ne  dédaigne  point  cefeftin,quoy  qu’il  puft  eftre 
moins  eltimé  de  ce  qu’il  traitoit  avec  des  pé- 
cheurs , parce  que  c’eftoit  une  bonne  occafion 
pour  en  convenir  plufieurs.  Cherchez- vous  ainfi 
le  fàlut  du  prochain , fans  excepter  les  occafîons 
qui  doivent  nous  faire  moins  eftimer  ? 

3.  Les  Pkarfiens  dtfoient  aux  Dijciples  : Pour- 
quoyvojlre  Maifire  mange. t -il  avec  des  Publi- 
cains  & des  gens  de  mauvaife  vie  }■ 

J,oüez  Jefus  , de  ce  qu’il  traite  avec  les  pé- 
cheurs : autrement , où  en  feriez-vous  ? louez - 
le  de  ce  qu’il  ne  fe  contente  pas  de  manger  avec 
eux  j mais  encore  de  ce  qu’il  veut  eltre  mangé 
d’eux.  C’eft  ainfi  qu’il  vous  aime  : ne  murmurez 
& ne  jugez  jamais  mal  des  aétions  des  autres , 
vous  qui  en  ignorez  le  deflein. 

CCLVII.  MEDITATION. 

Samedi» 

a ' * 

JJemoroiJfe  guerie, 

i 

t.VT'Ke  femme  malade  d'une  perte  de  fang 
V depuis  doutée  ans  , qui  avoit  beaucoup 
fouffert  entre  les  mains  de  plufieurs  Médecins , 
ayant  dépensé  tout  fo n bttn , n'en  avoit  receu  àu~ 
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eun  foulagcment  » mais  s'en  efloit  toujours  trou- 
vée plus  mal.  S.  Marcc.  $■.  v.  zf 

La  mifere  du  corps  luy  fit  dcfirer  plus  de  lànté- 
elleeltime  beaucoup  la  fimtc  en  citant  privée, 
elle  dépenlè  tout  fon  bien  pour  la  recouvrer , & 
elle  donneroit  encore  plus  fi  elle  l’avoit.  Que  la 
fiinté  de  l’ame  eft  bien  plus  eftftnable  ! fi  vous  en 
joüilï'ez , gardez-vous  de  la  perdre  : employez 
toutes  les  puifiànces  de  voftre  sme,  l'entende- 
ment , la  mémoire  & la  volonté.  Si  vous  ne 
lavez  pas  , allumez-en  le  defir  5 mais  ce  n’eft 
pas  aflez , employez-y  tout  ce  que  vous  pouvez. 

1 . Ayant  oity  parler  de  Jésus,  elle  vint  au 
travers  du  peuple  par  derrière , & toucha  fon 
vefiement , avec  une  humilité  relpedueulè , & 
une  ferme  foy  d’eftre  guerie.  C’eft  ainfi  qu’il  faut 
s’approcherdel’Euchanftie.  Que  la  foule  de  vos 
aftedions  déréglées  ne  vous  empelche  point,, 
quittez-les  pour  vous  en  approcher.il  demande: 
Qui  eft  ce  qui  a touché  mon  vefiement  ? ce  n’eft 
point  pour  le  Içavoir , car  il  n’ignore  rien  ; mais 
afin  qu’on  voye  la  foy  de  cette  femme  -}  que  les 
autres  Ibient  éclairez  , & que  cette  femme  pafle 
de  la  foy  aux  autres  vertus.  Apprenez  à tou- 
jours profiter  & à fàtisfàire  en  cela  le  defir  de, 
Jefus. 

3.  Cette  femme  ejlant  faijte  de  crainte  & de 
frayeur , qu  on  ne  luy  reprochait  qu’eftant  fouil- 
lée , elle  avoit  touché  celuy  qui  eftoit  tres-net. 
Et  vous  ne  craignez  pas , e fiant  tout  fali.de  vos 
pafiions  ? & vous  oiêz  bien  en  cet  ellat , non 
feulement  toucher  le  bord  de  fon  veftement , , 
mais  recevoir,  la  Divinité  mefine.  Elle  vint  fe 
jetter  a fes  pieds  , & elle  luy  déclara  toute  la  vé- 
rité. Eflant  confulè  & humiliée  devant  tout  lê 
peuple  pour  une  telle  maladie.  Voyez  comme 
elle  profite  j de  la  foy  elle  pafle  à confefler  lès. 
defauts , & à en  louffrir  une  confufion  publique.. 


$18  VII.  S E M A I N E,&c.' 

Vous  n’en  elles  pas  encore  là.  Il  luy  dit-:  Ma 
fille, aye^confiance.  A mefine  temps  qu’elle  s’hu- 
milie , on  l’ appelle  ma  fille  ; cet  honneur  mérite 
bien  que  vous  l’achetiez  par  quelque  humilia- 
tion. Vofire  foy  'vous  a fauvée  : Si  vous  man- 
quez , c’efl  toujours  manque  de  foy,  Accoûtu- 
mez-vous  à en  exercer  fouvent  les  actes  , princi- 
palement envers  Dieu  & les  attributs  divins. 


CCLVIII.  MEDITATION. 

VIII.  Dimanche  apres  la  Pentecoste, 

La  fille  de  laire  rejjuficitée, 

I.  T N Prince  vint  à luy  t (fi  l’ adora  , enluy 
V difant , Seigneur,  ma  fille  ejl  morte  pre- 
fenttment , mais  venez,  luy  impofer  les  mains , (fi* 
elle  viura.  En  S.  Matth.  c.  9.  v.  18. 

Une  fille  unique  , noble  & jeune  meurt  • ne 
vous  fiez  point  à l’âge , la  mort  effc  par  tout. 
Peut-eflre  que  vous  elles  à vofire  dernier  jour. 
Mon  Dieu  , vous  connoillèz  ma  folie  : fi  vous 
connofil'ez  que  je  doive  un  jour  vous  ofFenfèr  , 
foudroyez-moy  en  ce  moment.  Si  vous  elles 
tombez , recourez  à Dieu  à l’inftant  j retarder  la 
pénitence  , c’ell  vouloir  tomber  encore  plus 
fouvent. 

z.  Comme  il  fut  venu  à la  maifon , voyant  une 
troupe  de  perfonnes  qut  faifoit  grand  bruit ^ il  leur 
dit  '.'Retirez,  vous. 

Il  Dut  que  tout  ce  qui  effc  du  monde  fc  retire 
delà  place  où  Jefus  arrive  ■ vollreame  ne  gué- 
rira point  entièrement  , fi  vous  ne  chafTez  la 
troupe  des  paillons.  Dites  donc  aux  voflres  avec 
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refolution , & en  toute  occafion  : Retirez-vous. 
Il  ajoute:  Cette  fiUe  n'eft  pas  morte  , elle  vit. 
Peut-eftr'è  pretend-il  parler  de  ceux  qui  Ce  con- 
facrent  à Dieu  dés  leur  jeuneflé  : ils  meurent 
d’une  mort  civile,  mais  cette  mort  eft  un  doux 
fommeü  & un  repos  : lors  qu’ils  quittent  vérita- 
blement le  monde  avec  toutes  Tes  convoitifès. 
Si  donc  elles  vivent  encore  dans  vous,  vous  n’e- 
ffies  pas  encore  mort  au  monde , mais  vous  dor- 
mez pour  un  temps. 

S-  Il  la  prit  par  la  main , & luy  cria  : Ma  fil- 
le , leve^  vous. 

Vous  tombez  de  vous-mefme , mais  vous  ne 
vous  relevez  que  par  un  fecours  du  ciel.  Recon- 
noiifez  voftre  infirmité , prenez  la  force  de  la 

trace.  Et  [on  ame  retourna  dans  fon  corps.  Com- 
ien de  fois  vous  a-t-il  dit  : Levez-  vous  : & vô- 
tre efprit  n’eft  pas  revenu  Une  ame  fèparée  du 
corps  obéit  à Dieu  : pourquoy  n’en  fait-elle  pas 
de  mefme  eftant  unie  au  corps  ? la  raifbn  de- 
mande l’un  & l’autre  : Car  foit  que  nous  vivions 
ou  quenous  mourions  .nous  fomm  es  au  Seigneur. 
Ah  l voyez  que  Dieu  ne  fè  plaigne  pas  de  vous  : 
lufques  à quand  me  fere^yvous  rebelle  ? Dans 
l’Exode  c.  io. 

J -s  - 

CCLIX.  MEDITATION. 

' Lundi. 

, ■ Deux  aveugles  éclaire 

I,  Omme  Jésus -pajfoit , deux  aveugles  le 
V_>  fuivirent , quixrioient  : Fils  de  David » 
aye^pitié de  nous^ En  S.Matt.c.^.v.i/. 

Ils  font  aveugles  des  yeux  du  corps , non  pas 
des  yeuv  de  l’ame  , puis  que  par  la  foy  ils  con- 
noiÜéttf  le  Meffie  : ils  croyenc  en  fà  puiilance , 
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ils  efperent  en  fa  mifericorde^Vous  eftes , peur» 
effre , plus  aveugle  d’efprît , lors  que  les  affe- 
ctions déréglées  excitent  des  vapeurs  qui  vous> 
empefehent  de  connoiltre  le  chemin  de  la  véri- 
té. L'homme  animal  ne  connoiftpas  ce  qui  e/l  de 
l’efprit-  & vous  ne  ffavez  pas  combien  'vous  e/les 
aveugle  & mifcrable,  Dans  l’Apoc.  c.  3. 

2.  1ESVS  leur  dit  : Croyez-vous  que  je  p uijfe 
faire  ce  que  vous  me  demandez  ? Ils  luy  répon- 
dirent ; Oiiy , Seigneur, 

3^cut  le  temps  que  Jcfus  marchoit , il  ne  leur 
répondit  rien  3 ils  continuèrent  neamoins  à le 
’ fiiivre  & à crier  après  luy.  Suivez  Jefus , bien 
qu’il  aCjVûus  confole  point:fouffrez  Ion  abfence 
avec  patience  & courage.  Enfin , il  les  interroge 
non  pas  pour  fçavoir , mais  il  veut  qu’on  ait  de 
grandes  idées  delà  puilfance.  Le  grand fenti-,. 
ment  qu’on  a de  Dieu  eft  la  fburce  des  grandes 
& genereufès  aCtions. 

3.  Alors  il  leur  toucha  les  yeux  , en  difant  : 
qu'il  vous  fait  fait  félon  vofre  foy. 

C’eftainfi  qu’on  mefurela  grâce  à la  difpofî- 
tion  qu’on  y apporte.  D’icy  connoiffez  d’où 
vient  que  vous  avez  fi  peu  de  grâces  ; c’efl  que 
vous  y apportez  peu  de  difpoiitions  5 étudiez- 
vous  à en  mettre  de  meilleures.  Il  menace  ceux 
qu’il  vient  de  guérir  : Voy ez  que  qui  que  ce  fait 
ne  le  fçaehe.  Ce  ne  fut  point  un  commande- 
ment , mais  un  myfteréj  pour  nous  enfèigner 
à tenir  caché  ce  que  nous  faifons  de  bien  au  pro- 
chain. Jefus  me  veut  pas  eftre  leiié  3 & pourquoy 
donc  le  voulez-vous  eitre . vous  qui  ne  pouvez, 
rien  fans  luy  ?. 

\ - . 
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CCLX.  MEDITATION. 

Mardi. 

K 

Pojfedé  muet  guéri, 

i.  /'"'V  N luy  prefenta  un  homme  muet  poffedé 

V»y  du  démon  : le  démon  .ayant  e/lé  cbajj'é,  le 
muet  parla.]  S.  Matth.  9.  v.  31. 

C’en  une  grande  charité  de  ceux  qui  lepre- 
fentent,  mais  c’eft  une  plus  grande  bonté  de 
Dieu  qui  le  guérit.  Admirez-la  , imitez-la  , re- 
connoiflez  que  vous  eftes  muet  ; fi  l’amour  & 
la  vanité  vous  empefche  de  parler  de  Dieu  : fi 
pour  un  refpeét  humain  vous  ne  foûtenez  pas 
ion  parti , & fi  voftre  elprit  diflîpé  ne  yous  per- 
met pas  de  vous  entretenir  avec  luy, 
z.  Le  peuple  en  fut  dans  l'admiration  , ils 
difoient  : On  n'a  jamais  rien  vu  de  femblable 
en  Ifrael. 

Les  efprits  fimples  loiient  ce  qu’ils  voyent  de 
bien  j mais  les  Pharifiens  difoient  -.llchajfe  les 
démons  par  le  Prince  des  démons.  Un  efprit  en- 
vieux penfe  toujours  mal  des  aétions  des  autres* 
tant  il  importe  d’eftre  bien  difpofe  pour  parler 
comme  il  faut.  Jefus  fbuffre  les  injures  des  Pha- 
rifiens j comment  donc  en  cette  veuë  ofèrez- 
vou  s vous  mettre  encolere  fi  l’on  parle  mal  de 
vous  ? 

3. 1ESVS  alloit  dans  les  villes  & dans  les  villa- 
ges, & enftigneit  dans  leurs  Synagogues  ,gue- 
rijfant  toutes  fortes  de  langueurs. 

C’eft:  ainfi  qu’il  fè  venge  de  cette  injure  ;on  luy 
repro  choit  fès  bienfaits  & fès  miracles  Ne  laiflêz 
pas  de  faire  le  bien , quoy  que  les  hommes  en 
parlent  mal.  Si  vous  n’avez  pas  commencé  pour 
eux  , ne  ccflez  point, pour  eux,  Regardez  qui 
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vous  fervez  , & prenez  refolution  de  ne  point 
vous  mettre  en  peine  de  plaire  aux  hom- 
mes. 

CCLXI.  MEDITATION. 

MtCRIDI. 

Parasitique  à la  Pifcine. 

I R and  nombre  de  malades,  cV  aveugles,  de 

VJT  boiteux, & de  ceux  qui  avoientles  mem- 
bres jecs  , eftoient  couche^.  & attendaient  que 
Veau  euft  efié  remuée.  En  S.  Jean  c.  j-.  v.  3. 

Voilà  une  irnge  des  maladiesde  l’arne  : les 
languiflàns  font  ceux  qui  s’ennuyent  de  mar- 
cher dans  la  voye  de  la  vertu  : les  aveugles,  ceux 
qui  ne  regardent  point  les  chofes  éternelles , & 
qui  s’arreftent  dans  les  brouillards  des  chofes 
paifageres  : les  boiteux  , ceux  qui  ajgi/Tenr 
tantoft  pour  Dieu  , tantoft  pour  le  monde  : ceux 
qui  ont  les  membres  fecs  , ce  font  ceux  qui 
ne  goûtent  point  la  dévotion.  Voyez  fi 
vous  n’eftes  point  de  ce  nombre  } confide- 
xez  avec  quel  courage  Si  avec  quelle  patience 
ils  attendent  le  mouvement  de  l’eau  , par  un 
grand  defir  qu’ils  ont  de  la  fanté  du  corps.  O,  fi 
ce  mefîne  defir  eftoit  dans  vous  pour  la  fanté  de 
voftreame!&  fi  vous  en  recherchiez  les  reme- 
des  avec  une  diligence  pareille  ! 

z.  Celuy  qui  entroit  le  premier  dans  Veau  après 
qu'elle  avait  efté  remuée  , eftoit  guéri. 

Penfoz  quelle  eftoit  leur  attention  ; combien 
die  eftoit  aflïduëpour  voir  fi  l’Ange  ddcendoit, 

& quel  eftoit  le  combat  dans  cette  foule.  Mais  il 
n'y  avoir  que  le  premier  qui  eftoit  guéri  , non 
pas  le  plus  malade,  non  pas  celuy  qui  avoit  le 
* ■ plus  attendu,  mais  le  premier  & le  plus  diligent. 
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Voyez  ce  qu’on  vous  demande  pour  guérir  vô- 
tre ame:  Une  attention  aux  inüpirations  de  l’An- 
ge, au  remuement  de  l’eau,  ou  des  affections 
de  voftre  cœur , & de  la  dilgence  à travailler. 
Voyez  fi  vous  y manquez , & combien. 

x.  Il  y avoit  là  un  homme  qui  efloit  malade 
depuis  trente-huit  ans,  J efus  V ayant  vfa  luy  du  ; 
Voulez-vous  efire  guéri ? 

Ilne  doutoit  point  de  là  volonté , mais  il  re- 
gardoit  les  maladies  de  voftre  ame , qui  ne  peu- 
vent eftre  gueries , fi  vous  ne  le  voulez.  C’eft 
pour  cela  qu'il  vous  demande  fi  vous  le  voulez  : 
parce  que  cette  volonté  eft  le  premier  mobile. 
Voulez-vous  ? Peut-eftre  que  vous  n'en  avez 
aucune  volonté  efficace  : car  fi  vous  le  voulez 
efficacement  , pourquoy  en  refufoz  - vous  les 
moyens  ? Si  vous  voulez  que  voftre  orgueil  foie 
guéri , pourquoy  fuyez-vous  l’humilité  ? 

CCLXII.  MEDITATION. 

Jeudi. 

Jésus  guérit  le  Paralitique. 

I.  T JL  malade  luy  répondit  : Seigneur,  je  n'ay 

I perfônne  qui  me  jette  dans  la  Ptfcine  après 
que  d eau  en  a ejlé  remuée.  Jean  y.  v.  7, 

II  dit  cela  en  murmurant , & acculant  les  mi- 
niftres  qui  avoient  foin  de  l’eau  , de  ce  qu’ils 
fecourent  les  plus  riches , & le  laifîent  là,  parce 
qu’il  eft  pauvre?  ou  bien  pour  accu  fer  Ample- 
ment là  mifore?  Faites  qu’en  pas  une  de  ces  deux 
façons  un  fiiperieur  , unfujet,  un  difciple,  un 
penitent  ne  puifie  dire  de  vous  : le  n'ay  perfori- 
ne j vous  ne  pouvez  vous  plaindre  de  cela  dans 
les  miferes  de  voftre  ame  : car  vorcy  l'homme, 
voftre  Jefus  qui  vous  met  dans  la  pifeine  de  fou 
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i.  J e S tluy  dit  : Levez-vous,  emportez  vofli  t 
Ht , & marchez. 

Vous  avez  icy  trois  remedes  pour  guérir  la 
maladie  de  voftre  ame.  i.  Levez-vous  ; n’atten- 
dez point  que  la  grâce  fade  toute  feule  , mais 
cooperez-y  : vous  ne  pouvez  rien  tout  feul , ny 
elle  toute  feule  ; mais  vous  pouvez  tout  avec 
elle.  z.  Emportez  le  lit  des  convoitifes  & des  par- 
lions, emportez-les , & les  mettez  en  croix } 
ôrcz-les , les  gouvernant  par  les  mains  de  la  rai- 
lon  & de  la  volonté , où  auparavant  la  volonté 
& la  railbn  fe  repolbient.  3,  Marchez  de  vertu 
en  vertu , par  un  delir  de  toujours  avancer. 

3.  Depuis  Jésus  trouva  cet  homme  dans  le 
Temple , & il  luy  dit:Vous  voyez  que  vous  ave ^ 
ejlégueriy  ne pechez  plus  à l'avenir,  de  peur 
qu'il  ne  vous  arrive  encore  pis. 

Il  le  fait  louvenir  du  bienfait , il  luy  défend  de 
pecher , il  le  menace  de  la  peine.  Que  ces  chofes 
vous  tirent  de  vos  imperfections  , & qii’çlles 
vous  pouffent  à une  plus  grande  ferveur  d’efprit; 
& à l'amour  de  Dieu , d’où  fes  bienfaits  décou** 
fur  vous. 

CCEXIII.  MEDITATION. 

•et  , v 

Vendredi. 

, Sermon  de  Jésus  aux  luifs. 

* 

LE  temps  viendra  que  tous  ceux  qui  font  dans 
les  fepulcres  entendront  la  voix  du  Fils  de 
Dieu  j & ceux  qui  auront  fait  de  bonnes  œuvres 
fortiront  des  tombeaux  peurrejfufciter  d la  vie  s 
comme  ceux  qui  en  auront  fait  de  mauvaifes  , en 
fortiront  pour  rejfufçiter  à leur  condamnation 
Jean  f.  v/z8. 

Si  dans  la  terre  tous  les  peuples  Chrftiens  font 
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Unis  avec  nous , & font  une  mefine  Eglifè,  quel- 
le merveille  que  les  Bienheureux  foient  une  mê- 
me focieté  & un  mefme } corps  avec  nous  ? Ils 
ne  font  pas  feulement  un  mefme  corps , mais  un 
meflne  efprit  , & avec  nous , & avec  ceux  du 
Purgatoire.  Il  faut  donc  que  nous  ayions  tous 
une  mefme  penfee  & une  mefme  affèdtion 

Ceux  du  Ciel&  ceux  du  Purgatoire  ont  tous 
le  cœur  tourné  vers  Dieu  ; & nous  l’y  devons 
avoir  auffi  de  mefme.  Ils  n’ont  pour  but  que  la 
volonté  de  Dieu , qui  doit  eftre  auffi  noflre  uni- 
que objet. 

Ceux  du  Ciel  priait  Dieu  en  le  beniilanfj  ceux 
du  Purgatoire , en  foupirant , & ceux  de%  terre, 
en  agillànt  : car  il  n’y  a point  pour  nous  une 
meilleure  priere  , que  noflre  employ  & noflre 
travail  journalier  , quand  nous  le  faifons  en 
efprit  de  penitence.  Il  faut  faire  ce  que  font  les 
parfaits , à l’imitation  des  âmes  du  Purgatoire , 
qui  eft  d’attendre  que  Dieu  nous  tire  des  mifè- 
res  de  cette  vie  ,en  faifànt  cependant  pour  nous 
ce  que  nous  faifions  pour  elles  ; qui  eft  de  prier, 
donner  l’aumofne , qui  font  les  vrais  moyens 
d’attirer  la  mifèricorde  de  Dieu  , ou  fur  nous- 
mefmes , ou  fur  les  autres. 

Le  danger  où  font  les  parfaits  de  perdre  la 
grâce  & la  charité  dans  les  fbuffrances , fait  que 
nous  prions  Dieu  fans  celle  qu’il  nous  fbûtien- 
ne  : ce  que  les  âmes  du  Purgatoire  n’ont  pas 
befoin  de  faire } parce  qu’elles  ne  peuvent  plus 
déchoir  de  leur  charité  f & qu’elles  ne  deman- 
dent qu’a  fatisfaire  exactement  à la  juftice  de 
Dieu.  ■ 
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CCLXIV.  MEDITATION..; 

' # , 

Samedi. 

Jésus  excufe  fes  Difciples , rompoient  des 

épis  le  jour  du  Subut. 

j.  T ESVS  pajfa  le  long  des  ble^un  jour  de  Sa - 
X.bat,& fes  Difciples  ayant  faim,  commen- 
cèrent à rompre  des  épis,  & ken  manger \ Eu  feint 
Matth.  c.  u.  v.  i. 

Voyez  combien  la  vie  de  Jefos  & de  fes  Difci- 
ples eftoit  auftere  , puis  qu’ils  font  réduits  à 
cette  faim  : ils  ne  trouvent  point  la  table  cou- 
verte comme  vousla  trouvez  5 ils  n’ont  pas  mê- 
me du  pain.  Admirez  , dit  S.  Chryfoftome  j 
'corne  ils  n’ont  aucun fotn  de  ce  qui  touche  le  corps y 
& qu'ils  ne  quittent  point  Jefus  pour  cela.  La 
prefcnce  de  Jefus  foppleoit  à ce  manquement.  Si 
vous  penfîez  fcrieufcmcnt  à Iuy , vous  tourneriez 
for  voftre  ame  le  trop  de  foin  que  vous  avez  pour 
Yoftre  corps,  & le  manque  de  viande  & de  vos 
commoditez  par  murmure  & par  impatience. 

z.  Ce  que  voyant  les  Pharijùns  , ils  luy  dirent  : 
Voilà  vos  Difciples  qui  font  ce  qui  rieft  point  per- 
mis défaire  au  jour  du  S abat. 

Voilà  comme  ils  l’obfcrvent  pour  le  calom- 
nier j & cette  enviejè  couvre  du  zele  de  la  Joy 
qu’ils  difcnt  eftrc  violée.  S’ils  fe  regardoient  eux-  *. 
mefmes , ils  trouveroient  qu’ils  ont  fait  pis  au 
jour  du  Sabat^  mais  eftantaveugles  en  tout  ce. 
qui  les  touche , ils  ont  des  yeux  perçans  pour 
reprendre  les  autres.  Vous  voyez  combien  c’eft 
une  chofe  de  veiller  for  les  autres , & s’ignorer 
foy -me/me  : quand  ilfc  trouve  une  paille  dans 
l’œil  de  voftre  frere , tournez  vos  penfées  vers 
la  poutie  qui  efi  dans  les  vojîres. 


..a 
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j.  Il  leur  répondit  : N*avez-vous  point  lit  ce  qui 
ît  David,  lors  qu'il  futprefé  de  la  faim  ; com- 
ment il  entra  dans  la  mai  fonde  Dieu  ,&man- 
;ea  les  pains  qui  y efloient  expofez..  LesDifciplcs 
.e  font  teus  au  reproche  qui  s’adielïbit  auffi  à 
;ux , comme  le  remarque  S.  Luc } c’eft  pour  cela 
que  le  Seigneur  les  défend.  Si  vous  voulez  ré- 
pondre à toutes  les  injures  & à toutes  les  calom- 
nies i vous  aurés  plufieurs  rencontres  qui  au- 
gmenteront vos  peines.  Si  vous  vous  taifez. 
Dieu  parlera  pour  vous , car  il  a foin  des  liens  : 

8c  s’il  permet  qu’ils  foient  preflèz , il  ne  permet 
pas  qu’ils  foient  accablez. 

. - 

mhz&k&s  y&m m 6*3  && s®3é*ï 

CCLXV.  MEDITATION. 

a 

IX.  Dimanche  apres  la  Pentecoste. 

’ . ‘ « • 

Main  féche  guérite 

1.  TL  fe  trouva  un  homme  qui  avoit  une  main 

Lféche  :&  ils  lui  demandèrent  s'il  eftoitper- 
mj^de  guérir  au  jour  du  Sabbat.  En  S.  Matt,  C 
12.  v.  10. 

Afin  de  l'accu  fer  devant  les  Princes  s’il  l’alïu- 
roit , & de  le  faire  palier  auprès  du  peuple  pour 
un  impitoyable  s’il  le  nioit.  Il  y avoit  du  dan- 
ge:  des  deux  cotez  : neamoins  pour  réfuter  l’er- 
reur, il  choilit  de  guérir  au  jour  du  Sabbat,  Que 
feriez-vous  pour  la  défenfo  de  la  vérité  , fi  vous 
prévoyiez  qu’il  en  falut  fouffrir  quelque  chofe  ? 
Ne  craignez  point  les  hommes  : faites  ce  qui 
efl:  jufte  & raifonnable  avec  un  zele  diferet , & 
après  arrive  ce  qui  voudra.  Dans  la  main  droite , 
gui  eftoit  fsche  , reconnoiflez  que  vos  adions 
font  féches  de  vertu  i Que  voftre  gauche  defé* 

Ef  iiij 
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che , & que  la  droite  foit  pleine  de  vie. 

z.  Il  dit  à cet  homme  qui  avoit  la  main  fèche? 
Levez-vous , tene^-vous  là  au  milieu.  En  laine 
Marc  c.  3.  v.  3. 

Afin  que  ceux  qui  luy  eftoient  contraires  fuA 
fent  émus  en  voyant  làmilère.  Luis  il  leur  dit  : 
Lfi-ilpermis  au  jour  du  Sabbat  de  faire  du  bien 
ou  du  mal  ? C’eft  à dire, ou  ne  pas  faire  du  bien. 
Ne  faire  donc  point  de  bien  à celuy  qui  en  a be- 
foin  , lorlque  vous  le  pouvez,  & luy  nuire  , c’efl: 
une  mefine  chofe  auprès  de  Jefus.  Examinez 
avec  quelle  affection  vous  faites  les  oeuvres  de 
charité  qui  vous  font  enjointes.  Peut-eftre  cou- 
rez-vous avec  les  autres,  lors  qu’il  faut  tirer  une 
brebry  de  la  folle,  lors  qu’il  y a quelque  appa- 
rence de  profit } & lors  qu’il  faut  allifter  le  pro- 
chain vous  elles  languillant. 

z.  Ils'  affligea  de  P aveuglement  de  leur  cœur. 
De  cequ’ils  ne  connoilî'oient  poilu? le  Meffie , & 
qu’ils  n’approuvoient  point  la  Doélrine  qu’il 
avançoit  d’aider  le  prochain  au  jour  du  Sabbat, 
mais  que  l’aveuglement  qui  vous  vient  des  nua- 
ges de  vos  pallions  ett  bien  plus  confîderable.  il 
dit  à cet  homme  : Eflendèz  la  main  , HP  étendit 
& elle  devint  faine.  Penlèz , qu’il  vous  die’ 
eftendez  la  main  aux  actions  de  vertu.  Que 
vous  profite-t-  il  depropofèr  & defirer  toujours, 
fi  vous  n’en  faites  jamais  rien  ? Anjfi-tofl  c fiant 
fortis , ils  tinrent  conjeil  contre  luy  pour  le  perdre 
Ils  deviennent  plus  méchans  de  ce  dont  ils  dé- 
voient devenir  meilleurs  • C’eft  ce  que  vous  ren- 
dez à Dieu  toutes  les  fois  que  vous  abufez  de  fes 
bien-faits  pour  l’offenlèr. 
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CCLXVI.  MEDITATION.1 

; . . . Lun  d i» 

* *» 

Eleftion  des  douze  Apoftres,  Miracles 
de  Jésus. 

I.  TJ  N ce  temps-là  Jésus  /en  eftant  allé  fut 

J Zjane  montngnepourprier . En  S.  Luc  c-  6, 
y.  u. 

Les  Juifs  tenoient  conièil  pour  le  perdre , & 
Jésus  penfoit  aux  moyens  de  les  fauver  par  les 
Apoftres.  Que  les  penfées  de  Dieu  font  diffe- 
rentes de  celles  des  hommes  ! z.  Il  fo  retire  ce- 
dant , ainfi  à leur  colère , pour  nous  enfèigner, 
qu’il  ne  faut  pas  mettre  le  bois  pour  nourrir  le 
feu.  j.  Il  enseigne  qu’il  faut  interrompre  les  œu- 
vres de  la  vie  active  par  la  contemplation  , pour 
y prendre  un  nouvel  efprit  pour  des  choies  plus 

grandes.  Que  pour  bien  prier  il  faut  s’écarter  du 
ruit  des  affaires,  & de  celuy  des  paillons. 
z.  Il  y pajfa  toute  la  nuit  à prier  Dieu.  Il  prie 
toute  la  nuit  avant  de  choifirles  Apoftres  i pour 
nous  faire  connoiftre  de  cecy  , qu’il  faut  premiè- 
rement traiter  avec  Dieu  ce  que  nous  devons 
eftablir  pour  noftre  falut  ; & qu’il  n’y  faut  pas 
aller  legerement , mais  avec  uneforieuiè  delibe- 
ration. La  prudence  humaine  eft  trop  courte 
pour  les  choies  de  Dieu.  Vous  avez  fouventman- 
qué  lorique  vous  n'avez,  pas  conlulté  Dieu  ; & 
* vous  ne  vous  elles  jamais  trompé , lorfque  vous 
v l’avez  coniùlté. 

3,  Et  quand  il  fut  jour,  il  appella  fes  Difci - 
pies  , & choifit  d<tu%e  d‘ entry eux , qu'ilnommn 
Apoftres.  Il  vous  a auffi  appellé  gratuitement  à 
la  vie  Apoltolique.  Que  cette  vocation  eft  gran- 
de ! que  vous  en  elles  indigne  ! ne  prefomez 
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rien  de  cette  grâce,  fi  vous  ne  l’aflurez  de  vos 
bonnes  avions.  Judas  fat, l’un  d’entr’eux,  & 
pour  lors  plus  Saint  que  vous  ; & neamoins  il  eft 
tombé  : Le  mefme  vous  peut  arriver. 

■Il  defcendit  en  fuite  avec  eux  & s’ arrefla  dans 
la  flaine  ^accompagné  delà  troupe  defes  Dtfciples 
& d'une  grande  multitude  de  peuple  quiefloit 
venu  pour  l'entendre  & pour  eftre guéri  de  leurs 
maladies  i & tout  le  peuple  tâchoitde  le  toucher, 
parce  quil  fortoit  de  luy  une  vertu  qui  les  gue- 
rijfoit  tous.  Luc  6.  y.  17.  '•  . 

Comme  l’humanité  de  Jesu  s- Christ  eft 
le  facré  domicile  de  la  Divinité , qui  contient 
toutes  chofès  en  excellence  j elle  elt  aufli  le  tre- 
for  de  toute  forte  de  grâces  & de  vertus  qui  peu- 
vent operer  un  nombre  infini  d effets  miracu- 
leux dans  le  Ciel  & fur  la  terre  : C eft  pour- 
quoy  elle  eftoit  comme  l’inftrument  univerfel 
de  la  puiflance  de  Dieu,  qui  fe  fervoit  d’elle  pour 
operer  tant  de  merveilles. 

CCLXVII.  MEDITATION. 

Mardi. 

Sermon  de  Jésus  fur  la  montagne. 

I.  Q'ESlant  ajfts , [es  Vifciples  s'approcheront  de 
^luy,  & outrant  fa  bouche,  tl  les  enfeignoit. 

En  S.  Matt.  c.f.v.  i. 

Ces  Difciples  s’approchent  de  leur  Maiflre,  & 
ils  écoutent  fà  Do&rine.  Dieu  qui  eft  afïïs  dans 
voftre  cœur  ouvre  fa  bouche  par  les  infpirations: 
Approchez,  fi  vous  voulez  eftre  fbn  Difciple.  Et 
lorfque  vous  aurez,  entendu  fa  voix  , voye ^ que 
vofire  cœur  ne  s'endurciffe  pas.  Eftimez  la 
Doftrine  qui  vient  d’un  fi  exce.lent  Maiftre, 
Refolyez-vous  à la  fùivre  plutoft  que  celle  du 

* 
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monde  St  de  la  chair.  ^11  dit  que  ceux-là  font 
bien-heureux,  que  le  inonde  & la  chair  eftiment 
miforables.  Dieu  ne  Ce  trompe  point , donc  le 
monde  Ce  trompe  j Et  cependant  vous  foivez  en- 
core les  principes  du  monde  ? 

z.  Bien-heureux  les  pauvres  d'efprit,  Qui  pour 
l’amour  de  Dieu  renoncent  aux  chofes  mondai- 
nes & en  arrachent  la  convoitifè  de  leur  cœur  , 
afin  qu’eflant  pauvres  ils  fuivent  Jesus-Christ 
pauvre.  Penfèz  quelle  eftime  ou  quel  mépris  - 
▼ous  avez  pour  les  choies  du  monde  pour  vous  y 
attacher»  Apprenez  ce  qu’il  faut  faire  en  ce  point 
de  l’exemple  que  Jésus  vous  donne  } Mais 
comment  l’imitez-vous  ? Parce  que  le  Royaume 
d»  Ciel  efi  à eux «.  C’efl  une  preuve  convain- 
cante du  bon-heur  : celuy  à quieffc  le  Royaume 
du  Ciel  efi  heureux.  Quilepeutnier  ? Le  Royau- 
me du  Ciel  efi  aux  pauvres,  La  vérité  eternelle 
le  dit  : donc  les  pauvres  font  heureux,  non  par 
la  poilèflion  aétuelle  de  ce  Royaume  , mais  par 
le  droit  qu’ils  y ont.  Quel  gain  vous  faites , fi 
vous  arrachez  de  voftre  ame  les  chofos  du  moni 
de  ! Ils  font  heureux  dans  cette  vie  même,  parce 
qu’ils  ne  défirent  rien,  j Mis  pofiedent  le  Royaume 
de  Dieu , dont  parle  S.  Paul.  Le  Royaume  de 
Dieu  efi  au  dedans  de  vous , parce  qu’ils  polie  - 
dent  leurs  âmes. 

3.  Malheur  à vous,  riches, parce  que  vous  ave ^ 
vofire  confolation.  En  S.  Luc  c.  6.  v.  14. 

11  parle  de  ceux  qui  ont  pour  elles  une  affec- 
tion déréglée  : Comme  il  promet  lé  bonheur  aux 
pauvres  > de  même  il  menace  les  riches  d’un 
malheur  eternel , car  leurs  cœurs  font  liez,  &ils  A 
ne  les  peuvent  élever  à Dieu  conftamment  St 
entièrement.  Car  s'ils  tombent  dans  les  tenta- 
tions & dans  les  filets  du  Diable,  Ils  ont  quel- 
que confolation , non  pas  la  folide  qui  eft  de 
Dieu , mais  la  leur  qui  n’elt  qu’apparente,  N’é- 
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tes-vous  pas  du  ce  nombre  ? Eftudiez-vous  a re- 
tirer de  plus  en  plus  voftre  efprit  des  chofes  du 
monde  , afin  que  celuy  qui  eft  tout , foit  voftre 
trefor.  - ...  J<‘ 

CCLXVIII.  MEDITATION.' 

...  t.*  * 

Meçredi.' 

La  deuxième  & troisième  Béatitude , 

t ' , 

Ien-beureux  ceux  qui  font  doux.  Matt.  f. 


* * 

► ■ «. 


t.  T)  ï«*-J 
Jjv.  4* 


Non  feulement  ceux  qui  retiennent  les  moin- 
dres faillies  de  colere , mais  encore  ceux  , die 
Clement  d’Alex.  Qui  appaifent  cette  fâcheufe 
' guerre  del'ame , qui  eji  caufée  par  la  colire  Qr 

far  la  convoitife  > ér  Par  t0Mt  ce  V1*  ^ eur  aPPafm 
tient.  Vous  avez  icy  de  quoy  vous  examiner,, 
puilque  la  matière  eft  égale  àl’eftenduè  de  la  co- 
lere 8c  de  la  convoitife.'  Comparez-vous  avec 
Jésus,  lors  qu’il  faut  traiter  avec  les  pécheurs, 
& fouiFrir  les  affrons,  Et  penfez  qu’il  vous  dit,: 
jipprenez  de  moy  que  je  fuis  doux,  S.  Matt.  ii. 

Jz.  PÀrce  qu'ils  fonderont  la  terre.  Quelle 
terre?  avec  le  temps  la  Terre  des  vivdns , & 
maintenant  la  terre  de  leur  cœur.  Les  colères 
ne  la  pofiedent  point , parce  que  la  chaleur  les 
emporte.  Mais  celuy  qui  ne  le  fâche  point , & 
qui  ne  fe  trouble  point  polîede  fon  cœur . Quel 
bon-heur  de  jouir  de  cette  paix  intérieure  ! Com- 
me la  Ville  qui  nourrit  au  dedans  des  traiflrest 
quoy  qu  elle  foit  bien  munie,  cfi  miferable  : De 
mefme  > il  n'y  a point  de  bon-heur  égal  à celuy 
d'efire  délivr  é d’une  guerre  domefitque , dit  làint 
Chrylbftome*  Vous  pouvez  vous  donner  ce 
bonheur:  Qu’y  a-t-il,qui  vous  en  empefehe? 

3.  Bien  heureux  ceux  qui  pleurent  par  coin» 
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pondion  leurs  Fautes,  & par  compaflion  celles 
des  autres  : par  dévotion,  les  miferes  de  cette  vie 
qui  eft  éloignée  de  la  vie  eternelle  : Parce  qu'ils 
feront  con foLez.  De  qui  i du  Dieu  des  Confola - 
fions.  Ou  ? non  feulement  dans  le  Ciel , où 
Dieu  effuye râleurs  larmes , mais  encore  en  cette 
vie.  Mais,  malheur  a vous  qui  rie%^ avec  le  mon- 
de, & palfez  voftre  vie  dans  les  débauches,  parce’  , 
que  vous  pleurere^  & vous  ferez  triftes  à ja~ 
mais.  Saint  Luc  6. 


CCLXIX.  MEDITATION. 


Jeudi. 

La  4.  & y.  Béatitude. 

1.  .T)  Ien-heureux  font  ceux  qui  font  affamez 
JD  & altérez  de  la  Iuftice,  S.  Matt.  j.  v.  6. 
Qui  défirent  avec  ardeur  de  fervir  & de  plaire 
à Dieu  en  tout,  qui  le  portent  avec  chaleur  à e- 
exercer  la  vertu  non  feulement  où  il  y a quelque 
honneur  qui  accompagne  l’a&ion  vertuepfe  j * 
mais  encore  où  il  n'y  a quebaflêfle,  difficulté,& 
fâcherie.  O que  vous  eftes  éloigné  de  femblables 
defirs  / Vous  eftes  altéré,  mais  vous  iouhaitez 
les  Cifterncs  du  monde  , qui  ne  peuvent  retenir 
Veau.  Que  vous  avez  bien-roft  du  dégoût  delà 
vertu,  quand  la  pratique  en  eftfacheule  ! voulez 
vous  fervir  & plaire  à Dieu  ? voftre  feluteternel 
eft  en  cela.  Excitez  donc  dans  vous  cette  loif, 
fans  laquelle  toutes  les  vertus  font  languiîlàntes. 

2.  Parce  qu'ils  feront  rajfe  fendant  /'  Eternitéy 
lorfque  la  gloire  de  Dieu  paroiftra.  Pfi  16. 

Et  dans  cette  vie,  parce  qu’ils  n’auront  aucun 
autre  defir  : car  ce  defir  leur  donne  ce  qu’ils  dé- 
firent , parce  qu’ainfi  ils  fervent  & plaifent  à 
Dieu.  Et  ils  ont  toujours  de  quoy  eftre  raflafiez, 


Digitized  by  Google 


* *Y~  - . - ...  » . 

% T/  __  ... 

% ' 

APRES  LA  PENTECOSTE.  î47 
meme  les  moindres  impeife&ions,  & s’efforcent 
de  n’eftre  unis  qu’à  Dieu  : Voyés  à quoy  vous  en 
eftes  en  ce  point  j combien  eftes-vous  détahé  des 
créatures  ? Combien  eftes-vous  uni  à Dieu  ? quel 
eft  voftre  foin  pour  éviter  les  imperfections. 

i.  Parce  qutls  verront  Dieu.  Dans  l’éternité 
face  à face,  maintenant  dans  les  créatures  com- 
me en  autant  de  miroirs.  Ils  le  verront  par  le 
fouvenir  qu’ils  font  en  fa  prefence.  'le  me  fuis 
fo  uvenu  de  Dieu,  & fi  en  ay  ejlé  réjoui.  Ils  le  ver- 
ront par  lacontemplation  & par  les  connoiifan- 
ces  des  plus  hautes  veritez  j & en  le  voyant  ils 
l’aimeront,  & l’aimant , ils  y feront  unis.  C’cft  le 
plus  grand  bon-heur  de  cette  vie  : Mais  comme 
rien  de  fouillé  n’a  le  bien  de  voir  Dieu  claire- 
ment, de  melme  une  ame  encore  impure  n’arri- 
ve point  à ces  contioiil'ances.  Pour  obtenir  la 
gloire,  vous  fouhaiteriez  d’effcre  trouvé  à la 
mort  plus  pur  qu’un  Ange.  Soyez  donc  tous  les 
jours  pur  & net  car  peut-  eftre  que  le  jour  pre- 
fem  fora  voftre  dernier, 
j.  Bienheureux  font  les  pacifiques. 

Qjfi  ont  alfujetti  la  chair  à l’elprit , les  pallions 
à la  raifon,  qui  vivent  en  paix  & amour  avec  le 
prochain  , & qui  ont  foin  de  les  procurer  aux 
autres.  Etudiez-vous  d’eftre  tel , & à trouver  ces 
chofos  dans  vous  : Si  vous  les  trouvez  , louez 
Dieu  j fi  vous  ne  les  trouvez  point,  ctudiez-vous 
dés  Ce  moment  avec  autant  de  foin,  que  vous 
avez  d’eftre  le  fils  de  Dieu.  Car  ils  feront  appelle^ 
enfans  de  Dieu  , qui  eft  tout  efprit , làns  chair 
tout  raifon  , fans  paillon  j & Dieu  de  paix,& 
non  pas  de  dilfenfion  : d’autant  plus  que  vous 
penfez  approcher  de  cette  relîémblance  avec 
Dieu  , vous  eftes  d’autant  plus  alluré  que  vous' 
eftes  enfant  de  Dieu. 
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Huitième  Béatitude. 

’ - - . r 

I.  TJ  lenheureux  Ceux  qui  fouffrent  perfecutton 
fl  pour  la  lufitce  , (y  non  pas  pour  leurs  fau - 
f«*.Matth.  f,  V.  lo. 

Il  efi  certain  que  tous  ceux  qui  veulent  vivre 
avec  pieté  en  Jesus-Chrest  feront  perfecute^. 
(z.àTimeth.3}.  )Si  donc  vous  ne  vouiez  point 
quitter  la  juftice  ,il  faut^we  vous  fiye^prefi  de 
mourir  plutofl , que  de  violer  la  Loy  de  Dieu  ( au 
z.  des  Machab.  ) Mais  comment  en  niez  vous 
quand  il  faut  un  peufoufFrir  : vous  méprifez  la 
Loy  pour  ne  point  fouffrir,  Ou  confefl'ez  que 
vous  n’imitez  pas  Jefiis , ou  fouffrez. 

; z.  Car  le  Royaume  des  deux  efi  à eux  ce  qui 
s’entend  du  Royaume  achevé  dans  le  Ciel  & de 
celuy  qui  eft  commencé  dans  la  terre  , qui  n’elt 
autre  que  la  juftice  , la  paix  & la  joye  au  Saint 
Rfprit  : car  celuy-là  ne  peut  perdre  la  juftice  qui 
aime  mieux  fouffrir  toutes  chofès  que  de  violer 
une  réglé  de  l’Evangile.  Ne  craignez,  rien  de  ce 
qu'il faudrafouff ni  (Apoc.  z.]du  monde  qui  con- 
tredira , du  diable  qui  vous  affligera  & de  la 
chair  qui  s’oppofera  à i’efprit  par  foi  conyoi- 
tifès.  ! 

£ 3.  Vous  ferez,  bien-heureux  lors  que  les  hommes 
vous  chargeront  d’ injures  de  reproche^  , qu'ils 
vous  perfecuterent  & qu’à  caufe  demoy  H^jiront 
faujfement  toute  forte  de  mal  contre  vous.  'Qui 
niera  que  celuy  fbit  heureux  qui  eft  beny  deDieu. 
Car  la  benedtdion  de  Dieu  les  faitriches  & ils  ne 
feront  pas  afflige Prov.  ro.  Dieu  beniteeux  qui 
font  maudits  du  monde  à caufê  de  la  juftice.  La 
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bénédiction  de  Dieu  furda  tefte  du  j usie  : ils  vous, 
maudiront  & vous  les  benire^ Malach.  z.)&- 
neanmoins  n’aimez  vous  pas  d’eftre  bcny  & loué 
des  hommes  ?*vous  choiiiilez  donc  'd’eftre  mé- 
‘ prifé  de  Dieu?  vous  fere^mal- heureux  quand  les  * 
hommes  vous  auront  bems.  En  Saint  Luc  chapi- 
tre 6 . 

CCLXXXII.  MEDITATION. 

X.  Dimanche  apresla  Pentecoste. 

Des  trois  qualite^des  hommes  Aposto- 
liques. 

0 . 

VOUS  ejleslefeldela  terre,  En  Saint  Math.- 
Ç.  y.  v.  ij. 

Le  tel  de  là nature  eft  mordant,  bniflant  ? ^ 
nettoye , & il  defleche.  Il  faut  donc  quevThom- 
me  apoftolique , pour  ce  qui  touche  là  perfbnne 
loit  parfait  dans  la  vie  purgative  & y conduite  les 
autres  avant  que  de  les  faire  palier  à la  vieillumi- 
native  & unitivc. 

z.  Vous  eft  es  la  lumière  du  monde.  Te  tecond 
degré  d’une  vie  Apoftolique  eft 'marqué  par  le 
nom  de /«rater*  qui  lignifie  la  vie  illuminative 
dans  laquelle  l’homme  Apoftolique  doit  eftre 
parfait  par  la  pratique  des  vertus  tirées  delà  vie 
& de  la  doctrine  de  J e s u s , car  ce  ne  luy  eft  pas 
allez  d’eftre  purgé  , il  faut  qu’il  foit  orné  de  tou- 
tes les  vertus  afin  de  les  communiquer  aux  au- 
tres.’ Les  éclairantjdirtipantleurs  nuages  & leurs 
erreurs  , & émouvant  leurs  efprits.  Avez  vous 
une  vertu  dans  un  degré  parfait  ? qu’il  vous  en 
manque  beaucoup?vous  formez- vous  pour  vous 
rendre  capable  d’aûtftcr  les  autres  ? cachez -vous 
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vos  lumières  fous  le  boijfeat*. 

3,  Vnc  ville  qui  efl  baftiefur  la  montagne  ne 
peut  eftre  cachée.  Ces  paroles  nous  marquent  la 
vie  unitivej  Or  les  parfaits  <^ui  le  tiennent  unis  & 
'attachez  à Dieu  lèul  font  ffeux-mémes  lùffilàns 
de  mener  une  vie  parfaite  & d’y  conduire  les 
autres.  Voyez  fi  voftre  capacité  eft  uniquement 
dépendante  de  Dieu  & comme  dans  luy.  Si  vous 
elles  attaché  à luy  feul  & détaché  de  toutes  créa- 
tures jli  vous  rapportez  tout  à Ion  lèryice  làns 
rien  rechercher  hors  de  luy. 

. > CCLXXIII.  MEDITATION. 

Lundi. 

I 

Du  bon  Exemple. 

I,  C\rf  voftre  lumière  luife  devant  les  hom- 
\^/,nes  . afin  qu'ils  voyent  vos  bonnes  oeu- 
vres. En  S.  Matth.  c.  f.  y.i6. 

On  ne  peut  tout  faire  en  fecret , & tout  ne  doit 
pas  eftre  fait  à découvert.  Mais  voyez  que  ce  que 
vous  faites  en  public  loit  bon , & qu’il  n’en  ait 
pas  feulement  l’apparence , mais  qu’il  foit  vray- 
ment  bon , afin  que  chacun  tache  de  fatisfaire  à 
fon  prochain  dans  ce  qui  eft  bon  & qui  le  peut  edi - 
, fier.  ( Aux  Rom.i>\)  Pelez  ce  que  vous  dites  en 
converfànt  principalement  avec  les  jeunes  qui 
apprennent  aifément  des  plus  vieux  j h vos  paro- 
les ne  fon  t pas  vaines , &c.  combien  vos  mœurs 
font-elles  réglées  ? & vos  allions  font-elles  con- 
formes à vos  paroles  ? 

x.  Et  qu'ils  glorifient  voftre  Vere  qui  eft  dans  le 
Ciel.V ous  voyez  icy  la  droite  intention  du  corps 
qui  doit  accompagner  les  aétions  que  vous  fai- 
tes en  public.  Premier  ornent  pour  plaire  à Dieu  , 
' puis  afin  que  les  autres  glorifient  Dieu  le  re- 
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connoilîànt  auteur  de  tout  bien.  Vous  pouvez 
donc  avancer  la  gloire  de  Dieu  le  reconnoiflant 
auteur  de  tout  bien.  Vous  pouvez  donc  avancer 
la  gloire  de  Dieu  , quoy  que  vous  fbyez  muet. 
Vous  privez  Dieu  de  fa  gloire  fi  par  quelque  ref- 
ped  humain  vous  ne  faites  pas  en  public  le  bien 
que  vous  pouvez  ou  que  vous  devez  faire  félon  la 
railbn.  Examinez  donc  vos  intentions  -,  fi  elles 
tendent  là  & propofez  qu’à  l’advenir  vous  r e gar- 
der cx^Je  Seigneur.  En  Mich.  c.-j, 

3.  Voye^de  ne  point  faire  de  bonne  aftion  de- 
vant les  hommes  pour  en  eftre  vit.  Il  defend  la 
vaine  gloire.  Celuy  qui  fait  le  bien  pour  eftre  vu, 
fait  une  grande  iniure  à Dieu  parce  qu’il  ufur- 
pe  ce;  droit.  Car  Dieu  feuleft  \z  Roy  & le  Sei- 
gneur de  la  gloire  ' Pfi  13.  ) Vous  ne  pouvez  rien 
fans  là  grâce;  c’eft  fa  grâce  qui  vous  fait  vouloir 
& f*i>  e le  lien  & vous  qui  n’avez  rien  fait , vou- 
driez vous  la  dérober  tout  à fait  ? 

CCLXXXIV.  MEDITATION 

M A R D I. 

r 

De  l* exafte  obfervance  de  la  Loy. 

i.  'XE  ne  fuis  pas  venu  dét-uire  laloy  , mais  l'ac- 
X'-omplir.S.  Matth.ch  y.  v.  17. 

La  Loy  devant  Jesus-C  h r i s t n’eftoit  pas 
accomplie , c’eft  à dire  parfaite  } il  eft  venu  l’ac- 
complir .-car il  luy  a donné l’ame qui  eft  l’affe- 
dion  intérieure  , il  y a adioufté  les  Confèils,&c. 
Et  il  nous  a donné  les  mérités  qui  font  les  four- 
ces  de  fa  grâce  pour  la  garder  plus  ailément. 
Vous  voyez  ce  que  vous  devez  à ce  Legillateur. 
Remarquez  qu’il  ne  fuffit  pas  de  ne  point  détrui- 
re la  Loy}  mais  qu’il  la  faut  accomplir , c’eft  à di- 
re en  faire  les  adions,  • 
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i.  levons  dis  enverité  que  tout  ce  qui  eft  dans 
la  Loy  fera  accomply  itif qu'à  un feul jota  & à un 
feul  point.  Ilfe  donne  pour  exemple  luy  qui  a 
gardé  toute  la  Loy&  tout  ce  que  les  Prophètes 
avoient  écrit  de  luy  julqu’au  moindre  jota,  telle- 
ment que  le  Ciel  & la  terre  périront  plutoft  qu’il 
n’accompliire  pas  la  moindre  des  loix.  Eftes  vous 
ainfi  porté  pour  la  Loy  de  Dieu  & eftudiez  - vous 
en  toute  façon  à n’y  pas  laifï'er  un  point  ? 

3.  Celuy  donc  qui  violera  le  moindre  de  ces  com - 
mandémensfera  le  moindre  dans  le  reyaume  du 
Ciel.  Apres  vous  avoir  monftré  exemplejil  infî- 
ritte  çe  qu’il  fouhaitte  de  vous  c’eft  que  vous 
gardiez  les  moindresregles.il  n’eft  point  de  mal 
h petit  qui  n’incline  à un  plus  grand  j violera  il 
veut  dire  que  tous  les  commandemens  /ont  liez: 
ii  vous  en  violez  un  qui  eft  une  diilolution  vous 
en  faites  aifcment  autant  des  autres.  Il  les  appel- 
le très -petits  pour  monfltrer  qü’ileft  aifé  de  les 
garder.  Que  tout  cela  vous  émeuve  à prendre 
garde  aux  plus  petits:  car  fi  vous  méprifcz  les  pe- 
tites réglés  , peu  à peu  vous  viendrez  dé- 
cheoir.  . 

CCLXXV.  M E D I T A TJ  ON 

> \ 

M E C R E D I. 

De  la  diligence  d garder  la  Loy . 

i ■ 

SI  voftte  jufticer!  efl plus  pleine  &plus  par - 
faite  que  celle  des  Dottenrs  de  la  Loy  & des 
îharifiens  , vous  ;/ entrere^point  dans  leRoiau- 
tne  du  Ciel , Matth.  y.  v.  10. 

Dieu  exige  plus  de  chofes  des  Chreftiens  que 
des  Juifs.  C’cftoit  aflez  à ceux- cy  défaire  ce  qui 
eftoit  commandé  , & de  ne  point  faire  ce  qui 
«ftoit  défendu  \ il  demande  de  nous  l’affe&ion 

* ' t *- 
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intérieure  qui  eft  l'ame  de  l’œuvre  -3  parce  qu’il 
nous  donne  plus  de  grâces.  Pour  lemefine  luiet 
il  attend  plus  d’un  Religieux  que  d’un  feculier , 
rougifléz  que  plulieurs  feculiers  -vous  iurpallènt 
en  vertu.  Craignez  que  Dieu  ne  retire  fes  grâces 
de  celuy  qui  ne  s’en  fort  point.  Excitez  yous  à 
mieux  taire. 

2.  Vousave^appris  qiïil  aejté  dit  aux  anciens 
&c.  mais  ie  vous  dis.  Voyez  comme  la  Loy  nou- 
velle furpafle  l’ancienne  ; car  comme  elle  n’e- 
floit  donnée  , qu’aux  plus  groflîers  elle  ne  de- 
fendoit  que  les  grandes  chofes  } celle- cy  dé- 
fend les  plus  petites,  celle-la  s’arreftoit  à l’ex- 
terieur,  celle-cy  va  iufqu’au  Fond  de  l’ame  , on 
ne  donnoit  qu’une  recompenfe  temporelle  à 
ceux  qui  gardoient  celle-là  , ceux  qui  gardent 
celle-cy  auront  une  recompenfe  eternelle.  Re- 
merciez Dieu  de  ce  qu'il  vous  a refervé  au  temps 
de  cette  Loy , ne  vous  arreflez  point  à l’écorce  de 
cette  Loy  , gardez -la  iufqu’à  la  moele. 

3.  Soie^parfaits  comme  voftre  Yere  celefle  eft 
parfait.  Il  eft  fi  parfait  qu’il  n’elt  point  de  per- 
fections , qu’il  n’ait  ; & il  n*?  aucune  imperfe- 
ction , non  pas  même  la  plus  petite.Si  vous  avez 
foin  de  bannir  de  vous  les  plus  petites  imperfe- 
ctions, vous  avés  à meme  temps  foin  d’avoir  la 
plus  excellente  perfection.  Car  vous  avez  foin 
d’aimer  Dieu  fincerement,  & c’elt  en  cela  qu’efl: 
la  pfos  grande  perfection  • &’il  vous  aimera  , & 
c’efï  en  cela  qu’eft  le  plus  grand  bon-heur.  Car 
il  y va  dans  vos  œuvres  dau tant  plus  de  pure 
charité  ,qu’il'y  a moins  de  mélange  d’imperfe- 
Ctions  & d’amour  propre.  Vous  pouvez  donc 
avoir  la  perfection  & le  bon-hçur  quand  il  vous 
, plailt.  Mais  qu’il  y a d’imperfeCtions  à quitter 
avant  que  de  jouir  de  ce  bien. 
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CCLXXVI.  MEDITATION. 

Jeudi. 

Il  faut  fuir  le  fcandale. 

* i **  " 

i,  r'  I vojlre  œil  droit  vous  eftun  fujet  de  fan - 

^ dale  nrrachez-le.S.M.ztt.  y.v.  z<j. 

Par  l’oeil  droit , ditjfaint  Chryfoft.  il  entend 
les  fuperieurs  qui  ont  plus  d’authorité.  Ils  peu- 
vent vous  eftre  un  fujet  de  fcandale  fi  vous  leur 
obeïflezpar  relpeét  humain , fi  vous  les  imitez 
en  ce  qu’ils  font  contre  la  réglé , & fi  vous  vio- 
lez la  réglé  pour  leur  plaire.  Voyez  comment 
vous agiflez  en  cela.  Arrache^cet  œil  . mortifiez 
cette  affeftion.  Regardez  plus  la  réglé  qui  vient 
de  Dieu , que  l’exemple  qui  vient  d’un  homme. 
Si  vous  n’en  pouvez  venir  à bout  declarez-le  a 
celuy  à qui  il  faut  & vous  en  recevrez  du  lècours. 
z.  Si  vojlre  main  droite  vous  ejlun  fujet  de  fcan- 
daleicoupez-la,& la  jetiez  loin  de  vous.  Par  la 
main  il  faut  enten#re  nos  proches  ,pour  qui  or- 
dinairement nous  avons  plus  d afteéfioiij  Car 
l’amour  eft  entre  les  égaux  , ils  peuvent  vous 
eftre  fin  fujet  de  fcandale  vous  eftant  trop  fami- 
liers , vous  vifîtant , vous  parlant  trop  fouvent , 
' VOUS  carelfant , & par  ces  façons  d’agir  amo- 
liflant  voftre  efprit . & le  refroidiflant  en  l’a- 
mour de  Dieu.  Coupez  ces  convertirions , ces 
entretiens  & converfez  plus  fouvent  avec 
" Dieu. 

j.  si  vojlre  pied  vous  ejl  un  fujet  de  fcandale  , 
coupcz-le.  Par  le  pi ed,  il  faut  entendre  les  fujets, 
les  enfans  Ipirituels  , les  Difciples,  &c.  Ils  vous 
font  un  fujet  de  (candale,  fi  par  un  excez  d’affe- 
£tion  vous  leur  elles  trop  indulgent , fi  vous  difi* 
fimulez  leurs  fautes, fi  vous  les  preferez  aux  au- 
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très  5 fi  vous  converfez  avec  eux  fans  fruit;  voyez 
que  cette  affeétion  ell  dangereufe , parce  que  le 
plus  fouvent  elle  le  ' couvre  des  couleurs  de  la 
vertu  & à peine  la  connoit-on  Adjouftez  que 
par  là  vous  pouvez  caufer  la  perte  d’autruy,  & on 
vous  fera  rendre  conte  de  lôn  ame. 

• . » 

CCXXLVII.  MEDITATION. 

Vendredi. 

De  l'amour  des  ennemis , & de  T aumofne. 

I.  fC  Aïs  moy  ie  vous  dis  : aime ^ vos  enne- 
jLVJl  mis.  Matt.  j.  v.  44. 

Qui  ell  celuy  qui  commande  ? c efl  celuy  qui 
nous  a aimé  le  premier.  Et  lors  que  nous  efiions 
fes  ennemis  tlnous  a reconciliés  avec  Dieu  par  fa 
mort  (Aux  Rom.  y.)  Penfez  que  voftre  ennemy  eft 
une  créature  de  Dieu  aufli  bien  que  vous,  que 
vous  avez  Dieu  pour  pere,  & qu’il  eft  voftre  fre- 
re , qu’il  eft  deftiné  à la  même  fin  que  vous , & 
racheté  du  même  lang.  Aimez-le  pour  vos  inte- 
refts,  parce  qu’il  vous  eft  utile  ; lors  qu’il  vous 
exerce, il  vous  procure  la  gloire  eternelle,  parce 
que  fi  vous  pardonnez , Dieu  vous  pardonne- 
ra. Et  fi  vous  le  haiffez , à qui  nuifez-vous  plus 
qu'à  voftre  ame  ? car  la  haine  que  vous  luy  por- 
tez , eft  un  plus  grand  mal , que  celuy  qu’il  vous 
fait.  Aimez-le  & vous  ferez  aimé  de  Dieu. 

x,  Faites  du  bien  à ceux  qui  vous  haijfent  & 
prte^pour  ceux  qui  vous  calomnient.  Il  faut  que 
l’amour  que  vous  leur  portez  qui  eft  caché  dans 
le  cœur, fe  faire  voir  par  les  effets  & par  les  paro- 
les. Cen’eft  pas  allez  de  ne  les  haïr  pas}  il  com- 
mande de  les  aimer.  Orl’amourn’effc  point  oi- 
fif , il  Ce  monftre  par  les  effets.  Que  faites  vous 
à celuy  qui  vous  haït  & qui  vous  calomnie 
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CCLXXVIII.  MEDITATION. 

Samedi. 

•v  ' 

Difpofttion  a lapriere , & U première  demande. 

I.  T on  que  vous  voudrez  prier  , entrez  en 
A-'  un  lieu  de  voftre  maifon  , ferme 7 la 

porte,  prie^yojlre  ?ere  enfecret. En  S.Matc.  c.  6 
v.  6, 

Pour  bien  prier  il  faut  s’écarter,  du  bruit. 

Les  objets  frappent  les  fens  j & les  fens  font 
comme  lesfeneltres  de  lame  j fi  elles  font  ou- 
vertes , toutes  fortes  d’objets  y entrent , & de  la 
vient  la  diftra&ion,  Dieu  parle  au  fond1  de  l’ame 
qui  eft  enfolitude.  C’eft  ainfi  que  Jésus  s’eft 
retiré  fur  les  montagnes  pour  prier.Mais  retirez- 
vous  encore  plus  du  bruit  qui  fe  fait  en  l’ame"  * 
il  ne  faut  cpi’une  paillon  pour  bannir  roui 
tes  les  penfees  de  Dieu.  Et  fi  vos  prières  font 
infruftueufos  c’eft  parce  que  vous  ne  reglez  pas 
vos  fons  & les  mouvemens  de  voftre  ame.  Pour 
cftre  ainfi  dilpofé  pendant  le  temps  de  l’Oraifon 
il  faut  s’y  accouftumer. 

2.  Voicy  donc  tomme  vous  prirez , noftrePere 
qui  eftes  dans  les  Cieux.ll  faut  à l’entrée  de  tou- 
tes vos  oraifonspenfor  à qui  vous  parlez.  Il  eft 
Tere  , vous  en  devez  concevoir  du  relpeft , de  la 
confiance  & de  l’amour,  qui  doivent  toujours 
accompagner  vos  oraifons.  Quoy  Dieu  n’a-t-il 
pas  droit  de  vous  reprocher.  S*  tefuisvoftrePere, 
ou  eft  l honneur  ojue  vous  me  devez? que  vous  êtes 
un  indigne  enfant  d’un  tel  Pere  ! c’eft  un  fujet 
de  vous  humilier  & de  vous  abaillêr.  Noftre 
nous  fommes  donc  tousfes  enfans  , nous  fom- 
mes  donc  tous  fes  freres:vous  les  devez  doncai- 
njertous;  le  prêtent  donc  que  vous  faites  à Dieu 

Hh 
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ne  luy  eft:  pas  agréable  fi  vous  neles  aimez  : qui 
eStes  & qui  efttsfe,  l.  Vous  en  devez  avoir  une 
grande  eftime/fiï»f  les  deux  , il  faut  donc  dire 
fervent  puis  que  voftre  orailon  doit  aller  juË 
qu’au  Ciel.La  fin  de  vos  demandes  eft  le  Ciel  afin 
que  vous  ne  demandiez  point  les  choies  de  la 
terre.  Examinez  toutes  les  choies  & faites  de 
bonnes  refolutions. 

3.  Que  voStre  nom  (oit  fanftifté,  Ce  doit  dire  le 
premier  de  nos  defirs  que  Dieu  loit  connu  de 
tout  le  monde  , & qu’on  le  lèrve  uniquement , 
qü’on  ait  des  grandes  idées  de  là  làinteté:  qu’on 
craigne  fa  juftice,  & que  toute  créature  lqy  foit 
loumife.  Or  c’eft  là  noftre  fin  qu’il  faut  regar- 
der en  tout  ce  que  nous  faifons.  Que  deman- 
dez-vous quand  vous  vous  eftimez  tant . & que 
vous  cherchez  d’eftre  eftimé  des  autres  ? ne  nous 
donnez,  point  de  gloire  , Seigneur  ne  nous  en  don - 
ne7 point  : donner gloire  feulement  à vôtre  nom , 
Pfal.  113. 

\ 

CCLXXIX.  MEDITATION. 
XI.  OIMANCHE  APRES  EA  PENTECOTE 

» f 

l.  ér  î«  demande, 

j.  S~*\Ve  vôtre  Royaume  arrive.  En  S.  Matth, 

V^chap.  6.  v.  10. 

Vous  demandez  ou  que  Dieu  régné  au  dedans 
de  vous  le  royaume  de  Dieu  eft  au  dedans  de  vous 
En  StEucc.7.ou  qu’il  régné  par  tout  C'eft  au 
Seigneur  qu'il  appartient  de  regner  &il  dominera 
les  nations,  Pfi  2,  ou  vous  demandez  de  régné* 
avec  les  bien-heureux  par  une  bonne  mort  :|ôç 
vous  lignifiez  que  vous  y elles  preft  dés  main- 
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tenant , que  rien  ne  vous  arrefte.  Ces  fèntimcns 
font  ils  véritables  ? ne  vous  trompez  vous  pas  & 
Dieu  avec  vous  ? l’amour  de  la  vie , & l’afteétion 
pour  les  choies  du  monde  ne  vous  retardent- ils 
pas  ? Examinez-le  : Il  vous  faut  mourir  à cet  in- 
ftant  : que  dites  vous  ? Il  faut  à ce  moment  tout 
quitter  ; qu’en  jugez  vous, 
t Que  v ofcre  volonté foit  faite  qu’y  a t-ilde  plus 
jufte  ? elle  doit  eftre  la  réglé  de  noltre  volonté,  Sc 
nous  en  nions  mal  quand  elle  ne  s’ajufte  pas  à 
la  divine.  Il  eft  noftre  Seigneur  & noltre  Pere. 
Nous  ferons  de  bon  coeur  tout  ce  que  le  Roy  noftre 
Seigneur  nous  commander  a (a.des  Rois.Jieferay 
tout  ce  que  vous  m’avez,  commandé  mon  Pere, 
(Tob.f.)  Faites  vous  ce  que  vous  dites;faites  vous 
la  volonté  de  Dieu  qui  ell  abfoüie  & qui  vous 
eft  déclarée  par  la  Loy?faites-vous  félon  fon  bon 
plaiiir  en  ce  qui  n’elt  point  commandé  , mais 
que  vous  fçavez  bien  luy  eftre  agréable  ne  vivez 
vous  point  félon  l’inclination  naturelle  , & ne 
vous  lailTezvouspoint  emporter  àvos  pallions  ? 

3.  Dans  la  terre  comme  au  Ciel-ty  ous  deman- 
dez le  moyen  de  faire  icy  la  volonté  de  Dieu  , 
comme  les.  bien-heureux  la  font  au  Ciel.Et  pour- 
quoy  ne  la  faifbns  nous  pas  aufll  exactement;  eft- 
ceparce  que  nous  fommeslibres  ? la  liberté  fert 
donc  de  voile  à couvrir  noftre  malice,  (En  Saint 
Pierre  :)  mais  comment  fé  fait  elle  au  Ciel  ? par 
un  pur  amour  de  Dieu , avec  une  très  - grande 
promptitude  en  tout  , fans  examen.  Trouvez- 
vous  tout  cela  dans  roftre  ame?que  fi  Dieu  vous 
commande  par  vos  fuperieurs  des  chofés  diffici- 
les & contraires  aux  féns  , ô miférable  que  voy? 
y regardez  bien  peu  la  volonté  de  Dieu. 


CCLXXX.  MEDITATION. 

* 

Lundi. 

4.  & f Demande  i 

I.  T'vO»»*z  nous  aujourd'huy  noftre  pain  de 
f J chaque  jour.  Matt.  6.  v.  11. 

Vous  demandez  la  nourriture  pour  le  corps  & 
pour  l’ame  comme  un  mendiant  qui  eft  à:l  a por- 
te de  la  grâce  divine.  Pour  le  corps  vous  deman- 
dez du  pain  , non  pas  des  delices } afin  qu'ayant 
de  quoy  eftre  nourris  nous  foyons  contens  , fi  vous 
le  demandez  ainfi  , vous  ferez  content  de  pain 
& de  viandes  communes } fi  on  vous  donne 
ce  qui  eft  moins  bon  , vous  penfèrez  que  vous 
eftes  un  mendiant  qui  recevez  cela  de  la  main 
de  Dieu.  Pour  voftre  ame  vous  demandez  ou 
la  parole  de  Dieu  qui'donne  la  vie  à jrhomme , 
ou  la  fàinte  Euchariftie , car  quoy  que  vous  ne 
la  receviez  pas  aujourd’huy  , vous  la  demandez 
aujourd’huy  par  la  communion  fpirituelle.  Vi- 
ve^ donc  en  telle  forte  que  vous  méritiez,  de  la 
recevoir  chaque  jour . 

1.  Et  par  donnez-nous  nos  offe  ifes  ou  nos  deb- 
tes.  Combien  en  avez  vous  contrariées,  r.  Vous 

devez  tout  ce  que  vous  eftes  à celuy  de  qui  vous 
tenez  tout,  dit  S.  Bernard.  î-Vous  devez  à Dieu 
les  talens  de  nature  & de  grâce.  Que  vous  eftes 
ingrat , fi  vous  vous  Ce rvez  pourl’ofFenlèr  de  ce 
qu’il  vous  a donné  pour  l’aimer,  j.  Les  ofFenfès 
font  de  grofl'es  debtes  dont  vous  ne  pourrez 
vous  acquitter  que  par  les  mérités  de  Jefùs- 
Chrift.  Reconnoillcz  que  vous  eftes  pecheur 
& concevez  en  de  l’humilité  : mais  aufil  con- 
noiftc*2.que  Dieu  eft  mifèricordieux  pour  vous 
exciter  à la  confiance.  Mais  vous  quiluy  deman- 
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dez  pardon  aujourd’huy,  ne  l’ofïènfez  pas  de 
nouveau. 

7.  Comme  nous  fur  donnons  à ceux  qui  nous  ont 
cffenfez,  C'efl  une  condition  , vous  demandez 
qu’on  ne  vous  pardonne  point , fî  vous  ne  par- 
donnez point.  Carfivous  pardonnez,  aux  hom- 
mes , vofire  Pere  vous  pardonnera.  Quelle  bonté 
de  Dieu  [Vous  ave^dans  vofire  putjjance  vofire 
jugement  avenir  dit  S.  Chryfofl.  Ôr  Dieu  par- 
donne à l’heure  même  qu’on  l’en  prie  , il  pré- 
vient nos  prières  par  fa  grâce,  il  pardonne  en- 
tièrement , & toutes  les  fois  qu’on  le  prie.  Par- 
donnez vous  ainfi  ? le  Soleil  ne^  fe  couche-t-il 
point  fur  vofire  colere  ? parlez-vous  le  premier? 
ne  dites  vous  pas , je  ne  fuis  point  obligé  de  luy 
parler?pardonnez-vous  toûjours?&  ne  vous  refie 
t-il  point  quelque  froideur  avec  les  gens  qui  ont 
eu  quelque defmeflé  avec  vous, 

^ CCLXXX  I.  MED  ITAT ON. 

ardi, 

é.  & 7.  demande. 

1,  T ne  vous  latjfe^  point  fuccomber  a la  ten- 

' iT'jation.  Matt.  6. y.  13. 

Vous  avez  prié  qu’on  vous  pardonne  vos  ofFen- 
fès  j vous  demandez  maintenant  de  n’en  point 
faire  de  nouvelles.’ Vous  elles  fragile  & au  mi- 
lieu de  vos  ennemis , & vos  convoitifès  vous 
donnent  de  continuels  affauts.  Vous  n’eflespas 
fûffifànt  vous  feul  ; vous  demandez  fecours  pour 
refiller.  Examinez  quelles  font  vos  tentations 
& combien  elles  font  dangereufes , & longez 
aux  moyens  de  vous  y oppofèr.  Ne  doutez  pas 
de  la  grâce  : Dieu  ne  le  refufe  point  à celuy  qui 
‘fait  ce  qu’il  peut. 
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i.Ne  vous  latjfeqjoint  fuccomber.  Vous  ne  de- 
mandez point  de  n’eftre  point  tenté,  mais  de 
n’eftre  pas'  vaincu  . 11  eft  louvent  utile  d’eftre 
tenté  pour  obtenir  l’humilité  & la  confiance  en 
Dieu.Mais  il  dépend  de  vous  de  n’eftre  pas  vain- 
cu , & vous  vous  mocquez  de  Dieu , fi  vous  luy 
feites  cette  demande  , & fi  en  même  temps  vous 
vous  jettez  dans  la  tentation. 

a.  Mais  delivre^-nous  du  mal . Qui  n’en  fpe- 
cine  aucun  , entend  toutes  fortes  de  maux  con- 
traires à noftre  falut,  foit  du  corps  ou  de  l’ame.  Il 
eft  pourtant  vray  que  les  maux  du  corps  ne  font 
pas  d’eux-mémes  contraires  à voftre  falut,  mais 
paryoftre  fragilité.  Voyez  de  ne  point  empef. 
cher  par  vos  aaions  ce  que  vous  demandez,  foit 
que  vous  remettiez  toufîours  au  lendemain  la 
correéhon  de  vos  fautés  , & votis  vous  figurez 
que  la  chofo  eft  impQflible>&  Jpour  cela  vous  n’y 
mettez  point  la  main.  * 


€CLXXXII.  MEDITATION. 

{ Mecredi, 

w»  » • • • 

* ‘ Dfttleujhe  yThreJbr  dans  le  Ciel. 

♦ * * 


I*  T Orfque  vousjtufnez.  ne  Jeye{  point  trifie 
X-a'omme  lés  hypocrites . qui  affettent  d'a- 
voir un  vifage  pafle  défiguré ’ afin  que  les  hom- 

mfs  (onnoijfent  qu'sis  ieufnent,  Matth.  6.  v. 

16*  . -•« 


Noftre  Seigneur  nous  avertit  que  dans  les  ac- 
tions de  pieté  & de  penitence  nous  devons  veil- 
ler fur  nous  afin  de  ne  les  point  faire  pour  eftre 
eftimez  des  hommes.  Car  la  vanité  ne  Ce  trou- 
ve pas  feulement  dans  le  joye  & les  a étions  écla- 
tantes , mais  encore  fouvent  parmy  la  cendre, 
Iecilice&  la  penitence.  Evitons  donc  foigneu- 
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fement  ce  péché , refervons  à Dieu  foui  l’hon- 
neur qui  luy  ell  deu,&  nous  recevrons  la  recom- 
penfo  de  nos  œuvres  dans  l’Eternité  bien-heu- 
reufo* 

Ne  vous  faites  point  de  Threfors  dans  la  terre, 
où  les  vers  & la  rouille  les  mangent  , & ou  les 
voleurs  les  det errent  & les  dérobent.  Matth,  6. 
v.  19.  ‘ » 

C’eft  à dire  N’aime^jointle  monde  (En  S.Jean 
c.t.)  Ce  qu’il  faut  entendre  de  la  convoitife  de  la 
charr , des  yeux  & de  l’honneur.  Et  pourquoy  » 
parce  que  la  mort  comme  les  vers  le  mange  } & 
comme  le  larron  lesdéterre.Souvenez-vous  qu’il 
faut  quitter  les  choies  prefentes  pour  vous  por- 
ter à aimer  celles  qui  font  advenir.  Vous  n’aimez 
pas  celles -cy  alfez  conftamment  pareeque  vous 
avez  trop  d’inclination,,  pour  celles-là.  Si  cette 
nuit  on  vous  redemande  voftre  ame , à qui  feron  t 
ces  chofes  dans  lelquelles  vous  vous  repofèz?  que 
vous  profiteront-elles  ? mais  pluftoft  combien 
vous  nuiront-elles  ? 

x.  Mais  faites-vous  des  Threfors  dans  le  Ciel, 

C’eft:  voftre  pais  , il  vous  y faudraaller , fi  vous 
n’y  envoyez  vos  Threfors  devant  vous , vous  en 
forez  banny  à jamais.  Il  ne  les  faut  pas  amaflèr 
là,mais  icy  & les  envoyer  là  haut  afin  qu’ils  vous 
y attendent  & que  vous  en  jo'difliez.  Mais  il  n’y 
faut^point  envoyer  peu  de  chofe,  il  faut  que 
ce  foit  un  Threfor  qui  dit  une  grande  abondan- 
ce. Concluez  donc  qu’il  ne  faut  lailler  échaper 
aucune  occafion  de  bien  faire. 

3.  Où  eft  voftre  Threfor , là  attfft  eft  voftre  cœur-. 
JVous  eftimez  ce  que  vous  aimez , vous  y at  ta- 
chés voftre  cœur , car  l’amour  fait  l’eftime.  Or 
l’amant  devient  ce  qu’il  aime } il  devient  tout  de 
terre , s’il  aime  la  terre  ; & tout  celefte  s’il  aime 
le  Ciel , tout  divin  s’il  aime  Dieu.  O que  vous 
eftes  mal-heureux  fi  vous  abbaifiez.  voftre  cœur 

Hh  iiij 
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•vers  la  terre.  Que  vous  elles  fol  fi  vous  em- 
ployez cet  amour  qui  eft  Tunique  prix  dont  Dieu 
s’achete , pour  acheter  de  la  boüe  ! vous  enten- 
des cela  & neanmoins  vous  attachés  encore  vo- 
ftre  cœur  aux  créatures  ? 

C CL  XXXIII.  MEDITATION. 

Jeudi. 

Oeil  Jimple,  I 

l'JT  O fin  œil  eft  la  lampe  de  vofire  corps. 

L’œil  lignifie  le  fuperieur.  Comme  l’œil  con- 
duit vos  pas  & les  autres  a&ions , de  même  le 
fuperieur  yous  gouverne.  Les  membres  fui  vent 
la  conduite  de  l’œil  j comment  fuivés-vous  celle 
du  fuperieur  ? l’œil  ne  fe  fert  pas  de  contrainte, 
de  commandemens , ny  de  menaces  à l’endroit 
des  membres , & neanmoins  ils  le  fùivent.  Le 
fuperieur  eft  un  œil  qui  vous  eft  donné  de  Dieu. 
Croy.és  qu’il  connoit  & diftingue  bien  les  cou- 
leurs, & que  vos  pallions  vous  aveuglent.  Obeï£- 
fés-luy  au  moindre  ligne. 

4 a . Ss  vcfire  œil  eft  Jimple , tout  voftre  Corps  /rw 
ra  éclairé.  S.  Chriloft.  dit  que  cet  œil  eft  l’en- 
tendement. Il  faut  qu’il  toit  fimple,  qu’il  ne  foit 
point  couvert  des  nuages  qui  caulènt  de  faux 
principes,  que  le  monde’&  la  '.chair  avancent  & 
lors  tout  ce  que  vous  ferés  lèra.  éclairé  & agréa- 
ble à Dieu.  Car  la  volonté  le  lailfe  conduire  par 
l’entendement.  Voyés  quels  font  vos  principes: 
font- ils  lîmples  : conduilènt-ils  uniquement  à 
Dieu  ? ne  font-ils  pas  doubles  , meflans  vos  in- 
terefts  avec  ceux  de  Dieu  eftudiés-vous  à avoir 
de  linceres  & de  lîmples  yeux  qui  s’acordent  avec 
Dieu  & n’écouteés  point  le  monde  nyla  chair. 
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3.  Si  vottre  oeil  efl  impur , vottre  corps  fera  té- 
nébreux. S,  Auguftin  entend  icy  par  l’œil,  l’in* 
tendon  qui  efttoufiours  impure  lors  qu’elle  rc* 
gar^e  autre  chofe  que  Dieu  5 Comme  un  mau- 
vais valet  qui  refufe  fes  fervices  à fon  maiftre , & 
les  accorde  aux  autres  } beaucoup  plus  s’ils  font 
ennemis.  Or  vous  faites  cela  toutes  les  fois  que 
vous  preferez  voftre  honneur  a celuy  de  Dieu. 
Confiderezdonc  combien  la  pureté  d’intendon 
eft  utile  & neceiraire.  Faites  que  vous  ayez  cet 
œil  pur,  & qu’il  regarde  uniquement  Dieu  pour 
Dieu  mefine. 

z CCLXXXIV.  MEDITATION. 

r h 

Vendredi. 

Une  fautp  as  fervir  deux  Wlaifins. 

1.  \ T Ous  nepouver  pas  fervir  deux  Maifires, 
V Math.  6.  v. 

Lors  qu’ils  commandent  deux  chofes  contrai- 
res. Vous  avez  deux  Maiftres  : fi  la  puiflance  du 
premier  eft  légitimé,  celle  du  fécond  elt  ufurpéej 
Dieu  & les  fens  qui  font  rebelles  à Dieu  : mal- 
heureux homme  qui  fouffrez  ee  dernier,non  pas 
comme  maiftre  , mais  comme  tyran  qui  vous 
prefié  à tout  moment  ! mais  encore  plus  mal- 
heureux qui  le  fouffiez  volontiers.  Choififfez  qui 
vod^  voulez  fervir  pourquoy  vous  eftudiez- 
vousen  vain  à les  forvir  tous  deux  ce  que  por- 
fonne  nepeut  faire. 

z.  Il  hayraVun  & aytnera  Vautre,  La  caufe 
pourquoy  vous  ne  pouvez  fervir  les  deux  ,eft  , 
qu’ils'commandent  des  chofes  contraires iri  l’un 
ce  que  vous  aimez  , l’autre  ce  que  vous  haïlfez. 
Qui  peut  obeyr  à mefme  temps  à deux  maiftres 
qui  commandent  le  contraire  î que  commande 
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Dieu  de  dompter  les  fèns , & de  rompre  avec  les 
convoitifes,  &c.  Que  commandent  les  fens  , de 
fe  donner  du  bon  temps  , de  jouir  des  créatures, 
&c.Vousne  pouvez  donc  pas  îèrvir  les  deuxjgdo- 
rez  donc  & tèrvez  le  Seigneur  légitimé.  Et  que 
voftre  appétit foit  au  dejjous  de  vous  & vous  luy 
dominerez.  En  la  Gen.  4. 

3.  Il  s'attachera  à l’un  & méprifera  l’autre . 
Lautre  raifon  eft  de  voftre  coftéjparce  que  vous 
ne  pouvez  pas  à mefme  temps  vouloir  une  choie 
& ne  la  vouloir  pas , ce  qu’il  faudrait  faire  pour 
les  Ièrvir  tous  deux.  Il  faudrait  ne  pas  obeyr  à 
vos  convoitifes, parce  qu’un  le  commande  ainli  j 
il  faudrait  leur  obeyr , parce  que  l’autre  le  veut. 
Il  faut  donc  quitter  un  des  deux.  Choififlez  qui 
vous  voulez.  Les  noms  lèuls  de  ces  maiftres  font 
capables  de  vous  déterminer. 

CCLXXXV.  MEDITATION. 

* 

. Samedi.  . 

. * *m  ' ’ • 

t -il  ne  faut  point  s’ inquiéter  des  befoins  de 
la  vie . 

4VT  E * vous  mettez  pas  en  peine  où  vous 
trouverez  de  quoy  manger  : n’y  d'où  vous 
aurez  des  xeïlemens^our  couvrir  voftre  corps . 
Matth.  6.  v.  zf. 

lldefend  un  foin  trop  emprefle  pour  les  ne- 
cdfitez  de  la  vie  ; parce  qu’il  n’eft  pas  moins  inu- 
tile que£  quelqu'un  voulait  adjoufier  à fa  taille 
la  hauteur  d’une  coudé  c.x,  Parce  que  ce  foin  ex- 
ceffif  diminue  le  foin  qu’on  doit  avoir  pour  famé 
qui  doit  eftre  le  principal.  La  vie  n'eft-  elle  pas 
plus  que  la  nourriture  i pourquoy  donc  vous 
mettez-vous  tant  en  peine  pour  le  lieu  de  voftre 
demeure  j pour  voftre  employ,&  pour  voscom- 

* ■*  , ■ ' 
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tnoditez  ? vous  avez  aufli  peu  de  foin  de  voftre 
ame , que  vous  en  avez  beaucoup  de  ces  chofès. 
Et  que  le  foin  que  vou^prenez  pour  voftre  ame 
eft  petit  ! pelez  combien  voftre  ame  vau*  davan- 
tage. , ; 

x.  Car  votre  Veye  fp  ait  que  vous  en  avez,  befoin • 
Il  en  feigne  qu’il  faut  laifler  ce  foin  à Dieu  qui 
nourrit  les  oyfeaux  , qui  orne  les  lys.  Car  il  [fait 
non- feulement  d’une  fcience  de  fpeculation,mais 
d’une  fcience  accompagnée  d’une  providence 
paternelle.  Ce  foin  que  vous  avez  de  vivre  icy  ou 
là  , d’entreprendre  ou  quitter  cet  employ  pour 
voftre  fànté  , marque  voftre  défiance.  Les  Payent 
ne  recherchent  ils  pas  toutes  ces  chofesjpztcc  qu’ils 
n’ont  pas  la  fby  ? iettez-vous  donc  dans  le  foin 
de  la  providence  , parce  qu'il  a foin  de  nous*  S, 
Pierre  i. 

3.  Cherche^donc  premièrement  le  Royaume  & 
lajufitcede  Dieu . Le  Royaume  de  Dieu  eft  . là 
gloire  & noftre  bon-heur,  Ce  nom  de  juftice  fi- 
gnifîe  les  moyens  dont  nous  devons  nous  fervir. 
Il  faut  donc  que  celuy-là  foit  le  premier  de  vos 
foins  autrement  vous  luy  preferez  quelque  autre 
foin , & fi  vous  en  ufez  ainfi,vous  ne  l’obtiendrez 
jamais.  Car  vous  ne  pouvez  plaire  à Dieu  , efti- 
mant  moins  ce  qu’il  veut  eftre  cftimé  le  plus.  De 
là  vient  qu’il  retire  fes  grâces.  Et  puis  vous  tra- 
vaillez davantage  à ce  que  vous  eftimez  le  plus. 
Si  donc  vous  eftimez  quelque  chofe  plus  que  le 
Royaume  de  Dieu, vous  y travaillerez  davantage. 
Mais  n’eft-ce  point  une  folie  de  préférer  quelque 
chofe  à la  gloire  de  Dieu  &au  Ciel  ? que  voltre 
premier  foin  foit  ccluy  que  Jefus  vous  comman- 
de. Regardez  la  fin  pour  laquelle  vous  eftes  créé- 
Sc  travaillez  incefl'amment  à y appliquer  les 
moyens. 
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C CLXXXVI.  MEDITATION. 

XII.  Dimanche  apres  la  Pentecoste.” 
Il  faut  éviter  les  iugemens  temer aires, 

j.  'VT  £ iuge^point.afin  que  vous  nef  oyez,  point 
juge^.  En  S.  Match,  c.  7.  v-  1. 

Dieu  ne  vous  a point  créé  juge  d’un  autre , 
mais  le  Pere  a donné  tout  iugement  à fon fils.  Ce- 
luy  quiiuge,  s’arroge  fon  authorité  & fes  droits. 
Lajuftice  demande  queceluy-la  foit  eftimébon 
qui  n’eft  point  convaincu  d’eftre  mefchant.  La 
charité  demande  que  vous  preniez  tout  en  bon- 
ne part , autant  que  vous  le  pouvez , voyez  com- 
bien de  fautes  font  comprifes  dans  un  feul  juge, 
ment  téméraire  ? examinez  vous  pour  connoi- 
tre  fi  vous  n’ufurpez  point  la  jurifiiiâion  de  Dieu 
en  jugeant  les  autres.  Vous  ferez  mieux  de  vous 
Juger  tvous  - meûne  afin  que  vous  ne  foyez  pas 
jugé.  , « . ' 

2,.  Carvous  ferez  iugé , comme  vous  ave^  iugé 
les' autres  C’eft  la  peine  que  portent  ceux  qui  ju- 
gent témérairement  des  autres:  car  il  permet  par 
un  mité  jugement  que  de  femblables  gens  foient 
aulfi  iugez  des,  autres  & qu’ils  tombent  même 
dans  les  defauts  qu’ils  reprennent  dans  les  autres. 
Tourquoy jugezvous  voflrefrere;nous  ferons  tous 
prefentez  devant  le  Tribunal  de  Iefus-Chrtfi.  Et 
nous  ferons  iugez  avec  autant  plus  de  feverité 
que  nous  aurons  iugé  les  autres.  O homme  qui 
iugez  les  autres  vous  eftes  fans  exettfe , qu’y  a 
t’il  de  plus  p reliant.  Craignez  donc  le  jugement 
de  Dieu  puis  qu'un  chacun  rendra  conte  de  [oyt 
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veillez  à y mettre  bon  ordre, 

3,  Hypocrite ofte^premierement  la  poutre  qui 
• eft  dans  voftre  oeil  & apres  cela  vous  verre^com- 
ment  vous  pourrez  tirer  la  paille  de  l'oètl  de  voftre 
frere.  Voila  le  remede  à tous  ces  iugemens . Re- 
gardez vos  defauts  ! fi  vous  les  cohfiderez  bien, 
vous  trouverez  qu’ils  font  tres-grands.Oww*»*- 
dit  Saint  AmbioiCepouvez-vous  juger  un  autre, 
•vous  qui Ifave^bien  que  vouseftesplein  de  pechtz • 
Si  ce  que  vous  iugez  mauvais  , eft  bon  , voyez 
combien  voftre  malice  eft  grande,  s’il  eft  dou- 
reux,pourquoy  le  condamnez  vous  comme  mau- 
vais ? s' il  eft  ouvertement  mauv ais;excufe^t’in- 
tentienfivous  ne  pouvez  pas  excufer  l’a£lionyd it 
S.  Bernard,  Croyez  que  c'efi  ignorance  , que  ceft 
une  furprife , que  cejtun  accident, 

• r* 

CCLXXXVII.  MEDITATION. 

Lundi, 

Loiiange  de  la  prière . 

1.  f~*\Emandez  & on  vous  donne  ra)cherche-^& 
L/  vous  trouverez, frappera  la  porte  & on 
nous  ouvrira  Matrih.y.v.  7. 

C’eft  un  moyen  pour  obtenir  la  grâce  & la 
gloire.  Avez-vous befoin delà  grâce  ? deman- 
des-la par  une  humble  priere.  Cherche la  par 
de  bons  moyens  adioutez  à l’Oraifon.  Frappez i 
fans  vous  rebuter,  voyez  qu’elle  eft  voftre  orai- 
fon  ; eft-elle  aflèz  humble  ? procédé- t’elle  de  la 
connoifiance  de  voftre  mifère  ? cherchez-vous  de 
la  forte  ? vous  demandez  peut  - eftre  l’humilité 
fans  vouloir  eftre  humilié , vous  voulez  la  pau- 
vreté : Mais  à condition  que  rien  ne  vous  man- 
que, Vous  aimez  la  patience , mais  vous  ne  vou- 
lez rien  fouffrir,  &c.  Or  c’eft  vouloir  une  chofc  8C 
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ne  la  vouloir  pas,  c’eft  la  demander  & la  refiifèr: 
reconnoifi’ez  voftre  folie  , demandez  en  pardon 
& gardez  ce  qui  eft  dit:  fi  vous  cherche^cherche^ 
converttjftz-vous  & venez  En  l£  21. 

Z.»  Car  quiconque  demande  , refait  , 
cherche  trouve , ouvrira  à celuy  qui  frappe 
à la  porte.  Ceteftè&de  l’oraifbn  eu  infaillible  , 
Dieu  l’a  promis.  Croyez  & ayez  confiance,  pour- * 
veu  que  vous  defîriez  ardemment  ce  que  Dieu 
veut|;  car  fi  vous  voulés  autre  chofe  ; vous  vou- 
lés  ce  qui  vous  nuit.  Dieunous  exauce  en  tout  ce 
que  nous  luy  demandons  qui  est  conforme  à f» 
volonté.  En  Saint  Jeanc.  1, 

Or  vous  obtiendras  toufiours  cela  , foit  qu’il 
vous  accorde  ce  que  vous  luy  demandés  , ou 
qu’il  vous  le  refulè  , car  il  donne  l’équivalent 
qui  vous  eft  plus  utile.  Vous  n’avez  peut  - eftre 
point  prié  de  la  forte , mais  voiis  ayez  voulu  ti- 
rer la  volonté  Divine  à la  voftre  au  lieu  de  vous 
y foumettre  , ce  n’eft  pas  confiance , mais  pré- 
emption, - ( V* 

3.  Si  eftans  méchans  comme  vous  eftes  , vous 
fpave^bten  neanmoins  donner  de  bonnes  cho/es  d 
vos  enfansiàcombienplus forte  raifort  vôtre  Pere 
qui  eft  dans  le  Ciel  donner a-il  fies  vrais  biens  à 
ceux  qui  les  luy  demandent.  C’eft  un  argument 
dont  le  Divine  bonté  fè  fèrt  pour  affermir  noftre 
confiance  , & c’eft  un  effet  de  fon  affeétion  pa- 
ternelle. Il  nous  a fait  fès  enfans  par  adoption  & 
il  s’eft  fait  noftre  Pere.  Eftant  Dieu  & Pere  , il 
fçait , il  veut  ,il  peut  nous  donner  ce  qui  nous 
eft  utile.Et  11  nepeut  vouloir  autre  chofe  à moins 
que  nous  le  contraignions.  Ne  vous  l’a-t-il  pas 
fait  voir  mille  fois  > que  vous  luy  eftes  redevable 
Quelle  confiance  aurez  vous  en  luy  à l’advenir  i 
Agijfe'z  donc  vous-mefmes  envers  les  hommes , 
comme  vous  voudrie^qiïils  agijfent  envers  vous: 
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car  c'eft  là  toute  la  Loy  & les  Prophètes. En  Saint 
Matth,  7, 

CCLXXXXXVIII.  MEDITATION* 

M A R D I. 

Voye  ejlroitte. 

« 

1.  T A porte  de  laper dition  eft  large  , & le  che ■’* 
1— » min  qui  y meme  eft  fpatieux.  Mat.y.v.ij, 
L’homme  pendant  là  vie  eft  en  chemin  & non 
au  terme.  Mais  que  de  gens  s’égarent  dans  le 
chemin  ! ô mal-heureux  , Il  y a un  chemin  qui 
■paroit  droit  , mais  ilconduità  la  mort,  Prov.  14. 
Le  chemin  large  eft  celuy  qui  n’eft  point  retrelii 
par  la  Loy  de  Dieu  & par  la  railbn  ; & qui  s’e- 
llend  félon  la  convoitifedes  fens  ; que  de  gens 
prennent  ce  chemin  > combien  de  temps  y avez- 
vous  marché? revenez  une  fpis  de  vos  égaremens 
&refierrez  vôtre  conyoitife  dans  les  bornes  delà 
Loy&dela  raifon.Prenez  garde  que  le  chemin  de 
vos  convoitifes  ou  vous  êtes  ne  meneX  la  perdit io 
z.  €Vue  la  porte  de  laVte  eftpetite  ,que  le  che- 
min qui  y mene  efl  étroit  » & quily  en  a peu  qui 
le  trouvent ! Le  chemin  du  Ciel  eft  eftroite, parce 
qu’il  n’admet  point  ce  qui  plaift,mais  ce  qui  eft 
permis:  Vous  n’y  ftauriez  marcher  avec  vos  pafi. 
lions  : &ilnefouftre  point  l’embaras  pompeux 
des  honneurs , il  faut  tout  quitter  fi  vous  y vou- 
lez marcher.  Penlèz  enfin  combien  vous  en  avez 
cfté  éloigné.  Ily  en  a peu  qui  la  trouvent  , Sc 
n’avez-vous  pas  efté  de  ceux-là  ! lefaux  éclat  des 
biens  delà  terre  vous  a ébloüy  & les  pallions 
vous  ont  aveuglé  pour  ne  la  pas  voir. 

5.  Faites  effort  pour  entrer  par  la  porte  étroitte . 
S»  Luc. c.  ij,  v,  14 

Il  ne  fout  pas  d’effort  pour  entrer  par  celle  qui 
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eit  large , vos  paillons  vous  y tràifoent;  O que 
voftreeftat  eft  pitoyable  , fi  vous  fie  vous  roi- 
dill'ez  contr’elles.'pour  entrer  par  la  porte  étroi- 
te,il  faut  faire  grand  effort . Il  faut  vouloir  ferieu- 
fèment , pour  y travailler  tout  de  bon , & il  faut 
retrancher  les  pallions  &les  'affections  qui  font 
pour  les  chofes  delà  terre.il  faut  quitter  l’amour 
propre  & de  l’honneur. 

* l t CCLXXXIX.  MEDITATION. 

Me cr e d r.  ; 

Il  faut fe  garder  des  faux  Prophètes , 

X,  Arder  vous  des  faux  ProphetesMâtth.j. 

“ LTverf.  ii. 

i Qui  font  ils  î ce  font  vos  convoitilès  , vos 
affrétions  déréglées  , vôtre  amour  propre  & 
celuy  que  vous  avez  pour  les  créatures.  De  là 
combien  de  faufi'etez  ? qu’il  eft  bon  d’eftre  efti- 
mé  , que  c’eft  un  mal  d’eltre  méprifé  : qu’il  eft 
bon  de  prendre  quelque  foulagement  des  créa- 
tures 'que  c’eft  un  mal  de  les  refufer,  & aux  de- 
hors les  amis  libertins  dont  vous  imitez  les  exé- 
ples  , comme  fi  c’cftoient  autant  de  flambeaux 
qui  vous  monftraffent  la  vérité, vous  apprenez 
d’eux  à refifter  aux  fuperieurs , à ne  point  eftimer 
les  chofts  petites  , à vous  flater,  &c.  & n’avez- 
vous  pas  luivis  les  principes  de  ces  faux  Do- 
deurs;  mais  avec  quel  dommage  pour  vous. 

z.  Ils  viennent  à vous  veflus  comme  des  Bre- 
bis & au  dedans  ce  font  des  Loups  raviffans.  La 
malice  ne  vient  jamais  à découvert  , elle  prend 
toufiours  quelque  pretexte  de  bien  .Qu’elle  trom- 
pe donc  aifément , fi  l’entendement  n’eft  pur , 
& s’il  n’eft  fournis  à la  Foy  & aux  principes  des 
vertus } s’iln’eft  bien  aftèrmy , outre  les  exem- 
ples 
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«pies  & les  paroles  de  ces  hypocrites  , n’avez  pas 
fouvent  expérimenté  que  ceux  que  vous  croyez 
eftre  des  agneaux , eftoient  de  véritables  loups  ? 
il  eft  temps  d’eftre  fage  à vos  dépens.  Ne  regar- 
dez plus  ce  qui  paroilt  au  dehors,  mais  ce  qui  eft 
effectivement , où  il  mene , ce  qu’il  traine  apres 
foy. 

3,  Vous  les  connoiftrez,  par  leurs  actions  yco m- 
mevous  connoiffez  les  arbres  par  leurs  fruits. 
Penfez  un  peu  quels  font  les  fruits  de  vofttc 
amour  propre , de  l’amour  des  créatures,  ne  fou- 
levent-ils  pas  le  cœur  à Dieu  : quels  fruits  avez- 
vous  tiré  de  la  familiarité  avec  les  plus  lafches?ne 
font-ce  pas  ceux  qui  nourriffent  le  ver  de  Yoftre 
confcience?  vous  reconnoiffez  cela  & vous  ne 
vous  amendez  pas.  Tout  arbre  qui  ne  perte  pas 
de  bon  fruit  feracouppé  & jette  au  feu* 

CCLXXXX,  MEDITATION. 

Jeudi.  > . ’ 

k \ 

Qu'il  faut  faire  la  volonté  de  T)ieu, 

I,  ^T^Ous  ceux  qui  me  difent  Seigneur  Seigneur 
X n'entreront  pas  pour  cela  dans  le  Royaume  * 
du  Ciel  , mais  celuy  - la  feuleuent  entrera  qui 
fait  la  volonté  de  mon  Fere.  Matth.  7.  verf.  ai. 

Il  n’approuve  point  i.Ceux  qui  font  de  bonnes 
œuvres  par  dévotion  , & qui  laiii'ent  celles  qui 
font  d’obligat.on  z , Il  n’approuve  pa  s de  dire 
beaucoup  & faire  peu  , connoiftre  beaucoup  de 
chofes  relevées  de  Dieu,  & en  vouloir  faire  peu 
pourfon  amour,  n’eftes- vous  pas  de  ce  nom- 
bre ? vous  fçavez  & vous  difcourez  beaucoup  de 
Dieu  , Mais  qu’en  faites-vous  ? dans  la  neceiïîté 
vous  criez  Seigneur , Seigneur  , mais  qu’y  met- 
tez-vous de  voilre  travail. 

Ii 


Digitized  by  Google 


57t  XII.  semaine; 

z,  Geluy  la  entrera  dans  le  Royaume  du  Ciel  qui 
aura  fait  la  volonté  de  mon  I'erequieft  dans  le 
Ctel. 

C’eft  uneJpromelFe  infaillible  • vous  n’y  en- 
trerez point  par  un  autre  chemin  qu’en  failant  la 
volonté  de  Dieu  : mais  qu’elle  eft  la  volonté  de 
Dicu?il  la  déclarée  par  les  fuperieurs  ; celuy  qui 
'vous  obeyt  m’obeyt  : les  réglés  vous  la  décou- 
vrent qui  ne  font  pas  les  inventions  d’un  hom- 
me mais  d’un  Dieu. Si  vous  ne  gardez  exaciemet 
toute  la  Loy  J Dieu  augmentera  vos  maux  ■>  par- 
ce quevousri  avez.  pas  écouté  la  parole  du  Sei- 
gneur. voftre  Dieu.  Au  Dcut.  28-  Voyez  h vos 
aétions  font  conformes  à la  volonté  de  Dieu. 
Comment  obe'ilïez-vous  aux  ordres  de  vos  lit - 
perieurs/  comment  gardez-vous  les  Réglés  delà 
Morale  Chreftiennei1 

3.  Fltifteurs  me  diront  en  ce  iour  là  > Seigneur » 
n’avons  nous  p as  prophetifé  en  voftre  nom  & ri  ri- 
vons-nous  pas  chajjé  les  diables  en  voftre  nom  : & 
alors  tl  leur  dira  hautement  : ie  ne  vous  ay  ia • 
mais  connus . Enfeigner,  abfoudrc  les  pécheurs, 
faire  de  grands  miracles  parmy  le  peuple  } font 
des  dons  gratuits.  Si  vous  n’apportez  que  ce- 
la à Dieu  vous  entendrez  te  ne  vous  connais  pas . 
JD  eu  demande  donc  autre  chofode  vous  quifoit 
voftre  en  quelque  façon  -}  c’eft  voftre  coopéra- 
tion , ce  font  vos  mérités.  Que  vous  en  auez 
efté  dénué  iufqu’a  prefent  paroiftrez-vous  ainfi 
devant  Dieu,  adiouftez  tout  ce  que  vous  pouvez; 
Ca  quand  vous  av e^fait  tout  ce  que  vous  pou- 
vez vous  n’efles  quf un  ferviteur  inutile  , Dieu 
cependantnedemanderapas  plus  que  vous  ne 
pouvez.  t • 
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CCLXXXXI.  MEDITATION. 

* . * 

1 Vendredi. 

VnLepreux  guery. 

/,TfN  Lépreux  venant  à luy  l’adorait , en  luy 
V difant , Seigneur fi  vous  vaule^vous  pou- 
vez. me  guérir  En  S.  Matt.c.  8.  v.  z. 

Ilconfefle  qu’il  eft  le  Seigneur,  il  le  croit  tout- 
pui  liant , & il  connoit  que  fà  volonté  égale  là 
puiflànce.  Il  ne  dit  point  : guerifléz-moy  : mais 
il  foumet  à fa  volonté  le  deur  qu’il  a d’eltre  gue- 
ty.  Agillez-vous  ainfi  avec  Dieu  ? faites-vous 
un  ade  de  foy  quand  vous  demandez  quelque 
choie  i croyez-vous  qu’il  loit  Seigneur  & qu’il 
vous  puilïé  vous  accorder  ou  rentier  félon  fon 
bon  plailir  ? loumettez  à là  providence , ce  que 
vous  luy  demandez  avec  une  entière  relîgnatior. 
Il  faut  faire  ainlî, autrement  vous  demandez  ce 
qu’il  ne  veut  pas. 

u lESVSétendant  la  main  le  toucha  & lui  dit : 
j e le  veux  : foyez  guery.  Que  la  bonté  dé  mon 
Jésus  eft  prompte  ! Si  lors  qu’il  me  touche  dans 
ialàinte  Euchariftie  il  me  diloit  : le  le  veux  fo- 
yez  guery  de  la  lepre  de  voftre  a me.  Il  monftre 
qu’il  veut  également  comme  il  peut  exaucer  la 
priere  en  ce  qui  touche  le  falut,ne  dites  pa?  je  le 
voudrois , mais  Dieu  ne  m’en  donne  point  la 
grâce.  Cela  eft  faux.  Il  eft  bien  vray  qu’il  ne  le 
veut  point  par  miracle , mais  il  le  veut  pour- 
veu^que  vous  y travailliez.  C’elt  donc  à vous 
d’accomplir  cette  condition  pour  en  jouir  ablb- 
lument. 

3.  Et  fa  laprefut  guette  au  même  injlant.  Alors 
1ESVS  lut  dit  : gardtz-vous  bien  deparler  de  ce- 
cy  àperfonne,il  commande ,dit  S.  Amb.  de  ne - 
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dire  àperfonne  pour  nous  enfeigner  qu'il  ne  faut 
pas  publier  les  bienfaits,  & S.  Chrifofl»  dit,  qu'il 
nous  enftigne  combien  il  efloit  éloigné  de  la  vaine 
gloire . Apprenez  auffi  cela  : ne  cherchez  point 
les  vains  honneurs  ; ne  vous  louez  pas  vous  mê- 
me, mais  loliez  Jésus  de  qui  vous  tenez  tout 
ce  que  vous  avez  qui  mérité  quelque  louan- 
ge 

CCLXXXXII.  MEDITATION.^ 

Samedi. 


Le  ferviteur  du  Çentenier  guery. 

» 

i,  '\7  N Çentenier  vint  le  trouver  qui  luy  fit 
V cette  prier  e } mon  ferviteur  efi  malade  de 
ïaralifie  dans  ma  maifn,  & il  efi  extrêmement 
tourmenté.  Matt.  8.  v.  y. 

Ce  maiftre  priant  pour  fbn  ferviteur  confond 
ceux  qui  ont  plus  de  foin  de  leurs  chiens  que  de 
leurs  fèrviteurs.  Vous  jugez  que  cela  efè  indi- 
gne , mais  il  eft  autant  & plus  indigne  que  vous 
ayez  plus  de  foin  de  voftre  corps  que  de  voftre 
ame.  N’efl-elle  point  Paralitique  ? vous  fçavez 
ce  qu’il  faut  faire , mais  vous  n’avez  pas  la  vo- 
lonté allez  forte  pour  le  faire.  Que  ce  defaut  a 
empefehé  vos  progrezîn’enefperezpas  mieux  à 
moins  de  vous  amander. 

x.  1ESVS  luy  dit  : iiray  & ie  le  guérir ay,  O 
que  la  bonté  de  Jésus  eft  prompte  ! Seigneur 
vous  voyez  ma  maladie  , dites-moy  auffi  : t'iray 
fy  ie  le  guérir ay.  J’apprendray  à fècourir  prom- 
ptement le  prochain  dans  les  befoins  & dans  fes 
maladies.  La  Çentenier  luy  répondit  : Seigneur 
ie  ne  fuis  pas  digne  que  vous  entriez,  dans  ma 
mxifon.Rcconnoilïcz  fbn  humilité  : concevez  de 
petits  fentimens.de  vous-méme,  & le  mépris  ne 
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vous  affligera  point,  on  n’a  point  de  peine  que 
les  autres  jugent  de  nous  ce  que  nous  jugeons 
nous-mêmes  eftre  ainfi.  Que  dites-vous  quand 
Jésus  entre  dans  voftre  maiibn  ? mais  combien 
dure  ce  fentiment  de  voftre  ballelle?  ô que  l’in- 
conltance  dans  une  choie  tant  de  fois  promilè  , 
eft  blâmable  ! 

3.  JESVS  en  fut  dans  l'admiration  , dit  a 
ceux  qui  le  f, uivoient  : ie  n’ay  point  trouvé  une  fi 
grande  Foy  dans  lfraél.  Il  admire  la  Foy  de  ce 
Payen  .-&  il  le  préféré  aux  Juifs  qui  avoient  la 
connoillânce  de  Dieu  : il  adjoufte  que  plufieurs 
viendront  de  l’Occident  & de  l’Orient  & qu’ils 
entreront  dans  la  Royaume  de  Dieu  & que  les 
enfans  heritiers  du  Royaume  en  feront  chalfezj 
combien  y en  a-t-il  entre  ceux  qui  vous  mépri- 
fez  qui  vous  devancent  en  vertu  ? l’eftime  & 
l’amour  de  vous-méme  vous  trompe.  Craignez, 
vous,  que  par  la  vocation  Religiculè  vous  elles 
d’eftiné  à eftre  heritier  de  ce  Royaume  , d’en  de- 
cheoir  , & qu’un  autre  ne  prenne  voftre  place* 
Allez.  & qu'tlvousjott  fait  felouque  vous  avez, 
crû.  Voyez  ce  que  peut  auprès  de  Dieu  la  con- 
fiance accompagnée  d’humilité. 

******  m WMSW 

XII.  Dimanche  apres  la  Pentecoste. 


CCLXXXXIII.  MEDITATION 

Le  fils  delà  Veuve  de  Naim  eflrefufcité, 

T Ors  qu’tl  efioit  prés  de  laporteyde  laVille  il 
I.  * trriva  qu’on  portoit  en  terre  un  mort  qui 
Le  fils  unique  d’une  femme  & cette  femme 
efioit  Veuve,  En  S,  Luc  c.  7.  v,  u. 

^n  fils  unique  plein  de  vie&  de  richefle  meurt 
*ubitement.  Qui  le  fiera  à la  vie  ? c’cft  à quoy  les 
Jeunes  gens  doivent  fouyent  penlèr.  Il  meurt 
v 
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Plus  de  jeunes-gens  que  de  vieillards,  mais  fou- 
Ventils  n’y  font  pas  difpofoz  parce  qu’ils  fo  da- 
tent de  vivre  long-temps.  Si  donc  il  faloit  mou- 
à cet  inftant  ? faites  ce  que  vous  feriez  fi  vous 
en  eftiez  afi'uré.J  es  u s arrive  non  par  hazard  , 
mais  à ddfoin,ô  bonté  de  mon  Dieu/  combien 
de  fois  en  a-t-il  uféde  même  avec  vous  ? Il  le 
trouva  prés  de  la  porte  de  la  Ville  , qui  eftoit  la 
place  des  fèntences  publiques.  La  mort  eft  la 
porte  del’eternité,  vous  y forez  jugé,  ô Jésus 
foyez-y  prefont  & focourez-moy? 

i.  Le  Seigneur  l'ayant  veufes  entrailles  en  fu- 
rent émues  de  compajfton il  luy  dit  : ne  pleurez, 
'point.  Mon  ame,  vous  avez  un  Dieu  de  qui  le 
propre  eft  d’avoir  de  la  pitié.  C’eft  là  qu’il  faut 
arrefter  voftre  efperance  : c’eft  de  là  qu’il  faut 
uniquement  attendre  du  foulagement.  Ne  pieu  • 
rez.  pointy ous  qui  pleurez  ce  que  vous  avés  per- 
du , vous  l’aimiés  lors  que  vous  le  pofl'ediés. 
Pourquoy  aimez-vous  ce  qui  périt  ? vous  pleu- 
rerez un  jour  de  l’avoir  fait.  Aimez  ce  qui  eft 
eternel , çe  que  vous  ne  pouvez  perdre , fi  vous 
ne  le  quittez  de  vous-même. 

■ 3.  Et  Rapprochant  il  toucha  le  cercueil  & il  dit , 
jeune  homme,  levez-vous  ; te  vous  le  commande. 
Dieu  fait  la  même  chofo  dans  voftre  ame  qui  eft 
morte  parle  péché.  Il  s*  approche  par  la  grâce 
prévenante.  Car  comment  pourriez  vous  vous 
lever  autrement  de  vous  même?  il  vous  touche 
ou  par  la  crainte  du  futur  ou  par  l’ efperance.  Il 
vous  crie  par  tant  d’infpirations  Leve^-vous, 
e’eft  un  coup  deDieu  que  vous  vous  levez  voyez 
maintenant  ce  qui  eft  de  voftre  devoir  Ce«x 
qui  leportoitnt s' arreflerent les  Pallions  indom-. 
ptées  portoient  vôtre  ame, il  faut,les  arreften.L* 
mort  fe  leva  fur  fon  feant.  Il  faut  vous  lever  pour 
les  chofos  éternelles.  3,  Et  commença  à parler 
avec  Jefus-Chrift  , à le  remercier,  à le  louer. 
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' CCLXXXXIV.  MEDITATION. 

* 

, Lundi. 

S.  le  an  envoyé  fies  Dtficiples  à Jefus. 

• » 

J.  T Ean  lui  fit  dire  par  deux  de  fies  Dificiples 
» qu'il  lui  envoya  \ efies-vous  celuy  qut  doit 
venir  , ou fi  nous  devons  en>  attendre  un  autre 
En  S.  Match,  c.  ii.v.  2. 

D’où  envoye-t-il  ? de  la  prifbn,  Eftant  donc 
en  péril  de  perdre  la  telle  , il  n’obmet  rien  de  ce 
qui  eit  de  Ton  devoir.  Quelle  fâcherie  y a-t-il  qui 
pour  legere  qu’elle  loit  ne  retire  vos  penfees  de 
Dieu  , x.  Ce  n’eft  point  pour  luv  qu’il  demande 
puis  qu’il  avoit  déjà  monftré  Jefus-Chrift  avec 
le  doit , mais  pour  lès  Dilciples  afin  de  leur  don- 
ner occafion  de  fùivre  Jefus  - Chrift,  Voila  le 
zele  des  âmes  & l’addrelïè  pour  les  gagner.  3. De- 
mandez-vous à vous  même  fi  vous  attendez 
Jefiis  ou  quelque  autre  , fi  vous  mettez  unique- 
ment en  luy  vos  elperances  ou  dans  les  créatu- 
res , &c. 

x.  Allez  dire  à lean  ce  que  vous  avez  entendu 
& ce  que  vous  ave ^ ouy.  A quel  propos  cela  > 
c’eft  qu’il  le  prouve  tel  qu’il  elt , non  par  paroles 
mais  par  eft'eéts.  Car  à même  temps  que  les  Dif- 
ciples  de  Jeanelloient  là  , il  gueriifoit  les  Aveu- 
gles , les  Boiteux  , les  Lepreux,les  Sours,  il  ref- 
lufcitoit  les  morts , & prefehoit  les  pauvres.C’eft 
par  ces  adlions  qu’il  répond.  Faites-vous  pro- 
feffion  d’imiter  Jefus  ? il  le  faut  monftrer  par  les 
aélions  j les  paroles  ne  fuffilènt  point.  Celuy  qui 
demande  vos  avions  ne  fie  contenvera  potnt.de  pa- 
roles. EnlaSag.  c.  9.  Voyez  que  vos,  aétions 
(oient  conformes  à voltre  vocation. 

3.  Heureux  celuy  qui  ne  prendra  point  de  moy 


y Digitized  by  Google 


578  * XIII.  SEMAINE. 

fit]  et  de  fcandaie.  Il  adiouta  cela  afin  que  Jean 
priftoccafion  d’inllruirelès  Dilciples  delà  paf- 
fion  , afin  qu’en  ce  temps  là  ils  ne  prilfent  point 
fuiet  de  foendale  des  opprobres , de  lès  mépris, de 
fa  mort.  Mais  on  le  dit  aulfi  pour  vous, de  peur 
que  voulant  imiter  Jefiis , vous  nefoyez  cepen- 
dant honteux  de  fon  humilité , de  fies  mépris,  de 
fa  patience.  Vous  en  prenez  vrayment  iùjet  de 
lcandale,puis  qu’apres  de  ligrands  exemples  vous» 
les  fuyez  encore. 

C C L XX  XXV.  MEDITATION. 

‘ » 
Mardi.  *’ 

lefus  loue  Saint  leau  Baptitte, 

I,  S'^V'eftes-'votis  allé  voir  dans  le  defert } un 
\Jrofeau  agité  du  vent  : un  homme  veftu 
av.ci.^xe  & avec  melefle*  S.  Math.  n.  v.  7. 

A l’occafion  de  cette  demande,le  peuple  pou* 
voit  penlèr  que  Jean  qui  avoit  publié  que  Jefus 
eftoit  le  Melfie  avoit  changé  de  fièritiment , du 
moins  , qu’il  en  doutoit.  C’eft  pourquoy  Jefus 
loue  là  confiance , que  ce  n’eft  pas  un  rolèau  agi- 
té du  vent  qui  panene  tantofl  d’un  collé  tanroft 
de  l’autre, il  loue  aulïî  fon  aufterité  qui  fait  beau- 
coup pour  rendre  un  elprit  confiant.  Oppofez  à 
cela  voftre  inconftance.  Vous  commencez  à 
dompter  vos  pallions  , puis  vous  celiez  : vous 
foires  de  bons  propos , mais  vous  les  lailfés  au- 
temps  de  l’execution.  Vous- vous  retirés  des  créa- 
tures & puis  vous-vous  en  approchés, 
z.  Ouy  certes  j e vous  le  dis  : & plus  que  prophè- 
te carp'eftde  luy  quytl  a eftéefcrit , f envois  de- 
vant vous  mon  Ange  qui  vous  préparera  la  voye . 
Il  eft  plus  que  prophète  parce  qu’il  n’a  pas  pré- 
dit la  venue  de  Iesus  mais  qu’il  l’a  monllré  :il 

eft 
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eft  Ange  à râifbn  de  l’office  de  precurfeur  qu’d 
exerçoit  d’une  façon  tres-parfaite.  C’eft  ainfi 
que  Jésus,  ne  loue  un  fîdelle  fèrviteur  que 
par  fès  a dlions  , & c’eft  là  dire  vrayment  loué. 
Celuy  qui  eft  dans  une  charge  plus  éclatante 
n’eft  pas  pour  cela  plus  digne  de  loiiange , mais 
bien  celuy  qui  s’en  acquitte  le  mieux.  Que  vous 
importe  des  autres  ? faites  ce  que  l’obcïlfance 
vous  ordonne.  Eft- ce  là  voftre  loin  ? Voyez 
combien  vous  manquez  5c  fbyez  aufît  fîdelle  que 
vous  fouhaitez  eftre  loué  de  Dieu. 

3.  Entre  tous  ceux  qui  font  ne^  de  femmes  il 
n'y  en  a pas  eu  de  plus  grand  que  Iean  Baptifie, 
C’eft  une  excellente  louange  de  Jean  ; mais  il 
la  meritoit,  Dieume  peut  loiier  que  ce  qui  le 
mérité.  Mais  c’eft  luy  qui  fait  que  vous  la  mé- 
ritiez , non  pas  neanmoins  lins  vous.  Vous  fe- 
riez bien  aife  d’eftfe  loiié  de  J e s u s ; vous  le 
^pouvez  obtenir  fi  vous  imitez  la  confiance  d’efi. 
prit  de  Jean  , l’aufterité  de  fà  vie  , la  mortifica- 
tion de  vous -même,  le  zele  de  glorifier  Jésus, 
& fès  vertus  Angéliques.  t 

CCLXXXXVI.  MEDITATION. 

M E C R E D I, 

La  conversion  de  Madeleine . 

i.  T TNe  femme  de  la  ville  qui  effoit  demau- 
GJ  vaife  vie,  ayant  feu  que  IESV  S efioit 
a table  ckc^jun  Pharifen  y apporta  un  vafed’aU 
baftre  plein  d'huile  de  parfum.EnS.Luc  C.7.V.37, 
Madeleine  cftoit  un  fujet  de  feandaîe  à tou- 
te la  ville  par  fà  vie  débauche.  Dieu  qui  ne 
VvUt  point  la  mort  du  pecheur  luy  toucha  le 
cœur.  C’eft  ainfi  que  cette  bonté  aime  lors 
même  qu’on  l’ofrence,  aufli  toft  qu’dleconnût 
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yar  la  foy  qu’il  eftoit  Dieu  , & qu’elle  Ce  con- 
nut elle  même  & Tes  pechez  par  une  lumière  in- 
térieure : elle  prit  avec  prudence  cette  bonne 
occafion,  elle  accourût  fans  tarder  : fans  fe  re- 
butter que  ce  fût  une  maifon  eftrangere  , qu’il 
y euft  du  monde  , que  ce  fût  un  feftin.  Elle  vous 
monftre  qu’il  faut  fbuvent  faire  des  a êtes  de 
foy , prendre  la  bonne  occafion  de  faire  le  bien  , 
& concevoir  de  genereufes  refolutions  -}  ne  re- 
garder pas  les  hommes  lors  qu’il  s’agit  du  fàlut, 
p fi  vous  euflîez  ainfi  fait  ? 

%,  Et  fe  tenant  derrière  lui  à fes  pieds  -t  elle 
pomment  a à les  arroser  de  fes  larmes  & elle  tes 
effuyoit  avec  fes  cheveux , par  confüfion  elle 
évité  les  yeux  de  Jésus  ; & ne  fe  foucie  point  de 
ceux  des  conviez  ; mais  vodl  à la  moindre  con- 
fiifion  vous^  fuyez  les  yeux  des  hommes  Tel  effc 
voftre  orgueil.  Quelle  abondance  de  larmes  d'a- 
mour & de  regret  puis  qu’elle  en  lava  les  pieds 
de  Jésus  ? que  voftre  amour  eft  donc  bien 
petit  auflï  bien  que  voftre  douleur , puis  que 
vous  ne  jettez  pas  une  larme  ? Mais  voyez  de 
l’allumer,  confiderant  une  fi  grande  bonté  de 
Dieu. 

3.  Elle  haizoit  fes  pieds  & répandoit  ce  par - 
fum.  Elle  fît  fèryir  tout  ce  qui  avoit  fèrvy  au 
péché.  O fi  vous  offriez  maintenant  à Dieu  ce 
que  vous-vous  eftes  donné  avec  honte  & que 
vous  fiffiez  de  vos  plaifirs  autant  d'holocauHes  ! 
dit  S.Greg.  Cependant  Jésus  nettoyoit  Tanne 
delà  Madeleine  } y éteignant  l’amour  des  créa- 
tures, &c.  Verfèz  abondamment  des  larmes  qui 
fervent  à éteindre  l’amour  de  YQUS-méme  & des 
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CCLXXXXVII.  MEDITATION 


Jeudi., 

1ESVS  defend  Madeleine, 

I.  T E Vharifien  dit  en  luy  même  , Ji  cet  hom- 
±_^me  efloit  prophète  , il'fcauroit  qui  eft  celle 
qui  le  touche  , ty  que  c’efi  une  femme  de  mau- 
vaife  vie.  Luc  7.  v.  39.  Combien  de  fautes 
dans  ce  jugement  ? 1.  que  Jésus  n’eft  point 
prophète.  a.  que  Jésus  ne  connoît  pas  Ma- 
deleine. 3.  que  Madeleine  noyée  dans  les  lar- 
mes de  penitence  eft  encore  pechereflê.  4.  que 
Jésus  la  devoir  chaflèr.  y.  qu’un  homme  jufte 
devient  foüillé  s’il  eft  touché  d’un  pecheur.  Ce- 
luy  qui  juge  temerairement  les  autres  , Ce  trom- 
pe lôuvent  ■ examinez-vous  vous-méme.  Si 
vous  regardez  Jésus - Christ  dans  vôtre 
prochain  vous  en  jugerez  toujours  bien. 

2.  Voyez  vous  cette  femme  ? je  fuis  entre  dans 
vôtre  maifon  vous  »’ ave£  point  verfé  d’eau  fur 
mes  pieds &c.  Le  Pharifien  avoit  jugé  Jésus 
& Madeleine  : mais  J e sus  ne  dit  rien  pour 
foy  , il  fe  tait , & Madeleine  le  tait  aufli,  Si 
l’on  murmure  de  vous , taifez  vous  , Dieu  par- 
lera pour  vous  : parce  qu’il  eft  la  vérité  même, 
& non  pas  comme  les  hommes.  Il  voit  ce  que 
vous  elles  & non  pas  ce  qu’un  autre  en  juge. 
Craignez  fon  jugement  & non  pas  celuy  des 
hommes. 

3 Vos  ptchefvous  font  remis.  Quels  furent 
les  lentimens  de  Madeleine , quel  Ibulagement? 
mais  qui  dépend  de  l’amour.  Parce  qu’elle  à 
beaucoup  aimé.  O li  je  meritois  d’entendre  ces 
paroles  : je  le  meriterois  fi  j’aimois  beaucoup 
Faites  reflexion  qu’il  ne  faut  pas  peu  aime 
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Dieu , mais  beaucoup  , & d'un  amour  qui  le 
préféré  à toutes  les  créatures,  l’aimez-vous  ainli? 
pelez  combien  vous  avez  de  loin  de  vous  , & 
combien  du  fervice  de  Dieu  ; quelles  font  vos 
aftedions  pour  les  créatures  & pour  Dieu.N’ef- 
pefez  point  le' pardon  làns  l’amour. 

CCLXXXXVIII.  MEDITATION 
Vendredi. 

Pojfedé  aveugle  & muet  guéri. 

i,  /~^\  N luy  prefenta  un  pojfedé  aveugle  & 
muet, ifa  tl  le  guérit  fi  parfaitement  qui  rl 
commença  à parler  & à voir.  Tout  le  peuple  en 
fut  ravy  en  admiration . En  S. Math.  c. 12.  v.zz. 
& Luc  n.  v.  14. 

Le  Diable  eft  rufé  il  le  làilit  des  fens  qui 
font  comme  les  voyes  à la  Foy.  Car  la  Foy 
vunt  de  doüye.  Et  à la  connoiflànce  de 
Dieu.  Car  les  grandeurs  invijibles  de  Dieu  de- 
viennent vifibles  en  fe  faifant  connotfhe  par  fes 
ouvrages  depuis  la  créai  un  du  monde.  ( Aux 
Rom.  1.)  Prenez  donc  garde  que  le  Diable  ne  fo 
làilïlfie  de  ces  lèns.  Ecoutez  la  parole  de  Dieu 
pour  en  eftre  inftruy  & regardez  Dieu  dans  les 
créatures.  Pelez  la  bonté  de  celuy  qui  guérit, 
làns  en  eftre  prié , que  vous  fèra-t’il  clone  lï 
vous  le  priez  avec  ferveur  ? il  Içait  que  les  Pha- 
riflens  en  murmureront,  mais  qu’importe  ,'  lï 
vous  regardez  ce  que  dilènt  Jes  hommes  vous 
jne  ferez  jamais  vray  lèrviteur  de  Dieu. 

2.  Mais  quelques  uns  d'entre  eux  dirent , ilne 
chajfe  les  démons  que  par  Bee’^ebut  prince  des 
démons.  ( En  S.Luec.  11.  v.  if  ) L’envie  tire 
du  venin  meme  des  meilleures  choies.  Ils  ne 
•pou  voient  nier  qu  il  fût  délivré  du  démon,  ils 
J’auibycnt  dp  ne  à un  paéle  Jfccrct  que  Jésus 
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â avec  le  démon.  Si  l’on  charge  Jésus  de  h 
grands  crimes  , pourquoy  vous  éconnez  vous 
pour  de  legeres  calomnies  : elles  vous  plus  par- 
fait que  Dieu’confiderez  plûtofl  comment  Jésus 
leslbuffrit.  Ilne  s’en' vange  point,  quoy  qu’il 
le  puillè  , il  n’en  cil  pas  émû , il  réfuté  la  calom- 
nie avec  modeftie  : en  difànt  que  les  Diables  ne 
fè  chairent  point  les  uns  les  autres.  Eftez-vous 
ainft  fans  fentimens  quand  on  vous  calomnie , 
la  fbutfrez  vous  avec  douceur  , la  réfutez  vous 
feulement  pourl’interell  de  Dieu  , ou  plûtofl 
de  peur  que  vôtre  honneur  en  fouffre, 

3,  Si  c'eslpar  le  doigt  de  Dteu  que  je  chajfe 
les  démons  , vous  devez,  donc  croire  que  le  royau- 
me de  Dieu  ejl  venu  jufques  à vous . Jésus 
inféré  qu’il  chafle  les  démons  par  vertu  divine , 
de  ce  qu’il  ne  les  chafi'e  point  par  Beelzebut. 
car  il  ne  le  peut  par  aucune  autre  vertu.  Voyec 
comment  il  faut  fermer  toutes  les  avenues  de 
vôtre ame  au  Diable,  puifque  vous  ne  le  pou- 
vez chaflèr  par  vos  forces , Veillez  donc  fur  les 
portes  de  vos  fèns , car  fouvent  il  y entre  par  là. 
N’accordez  rien  à vos  fèns  qui  nefbit  conforme 
à la  raifon, 

CCLXXXXIX.  MEDITATION* 

Samedi.  ' 

. < * 

Signe  de  Iona*.< 

* ’ • > 

* > 

l".  ■%  JTAiftre  nous  voudrions’  bien  que  vous 
J \X.vous  fiffie^voir  quelque  prodige.  Ert 
S.  Mâtth.  c.  uf  v.  38.  Quelle  imprudence  1 ils 
ont  vu  les  morts  relfufcitez,  les  aveugles  & les 
boiteux  guéris , & ils  demandent  des  miracles  i 
non  pas  pour  croire  mais  pour  le  tenter.  Vous 
faites  le  même  avec  Dieu.  Vous  demandez  que 
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Dieu  fiv/Te  ce  qu’il  ne  peut  faire  dans  l’ordre  qu’il 
aeftably  : entrer  dans  le  royaume  du  Ciel  fans 
vous  faire  aucune  violence  j eftre  délivré  des 
rentations  fans  y refiftcr  • acquérir  une  vertu 
fins  vouloir  le  fervir  des  moyens  necdlàires. 
C'cft  ainfi  que  vous  tentez  Dieu  : & quelle  im- 
pudence eft  celle-là  ? 

i.  On  ne  luy  accordera  aucun  prodige  ou  figne 
que  celuy  du  Prophète  lonas.  C’eft  à dire  le  figne 
de  la  mort,  afin  que  vous  fçachiez  que  comme 
il  a falut  que  I ES  V S pâtifi  & que  par  •vio- 
lence il  ejttraft  dans  fon  Royaume  } de  même 
que  vous  n’y  entrerez  point  à moins  de  vous 
faire  violence.  Il  faut  donc  de  la  refblution  & 
un  efprit  magnanime.  Vos  refolutions  font 
tiedes , & quelle  merveille  qu’elles  foient  fans 
effet  ? 

3.  Les  injufles  s’élèveront  au  jour  du  jugement 
contre  ce  peuple  & le  condamneront.  Parce  que 
les  Nini  vires  quoy  que  Barbares  & Gentils,  ont 
fait  penitence  à la  prédication  de  Jonas.  Perl- 
iez qu’il  vous  dit  : les  gens  du  monde  s’élève- 
ront & vous  confondront  qui  n’ont  pas  lailfé 
la  grâce  fans  effet,mais  l’ont  rendue  efficace  par 
leur  coopération.  Que  faites -vous  Religieux 
fainéant  ï demandez-vous  des  prodiges  ? la 

frace  de  la  vocation  n’en  eft-elle  pas  un  ? tant 
’inlpirations  de  Dieu  , tant  de  bons  exemples 
tant  d’advertiffemens  ne  font  ce  pas  autant  de 
lignes  ? 
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CCC.  MEDITATION. 

XIV.  Dimanche  apresla  Pentecoste» 
La  Mere  & les  Freres  de  Iefus , 

té  "XTOilavoftre  mere  & vos  freres  qui  font 
V dehors  & qui  vous  demandent.  Matth.it 
V.  47.  * 

Saint  Jerofîne  dit  qu’on  rapporta  cela  à Jefus 
pour  luy  drell'er  des  embufches  & voir  s9 il  prefe- 
roit  la  chair  & le  fang  h une  oeuvre  fpiritueile , 
Mais  Jcfus  leur  relpond  qui  eft  ma  mere , (T  qui 
font  me  s freres  ? comme  s’il  difbit } quand  il  s’a- 
git des  affaires  de  Dieu  , il  faut  tout  quitter  & 
mefîhe  les  parens.  Avez  vous  quitté  l’affeétion 
dereglée  pour  les  parens  : n’accordez  - vous  rien 
à la  parentée  au  preiudice  de  Dieu?craignez  d’en- 
tendre,Ce/«y  qui  aime  fon  Fere  & ffi  Mere  plus 
que  moy  n'eflpas  digne  de  moy. 

z.  Et  étendant  fa  main  fur  fis  difiiples . Voicy 
ma  Mereftit  il , voicy  mes  freres.  Elcoutez 
Saint  Grégoire.  Ce  luy  qui  efifrere  & foeur  de  Je - 
fus  par  lafoy , devient  fa  Mere  en  le\prèchant , ft 
par  fa  voix  il  produit  l'amour  de  Dieu  dans  l'a - 
me  du  prochain.  Voila  la  dignité  des  hommes 
Apoftoliques  qui  deviennent  lpirituellement  la 
Mere  de  jESUs-CHiüors  qu’ils  le  prêchent, qu’ils 
convertifièntles  âmes , & en  elles  l’amour  de 
Dieu.  Allumez  en  vous  cet  efprit  Apollolique 
pour  participer  à cet  honneur. 

Car  quiconque fait  la  volonté  démon  Fere  qui 
efidans  le  Ciel, celui-là  eft  mon  Frere,  ma  fxur 
& ma  Mere.JcCus  veut  dire  qu’il  a une  paren- 
té /pirituelle  avec  ceux  qui  font  la  volonté  de 
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Dieu  t on  Pere/^rdic  Saint  Chryfoftorrie,  l'uni- 
que & la  vraie  patentée  avec  Iefus , rVy?  de  faire 
la  volonté  de  Dieu.  C’eft  d’elle  que  procédé  un 
amour  plus  tendre.  Vous  voyez  le  prix  de  l’obeir- 
lànce.  Le  fuperieur  eft  vicaire  de  Dieu  de  qui  il 
eft  gouverné  } s’il  vous  charge  5 ne  le  refufêz 
point , & vous  ferez  aimé  de  Jefus. , 

CCC  I.  MEDITATION. 
Lundi. 

P ar aboie  des  femences, 

< 

I.  nluy  qui  feme  sen  alla  fmer  foto  grain t 

• V->En  S.Luc.  c.  8.  v.  r. 

Celuy  qui  fème  eft  Dieu  qui  eft  forty  fe  com- 
muniquant aux  créatures  par  fa  bonté  , les  gou- 
vernant par  fa  providence.  Admirez  & aimez 
cette  bonté , foumettez  - vous  à fà  puiiTance  , 
abandonnez-vous  à fà  providence.  Celuy  qui  fè- 
me eft  J E s u s-C  H R i s T qui  fortant  du  Pere  ejl 
venu  dans  le*tnonde  & s’eft  incarné  par  amour  ? 
rendez- luy  le  voftre  $.c’eft  chaque  homme  Apo- 
stolique qui  fort  pour  le  bien  des  ames.il  faut  icy 
du  zcle  & une  vertu  folide;  de  peur  que  vous  ne 
vous  perdiez  voulant  fàu  ver  les  autres. Voyez  que 
vous  avez  une  grande  obligation  d’acquérir  des 
vertus  iolidès  félon  voftre  vocation  , & quelles 
font  celles  qui  vous  manquent. 

i.  Semer  \on  grain  , ce  grain  font  i.  les  créatu- 
res , le  monde  eft  le  champ-  Vous  elles  dans  ce 
champ  fouvenez  vous  de  celuy  qui  vous  a créé 
& qui  vous  gouverne  z.  le  fang  & les  mérités  de 
Jefus  & les  vertus  qui  en  découlent.  La  terre  c’eft 
l’ame  tant  la  fterile  que  la  féconde , pareeque  les 
grâces  fc  donnent  à tous.  3.  c’eft  la  doétrine 
Évangélique  , les  infpirations  intérieures  , le 
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champ  c’eft  l'entendement  , le  ïlerile  qui  s’arre- 
fte  à laconnoiirance  & le  fécond  qui  incline  la 
volonté  à faire  le  bien.  Quel  loin  faut  il  apporter 
pour  remplir  l’entendement  de  principes  forna- 
turels  ? que  les  indications  divines  font  admira- 
bles ! • 

3.  En  femant , une  partie  de  la  Jemence  tomba  le 
long  du  chemin. 

Il  y a trois  forres  de  terres  inutiles.  \.  le  long 
du  chemin , c’eft  l’cfprit  dillipé  parmy  les  créatu- 
res qui  n’eft  point  recueilly  au  dedans  de  foy-mé* 
me, mais  ouvert  indifféremment  à toutes  les  pcn- 
fées  du  monde:  qui  font  comme  autant  de  voya- 
geurs qui  foulent  h femence , c’eft  à dire  les  bon- 
nes iiilpirations.  D’où  vient  qu’jl  eft  làns  gouft, 
une  heure  d’oraifon  luy  eft  un  an,  il  a peine  d’en 
attendre  la  fin  pour  retourner  prendre  lès  petits 
foulagemens.  O milèrable  elprit  par  qui  tout 
paffe  à la  refërve  de  Dieu }metttz.y  donc  une  haye 
parla  recolleftion  de  chaque  heure  ou  d’une  plus 
frequente.  Preflèz-vous  quelquefois  for  les  pro- 
pos que  vous  avez  fait  le  matin, 

CCCII.  MEDITATION. 

M A R D I. 

Suitte  de  la  mefme parabole. 

» v * J • 

I,  T "T  Ne  autre  partie  tomba  fur  des  pierres  & 
ayantlevé  elle  fe  fecha^ar ce  qu'elle  n’a- 
voitpc,Ut  d'humilité.  En  Saint  Lqc  chapitre  8. 

V.  6- 

La  terre  pierreulè  eft  une  ame  endurcie  par  de 
mauvaifes  habitudes  , accouftumée  à vivre  félon 
* les  lèns,  qui  pour  cela  a peu  de  foc  de  dévotion, 
& de  là  vient  que  mille  propos , & mille  veritez 
reconnues  n’y  prennent  aucune  racine  ; elles  fe- 
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chent  pas  les  veins  refpc&s  , par  les  craintes  8c 
par  l’amour  déréglé  &c.Une  telle  ame  commen- 
ce toujours  & achevé  en  commençant.  Si  vous 
eftes  tel, que  ferez-vous  quand  le  Pere  de  famille 
viendra;&  demandera  du  fruit  de  fon  champ?  con- 
cluez combien  vous  devez  vous  efludier  à déra- 
ciner les  mauvaiiès  habitudes, 

i,  Vne  autre  tomba  au  milieu  des  épines^  les 
épinescroijfant  avec  la  femence  lf  étoujferent.XJne 
ame  plongée  dans  les  affaires  & acca  blée  de  foin» 
inutiles , qui  fe  foucie  peu  de  foy  , de  Dieu  , de 
l’eternité  , connoift  les  veritez  furnaturelles,mais 
elles  font  empeîchées  de  meurir  pard’autres  foins 
comme  des  eftudes  de  fon  office  &c.  mal -heu  - 
reufe  ame  qui  eftouffe  l’efprit  de  Dieu  ! à qui  l’e- 
ftude  ou  un  trop  grand  emprcflément  d’agir 
avec  le  prochain  fans  neceflké, dérobent  le  temps, 
qui  eft  dû  à Dieu  } concevez  ^ vous  combien  il 
faut  vous  modérer  dans  les  foins  que  vous  pre- 
nez? 

3.  Vne  autre  partie  tomba  dans  de  bonne  terra 
& e fiant  levée  elle  porta  du  fruit. 

Saint  Matthieu  adioufte  quelques  grains  ren- 
dant cent  pour  un , d'autres  faix  ante  , d’autres . 
trente  ; c'eft  la  bonne  ame  oppofée  au  trois  pre- 
mières. Parce  qu’elle  écoute  la  parole  de  Dieu 
avec  go It: parce  qu’elle  l’entendla  pratiquant  eL 
le  porte  dufruit.par  lapatt?nc.’  la  confire 

qu’elle  apporte  à vaincre  les  difficultez.  Vous  de- 
vez eftre  une  bonne  terre, ne  laiffant  efehaper  au- 
cune occafion  de  faire  le  bien  , & vous  efforçant 
d’acquérir  les  vertus  po«r  plaire  à'  Dieu  : ne  vous 
contentez  pas  du  fruit  de  trente  pour  un  , mais 
tachez  d’en  donner  cent  3 c’eft  à dire  le  plus 'que 
vous  pourrez.  * 


* 
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U 


Digitized  by  Google 


APRES  LA  PENTECOSTE. 
ce  CHI.  MEDITATION. 


M E C R E D I. 

Parabole  de  l'yvraye 

I.  \Tn  homme av oit  femé  de  bon  grain  dont 
V fon  champ  , maispendant  que  les  hommes 
dormoient , [on  ennemy  vint  & fema  de  l’yvraye 
farmy  le  bled.  Eu  S.  Math,  r 3.  y.  x+. 

" he  Diable  tache  de  gafter  ce  que  Dieu  a Cerné 
même  dans  une  bonne  terre  le  monde  ,&la  chair 
a vec  tant  d’artifices  que  dans  l’herbe  , c’eft  à dire 
au  commencement  a peine  peut- on  diftingucr 
le  bon  grain  de  l’yvraye  à caufè  de  l’amour  pro- 
pre qui  fait  que  le  faux  , paroift  vray.  Pefez  fi 
vous  avez  quelque  bien  , de  combien  de  maux 
il  eft  mefle  } de  relpeéts  humains  . d’intentions^ 
moins  droites , d’amour  propre.  Et  cela  Ce  fait’ 
quand  les  hommes  dorment iquanà  i\<>  ne  veillent 
pas  allez  fur  eux-mefines.  Il  faut  donc  veiller  fur 
toutes  choies. 

z.  L’herbe  donc  ayant pouffé & eftant  montée 
en  epy  lyvraye  commença  aujjt  à paroifire.  Alors 
les  Jbr  vit  eur s du  Pere  de  famille  luy  vinrent  dire; 
Seigneur y n aviez,  vous  pas  femé  de  bon  grain 
dans  voftre  champ  : d’ oit  vient  donc  qu'il  y a de 
tivraye  : il  leur  répondit  : c* efi  mon  ennemi  qui 
Vyafemée,  _ » „ 

Penièz  qu’on  vous  dit  : vous  parroifïïez  bon 
grain  au  commencement  de  voftre  converfion , 
maintenait  l’yvraye  paroift,&  on  a perdu  l’eipe- 
rance  qu  onavoit  de  vous.  Comment  recevriez- 
vous  cela }par  un  ennemi. c’eft  par  vous-méme  qui 
avez  trop  accordé  à voftre  amour  propre  & par 
vos  compagnons  , vous  vous  eftes  ioint  à ceux 
qui  eftoient  volages , (ans  elprit  intérieur  ; vous 
en  avez  imité  les  mœurs. 
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, Ses  ferait  eurs  lui  dirent  : voule^VoUs  que 
nous  allions  l’arracher  -3non  leur  repondit-il  2 de 
peur  que  cueillant  Vyvraje  vous  ne  déraciniez,  en 

tneftne  temps  le  bon  grain.  Voyez  la  patience  c^ue 
Dieu  & les  fuperieurs  ont  avec  vous  dans  vos 
fuites.  Il  vous  fouffrent  quelques  fois  de  peur 
de  vous  déraciner , avec  elpoir  que  vous  vous 
corrigerez, fi  vous  ne  le  faites,  vous  avés  fujet  de 
craindre;|  qu’au  teps  de  la  moiiîon  ou  de  la  mort, 
Dieunedife:  cucillezprt/nierement  l'yvraye  & 
lalttTen  cottes  pour  la  brujlerz.\x  feu  de  purga- 
toire/Ne  vous  flattez  point  que  ce  qu’on  brufie 
eft  peu  de  chofe  : peut  eft re  que  vous  verrez  alors 
de  grandes  bottes  d’yvraye  & de  fort  petites  de 
bon  grain.  Si  vous  eh  avez  maintenant  une  faill- 
ie crante  , \ offre  efperance  en  fera 'pour  lors 
'plus  ferme. 

y . ' j,  * ' 

* CG  CIV.  MEDITATION. 

V 

J B;U  D I. 

,*  ' ; , i , . 

Parabole  du  grain  de  fenevé. 

(X,  T E royaume  du  Ciel  eft  femblable  a un  grain 

I . de  fenevé  qu’un  homme  prend  &feme  dans 
fon  champ , cegrain  ejl la  plùspetite  de  toutes  les 
femences.  En  S.  Mat.  c.  13 . v.  3 1. 

Ce  grain  font  les  veritez  de  l’Evangile.  Elles 
font  viles  aux  yeux  du  monde , qui  ne  peut  con- 
cevoir que  les  pauvres  & ceux  qui  font  perlècutes 
foient  heureux  , & que  les  richeflesfont  des  épi* 
nés  : que  le  ïàng  de  Jefus  eft  doux , &C  Mais  il 
faut  les  femer  dans  Jîaine  en  les  appréhendant 
vivement  ,ponrquay  la  terre  de  voftre  ame  eft  elle 
remplie  de  déflations  ; parce  que  vous  n’y  penfez. 
pas  ferieufement. 

Ne  les  eftimez  pas  félon  lesfentimens  de  la 
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chair  comme  vous  aves  fait  jufqu’à  cette  heu-: 


*e. 

z.  Mats  lors  qu'il  efi  crû  il  efi  plus  grand  que 
tous  les  Légumes  il  devient  Un  arbre. 

Si  ces  veritez  font  fèmées  dans  un  bon  cœur 
& fi  vous  tachez  de  les  bien  entendre  ,elles  de- 
viendront un  arbre  qui  portera  des  fruits  agréa- 
bles à Jefus,  des  fruits  d’honneur  & d’honneïle- 
té:  pendant  qu’au  contraire  les  faux  principes  du 
monde  & de  la  chair  n’ont  d’autre  fruit  que  de 
deshonnélleté.  Penfés  que  cela  ift  bienvray:  & 
penetrez  d’autant  plus  le  véritable  fèns  de  la  do- 
ctrine de  Jefiis  avec  un  defir  de  la  mettre  en  pra- 
tique. 

3.  De  forte  que  les  oifeaux  du  Ciel  viennent  fe 
repoferfur  [es  branches.  Parles  ovfèaux  entendes 
les  faintes  affeftions  de  l’union  avec  Dieu  qui 
ont  couflumedenaiftredans  l’ame  qui  conçoit 
bien  la  doCtrine  de  Jefiis.  De  là  vient  le  defir  de 
plaire  à Dieu  & de  faire  toujours  fa  volonté  dans 
i’adverfité  & dans  la  prôfperité. 
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V N D RE  D I. 

Paraboles  du  Threfor  , de  la  perle  , du 
filet. 

x,  T E roiaume  du  Ciel  efi  fcjnblable  à un  thre- 
1-.  ror  caché.  En  S.  Match.  1 3.  v.  44. 

<_  eit  la  perfection  religieufe  pour  l’abondan- 
ce de  fès  grâces  j Mais  il  elt  caché  aux  yeux  du 
monde  & des  imparfaits  qui  l’eltiment  peu.  Ce- 
luy  qui  l’a  trouvé  le  cache,  Ne  le  cherchés  vous 
pas  pour  le  trouver  ? dans  la  joye  qu’il  en  a vous 
retrouvés  pointde  joye  dans  les  chofes  fpirituel- 
les  mais  bien  dans  les  vanités  & dans  , les  fiitisfa- 
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ttionsdes  fèns.  Il  vd  vendre  tout  ce  qu'il  a & 
achette  ce  champ.  Ne  quittés-vous  pas  tout? vous 
elles  encore  attaché  aux  créatures  & à vous-mé- 
me  par  l’amour  propre  , mais^enfin  que  trouve- 
rez-vous dans  vos  mains  ? 

z.  Le  Roiaume  du  Ciel  efi  femblable  au  Mar- 
chand qui  cherche  de  bonnes  perles. 

Vous  elles  ce  marchand, à qui  Dieu  a'dit  tra— 
fique^jufques  à ce  que  ie  vienne.  Mais  quel  mar- 
chand efles-vous  ? cherchés-vousles  ordures  du 
monde , ou  les  perles  du  Cieljc’eft  une  belle  per- 
le que  la  charité  & l’union  avec  Dieu.  Que  faites 
vous  pour  l’acqucrir?celuy-la  s’en  alla  & vendu 
tout  ce  qu'il  avoit.  Il  faut  vous  quitter  vous-me£ 
me  & retirer  vos  affeélions  des  créatures  , elles 
cmpefchent  le  parfait  amour.Que  vous  l’avez  peu 
fait  jufqu’à  cette  heure  / c’eft  pour  cela  que  vo- 
flre  cœur  efl  froid  , ô fi  du  moins  vous  le  faifiez 
maintenant  ! 

3.  Le  Royaume  du  Ciel  efi  femblable  d un  filet 
jetté  dans  la  Mer  qui  prend  toutes  fortes  de  poif- 
fons. 

Ce  filet  eft  Pafiemblée  ou  congrégation  des 
Religieux, dont  Dieu  fè  fèrt  pour  prendre  dans  la 
mer  de  ce  monde  les  bons  & les  mauvais.  Et  ne 
vous  flattez  point  ce  que  vous  elles  dans  ce  filet, 
car  vous  n’eftes  pas  pour  cela  afièuré  ou  meilleur 
cela  eft  relèrvé  à vollre  ferveur  & à de  fàints  ef- 
forts. Faites-cela  de  bonne  heure  : car  ce  filet  eft 
-doucement  tiré  au  bord  de  l’éternité.  Ou  les 
Ions  feront  mis  dans  des  vafes  & les  mauvais fe - 
ronrjette^dehors. 
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CCCVI.  MEDITATION 
S A..M  EDI. 

le  fus  eft  mal  receu  dan  fin  Pays, 

9 

I.  T E fus  efiant  venu  enfin  Pays  il  les  inftruifiit 
JLlans  leur  Smagogue  Marc.  6.  v.  i. 

C’eft  de  Naza  reth  qu’on  parle  où  Jefus  ve- 
quit  julqu’à  la  trentième  année  de  Ion  âge.  Il 
n’a  pas  voulu  commencer  en  Ton  pays  à prelcher 
l'Evangile  car  on  l’euft  melprifé  d’abord  , (i  dé 
laboutique  d’un  charpentier  on  l’euftveu  palier 
à la  chaire.  Il  a donc  voulu  dilpolcr  leurs  elprits 
à le  recevoir  & à le  defirer  par  la  renommée  qu’i  1 
avoit  acquilè  dans  les  autres  villes.  Que  faites- 
vous  ? il  iaut  premièrement  'écarter  ce  qui  em- 
pefche  & puis  y adioufter  le  mérité. 

1.  Ve  forte  qu'étant faifis  d'eftonnemertt  ils  di- 
fottnt  : d'o  ù eft  venue  à celuy-cy  cette  fagejfe , & 
ces  Miracles  ? n‘ eft- ce  pat  la  le  fils  de  ce  Charpen- 
tier i & il  leur  ejloit  ainfi  un  fujet  de  fcandale. 
Ils  dévoient  eftre  joyeux  de  voir  tant  de  fàgelle 
& de  pmflance  dans  un  homme  de  leur  ville  , de 
le  voir  dans  une  lî  haute  eftime  que  tout  le  mon- 
de le  luivoit,  & cependant  ils  s’en  fafthent.Quel- 
les  grâces  n’a  t’il  pas  fait  à Nazareth  ? Il  s’y  eft 
incarné  , il  y a demeure , il  l’a  inftruit  par  fès 
exemples.  Et  maintenant  on  le  méprife  parce 
qu’il  eft  de  balle  condition  : fils  d’un  charpen- 
tier. Eft-ceainfî,mon  Jelùs  que  ceux  qui  vous 
font  les  plus  obligez  vous  traittent  plus  mal  ? ô 
les  ingrats  / penlèz  aux  grâces  que  vous  avez  re- 
ceuës , mais  comment  avez  vous  traitté  voftre 
Dieu  ? fi  vous  ne  l’avez  pas  meprile  par  paroles, 
vous  l’avez  fait  par  vos  allions  ne  voulant  pas 
fuivre  là  Do&rine. 
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3.  Ils  le  cbajferent  hors  de  leur  Ville  , & le  me- 
ner entiufqu es  fur  la  pointe  de  la  montagne  fur 
hquelle  elle  ejloit  bajlie  pour  le  précipiter.  E 1 fàint 
Luc  4.  z8 

Parce  qu’il  n’y  avoir  voulu  faire  aucun  miracle, 
conuil  avoir  fait  dans  Caphamabm  Et  cela  poux 
l’afteélion  qu’il  avoit  pour  fon  pays  : parce  qu’il 
Içavoit  qu’ils  necroiroientpoinra  fis  miracles, 
de  peur  que  ces  miracles  ne  fufl'ent  occafion  de 
leur  plus  grand  chafliment.  Combien  a t’il  fait 
de  miracles  dans  vous  .'combien  de  grâces  vous 
prefenre-r’il  ? ingrat  vous  le  chailêz  hors  de  la 
V ille  , lors  que  vous  rel'ufez  fès  grâces.  Vous  le 
voulez  précipiter  lors  que  vous  vous  précipitez 
au  mal , vous  qui  elles  fbn  image. 

Quelque  s uns  placent  tey  la  mort  de  S.  Iean 
Baptifle.  Bile  ejl  plus  bas.  Médit.  311, 


c ce  VII.  MEDITATION. 

XV.  Dr  MANCHE  APRES  LA-  PeNTECOSTE. 

La  Mijfîon  des-Apoflrer, 

1.  TT  eu  vous  irez  , prefebez  , en  difant  . le 

I Royaume  du  Ciel  efiprocbe.  En  S.  Matth. 
c.  io.v.7. , 

C’effc  dequoyilfaut  s’entretenir  avec  le  pro- 
chain. Inlpirez  à tous  le  defir  d’aller  au  Ciel,  & 
foggerez  les  moyens  qui  y conduifènt.  Retran- 
chez les  autres  converlations  qui  font  inutiles  , 
qui  diflïpent  l’efprit,qui  blefîènt  voltre  conlcien- 
cet  qui  vqus  font  perdre  le  temps  , & qui  n’e- 
dinent  point  le  prochain,  Or  pour  agir  de  la  for- 
ce 
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te  avec  1«  prochain  accouttamcz-vous  dans  vos 
' méditations , dans  la  converfationavec  les  do- 
meftiquesà  penfer  fouvent  au  Royaume  de  Dieu 
& parlez  des  moyens  qui  y mènent. 

2.  Guerijfezle s malades.  Par  quelque  cpnfola- 
tion  fpirituelle.  Rejfufci  telles  morts  par  le  pe- 
nché- par  vos  exhortations  & ab (blutions.  Rendez. 
Infante  aux  lépreux  qui  gaftent  les  autres  par 
leur  exemple,  perfuadez  leur  la  pénitence  , chaf- 
fe^Jes  diables  , les  mauvaifes  coullumes  , les  vi- 
ces publics, & ayez  foin  que  perfonne  ne  pé- 
ché impunément.  Donne^  gratuitement  ce  que 
•vous  ave^receu  gratuitement  , ne  cherchant 
point  vos  commoditez.  Voyez  fi  vous  avez  agy 
de  la  forte  avec  le  prochain?  voftrc  vocation  qui 
efl  Apo ftolique  ne  demande  - t'elle  pas  cela  de 
vous  ? f 

2.  "iZe porte f en theminny  bafton. 

Qui  fèrve  à vous  defendre  contre  la  violence: 
ny  jac  pour  y mettre  voftre  viande  , ny  pain 
pour  la  neceflïté  , ny  argent , ny  deux  habits  , 
pour  parroiflre  avec  plus  d’éclat.  C’efl  ainfi  que 
Dieutraitte  lès  plus  grands  amis  , qu’il  veut 
avoir  unis  à fa  perfonne  j & S.  cette  fin  il 
veut  qu’ils  quittent  tout  foin  & toute  affe- 
ction pour  les  chofcs  de  la  terre.  Vous  ne  fe- 
rez donc  jamais  uny  à Dieu  fi  vous  n’elles  pas 
éloigné  des  créatures. 
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CCCVIII.  MEDITATION. 

* ✓ 

> 

Lundi. 


il  prédit  aux  polir  es  les  perficu-  ■ 
tions. 

» . • * , 

I.TE  vous  envoyé  comme  des  Brebis  au  mi - 

Arieu  des  Loups.  En  Saint  Matth.  chap.io. 

y.i6. 

Il  vous  arrivera  de  mefme  qu’aux  Brebis  entas 
les  Loups.  Il  faut  être  intrépide  pour  prefcher  l’E- 
vangile/Le*  hommes  vous feront  comparût ftre  dans 
leurs  ajfemblées , & il  vous  feront  foiietter  dans 
leurs  Stnagogues , vous  fere^Joats  de  tous  les  hom- 
mes à caufe  de  mon  nom.  Quel  cœur  avez  - vous 
pour  tout  cela  2 craignez- vous  ? prenez  courage, 
&penfèz  àces  mots.  Ù'ejl  mot  oui  vousenvoïe. 
C’c-ft  moy  qui  vous  rendray  vi&orieux. 

z.  Le  Dijciple  n’cfi pas  plus  que  le  Maiitre , ni 
Ve fclave  plus  que  le  Seigneur.  ' . 

L’exemple  de  Jefus  voftre  Maiftre  & voftreSei- 
gneur  vous  doit  animer  dans  toutes  les  perfecu- 
tions.  Luy  eftant  innocent , que  n’a  t’il  pas  fouf- 
fert  ? ferez-vous  meilleur  que  luy  ? lors  qu’il 
vous  faut  fouffrir  , penfèz  fbuvent;  Jefùs  eft  mon 
Seigneur  .&  moy  ie  fuis  fon  fèrvireur.  Quelle 
gloire  pour  moy  d'avoir  le  mefine  fort  que 

, - 

■jf.Ne  cratgne’ZJpas  ceux  qut  tuent  le  corps  & qui 
ne  peuvent  tuer  l’ame. 

Il  conclud  qu’il  ne  faut  pas  craindre  mefme  la 
mort  lors  qu’il  s’agit  de  la  gloire  de  Dieu  , par- 
ce que  la  mort  du  corps  ne  nuit  pas  à l’ame, Eftes 
vous  allez  genereux  pour  cela  ? que  vous  feriez 
heureux  delaiffrrla  vie  dans  lefèrvicede  Dieu  / 
vo  us  louez  ceux  à qui  cela  arrive,pourquoy  donc 
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ne  le  delîrez  vous  pas  : mais , direz- vous,  il  n’y 
à point  maintenant  de  Tiran.  Soyez-le  à vous- 
méme  & tuez  dans  vous  ce  qui  y vit  pour  voftre 
xuine , à Içavoir  vos  pallions. 

C C C I X.  MEDITATION 
Mardi. 

. * * 

II  adverùt  les  Jpoftres  de  quitter  lu  trop  grande 
ajfectton  pour  les  parens, 

3. \T  E penfe^pas  que  je  fois  venu  apporter  la 
JLN  p*ix  fur  la  terre  ; je  ne  fuis  pas  venu  y 
apporter  la  paix , mais  Cépée.  Matth.  10.  v.  34, 
11  y a une  paix  qui  eft  bonne  , qu’il  lailfa  aux 
Apoftres  avant  de  monter  au  Ciel  3 & il  y en  a 
une  autre  qui  eft  mauvaile  principalement  dans 
les  hommes  Apoftoliques  qui  s'appuyent  lùr 
l’affedion  de  la  parente.  Qui  veut  cette  paix  , 
déclaré  la  guerre  à Dieu  qui  la  veut  rotnpre.Pen- 
fèz  combien  cette  affection  empelche  les  fon- 
dions Apoftoliques.  Que  vous  vous  retirez  à 
regret  de  vos  parens  ! en  eftant  éloignez  ! que 
vous  penfez  Ibuvent  à eux  ! que  vous  violes 
ailèment  vos  réglés  pour  leur  complaire  , que 
leurs  atfli&ions  vous  font  lènlibles  ! que  vous 
prenez  de  legeres  &de  faulfes  joyes  quand  ils 
profperent  ! &c. 

1.  Car  je  fuis  venu  feparer  le  fils  d'avec  le 
Vere.  L’epée  qui  fepare  le  fils  d’avec  le  Pere , eft 
la  Loy  d’aimer  Dieu  fur  toutes  chofes.  Si  vous 
gardez  cette  loy , vous  n’avez  plus  d’attache  aux 
créatures  , parce  que  tout  voftre  amour  y eft  oc- 
cupé. Il  femble  que  vos  pallions  n’ayent  pas  en- 
core fcnty  cette  épée.  La  chair  & le  làng  vous 
perfuadent  beaucoup  de  choies.  C’eftoit  la  pre- 
mière choie  qu’il  faloit  faire  eftant  entré  dans 
' ' ' L 1 ij 
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la  religion*  & vous  ne  l’avez  pas  encore  faitte. 
Vous  retournez  donc  à vos  commencemcns.Du 
moins  commencez  à cette  heure'. 

z.  L'homme  a pour  ' ennemis  ceux  de  f&  propre 
maifon.  O qu’il  eft  vray  : qui  a t'il  qui  foie  plus 
de  voftremailbn  que  vos  parens  ? mais  ne  font 
ils  pas  vos  ennemis  puis  qu’ils  vous  follickent  à 
leur  donner  ou  partager  avec  eux  l’amour  que 
vous  devez  à Dieu  (èul  ? mais  avec  quelle  jultice 
le  dérobez  vous  à Dieu  ? qui  vous  eft  plus  do* 
meftique  que  vous-méme  à vous  même  : mais 
aullî  qui  vous  elt  plus  ennemi  : pelez  combien 
de  dangerculès  playes  vous  avezreciies  de  vous- 
méme.  Que  feriez  - vous  à un  ennemy  que 
vous  auriez  domté } faites  ce  traitement  à vous- 
méme. 

CCCX.  MEDITATION 

e 

Micridi, 

De  ceux  qui  font  indignes  de  Jésus-Christ. 

I S~^E!u\  qti  ' aime  fbn  Pereou  faMereplus  que 
'■  VV  ,:oy.  n'tfi  pas  digne  de  moy.  Matt.io.v.37. 

Vous  n’advoüerez  point  que  vous  le  fai- 
tes, je  vous  le  feray  voir.  Dites-moy  , aimez 
vous  Dieu  ? vous  me  répondez  qu’ouy.  Mais 
iùr  toutes  choies  : vous  l’aflurez.  Vous  devez 
donc  quitter  voftre  pere  & volire  amy  pour 
ferv:r  Dieu  ? il  ne  faut  point  les  voir  louvent 
parce  que  cela  di/fipe  l’efprit.  Je  ne  puis  dire 
fiincivil  me  dites-vous.  Voyez  vouscc  que  vous 
aimez  plus  / & ne  craignez -vous  point  ce  terri- 
ble tonnerre,  vousn’eites  pas  digne  de  Dieu 
1.  Cciuy  qtU  ne  pretia  pas  fa  croix  & ne  me 
fuit  pu:  , n’eft  pas  digne  de  moy . La  reflemblance 
des  mœurs  caule  l’amour.  Celuy  donc  qui  veut 
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eftre  aimé  de  Jésus  doit  l’imiter.  Toute  la 
vie  de  Jésus  n’eft  qu’une  Croix  , fi  vous  ne 
portez  pas  la  Croix,  vous  ne  le  luivez  pas,  vous 
ne  luy  elles  pas  femblable  , il  ne  vous  aime  pas. 
Voyez  vous  donc  que  la  Croix  & la  mortifi- 
cation n’effc  pas  feulement  utile , mais  qu’elle  ell 
encore  necelfaire  : la  penfée  feule  de  la  croix 
vous  fait  peur#  fi  vous  voulez,  eftre  à 1ESVS- 
CHRIST  » crucifiez  voftre  chair  avec  fies  vi- 
ces & avec  fes  convoitijes, 

3,  Celuy  qui  conferve  fa  vie  la  perdra , & ce- 
luy  qui  ptrd  fa  vte  pour  l' amour  de  moy  la  con- 
fervera.  Il  n’y  a donc  qu’un  moyen  de  fàuver 
Ion  ame , ou  d’obtenir  la  vie , & c’ell  de  perdre 
fa  vie  pour  l’amour  de  Dieu.  Vous  la  perdez  x. 
fi  vous  portez  dans  voftre  corps  la  mortification 
de  Jésus  en  telle  forte  que  là  vie  en  (oit  ma- 
nifcftée.  Cela  eft  dur,  mais  neceflâire  z.  vous  la 
perdez  , fi  par  amour  vous  vous  changez  en 
Jésus  afin  que  vous  puillîcz  dire.-  le  vis  moy, 
ce  u'cft  pas  moy  , cefi  I E S V S qui  vit  dans 
moy.  Mais  que  vous  le  trouverez  heureufè- 
rnent  parce  que  vous  vous  trouverez  dans 
Jesus-Christ. 

Ce  qui  fuit  fdon  l'ordre  hifterique  doit  eftre  plus 
bas  après  la  mijfion  des  71,  difciples,  Mc  dit,  354. 

CCCXI.  MEDITATION. 

, Jeudi. 

Il  faut  porter  le  joug  léger  de  1ESVS. 

I.  ~XT  E>iez  à moy  vous  tous  qui  eftes  fatiguegf 
V & qui  eftes  chargez  & je  vo^s  foulagerai. 
Mntth.  1 1.  v.i8.  Que  Dieu  eft  doux  qui  nous  in- 
vite de  la  forte  : qu’il  eft  bon  , puis  qu’il  nous 
décharge  du  poids  de  nos  pechez  , qui  nous 
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font  delcendre  jusqu’aux  enfers  : qu’il  eft  ai- 
mable ; puis  qu’il  nous  foulage  lors  que  nous 
défaillons  en  chemin.  Mais  quel  eft  ce  foula  - 
gement  : porte ^ mon  joug.  Quoy  mon  Jésus 
. eft  oe  ainli  que  vous  foulagez  vos  amis  leur  im- 
polànt  un  joug  ? ouy.  Parce  que  dans  cette  vie 
il  n’y  a point  de  folide  foulagement  hors  de  la 
Croix  de  Jésus  . qui  feule  doit  faire  toute 
noftre  gloire.  Voyez  pauvre  aveugle  combien 
vous  vous  trompez  fuyant  la  croix , & cherchant 
ailleurs  quelque  vain  foulagement. 

- z.  Apprenez  de  mot  que  je  fuis  doux  & hum- 
ble de  cœur  & vous  trouverez  le  repos  de  vos 
âmes,  Jésus  s’offre  d’ellre  voftre  maiftre.  En 
pouvez  vous  fouhaitter  un  meilleur  ; fermez  vos 
oreilles  au  monde  qui  eft  un  faux  maiftre , Sc 
écoutez  Jésus.  Il  vous  enlèigne  le  moyen  de 
trouver  le  repos  de  voftre  ame  fatiguée  dans  le 
chemin  du  vice , par  la  douceur  & par  l’humili- 
té. Celle-cy  vous  enlèigne  à vous  foûmettré  a 
Dieu , & aux  hommes  pour  Dieu  ; celle-là,  à ne 
point  vous  reffentir  des  injures.  De  là  voyez 
que  le  joug  de  J e s u s vous  eft  pefànt  ; parce 
que  vousyne  le  portez  point  avec  humilité  & 
avec  douceur , puis  que  vous  perdez  quelque- 
fois la  paix  & le  repos  de  voftre  elprit.  , 

}.  Var  mon  joug  eft  doux  & mon  fardeau  eft 
léger.  Il  appelle  joug  laLoy  Evangélique,  ou 
les  adverfîtés , & les  perlècutions  ou  la  fâcherie 
que  l’on  relient  parmy  le  combat  de  la  chair 
contre  l’elpric.  Il  l’appelle  ften  parce  que  quel- 
que pelant  qu’il  foie  , il  le  porte  toujours  avec 
nous,  nous  alfiftant  de  lès  grâces.  VmjftT^vous 
donc  à Dieu  ; foujfrez  & ne  vous  plaignez 
point  qu’il  eft  pelant, puis  que  Dieu  en  portela 
meilleure  partie. 

Ce  qui  fuit  doit  eilre  plus  haut  avant  la  Mif- 
fion  des  Apoftres  après  la  Méditation  306. 
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CCCXII.  MEDITATION. 

Vendredi. 

Mort  de  S.  leetn  Baptifie. 

1.  T T Erode  le  jour  de  fa  naiffance  fit  fefiin 
I JL  aux  grands  de  fa  Cour  & la  fille  d'H-e- 
roataàe  y estant  entrée  (y*  ayant  dancé  devant 
le  Roi , fyc,  Il  lui  ajouta  avec  ferment  , ouy 
je  vous  donnerai  tout  ce  que  vous  me  demande - 
re ^ quand  ce  feroit  la  moitié  de  mon  Royaume. 
En  S. Marc  c .6,  v.  11 . Conlîderez quelle eltime 
fait  ce  Roy  inlènfé  d’une  danlè  , à quoy  il  pro- 
met la  moitié  de  ion  Royaume  : mais  vous  avez 
efté  bien  plus  fou  de  renoncer  au  Royaume  du 
Ciel  pour  un  petit  plaifir , &c. 

t Mais  elle  ayant  e fié  advertie  de  fa  mere  : 
je  demande , dit-elle ^ que  vous  me  donniez,  pre- 
fentemcnt  dans  un  bajfin  la  telle  de  Iean-Ba- 
ptifie.  Elle  demande  conlèil  à Pennemy  de  Jean, 
quelle  merveille  lî  on  luy  dit  qu’elle  demande  là 
mort.  Vous  faites  pis , li  dans  les  occafîons  où 
il  faut  agir  , vous  demandés  conlèilau  monde , 
à la  chair , à vos  pallions. Combien  de  fois  vous 
ont  elles  lùggeré  la  telle,  non  pas  de  Jean,  mais 
de  Jésus- Christ:  parce  que  toutes  les 
fois  que  vous  offenlèz  Dieu , vous  tués  Dieu 
autant  que  vous  le  pouvés.Confultés  la  raifon  & 
non  pas  vos  defirs  déréglés. 

3.  Le  Roi  en  fut  fâché , parce  qu’il  eflimoit 
Jean  , & qu’il  reconnoifl'oit  fa  folie.  Ne  préci- 
pitez rien  de  vos  relolutions  ; faites  tout  meure  - 
ment,  & vous  ne  ferez  point  marry  apres  l’a- 
voir fait.  Neanmoins  â caufe  du  ferment  qu  il 
luy  avoit  fait , & de  ceux  qui  efioient  â table 
avec  luy  il  ne  la  voulut  pas  affliger,  il  craint  de 
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violer  un  ferment  temeraife  & impie  , & il  ne 
craint  point  défaire  mourir  un  innocent.  Il  ne 
veut  point  affliger  unedanlèufe  , & il  ne  craint 
pas  d’offênfer  Dieu.  N’en  faites-vous  pas  de  mê- 
me avec  vollre  appétit  ? il  luy  coupa  la  tefie  , 
àceluy  qu'il  connoilfoit  eftre  innocent.  A com- 
bien de  pechez  mène  une  paffion  indomptée  Sc 
vous  en  avez  tant  que  vous  ne  domtez  pas. 

CCCXIII.  MEDITATION. 

Samedi. 

*.  * * 

Miracles  des  cinq  Pains. 

I.  ÇEr  Difciples  P allèrent  trouver  & luy  di - 

*3  rent  : ce  lieu-cy  ejl  defert  & P heure  efi  dépôt 
pajjce  ; renv.ye^le  peuple  afin  qu'ils  s’en  aillent 
dans  les  villages  acheter  dequoy  manger , En  S. 
Matth.  c.  14.  v.  iy. 

Que  ce  peuple  ell  fervent  & confiant  à écou- 
ter j e s u s-C  H r 1 s t ! & que  vous  elles  pa- 
reil; ux  & peu  loigneux  à écorner  fes  inlpira- 
tions  : ce  loin  empreffé  des  Difciples  marque 
leur  défiance.  Ils  prient  qu’il  renvoyé  le  peu- 
ple afin  qu’ils  achètent  dequoy  manger  i ils  di- 
lent  que  pour  deux  cens  deniers  de  pain  ne  leur 
fuffiroit  pas.  Pour  vous  au  conrraire  mettez  en 
Dieu  toute  vollre  confiance , principalement 
dans  les  affaires  où  les  fecours  humains  ne  peu- 
vent rien  & dites  de  tout  yoltre  cœur,  ceïl  entre 
vos  mains  que  le  pauvre  s' eft  abandonné.  Pf  9. 

1.  Et  ayant  commandé  au  peuple  de  s'a  i-cir 
fur  l herbe  II  veut  que  ceux  qu’il  nourrit  de  là 
grâce  revoient  dans  l’humble  connodlànce 
d’eux  mêmes.  Il  p it  les  pains  & les  dftiibua 
à ceux  qui  eftotent  ajfss , l ur  en  dnna  autant 
qu'tls  en  vouloïent . Ên  S.  Jean  c.  6.  Les  plfns 
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le  multiplient  dans  les  mains  du  Seigneur. 
Quelque  peu  que  vous  luy  donniez  avec  fmceri- 
té,  vous  le  recevrez  avec  fruit.  Si  vous  ne  re- 
cevez rien  ce  n’eft  point  fa  faute  mais  lavoftre 
qui  ne  luy  mettez  rien  entre  les  mains.  Privez 
vous  d’un  petit  plaifir  pour  Ion  amour , & il 
vous  en  rendra  d’incomparables. 

3,  1 E S V S ffdchan:  qu'ils  dévoient  venir 
le  prendre , l'enlever  pour  le  faire  Roy  s'en- 
fuit fur  la  montagne,  Jean  6.  v.  if.  Ce  peuple 
ayant  receu  ce  bien-fait  par  un  grand  miracle 
cria  que  Jefùs  eftoit  un  grand  trophete  & le 
voulut  faire  Roy , il  vous  cnlèigne  la  recon- 
noifTance.  Que  vous  elles  ingrat  qui  abufez  des 
grâces  que  Dieu  vous  a faites  , pour  l’ofFenfèr  : 
Jelus  vous  fait  voir  comme  il  faut  fuir  l’hon* 
neur.  Il  court  à la  croix  qutl  a fouhaitée  avec 
pajjîon  , & il  s’eft  immolé  parce  qu'il  l'a  voulu . 

Il  fuit  les  honneurs.  Mais  vous  faites  tout  le 
contraire. 

» * " 

eccxrv.  méditation. 

XVI.  Dimanche  apres  la  Pentecoste. 

• 1ESV S marche  furies  eaux, 

1,  T A barque  eftoit  fort  battue  des  flots  au 
I .milieu  de  la  mer , mais  d la  quatrième 
veille  de  la  nuit  IESV  S vint  deux  marchant 
fur  la  mer.  S.  Matth.  C.14.  v.z4 

Ils  av  oient  elle  bâtus  des  flots  toute  la  nuit 
car  le  -tient  leur  était  contraire,  Jelus  s’en  ap- 
perçât  de  deflus  la  montagne  & neanmoins  il 
tarda  de  les  lècourir.  Pour  nous  enfeigner,  dit 
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S.  Chryloft.  A ne  pas  chercher  incontinent  la 
fin  du  travail  que  Dieu  nous  préparé  , mais  d’a- 
tendre  le  temps  qu’il  a marqué , & cependant 
relîfter  vigoureulèment  à la  tempefte.  Jésus 
vous  fait  la  même  leçon  dans  toutes  les  tem- 
peltes  d’affliétions  & de  pallions  qui  vous  tra- 
vaillent. Que  faites  vous  parmy  les  vents  con- 
traires à voltre  fàlut?comment  combattez-vous? 
ne  quittez- vous  point  la  rame  ? ne  vous  laillèz- 
vous  point  aller  au  gré  de  vos  affections  ? 

2.  Lesdifciples  le  voyant  marcher  ainfi  fur  la 
mer  j furent  troublez  , & ils  difoient  ; c’efi  un 
phantome.  Ils  prennent  la  vraye  prefence  de 
Jelùs  pour  une  illufion  parce  qu’il  marche  fur  la 
mer.  Combien  de  fois  prenez-vous  l’inlpiration 
de  Dieu  pour  un  phantome  i parce  qu’elle  le 
porte  lùr  la  mer  de  vos  affeCtions  j & qu’elle 
vous  dit  qu’il  fut  marcher  fur  la  mer  de  ce  mon- 
de par  un  gcnereux  mépris.  Et  parce  que  vous 
la  prenez  pour  une  illufîon,, vous  vous  lailfez 
enveloper  des  flots  du  monde.  Voyez  en  com- 
bien de  choies  vous  devez  corriger  voltre  ima- 
gination : car  c’eft  elle  feule  qui  vous  rend  les 
choies  difficiles  , & non  pas  les  choies  en  elles- 
mefines. 

3.  A même  temps  1ESVS  leur  parla  & leur 
dit  : r'ajfure^yous , c'efi  moy  ne  craignez  point, 
Jelus  les  avoit  mis  dans  ce  péril  : car  comme 
dit  S.  Marc.  Il  contraignit  fes  di/ciples  démon- 
ter dans  la  barque  lors  qu’ils  eftoient  en  fèureté 
iùr  la  terre.  BÏaJJurez  vous  dans  tous  les  périls 
où  l’obeïllanee  vous  engage  : c’ell  Dieu  qui 
vous  y met  par  le  fuperieur  qu’il  gouverne.  Ne 
craignez  pas , il  ne  vous  abandonnera  point, 
faites  ce  que  vous  pouvez. 
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r 

’ v Lundi. 

Pierre  marche  fur  les  eaux . 

1.  Tyierre  luy  dit  : Seigneur  fi  c'eft  vous  com- 
X mandez,  que  faille  à vous  en  marchant  Jur 
les  eaux.  Matth.  14.  v.  ag. 

Ce  fut  un  effet  d’amour  qui  ne  foufFroit  au- 
cun retardement  d’aller  à Jefiis.  Il  demanda 
qu’on  luy  commandait , fe  perfuadant  que  l’o- 
beiftance  fuppléeroit  à ce  qui  manquoit  à fbn 
pouvoir.  Se  confiant  qu’il  feroit  aueuré  par  le 
commandement  du  Seigneur  , même  fur  les 
eaux  & au  milieu  des  périls.  le  fus  luy  dit  .'ve- 
nez : & Pierre  defeendant  de  la  barque  mar - 
choit  fur  Veau  pour  aller  trouver  IeJUs.  Voyez 
combien  il  eftoit  fervent  & intrépide  à obéir  au 
Seigneur.  Si  vous  aviez  unefèmblable  confiance 
que  ne  feriez  vous  pas  par  obeïfTance  ? 

z.  Mais  voyant  un  grand  vent  il  eut  peur . 
Il  tombe  d’une  grande  confiance  dans  la  dé- 
fiance. C’eft  ainfi  que  nous  changeons  tout  à 
coup  , fi  nous  ne  nous  roidilfons  dans  la  refb- 
lution  que  nous  avons  prife.  Et  commençant 
d'e-jd  d enfoncer.  Ce  ne  fut  point  le  vent  qui 
fit  ce  changement , mais  la  crainte  que  luy  cau- 
loit  la  défiance.  Vous  ne  ferez  jamais  rien  de 
grand  , fi  vous  ne  vous  élevez  par  une  grande 
. confiance  : car  ne  pouvant  rien  devous-meme 
il  faut  vous  joindre  par  la  confiance  à celuy 
quipedt  tout.  Il  s'écria  : Seigneur  fauve ^ moy. 
Tout  au  commencement  de  Ion  affliction,  Lors 
que  vous  elles  tentez  ne  tardez  point  de  re- 
courir à Dieu. 

3.  Et  aujft-tofl  ; Jefus  auffi  ne  tarde  point  à 
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l:  fecourir  ét aidant  la  main  avant  que  Pierre 
étendiftla  fîenne  le  prit  ; voyez  la  bonté  & la 
puilfance  de  Jelûs  ; & mettez  y voftre  confiance. 
Et  luy  dit  : homme  de  peu  de  foi  , pc-urquoy  avi^ 
vous  douté*  Il  luy  fait  doucement  connoiftre  que 
fbn  péril  ne  vient  pas  du  vent , mais  de  Ion  peu 
de  foy.  O combien  de  fois  méritez  - vous  d’eftre 
repris  de  voftre  peu  de  foy  , lors  que  vous  refufèz 
quelque  employ  pour  quelques  fâcheries  que 
vous  craignez  : lors  que  la  crainte  vous  fai- 
fït  quand  il  faut  vous  refoudre  à quelque  cho- 
ie de  grand  , dites  vous  à vous-mefme } homme 
de  peu  de  foy  , ne  doutez  pas. 

Le  dtfeours  du  pain  Celejle  , En  faint  Jean 
chapitre  6 ver f,  zz.  devroit  eftre  ici.  Voyez  ce 
qui  a eflé  dit  delà  Sainte  Euchariftie  , depuis 
la  Méditation  zij.  iufques  d la  no.  inclusive- 
ment. 


CCCXVI.  MEDITATION. 

Mardi, 

'S 

Les  difciples  font  açcufez  de  ne  point  laver  les 
mains, 

I.  T \Ourquoy  vos  diftiples  violent  Ms  la  tradi- 
X tion  des  Anciens,  En  S.  Math,  chapitre  i y. 
verf.  i. 

Les  Pharifïens  qui  ne  fe  mettoient  en  peine 
que  de  la  netteté  extérieure  fans  avoir  foin  de  cel- 
le qui  eft  intérieure,  blafment  les  difciples  de  ce 
qu’ils  nelavoiêt  pointleurs  mains  avant  de  pren- 
dre leur  repas.  Et  quelle  faute  y a - t’il  là  ? mais 
? s’en  eft  une  bien  grande  que  voftre  intérieur  loit 
- plein  dïniquité.Ne  Voyez  point  Pharifïen  prenant 
grand  foin  de  l’exterieur  & ne  vous  fouciant 
point  de  l’interieur  i Dieu  ne  iuge  point  de  ce 
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qui  paroift  aux  yeux  des  hommes  , mais  de  ce 
qui  eft  caché  au  fond  de  l’ame.  Il  faut  que  voftre 
plus  grand  foin  , foit  d’éviter  les  fautes  qui  font 
au  dedans  de  vous, 

1.  Il  leur  répondit  : pourquoi  vous.  mêmes  violez 
vous  le  commandement  de  Dieu  pcurfuivre  voflre 
tradition  : qui  eftoit  qû’on  pouvoit  refufer  la 
nourriture  a fon  Pere  & à fa  Mere  pour  offrir  îw 
Dieu  un  facrifice.  Il  reprend  donc  ceux  qui  fou r 
couleur  de  dévotion  violent  le  commundement, 
que  vous  dira  - t’il  donc  fi  vous  violez  la  règle 
pour  plaire  à un  homme  ? & par  une  lâche  foû- 
miftion  à fà  volonté,  vous  ne  pouvez  vous  excu- 
for  , parce  que  vous  ne  pouvez  trouver  rien  qui 
puillè  eltre  préféré  à Dieu. 

3.  Hipocrttes  que  vous  efles  , 1/aie  a bien  pro- 
phétisé de  vous  quand  il  a dit  :ce  peuple  m'hon- 
nore  des  levres  , mais  [on  coeur  eft  bien  éloigné  de 
moy. 

Il  montre  qu’ils  font  plus  criminels  que  n’e- 
ftoienc  fos  difciples  : parce  qu’encore  qu’ils  euf- 
font  quelque  fcrupule  de  ne  pas  garder  la  Loy  , 
ils  ne  forvoient  pas  Dieu  de  bon  cœur.  Cette  re- 
primende  ne  s’addreflè  - t’elle  pas  aufïî  à vous , 
ne  forvez-vous  pas  pour  plaire  aux  hommes  plu- 
ftoft  que  pour  plaire  à Dieu, vous  prenez  les  om- 
bres des  vertus  avec  foin  , cependant  vous  ne 
quittez  pas  les  affections  déréglées  qui  fouillent 
l’ame. 
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CCCXVII.  MEDITATION. 

M E C R E D I. 


La  Cananéene . 

^.'XTtfe  femme  Cananéene . Ayant  appris 
V que  Jésus  approchoit  eftoit  fortie  de 
ce  fais  là.  S.  Mat.  iy.  v.  iz. 

Elle  le  lêrt  de  l’occalîon , & elle  vous  enlèigne 
à aller  au  devant  delà  grâce  , dé  peur  qu’elle  ne 
pâlie.  S’écria  en  lui  dtfant  ; Seigneur  fils  de  Da- 
vid , ayez,  pitié  de  moi  ; Eftant  remplie  de  foy  & 
d’elperance,  elle  luy  déclaré  la  maladie  de  là  fille, 
ma  fille  eSltourmcntée  par  le  démon.  Elle  ne  de- 
mande rien , elle  fe  contente  de  le  luy  avoir  dit. 
Elle  croit  qu’eftant  mifericordieux , il  le  veut  • au 
refte  elle  lailïe  tout  à là  volonté.  Que  cette  fem- 
me payenne  vous  confond  par  de  li  îlluftres  ver- 
tus î 

z.  Mais  II  ne  luy  répondit  pas  un  feul  mot  tuf. 
SjU’à  ce  , dit  Euthyme  que  toute  la  foy  , la  modo - 
flie  <&  la  prudence  de  cette  femme  fusl  con 
nue. 

Si  Dieu  ne  vous  accorde  pas  fi-toft  ce  que  vous 
demandez , penlèz  qu’il  veut  vous  voir  faire  plu- 
fieurs  aclcs  de  vertu  le  demandant  fouvent.  Ceft 
pourquoy  ne  vous  refroidilléz  point , mais  pour- 
fuivez  Les  Difciples  ayant  pitié  d’elle,  Leprioient 
en  luy  difànt , accorde^-luy  ce  qu’elle  demande. 
Pourquoy  ? eft-ce  afin  qu’elle  loit  fbulagcc  ? ou 
afin  que  Dieu  Ibit  glorifié  par  ce  miracle  ? rien 
de  tout  cela.  Mais  parce  qu’elle  crie  apres  nous. 
Eftant  encore  imparfaits , ils  allèguent  l’impor- 
tunité de  cette  femme.  N’eft-cepas  la  voftre  im- 
perfection ? Vous  commandez  d’eftre  délivré  du 
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mal  pluflofl  poui  voftre  fatisfa&ion  que  pour 
celle  de  Dieu. 

3.  il  leur  répondit  : je  n' ay  efté  envoyé  qu'aux: 
brebis  perdues  de  la  maifon  cflfrael. 

Il  fèmble  qu’elle  n’obtienne  rien  ny  par  fês  cris, 
ny  par  la  priere  des  Difciples.  Même  cette  ref-  * 
ponfè  qui  efloit  dure  & qui  neanmoins  efloit 
donnée  par  le  très-doux  Seigneur , pouvoir  paf- 
fêrpour  un  refus  tout  ouvert  , (on  efperance 
neanmoins  efl  confiante  & fbn  defir  s’enflamme 
davantage;  &c’eflcela  mefme  quiplaiflà  Jefùs. 
C’ell  pourquoy  apres  un  refus  , ne  perdez  pas 
courage , retournez  à la  priere.  C’eft  la  perfeve- 
xance  qui  obtient  tout.  Vous  elles  venu  Seigneur 
aux  brebis  perdues.  Quelle  confolation  pour 
mov  qui  ayt  efié  errant  comme  une  brebis  perdue , 
Pfàl.  118. 

CCCXVIII.  MEDITATION. 

Jeudi. 

La  fille  de  la  Cananéene  gu e rie, 

i-  AT  -dis  avec  une  tres-grande  conflan- 

Ivl  ce  s’approchade  luy  avec  autant  de  con- 
fiance que  de  defir  & l'adora  avec  une  profonde 
humilité  en  luy  difant  avec  modeflie  & avec  ref- 
peét , Seigneur  à qui  tout  obeyt  afiific^-  moy  qui 
fuis  affligée  à caufedela  maladie  de  ma  fille  , car 
vous  le  pouvez.  Que  de  vertus  accompagnent 
cette  priere  î il  lut  rej'pondit  : tl  n'eft  pas  tujtc  de 
prendre  le  pain  des  enfan  s ; Il  entend  la  grâce  des 
miracles  qui  efloit  promifè  aux  Juifs  comme  en* 
fans  pour  te  donner  aux  chiens  : c’eft  à dire  aux 
Idolâtres.  Voilà  une  refponfè  un  peu  rude  con- 
tre lacouflumede  Jefus.  Que  faites  vous  quand 
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on  vous  pique  de  paroles  ? quand  on  vous  refu- 

fè  ? que  fait  cettefemme? 

z.  Elleluy  répliqua , fans  montrer  qu’elle  Ce 
fentift  offenfée  ; mais  vous  ne  le  fçauriez  di/ïï- 
muler.  Et  fans  murmure  , auquel  vous  vous  fuf- 
fiez  laiifé  aller.  Il  efl  vrai  Seigneur , elle  fouffrit 
uvec  prudence  & humilité  d’eflre  mefprïfee, 
& ellerefpond  à JefîiS;  que  les  petits  chiens  man- 
gent au  moins  des  miettes  qui  tombent  de  la  sable 
de  leurs  maijlr es: Quelle  conflancejquellepatien- 
ce^uelleprudence^uclle  humilité,&  quelle  foy. 

3.  Alors  Iefus  eftant  vaincu  par  fa  confiance  8c 
parfon  humilité,  lui  d/r,faifàntparoiflredel’e- 


flonncment  pour  inflruire  ceux  qui  eftoient  pre- 
fens , afin  qu’en  relevant  une  , il  en  confirmait 
plufieurs  j ô femme  , puis  que  vous;  avez 
changé  d’affeélion  , c’efl  pour  cela  que  je 
change  de  parole  , vous  vous  cftes  cfiimée 
chienne  & moi  maintenant  je  vous  recomois 


femme,  dit  Saint  Augullin  , voflre  foi  e/l  grande  ; 
Les  autres  vertus  ne  font  pas  méprifables  , mais 
onloiie  la  foy  qui  les  a commandées.  6Ufil  vous 
fait  fait  comme  vous  le  defirez.,  Comme  s’il  di- 


fo  t • ufèz  de  ma  puiffance  comme  il  vous 
plaifl.  C’efl  une  grande  marque  delà  bonté  di- 
vine où  il  faut  mettre  toute  voflre  efperance  & 
tout  voflre  appuy. 
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CCcXIX.  MEDITATION. 

Vendredi. 

Sourd  & muet  guéri, 

i.  TyRenant  dp  art,  En  Saint  Marc  chapitre  7, 
J.  verf.  33. 

Ce  lourd  & muet  qu’on  luy  avoit  amené.  Le 
remede  propre  à guérir  la  furdité  fpiritueile  & le 
manque  de  paroles  , eft  de  fe  retirer  de  la  foule 
& du  bruit  du  monde  ,des  affeétions  déréglées, 
des  convertirions  vaines  & legeres.  Et  le  retirer 
au  dedans  de  Coy -même par  une  humble  confi- 
deration  de  fa  baU'eUc.  L’ame  écoute  & entend 
bien  mieux  la  voye  de  Dieu  dans  cette  folitude. 
Lui  rnitfes  daigtsd/ins  les  oreilles  pour  les  fermer 
à la  vanité,  8i  c’eft  le  deuxiefîne  remede,  de  for- 
tifierleSfèns  avec  le  doigt  de  Dieu , où  avec  la 
grâce  du  Saint  Efprit , afin  qu’ils  ne  foient  pas 
ouverts  au  monde.  Et  il  toucha  fa  langue.  Avec 
fon  doigt  moiiillé  de  fàlive , qui  nous  fignifie  la 
grâce  qui  devoir  déformais  gouverner  fa  langue. 
Et  levant  les  yeux  au  Ciel  Le  troifiefine  reme- 
de eft  de  commencer  à confidererles  choies  ce- 
lles .Iljettaun  foupir,  Le  quatriefme  remede 
eft  d’y  alpirer.  Examinez-vous  & voyez  fi  vous 
retirez  vos  affrétions  du  fiecle,fi  vous  gardez  vos 
feus,  fi  vous  gouvernez  voftre  langue  , fi  vous 
confiderez  leschoTes  celeftes , fi  vous  y afpirez. 
Voyez  ce  qu’il  y faut  amender. 

1,  Et  lui  dit  Ephpheta  c'efl à dire  ouvrez-vous 
combien  de  fois  vous  dit-il  : ouvrez  ma  foeur, aux 
cant,  f.  & au  même  inflantla  langue  fut  déliée. 
Mais  vous  avez  une  langue  difloluë  , vous  ne 
parlez  que  de  vanité  & voftre  langue  eft  une  lan- 


Digitized  by  Google 


>u  XVI.  SEMAINE 

gue  d'iniquité.  Sera  t’il  toufiours  ainfi  ? nTeft-cc 

pas  encore  allez. 

3.  il  leur  défendit  de  le  dire  pperfonne.  Eftanc 
éloigné  de  la  vanterie  à qui  vous  fervez  peut-eftre 
plus  qu’à  Dieu.  Maisplus  il  leur  defendoit , plus 
tls  lepublioient.  C’eftune  louange  à un  bien- 
faiteur de  ne  vouloir  pas  eftre  publié  ; mais  c’eft 
une  ingratitude  d’efiimerle  bien-fait  & ne  le  pas 
publier.  Que  d’obligations  avez  vous  à Dieu  â 
ce  titre,  ht  tls  difoient  il  es  bien  fait  toutes  chofes 
luy  qui  ne  peut  vouloir  aucun  mal.  O fi  Dieu  di- 
foitunjour  de  vous  il  a bien  fait  toutes  chofes  , 
quelle  conlblation  pour  vous  , fi  vous  le  voulez 
obtenir  , prenez  - le  à coeur  & vous  l’obtien- 
drez. 

CCCXX.  MEDITATION. 
Samedi. 

Quatre  mille  hommes  rajfafie £ de 
fept  pair/s. 

, \ 

I.  T E peuple  eftant  en  fort  grand  nombre  , & 

“ I-  -.  fî niant p oint  de  quoi  manger, lefus  appel- 
la  à jot  fes  difctples  & leur  dit  :f  ay  grande  com - 
paffion  de  ce  peuple.  En  Saint  Marc  chapitre  8c 
verfi  1. 

Quelle  force  &quel  attrait  du  Seigneur  qui 
attire  tant  de  gens , & cependant  vous  luy  refi- 
liez fifouvent  : Voyez  de  ne  lepasrebutter.Q uel- 
lecompalfion  pour  ce  peuple.  1.  à caufe  de  leur 
diligence  à le  fuivre , quelques  ms  d’eux  eftoient 
venus  de  loin.  Si  l’on  les  envoyé  , tls  tomberont 
en  défaillance  fur  les  chemins,  z.  à caufe  de  leur 
confiance;  il  y a déjà  trots  jours  qu’ils  demeu- 
rent continuellement  avec  moi,  3.  à caufe  de  leur 
patience  5 ils  n'ont  rien  à manger.  Et  neanmoins 
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ils  n’en  murmurent  point.  Vous  avez  un  fi  bon 
Seigneur  , & pourquoy  donc  ne  vous  abandon- 
nez vous  pas  à fa  providence.  A peine  avez- 
vous  patience  l’efpace  d’une  heure.  M alheur  à 
ceux  qui  ont  fer  du  la  patience.  Ecclef.  j-. 

I,  Si  je  les  renvoyé  enleurs  maifons  fans  avoir 
mangé  ils  tomberont  en  défaillance  fur  les  che- 
mins. ■ 

Voyez  vous  quel  loin  Dieu  à de  vous  ? pour- 
quoy donc  craindre  de  vivre  icy  ou  là  félon  la 
volonté  des  fuperieurs?  que  vous  peut  il  man- 
quer fi  Dieu  eft  avec  vous  ? craignez  plutofi:  de 
manquera  Dieu.  Et  vous  manquez  effedive- 
ment  fi  vous  ne  vous  abandonnez  pas  à fà  provi- 
dence. Vous  vous  faites  tort  , lors  que  par  un 
foin  déréglé  de  vous -mefme , vous  en  banniilèz 
la  providence,  divine.  . . 

3.  Et  prenant  fept  pains , c’eftoit  toute  la  pro- 
vifion  de  Jefus  & des  douzedifciples.J/  les  donna 
àjes  Dtfctples  pour  les  diïlribuer.  Quelle  confian- 
cene  conceure nt-ils  pas  en  la  providence  de 
Dieu  quand  ils  virent  que  fi  peu  de  pains  eftoient 
capable  de  ralfafier  par  unevertu  divine  un  fi  gràd 
monde  ! Ils  mangèrent  & ils  furent  raffajtez. 
C’eftainfi  que  la  vraye  confiance  ne  caufè  jamais 
de  confufion.  Pourquoy  donc  combattez  vous 
& vous  genez  vous  avec  l'office  que  l’on  vous  a 
donné  ou  le  trop  grand  foin  de  voflre  corps  ? di- 
tes genereufement  avec  Job  ••  encore  bien  qu’il 
tue  tue . l'efpereray  enluy . 
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CCCXXI.  MEDITATION. 

XVII.  Dimanche  apres  la  Pentecoste. 

Il  faut  fe  garder  du  levain  des  Fhari-  , 
fiens. 

I r\*fei  D#'  efiant  patfe^au  de  là  de 
' \JSEau  : avoient  oublié  de  pendre  des 

pains.FnS.  Mat.  c.  16.  v.  y.  . , , 

Que  leur  converfation  avec  Dieu  eftoit  douce 
qu^Tleur  fit  oublier  les  chofes  neceflaires  lo  a du 
moins  vousquittiezle  foin  fuperflu  que  vous  avez 
pour  vôtre  corpslvous  le  foi  z fivousconverfiez 

plus  doucement  avec  Dieu.  Et  il  leur  dit  ayez 

Join  de  vous  garder  du  Levain  des  Fharf“”S' 

II  montre  que  nos  premiers  foins  doivent  eftre 
pour  le  pain  de  l’Ame  qui  efl :1a  parole  de  Dieu  , 
& qu’il  Faut  avoir  foin  qu’il  foit  fmcere  & fans 
corruption.  C’eft  ainfi  que  Jefus  parle  fouvent 
des  chofes  fpirituelles  pour  vous  donner  exem- 
ple. Mais  eux  penfoient  : c’eft  parce  qu  e nous  n a- 
vonspaspris  des  pains.  Ils  s’attachent  a leur  foin 
inutile.  C’eft  ainfi  que  vous  détournez  les  dii- 
cours  fpirituels  en  difcours  inutiles , ou  fi  les  au- 
tres les  avancent  .vous  vous  arreftez  aux voitres 

qui  font  vains  & légers.  . . 

^ 1 le  Tus  leur  dit  : hommes  de  peu  de  Foi , pour- 
ç/uoy  vous  entreteneipvous  enfemble  de  ce  que  vous 

n’avez, p tu  pris  despains. 

Il  condamne  leur  trop  grand  emprelTement 
d’avoir  du  pain.  Ne  vous  fiuvient-tl  point  que 
cinq  pains  ontfuffi  pour  cinq  mille  hommes  &c.Et 
quefept pains  ontfuffi  pour  quatremtUe  hommes  î 
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comme  s’il  euft  dit  : laiiléz-moy  le  foin  de  pour- 
voir à vos  befoins  , & j’y  pourverray.  O que 
l’obeïfl'ance  vous  ferait  ailée  fe  vous-vous  aban- 
donniez à cette  providence  ! que  la  pauvreté 
vous  feroit  douce , & que  la  patience  vous  fer o’ t 
aimable. 

3.  Comment  ne  comprenez-vous  point  que  ce 
n1  eft  pas  du  patn  dont  je  vous  parlas  , lots  que 
je  vous  ay  dit  de  vous  garder  du  Levain  des 
Pharijiens.  Alors  ils  comprirent  qu'ilne  leur  avoit 
pas  dit  de  fe  garder  du  Levain  qu’on  met  dans 
le  pain  , mais  de  la  Doftrine  des  Pharijiens.  Ce 
Levain  gafté  font  les  principes  du  monde  , de 
l’amour  propre , du  vieil- homme.  Gardez-vous 
de  ce  Levain  j car  il  gaftera  voftre  ame , & vous 
ne  goufterez  pas  le  bon  pain  qui  eft  faire  la 
volonté  de  mon  Pere, 

CCCXXIL  MEDITATION. 

Lundi. 

Aveugle  guéri . 

'1  - 

I,  /^vN  lui  prefenta  un  Aveugle  qu’on  le  pria 
de  toucher  : & prenant  l'Aveugle  par 
la  main , il  le  mena  hors  du  Village,  En  S, 
Marc  c.8.  v.  23. 

Pourquoy  ne  le  guerit-il  pas  fur  le  lieu  même? 
Bethfaïde  eftoit  un  Village  où  Jefus  avoit  fait 
plulfeurs  miracles, & neanmoins  ils  ne  croyoient 
pas  encore.  C’eft  dequoy  ils  font  repris  dans 
Saint  Matth.  ch.  n.  De  n’avoir  pas  corres- 
pondu à la  grâce.  Malheur  à toy  Corozain  t 
malheur  à toy  Bethfaide.  Et  Jefos  donc  le  mena 
hors  du  Village  luy  faifant  connoiftre  que  s’il 
ne  correlpondoit  pas , il  ne  feroit  pas  gucry-  Il 
en  eft  ainii  de  toutes  les  maladies  de  noftre  ame. 
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Combien  avez  vous  receu  de  grâces  ? mais, 
combien  peu  y avez  vous  corrcfpondu  ? & vous 
voulez  eftre  guery  ? 

x.  Il  lui  mit  de  fa  Salive  fur  les  yeuXi  C’é- 
toit  la  Salive  de  la  première  grâce  qui  le  feroit 
commencer  à voir.  Et  lut  ayant  imposé  les  mains 
de  la  Pudlance.  Il  lui  demanda  s'il  voyoitquel- 
• que  cbofe  & il  lut  répondit  : je  voi  marcher  des 
hommes  qui  me  paroiffent  comme  des  arbres.  Il 
commence  à voir  ; mais  les  choies  humaines 
luy  paroilïent  fort  grandes  , les  hommes  luy  pa- 
rodient dire  de  grands  Arbres,  Un  peu  de  lu- 
mière ne  fuffit  pas  pour  éviter  les  tromperies. 
Quand  la  vue  ell  confulè , les  chofes  du  mon- 
de parodient  grandes.  Ne  vous  parodient  elles 
pas  grandes  aulfi  ? vous  avez  donc  bien  peu  de 
lumières.  Priez  le  Seigneur  & dites  luy  éclai- 
re^ mes  yeux , &c. 

3 IESVS  lui  mit  encore  une  fois  les  mains 
fur  les  yeux  , &)il  fut  tellement  guéri  qu'il 
voyoit  diftinftement  toutes  chofes.  Pourquoy  Jefus 
tarde-t’il  à guérir  celuy-cy  ? parce  que  cet  Aveu- 

fle  à eau  Ce  de  fon  peu  de  Foy , n’elloit  pas  allez 
ilposé  : il  voulut  qu’il  crût  & lors  il  le  guérit, 
• Dieu  attexrd  à vous  voir  dilposé  avant  que  d’o- 
perer  dans  vous.  Si  Dieu  eft  avare  en  voltre 
endroit , vous  en  elles  la  caulè , parce  que  vous 
ne  vous  dilpolèz  pas  à d’avantage.  Elludiez 
vous  à vous  bien  dilpolèr  à la  grâce , afin  de 
voir  toutes  choies  dillindlement  ; que  le  mon- 
de &.les  créatures  ne  font  rien  , & que  Dieu  ell 
tour. 
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- CCCXXIII.  MEDITATON,  „ 
Mardi. 

ConfeJJton  de  S.  Pierre. 

I,  TE  S V S interrogea  fes  Difciples  & leur  dit  ; 

Xjue  dtfent  les  hommes  du  Fils  de  l'homme  ? 
9ut  difent-ils  que  je  fuis.  S.  Matth.  c.ié.  v.i*. 

Il  demanda  cela  non  pour  en  tirer  de  la  gloire^ 
mais  pour  leur  enfeigner  lavtruè  die  S.  Cyrille, 
& Saint  Pierre  devoir  déclarer  ce  qui  luy  ayoit 
cfté  révélé.  C’eft  ainfi  que  Jefiis  demande  d’é- 
tre  toujours  plus  parfaitement  connu  , non 
pour  fonintereft,  mais  pour  lenoftre.  O Sei- 
gneur que  je  vous  connoiflé  / S.  Thom.  dit  : 
fiffifil  nous  inftruit  de  nous  informer  de  ce  que 
V on  dit  de  nous , pour  le  corriger  fi  c’eft  quelque 
mal  & pour  le  conferver  fi  c'eft  quelque  bien. 
Mais  n’ayez  autre  deflèin  de  vous  mettre  en 
peine  de  voftre  réputation.  Eccl.  4.  Ils  lui  ré- 
pondirent ; les  uns  difent  que  vous  elfes  le  an - 
Baptifle  , les  autres  Elie  On  ditjjdu  bien  , fi 
vous  ne  pouvez  empêcher  qu’on  ne  die  du  mal, 
an  moins  n’en  donnez  aucune  occafion. 

2.  Et  vous  autres  qui  dites-vous  que  je  fuis  ? 
Il  attend  quelque  choie  davantage  de  ceux  qui 
le  connoillènt  mieux.  Pierre  prenant  la  parole 
lui  dit  : vous  eftes  le  Chnft  fils  du  Dieuvivant. 
Mais  vous  que  dites  vous  qu’eft  Jefus  ? vous  en 
devez  avoir  de  plus  hautes  idées  qu’une  hom- 
me du  monde.  Dites-vous  qu’il  eft  Dieu  , où 
eft  donc  l’honneur  que  vous  luy  devez  ? pour- 
ejuoy  le  fèrvez-vous  avec  tant  de  parefîè  ? 
pourquoy  aimez-vous  les  créatures  plus  que 
luy  ? 

3.  IESVS  lui  répondit  ; vous  eftes  biaei 
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heureux  Simon  fils  de  lean  , parce  que  ce  n'efi 
point  la  chair  ni  le  Sang  qui  vous  ont  révélé  ceciy 
mais  monPere  qui  efi  dans  le  Ciel,  Voyez  vous 
que  la  chair  &.le  Sang,  ou  la  (àgefle  du  mon- 
de ne  revelent  point  les  chofès  Divines  } parce 
que  l’homme  animal  ne  comprend  pas  ce  qui  efi 
de  l’efprtt,  Retirez  donc  vos  oreilles , de  peur 
qu’elles  n’écoutent  la  fagelié  du  oionde  s afin 
d’écouter  Dieu  qui  vous  parle. 

CCGXXIV.  MEDITATION. 

* * »' 

"•  M E CR  E D I, 

lefus  prédit  fa  mort . 

4f 

i,  TI  commença  à leur  déclarer  , qu'il  falloit 

Xjue  le  Fils  de  l'homme  foujfrit  beaucoup , 
qutlfût  rejetté  par  les  Sénateurs , & qu’il  fût 
mis  à mort.  S.  Marc  c.  8.  v.  jr. 

Pourquoy  predit-il  fit  mort  après  qu’on  la 
reconnu  Fils  de  Dieu  ? i.  Parce  qu’il  ne  fiiffit 
pas  dcfroire  que  Jefiis  (oit  fils  de  Dieu  : mais 
il  faut  encore  croire  qu’il  a fouffert  pour  nous, 
i.  Afin  que  l’heure  en  eftant  vende , elle  ne  leur 
fuft  pas  un  fujet  de  (candale , mais  que  (ca- 
chant qu’il  eftoit  Dieu , ils  connuflent  que  c’é- 
toit  par  (on  choix  qu'il  eftoit  mis  à mort , & 
non  par  foiblellè.  Imprimez  bien  avant  dans 
voftre  cœur  ce  miftere  d’amour.  $.  Afin  de 
nous  enfeigner  qu’il  faut  empêcher  nos  louan- 
ges , avançant  quelque  chofe  qui  nous  rende 
vils. 

i,  Et  Pierre  l'ayant  tiré  à part  commença  a le 
reprendre  en  luy  difant  : ah  Seigneur,  a Dieu  ne 
plaife , cela  ne  vous  arrivera  point.  Eft-ce  un 
excez  de  hardieflè  & de  témérité  à Pierre  , ou 
un  excez  d amour  ? Jefus*  Chrift  dit  11  fauty 

Pierre 

. Digitized  by  Google 


APRES  IA  PENTECOSTE.  4T9 
Pierre^  répond  : Cela  ne  vous  arrivera  point. 
Parce  qu’il  ne  confiderepas  ce  que  Dieu  a relolu, 
qui  eft  celuy  qui  parle, c’eft  celuy  qu’il  vient  ds 
reconnoiftre  pour  Fils  de  Dieu.  Mais  il  s’écha- 
pe  de  dire  ce  que  l’inclination  naturelle  luy  fug- 
gere,  Il  faut  penfer  avec  attention  à ce  que 
vous  dites  j fi  vous  l’euffiez  fait  , vous  ne  vous 
repentiriez  pas  de  tant  de  paroles. 

3.  Mats  luy  fe  retournant  dtt  a Pierre  : reti- 
rez-vous de  moy  Satan  , vous  m'efles  un  fujet 
de  fcandale.  Qu’il  eft  dur  à Jefus  d’eftre  em- 
pefché  de  mourir  comme  il  le  fbuhaite  pour 
voltre  làlut  î qu’il  faut  que  la  douceur  foit  ac- 
compagnée de  la  rigueur  ! voyez  qu’il  ne  fait 
aucune  diftin&ion  des  perfonnes , il  réprend 
celuy  qui  parle  mal , quoy  qu’il  l’eut  loiié  lors 

3u’il  parloit  fagement.  Il  vous  donne  exemple 
e ne  pas  écouter  même  vos  plus  grands  amis 
lors  qu’ils  tâchent  de  yous  tirer  du  droit  che- 
min. 

CCCXXV.  MEDITATION. 

♦ 

Jeudi. 

Il  faut  porter  fa  Croix  après  Iefus-Chriff. 

i.  OI  quelqu'un  veut  venir  apre^moi.  Saint 
OMatth.c.  16.  v.  zj. 

Il  vous  eft  libre  de  le  vouloir  : perfonne  n’y 
eft  obligé , nul  n’en  eft  exclu.  Il  y faut  une 
bonne  & fincere  volonté , & non  pas  une  im- 
parfaite. Celuy  qui  l’aura,  doit  premièrement 
renoncer  dfoy-méme.^e.  quittant  pas  feulement 
les  chofes  extérieures , mais  de  plus , Ion  juge- 
ment, là  volonté,  fcs  affeûions,  fesdefirs  dé- 
réglés faifànt  mourir  tout  ce  qui  eft  du  vieil- 
homme  & de  l’amour  propre.  C’eft  le  premier 

iNn 
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principe  & le  commencement  de  la  perfeCtionr 
Chrellienne.  Bon  Dieu  y que  vous  avez  peu 
appris  ; & qu’il  vous  relie  beaucoup  à appren- 
dre j & enfin  quand  lèra-ce  ? certes  fi  voftre 
volonté  demeure  toujours  imparfaite  , ce  ne 
fera  jamais. 

z.  Qu'il  fe  charge  de  fa  Croix,  C’eft  la  fé- 
conde réglé  dans  c’eft  abbregé  de  perfection. 
Par  la  Croix,  entendez  toutes  lottes  d’affliCtions 
de  corps  & d’elprit.  tortez.-la  felon  toutes  les 
étendues , félon  toute  la  capacité  de  ton  objet,, 
la  longueur  du  temps , la  grandeur  découragé, 
& la  profondeur  de  l’humilité  : c’eft  à dire 
fouffiez  toute  choie , toujours  conftamment  , 
humblement.  Si  vous  eulfiez  elle  prefent  à 
Jefus  crucifié , & qu’il  vous  euft  demandé  cela, 
l’euffiez-vous  refuie  à celuy  qui  mouroit  pour 
vous  ? ne  le  luy  réfutez  donc  pas  maintenant 
parce  qu’il  le  demande  toujours , que  vous  le 
luy  devez,  & qu’il  le  mérité  toujours. 

3.  Et  qu'il  me  fuive.  C'elt  icy  le  comble  de 
la  perfection  , qui  s’exprime  en  trois  mots.  Ab~ 
fiene^  vous  , fonffre^,  Mais  on  ne  l’ob- 

tient qu’ après  y avoir  travaillé  plusieurs  années. 
Suivez  celuy  qui  marche  devant  vous  & qui 
vous  donne  courage.  Penfez  à l’obligation  d’un 
ferviceur  envers  Ion  Maiftre,  d’un  Soldat  envers 
fon  Capitaine,  d’vn  Fils  envers  fon  Pexe.  Sui- 
vez-le , mais  long- temps , jufqu’a  la  mort.  Par 
quel  chemin  ? on  ne  le  marque  point  : donc 
par  le  chemin  doux  & agréable  , & par  le  che- 
min fâcheux  & difficile  , il  f ut  que  vous  foyez 
égalem  entpreft  à tous  deux.  Qif  avez-vous  fait 
jufqua  cette  heure?  que  ferez  vous. 
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CCCXXVI.  MEDITATION. 

V EN  DREDI. 

"La  Transfig  uration. 

1.  TI  prit  en  particulier  Pierre,  Jacques  & leurs 
J.  (on  frere.  S.  Matrh.  c.  17.  v.  1. 

Trois  de  douze  pour  goûter  fa  gloire  par 
avance  parce  qu’il  en  admet  peu  à la  gloire.  Il 
les  fit  monter  avec  lui  fur  une  haute  montagne , 
Parce  qu’il  eft  impolfible  de  connoi  lire  les  cho- 
ies Divines , & goûter  laconfolation  intérieure, 
fi  l’on  ne  s’élève  par  défiais  tout  ce  que  le  mon- 
de a de  grand.  Il  les  tire  en  particulier.  Loin 
du  bruit , & il  nous  enfeigne  que  la  lolitu  "e  in- 
térieure & extérieure  fervent  à la  confoL  tion 
d’une  ame.  Ne  recevez-vous  point  ces  conlola- 
tions  & ces  loulagemens  ? voyez  fi  vous  montez 
iur  la  montagne , & fi  vous  vous  retirez  vray- 
ment  au  dedans  de  vous-méme. 

z.  Et  pendant  qu’il  faijoit  fapriere , fon  vi~ 
fage  parut  tout  autre.  Saint  Luc  c.  9.  v.  28.  La 
fervente  Oraifon  & principalement  la  mentale 
change  tout  l’homme.  Ne  paroiflez-vous  ja- 
mais éclatant  ? certes  vous  ne  me  ditez  pas  avec 
fruit.  Voftre  ferveur  & vos  bonnes  relolutions 
finifiènt  avec  l’heure.  Vous  vous  contentez  de 
la  ipcculation  plûtoft  que  de  rapporter  tout  à la 
pratique  , mais  quelle  utilité  en  tirez-vous  ? 
peut  eftre  que  vous  en  remportez  du  dommage 
parce  que  vous  n’operez  point  félon  vos  con- 
noillances.  Son  vifage  devint  brtllant  comme 
le  Soleil  & fies  vefiemens  blancs  comme  la  Neige , 
S.  Matth.  c.17.  Les  Neiges  fe  fondent  aifément 
à l’ardeur  du  Soleil.  Ne  mettez  point  voftre  con- 
fiance dans  les  confolations  intérieures , elles 
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s'écoulent  bien-tôt  : mais  tenez  bon  dans  la 
crainte  , dans  la  fjgjmeté  de  la  vertu  qui  s’ap- 
puye  fur  la  raifon. 

j,  A même-temps  ils  virent  paroifire  Moife  (fi* 
'Elte,  Hommes  fort  zelez.Leurs  femblables  goû- 
tent les  choies  Celeftes  en  ce  monde.  Ils  lui 
parlaient  de  l'excez  d'amour  ^ qui  fe  devoit  ache- 
ver à,  lerufalem,  Saint  Luc  c.  9.  On  parle  des 
iouffrances  au  milieu  de^la  joye  : ou  parce  que 
les  fouffrances  du  Fils  de  Dieu  nous  ont  méritez 
la  gloire  : ou  pour  nous  enfeigner  qu’il  falloit 
retenir  un  vifage  & encore  plus  un  efprit  gay 
parmy  les  fouffrances  -}  & s’en  réjouir  parce 
que  la  recompenfe  qui  leur  ejl  préparée  au  Ciel 
ê fi  grande, 

CCCXXVH.  MEDITATION 
Samedi. 

Souhait  de  Saint  Fierre  au  temps  de  la 
Trans  figuration. 

I,  T\7£W?  dit  à le  fus  nous  fommes  bien  iey . 

JL  S.  Matth.c.17.  v.4. 

C’eft  l’Image  d’une  ame  qui  fe  fonde  fur  les 
goufts  fpirituels  : elle  penfe  que  tout  va  bien 
quand  elle  en  joti.it  : Mais  au  temps  delà  tribu- 
lation elle  fe  retire , Et  fuit  avec  Pierre  aban- 
donnant (on  Maiftre.  Ce  font  là  vos  defîrs , 
vous  voulez  la  vertu , mais  vous  la  voulez  douce 
& aifée  fins  fâcherie  & fans  difficulté.  Voyez 
combien  ce  defir  eft  peu  raifonnable.  Si  vous 
connoifîez  bien  la  nature  de  la  vertu  , elle  e ft 
toujours  dans  ce  qui  eft  pénible. 

1.  Faifcns-y  . s'il  vous  platfi,  trois  tentes  5 une 
pour  vous , une  pour  Moyfe  & une  pour  Elie, 
Où , Pierre  ? au  milieu  des  delices  fpirituellcs 
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qui  s’écoulent  comme  la  Neige  à la  chaleur  du 
Soleil  ? Qye  nous  foyonT bien  tcy.  Pour  peu  de 
temps  : mais  eft-il  à propos  d’y  drellèr  des  ten- 
tes & d’y  arrefter.  Il  ne  ffavoit  pas  ce  qu'il  di- 
foit.  Si  Pierre  eft  répris  pour  s’eftre  voulu  ar- 
refter aux  goûts  du  Ciel  i que  fera-t’on  de  vous 
qui  vous  arreftez  dans  legouft  des  commoditez 
du  corps. 

3.  Il  parloit  encore  lors  qu'il  parut  une  Kuée 
qui  les  couvrit.  S.  Luc  c.  9.  v.34.  Pendant  que 
Pierre  parle  de  dreflèr  des  tentes , voilà  qu’en 
un  moment  on  luyoftetout  le  fiijer  de  là  joye. 
Apprenez  d’icy  que  la  dévotion  lènlïble  & la 
consolation  eft  bien  peu  lolide  puis  qu’elle  vous 
quitte  en  un  moment,  Si  ü vous  y appuyez  vô» 
tre  vertu , vous  tombez.  Si  c’eft  une  choie  lî 
bonne  de  joiiir  de  ces  delices  Ipirituelles , pour- 
quoy  donc  voftre  elpritlè  laiilè-t’il  aller  à la 
trifteire  , au  dégoût , à la  tiedeur  , lors  qu’il 
vous  arrive  quelque  affli&ion , & il  ne  le  peut 
faire  qu’il  n’en  arrive  louvent.  Il  faut  doncdref- 
fer  des  tentes  ailleurs , &c. 

CCCXXVIII.  MEDITATION. 

■* 

XVIII.  Dimanche  apres  la  Pent* 

Vne  voix  fortie  de  la  Niite  efionne  les 
J)ifciples, 

I.  Tl.  fortit  une  voix  de  la  N liée  : ceflmon  Fils 
•L  bien- ai  me  dans  lequel  j‘ay  mis  toute  mon 
affection.  S.  Matth.  17.  v.  f.  Le  Pere  témoigne 
que  Jefus  Chrift  eft  Ion  Fils  fur  la  même  mon- 
tagne , félon  l’opinion  de  plulîeurs , où  il  fut 
tenté.  Lors  qu’on  parloit  de  là  paillon  : afin 
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que  vous  appreniez  que  ceux  qui  fe  rendent  vi4 
«orieux  des  tentations  deviennent  Fils  de  Dieu, 
Ilaime  ceux  quil’aiment,  mais  il  n’eft  point  d’a- 
mour égal  a celuy  qui  nous  fait  donner  la  vie 
pourluy. 

i.  Efcoutezle.  Ilefteftablymaiftre  de  l’Uni- 
vers. Le  Verbe  du  Pere  parle  dans  nos  cœurs.Sa 
parole  eft  dure , mais  ce  n’.eft  qu’à  ceux  qui  n’ai- 
ment, que  les  biens  du  corps.  Pierre  ne  l’a  pas 
voulu  ouyr  lors  qu’il  a dit  : à Dieu  ne  platfe * 
cela  ne  vous  arrivera  pas.  Maintenant  on  luy 
commande  d’entendre  le  mefine  que  Jefùs 
dit  à Moyfè  & à Elie  parlant  de  fa  mort. 
Apprenez  que'vous  devez  efeouter  Jefus  lors 
qu'il  vous  parle  intérieurement  de  mortification, 
ae  mépris , de  pauvreté , de  confufîon  de  Croix, 
&c. 

3.  Les  Difciples  Payant  ouy  tombèrent  le  vifa- 
ge  contre  terre.  Par  refpeél  , le  foûmettans  à la 
voix  avec  humilité  ;pour  vous  apprendre  à vous 
aifujettir  humblement  à toutes  les  voix  de  Dieu. 
Et  ils  furent  faijis  de  crainte  , Parce  que  cette 
voix  confirmoitce  que  Jefiis  difbità  Moyfè  & à 
Elie  touchant  fa  paflion  } ce  qui  les  fàifit  de 
crainte , parce  qu’ils  eftoient  hommes.  Voilà  l’i- 
mage du  monde  & de  vous-méme  qui  avez  le 
nom  mefme  dénia  Croix  en  horreur,quivous  lai£ 
fez  abbattre  par  la  moindre  affluftion.  Ef  nean- 
msins  il  nous  faut  pajjer  par  beaucoup  de  peï - 
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/CCCXXIX.  MEDITATION. 

\ - **» 

Lundis  , 

« lefxs  les  confole  ils  defcendent  de  la 
' montagne, 

t 

**•  '* 

1.  T Efus  s'approchant  les  toucha  & leur  dit  levez 

J.  vous  & ne  craigne^point.  En  Saint  Matr. 
c.  7.  v.  7. 

Au  mefinc  temps  qu’ils  craignent  pour  le  dis- 
cours de  la  paflïon  qui  vient  de  leux  ellre  confir- 
mé , Jefiis  les  conlole.  C'efl  le  propre  de  l’hom- 
me , de  craindre  ce  qui  eitfacheüx  & contraire  à 
la  nature  , mais  au  même  moment  que  Jefus 
approche  par  là  grâce  , il  n’y  a plus  rien  à crain- 
dre. Leve^  vous  avec  courage  & avec  refol  ution 
Encore  bien  que  des  Armées  rangées  viennent 
m'attaquer  fefpereray  en  luy.  Efiant  fouftenu  de 
mon  Dieu  , ie  forceray  la  muraille.  PC.  17. 
i 2.  Alors  levant  lesyeux  , ils  nevirentplus  que 
1 efus  feu!, 

La  voix , la  Nuée  , Moyfe  , Elie,  le  Brillant  du 
vifiige,  la  blancheur  des  habits  eltoient  évanouis. 
Jefus  demeura  fcul , & ils  le  virent  feul.  Pour 
vous  apprendre  à regarder  Jefiis  feul  dans  la 
profperité  & dans  i’adyerfité.  Dans  toutes  les 
chofes  qui  Ce  prefentent  encore  qu’elles foient  (pi- 
rituelles  , regardez  Jefiis  feul  , & non  pas  vos 
commoditez.  O Jefiis  quand  (èray- je  fîj  heureux 
que  de  vous  chercher  feul , de  vous  trouver  (èul 
& de  vous  voir  (èul  ? 

3.  Lors  qu’ils  defeendoient  de  la  montagne,  Jefus 
leur  fit  ce  commandement  ; ne  parlez  d perfonne 
de  cette  vtfion, 

Il  nevouluftpas  qu’ils  Ce  glorifîaflènt  de  la 
grâce  qu’ils  avoicnt  receuè,  Le  filence  eft  tres- 
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VfÉ  XVIII.  SEMAINE 
propréiconferver  les  grâces  que  l’on  reçoit  de 
Dieu.  C’eft  unechofe  infâme  de  vous  glorifier 
d’une  chofe  qui  ne  vous  appartient  point.  C’eft 
par  la  grâce  de  Dieu  que  je  fuis  , ce  que  je  fuis,» 

• ï.  Cor.  if.  Eftudiez-vous  plutoft  avec  humilité, 
à faire  que  la  grâce  ne  foit  point  fans  effet  dans 
'veut. 

C CCXXX.  MEDITATION. 

M a R DI. 

Lunatique  mené  à le  fui. 

* j,  Ç Ligueur:  ayez  pitié  de  mon  fils  qui  efl  luna - 

O tique.  S.  Mat.i7.v.  14. 

Voyez  en  la  petlonne  de  ce  lunatique , la  con- 
dition d’un  homme  qui  fe  laide  aller  au  gre  de  fès 
pallions,  Car  il  tombe  fouvent  dans  le  feu  de  1 a- 
mour  propre , de  la  colere  & de  la  convoitifè. 
Tantoft  dans  l'eau  de  fes  defirs  dereglez.  Il  ad- 
jouffce  qu’ij  avoitefté  Sourd  & Muet  ■ aux  cho- 
ies Divines.  Il  fej  et  te  contre  terre.  Afin  qu  il  y 
demeure  attaché , & qu’il  ne  s eleve  au  chofes  ce- 
lefte.  il  écume  & grince  les  dents  par  des  paroles 
conformes  à (es  pallions.  :Et  il  devient  fec  fans 
aucun  fiic  de  dévotion.  Vous  devez  d autant  plus 
vous eftudier  à ofter  la  caufe  dcce  mal  que  vous 
en  connoiflez plus  la  grandeur. 

. l(  lefus  leur  répondit  avec  reproche  , 0 race  in- 
crédule. Qui  apres  tant  de  miracles  ne  croit 
point  encore  que  Jefus  foit  Dieu  & dépravée , 
parce  que  lors  qu’elle  dit , l’ayant  prefente  a vos 
Difciples  tl  ne  fontpû  guérir  , il  donne  ouverte- 
ment à connoiftre  que  cela  eftoit  arrive  par  leur 
faute  Jufquesâ  quand  vous  fouffriray-je  , vous  - 
qui  vous  oppofèz  toufiours  à moy  » Voyez  fi  Je- 
fus ne  peut  pas  vous  faire  ce  meûne  reproche 
~ " avec 
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*vec  iuftice , puis  qu’ après  en  avoir  receu  tant 
de  bien-faits  vous  luy  elles  encore  contraire,; 
Apportez-le  moy  i il  addoucitla  rigueur  de  fa  ré- 
primandé ,afin  que  vous  ne  laiffïez  pas  aller  fans 
confolation  celuy  que  vous  avez  repris. 

j.  ils  le  luy  amenèrent.  Le  pecheur  ne  peut  al- 
ler à Dieu  par  fes  propres  forces  , il  faut  que  la 
grâce  le  porte.  Il  n eusi  pas  plutofl  veu  lejusque 
Cefprit  commença  à l'agiter  par  de  violentes  con- 
vulfionsf?  il  tomba  par  terre  oit  il  fe  ronloit, Par- 
ce que  la  violence  des  paillons  tourmente  da- 
vantage un  homme  qui  s’approche  de  J e s u s- 
Christ  lors  qu’il  ne  luy  eft  pas  encore  uny. 
lldemanda  an  Pere  de  l’enfant  i combieny  a-t'il 
que  cela  luy  eft  arrivé  > afin  que  Ce  fbuvenaut  de 
Ja  longueur  de  là  maladie , il  ne  étonnaft  point 
de  le  voir  ainfi  tourmenté.  Parce  que  vos  pa£ 
fions  Ce  fortifient  par  vos  lâchetez  à y obéir. 

CCCXXXI.  MEDITATION  y 

M £ c R E D I. 

Ce  Lunatique  efi guery. 

*.  -t  Efus  refpcndit  au  Pere  de  cet  enfant  qui  le 
1 prioit , fi  vous  pouvez,  croire , tout  eft  poffi - 
ble  d celuy  qui  croît,  Marc  ?.v.  zt. 

C’eft  un  grand  éloge  de  la  foy.  Mais  un  grand 
blafine  pour  vous,  qui  faites  profellïon  de  croire, 
& neanmoins  vous  dites , que  beaucoup  de  cho- 
fes  vous  lont  impoffibles.  Vous  diriez  plus  vray 
difant  que  vous  ne  voulez  pas.  Aufft-uflle  per t 
de  C enfant , s'écriant  luy  dit  avec  larmes  , 5fi- 
gneur  je . rv;aid  zmoi  dans  mon  incrédulité.  Sa 
fey  eftoit  encore  imparfaite.  Il  demande  une  foy 
parfaite.  Ainfi  celuy  qui  avoit  commencé  s’eft 
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efforcé  d’arriver  à h perfeétion.  Vous  faites  tout 
le  contraire  , vous  commencez  beaucoup  de  cho- 
ies Sc  vous  en  achevez  peu  , vous  contentant 
d’avoir  commencé.  A qui  Dieu  , donnera-t-il  la 
couronne  ? à celuy  qui  aura  commencé  ? pu  à 
celuy  qui  aura  achevé  ? 

i.  Iefus  parla  avec  menace  à F efprit  impur,  & 
luy  dit  efprit  fottrd  & muet  fors  de  cet  enfant  , je 
te  le  commande  y <&n'y  rentre  plus.  C’eft  la  vo- ' 
lonté  de  Dieu,  alors  qu’il  chaffe  le  péché  de  vo- 
ftre  ame  ; il  fbuhaite  qu’il  n’y  r’ entre  jamais  II 
n’eft  plus  r’entré  dans  cet  enfant.  Mais  vous  in- 
vitez le  diable  qui  eft  chaffé  de  voftre  ame  ; fça- 
chant  bien  qu’il  vous  tourmentera  encore  & 
qu’il  vous  iettera  encore  dans  l’eau  & dans  le 
feu.  Et  l'ayant  agité  par  de  violentes  convulfions, 
U fortit  & L’enfant  devint  comme  mort. Pour  cha- 
fèr  toutes  vos  pallions  , il  faut  abfolument  que 
vous  fouffrhzde  grandes  convulfions  , & que 
par  une  confiante  mortification  vous  deveniez 
comme  mort,  ne  fentant  plus  les  attraits  des  ob- 
jets agréables  aux  fèns , ny  le  mépris, &c. 

3.  Les  Vifciples  luy  dirent  en  particulier , d'oie 
vient  que  n'avpns  pü  nous  autres  chaffcr  cedemon ? 
Je  fus  leur  refpondit  à caufe  de  voftre  incrédulité. 
YouS'Vpusplaignezdeceque  vous  ne  pouvez 
vous  deffaire  d une  telle  tentation.  Voulez-vous 
- • en  apprendre  la  caufe  ? c’eft  vollfe  incrédulité „ 

vouçne  croyez  pas  pouvoir  toutes  chofes  avea’af- 
Jiftance  de  celuy  qui  vous  fortifie,  vous  ne  croyez 
pas  devoir  paroiftre  au  jugement  de  Dieu&  y étrs 
xi  so  ureufementchtfftié  pour  toutes  les  échapées 
j^e  vos  pallions. 
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CCCXXXI1.  MEDITATION 

a»  wa 

Jeudi. 
lefuspaye  le  tribut, 

I,  S~^Eux  qui  recevaient  le  tribut  de?  deux  dra - 
\_jgmes  vinrent  dire  à pierre  ; voftre  mai- 
ftre  ne  paye-t'il  pas  le  tribut  ? il  leur  répondit  oui, 
Luc?,  v.  zy 

Ces  gens  demandent  a J-efus  ce  qu’il  ne  leur 
doit  pas. Ne  iugez  vous  pas  que  cela  eft  indigne» 
vous  faites  encore  pis.  Eifc-il  obligé  de  vous  don- 
ner la  grâce  quiefface  vos  pechez?fi  c’eft  une  cho- 
ie due  , ce  n'eft  point  une  grâce  : Cependant 
lors 'que  vous  offenlèz  Dieu  dans  la  confiance 
que  vous  avez  qu’il  vous  pardonnera  voftre  fau- 
te , vous  voulez  qu’il  vous  donne  le  prix  qui  eft 
neceflaire  pour  vous  délivrer  de  voftre  péché.  Et 
à peine  faites-vous  une  faute  que  vous  ne  vouliea 
cela  tacitement.  Car  fi  vous  penfiez  que  la  fau- 
te ne  vous  fuft  point  pardonnée,vous  ne  la  com- 
mettriez pas.  N’eft-ce  pas  une  allez  grande  im- 
piété que  celle-la? 

z,  lefusle  prévint  & lui  dit  : Simon  quel  e/l 
voftre  fentiment } de  qui  eft-ct  que  les  Rois  de  lu 
terre  reçoivent  les  tributs  & les  imptfts  ? eft- ce  de 
leurs  propres  en  fans  ou  des  eftrangers  ? des  étran- 
gers , njpondit  Pierre,  le  fus  lui  dit  : les  enfans 
en  font  donc  exempts.  Et  toute  la  famille  des  Rois 
de  ce  monde, i’cn  luis  donc  exempt  moy  qui  fuis 
le  fils  de  Dieu , & toute  ma  famille  avec  moy. 
Il  fait  voir  qu’il  eft  exempt, mais  il  ne  s’en  exem- 
pte point.  Nous  ferions  bien  miferables  fi  Je- 
- lus  n’euft  fait  que  ce  qu’il  elftoit  obligé  , fi 
du  moins  vous  faifîez  ceà  quoy  vous  eftes  obli-. 
mais  n’eftes  vous  pas  obligé  de  faire  tout  le 
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bien  que  vous  pouvez  , fi  ce  n’eft  par  îuflice, 
au  moins  par  dévotion,  par  gratitude  &c. 

. Maisafi»  que  nous  ne  lesfcandaltjions  poinr, 

Jk  veut  en  en  In  mtr , é-  iem^yoftre  !&'■,& 
U premier (O'fon  qn,  ,y  prendra . urtx.  -le  & lue 
cuvrez  U bouche  , vous  y trouverez  une  ptece 
d’awnt  de  quatre  drachmes  que  vous  prendrez., 
Jcr,  que  vous  leur  donner ezpour  mot  & pour  vous. 
Il  ne  veut  point  les  fcandalifer:  quoy  qu  il  puif- 
fe  dire  ce  que  vous’dites  quelquefois:  Je  11e  luy  en 

L donné  aucun  fujet.c’eft  par  fa  faute  qu.l  eft 

jfeandalifé.  N’offenfez  perfonne  quand  vous  le 
pouvez  éviter. 

CCCXXXIII.  MEDITATION 

/ 

V E N D R ® D 
Louange  de  l’humilité . 

, T £i  àifciples  s'approchant  de  lefus  ,lut  dt - 
**  JL, renf.quienleplus grand  dans  le  Rotaume 
du  Cie  î En  S-  Mat. c.18.  v.i. 

Les  faveurs  particulières  que  Pierre  recevoir 
de  Tefiis  exdtcrent  l’ambition  & 1 envie  des  au- 
fres3  Ces  pauvres  pefeheurs  parlent  de  régner. 
Pcrfbnnen^ftû  vil  qu'il  ne  vieille  eftre  plus 
crand.  Ce  mal  qui  vient  d Adam  eft  pâlie  a tous 
ks  hommes.  N’en  cftes  vous  point  touche  ? fi 
vous  n’eftes  pu  plus  grand  qu’un  autre  vous 
le  voulez  paroiltre.  Mais  qui  eftes-vous  ? dou 
vient  cette  haute  idée  que  vous  avez  de  vous- 

melme  ? quels  font  vos  mentes  ? vos  démérites 

no  font-ils  pas  plus  grands  , que  prrernto  - 

vous  î à quel  titre  vous  eft  il  du  > Qu  elt-eeque 
Zm  voir  voir  au  dclfous  devous  ; fera  ce  par 

(à  faute  ou  pour  la  voftre  i > u-ôta* 

t.  lejus  ayant  appelle  unpettt  enfant , le  mit  au 
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tnilieu  d’eux  , & leur  dit  : Je  vous  dis  en  verué 
que  Çvous  ne  devencjjemblables  à de  petits  en- 
fans  , vous  »’  entrerez  point  dans  le  Royaume  du 
Ciel. 

L’humilité  n’eft  pas  une  vertu  qui  nous  (oie 
libre, elle  nous  eft  neceflaire  pour  acquérir  le 
Ciel.  La  maniéré  dont  Jefus  en  parle  , ne  nous 
permet  pas  d’en  douter.  Car  où  eHe  n’eft  pas, 
il  faut  neceftàirement  qu’il  y ait  quelque  affeftiora 
dereglée.Et  croyez-vous  que  le  Ciel  qui  ne  fouf- 
fre  riende  fouillé, puifte  îuy  eftre  ouvert?que  la  ne- 
ceftîtédonc  vous  per&aded’eftre  humble, puis  que 
l’honncftetéde  cette  vertu  & l’exemple  de  Jefus 
ne  font  pas  allez  efficaces  pour  la  perfoa- 
der. 

3.  C'efi  pourquoi  quiconque  s'humiliera  & fe 
vendra  petit  comme  cet  enfant , fera  le  plus  grand 
dans  le  Royaume  du  Ciel.  Dites  moy  je  vous  prie 
quel  jugement  peut  vous  donner  plus  d’afluran- 
cede  la  véritable  grandeur , eft-ce  voftre  iuge- 
mentou  celuy  de  Jefus  : le  jugement  que  fait  une 
fàgefîè  infinie  , l’emporte  for  la  folie  de  voftre 
jugement.  Vous  en  avez  icy  l’expreffion.  Qu* 3- 
vez  vous  à oppolèr  finon  le  iugement  des  hom- 
mes qui  eft  tout  à fait  autre  : mais  quel  eft  le  iu- 
gement qui  vous  damnera  ou  qui  vous  làuvera  2 
lêra-ce  le  iugement  des  hommes  ou  le  jugement: 
de  Dieu  ? vous  croyez  que  Jean  Baptifte  eft  le 
plus  grand  entre  les  hommes , parce  que  Jefus 
l’a  dit  j mais  c’eft  aufli  le  melrne  qui  a ait  : Celui 
qui  eft  le  plus  petit  de  vous  tous  y eft  le  plus 
grand . 

» 
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i^CCCXXXIV.  MEDITATION. 

Samedi. 

De  la  correftion  fraternelle. 

I,  vollre  frere  a péché  contre  vous  ^ allez  lui 

O reprefenter  fa  faute  entre  vous  & lui . En 
S.  Mat.  c.i8.  v.  ip. 

Cela  touche  le  lùperieur  & celuy  qui  Juy  cfl 
fournis  ; celui-cy  afin  qu’il  aime  d’eftre  repris  , 
car  il  mérité  la  correéhon  d’autant  plus  qu’il  l’a 
iefufée.  Celuy-là  afin  qu’il  ne  manque  pas  de 
corriger  les  autres  quand  ileft  temps.  Vous  ne 
h aillez  pointle  médecin  encore  qu’il  blelfepour 
guérir.  Celuy  qui  corrige  un  autre  par  un  bon 
zele , en  fait  de  mefme.  Pourquoy  vous  fâchez 
vous  d’eftre  corrigé  ? pourquoy  refiliez- vous  fi 
ouvertement  ? ne  fçavez  vous  pas  que  Dieu  luy 
demandera  conte  de  vollre  ame.  Vous  qui  elles 
fuperieur , vous  elles  aulfi  médecin  , vous  elles 
cruel  fi  vous  ne  guerilfez  pas  les  playes  , vous  pe- 
rillèz  avec  celuy  qui  périt  par  vollre  négligence, 
vofire  ame  payera  pour  lafienne.$  des  Rois. 

z.  Reprefentez  lui  fa  faute  en  particulier  entre 
•vous,  & lu  i. 

On  vous  montre  la  façon  âe  corriger  un  autre, 
que  ce  foit  en  particulier  vous  pechez  , vous  qui 
elles  fon  frere  ou  Ion  fuperieur . fi  vous  le  repre- 
nez  en  public  & devant  tous  ,1e  pouvant  égale- 
ment bien  faire  en  particulier  ou  devant  peu  de 
perfonnes , quoy  que  vous  le  falfiez  par  motif  de 
charité:  Car  la  chaiité  oblige  au  fccret  pour  con- 
fier ver  la  réputation  du  prochain  quand  la  faute 
n’eft  pas  publique.  Vous  pechez  encore  plus  fi 
vous  reprenez  vollre  frere  en  particulier  avec 
colere  , ou  fi  vous  luy  reprochez  la  faute  en  pu- 
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blic.  Seriez-vous  fatis-fait  d’eftre  repris  ainii  : 
ne  le  faites  pas  donc  à un  autre. 

j.  S’n  vous  écoute  , vous  aurez  gagné  voftre 
Frere.  , 

Une  correction  faite  avec  humilité  & avec  dou- 
ceur eft  utile  à celuy  qui  corrige  & à celuy  qui  eft 
corrigé.  Vous  qui  reprenez  & corrigez  voftre 
Frere  vous  le  gagnez  & les  autres  auiïi  de  qui 
vous  oftez  le  fcandale , & vous  déchargez  voftre 
ame.  Et  vous  qui  efcoutez  celuy  qui  vous  re- 
montre voftre  faute  : vous  gagnez  Dieu.  Ec 
vous-mefme.  Le  gain  e£t  un  puifTant  attrait  j 
vous  n’en  pouvez  faire  de  plus  grand. 


CCCXXXV.  MEDITATION. 
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Parabole  des  dix  mille  taüens. 

I.  T ERoiaume  du  Ciel  eft  femblable  à un  Roi 
l^qui  voulut  faire  rendre  compte  a fes  fervi - 
leurs. S.  Mat,c.i8.v.z3. 

Vous  elles  ferviteur  , vous  elles  redevable 
de  beaucoup  pour  vos  pechez  II  vous  faut 
rendre  compte  à Dieu  qui  n’ignore  rien , & qui 
eft  très -iufte  juge.  Avec  quel  front  paroiftrez 
vous  devant  fbn  tribunal.  On  lut  enprefenta  un 
qui  lui  devoit  dix  mille  talent . Vous  elfes  celuy- 
là.  Il  n’efl  point  de  debte  .qui  furpalTe  le  péché. 
De  combien  l’avez-vous  augmenté  1 Mais  com • 
me  Un' avait  point  les  moyens  de  les  lui  rendret 
Quels  moyens  avez  vous  de  fàtisfairejà  moins 
de  les  recevoir  de  celuy  à qui  vous  devez  les  ren- 
dre ,quene  devrez  vous  point  craindre  ? que 
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pourrez-vous  efperer  ? Le  maiftre  commanda- 
qu'on  le  vendifl . Le  péché  vous  prive  de  voflre 
liberté  & vous  fait  fbn  elclave.  Q le  dur  efcla- 
vage  ! 

z Ce  ferviteur  fe  jetta  a [es  pieds  fa  le  con- 
jura en  dtfant  : ayez,  un  peu  patience.  O Sei- 
gneur que  vous  avez  eu  iouvent  patience  avec 
moy , quoy  que  ie  vous  en  prialîe avec  froideur  / 
c’eit  par  voicre  infinie  patience  que  ie  ne  fuis 
pas  tout  à fait  mi  (érable.  le  dois  à vofire  mtferi- 
corde  , que  te  ne  Juts  point  réduit  an  néant.  Les 
Anges  ont  efté  damnez  au  même  moment  qu’ils 
vous  ont  oifenfé , je  ne  meritois  pas  moins  ? 
Je  vous  rendray  tout.  Mais  par  le  moyen  de 
voftre  Sang  que  vous  m'avez  donné  & que  i’ay 
indignement  foulé  aux  pieds.  Combien  gran- 
de eît  mon  ingratitude! 

3.  Le  tna’Jtre  eflant  touché  de  compaffion  le 
laijfa  aller  fa  luy  remit  fa  dette.  Que  Dieu  par- 
donne aifément  ! que  fa  bonté  "eft  liberale  ! il 
donne  plus  qu’on  ne  demande  & qu’on  ne  peut 
efperer.  Qiul  eftoit  railonnable  que  le  ferviteur 
fè  confondit  d’une  fi  douce  mifèricorde  / vous 
avez  pluiieurs  fois  expérimenté  le  même.  Il 
ne  s’eft  pas  contenté  de  vous  délivrer  de  la  fer- 
vitude  du  péché  , mais  de  plus  il  vous  a fait  fon 
heritier  vous  adoptant  pour  (on  fils.  Avez-vous 
mérité  cette  faveur  ? la  pourrez-vous  iamais. 
mériter  ; & vous  oferez  encore  offenfer  une  fi 
grande  bonté  ? 
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CCCXXXVI.  MEDITATION 

r *'  * 

Lundi. 

Vingratitude  de  ce  fervïteur. 

*.  /"""''E  fervïteur  ne  fut  pas  plûtoft  forty  que 
K-Jtrouvant  un  de  fes  compagnons  quiluy  de- 
voit  cent  deniers  , il  le  prit  à la  gorge  (°r  C et  ouf - 
foit  prefque  en  luy  difant  : rens  moy  ce  que  tu 
me  dois.  Son  compagnon  fe  jet  tant  à fes  pieds  le 
conjuroit  en  lui  difant  : ayefun  peu  patience 
je  vous  rendray  tout.  Mais  il  ne  voulut  point  L’é- 
couter, & il  le  fit  mettre  en  prifon . S.  Matt.i8. 
v.  18. 

Dieu  vous  remet  beaucoup  de  dettes , & vous 
ne  pardonnez  pas  un  petit  mot  à voftre  Frere. 
Que  c’elè  bien  peu  de  choie  au  regard  de  ce  que 
Dieu  vous  pardonne.  Les  autres  ferviteurs 
voyant  cela.  Les  autres  voyent  d’autant  plus  vos 
défauts  que  vous  le  voyez  moins.  Avertirent 
leur  maijlre  de  tout  ce  qui  s* efioit  pajfé.  Les  bien- 
faits qu’ils  avoient  veu.  Non  pas  qu’ils  re- 
prennoient  : Tout  ce  qui  s’eflott  pajfé.  Non  par- 
ce qu’ils  loubçonnoient.  Ils  avertirent  leur 
maijlre  ; à qui  il  appartenoit  de  le  corriger,  & 
non  pas  ceux  que  la  choie  ne  regardoit  point. 

z.  Alors  fon  maijlre  l’ ayant  fait  venir  , lui 
dit  * méchant  fervïteur , je  vous  avoisremis  tout 
ce  que  vous  me  devie parce  que  vous  m’en 
aviez,  prié.  Ne  falloit-tl  donc  pas  que  vous  euf- 
Jief  auj/i  pitié  de  voflre  Compagnon.  Y a-t’il  rien 
de  plus  indigne  ? vous  voulez  qu’on  vous  louf- 
fre,  & vous  ne  voulez  rien  fournir  : vous  voulez 
que  tout  le  monde  vous  accommode  & Vous  ne 
voulez  accommoder  perlbnne.  Vous  voulez  un 
autre  balance  pour  les  allions  du  prochain  que 
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pour  les  Voftres.  Si  vous  n’imitez  pas  Dieu  fal- 
fànt  du  bien  aux  autres  1 Dieu  vous  imitera  , 
vous  rendant  le  mal  que  vous  faites  aux  autres* 
le  juger ay  chacun  félon  fe  s a Étions.  Ezech.  18. 

3.  Et  eftant  émeu  de  colere  il  le  livra  entre  les 
mains  des  Bourreaux  Jufqu'à  ce  qu'il  payaft  tout 
ce  qu'il  lui  devoit.  Les  pechez  une  fois  pardon- 
nez ne  revivent  point , mais  une  ingratitude  qui 
fuit  le  pardon  ell  d’autant  plus  criminelle  que  le 
bien-fait  du  pardon  a elle  plus  grand.  On  vous 
a remis  de  grottes  dettes,  vous  ne  remettez  pas 
les  petites.  Vous  elles  ingrat  , on  vous  livrera 
entre  les  mains  des  Bourreaux.  C’ejl  ainji  que 
vous  traittera  mon  Fere  qui  eft  dans  le  Ciel  fi 
chacun  de  vous  ne  remet  à fon  Frere  du  fond  du 
cœur  fans  retenir  aucune  aigreur.  Dieu  ne  fe 
fouvient  plus  de  vos  pechez..  Apres  qu’il  vous  a 
alfeuré  qu’il  vous  les  a pardonnez.  Eft-ce  ainû  ' 
que  vous  oubliez  les  petites  injures  qu’on  vous 
fait  ? Avez-vous  la  même  inclination  pour  ce- 
luy  qui  vous  a offenfé  que  vous  aviez  avant  qu’il 
vous  ottènfàlt  ? &c. 

CCCXXXVII.  MEDITATION. 

Mardi. 

1ESV  S ejl  invité  à la  fefie  des 
Tabernacles. 

1.  ÇE s Freres  luy  dirent  : quitte^ce  lieu , (fi» 

O aile £ vous. en  dans  la  ludée  afin  que  vos 
Dijciples  voyent  aujfi  les  œuvres  que  vous  faites. 

S ■ Jean  c.  7.  v.  3 

C’elt  un  beau  pretexte  de  ceux  qui  l’invitent; 
afin  que  vos  Dilciples  voyent  les  oeuvres  que 
vous  faites  1 & au  fond , ils  prétendent  que  Jefiis 
fôit  glorifie  par  les  oeuvres  merveilleules  qu’il 
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fait,  & qu’eux  eftant  fes  parens , en  foient  ho- 
norez. L’ambition  cachée  fe  couvre  du  beau  ti- 
tre  de  la  gloire  de  Jésus - Christ.  Que 
cherchay- je  par  mes  œuvres  ? eft-ce  la  gloire  de 
Jefus  ? Ah  Dieu- le  vüeille  ! qu’on  en  voye  donc 
les  œuvres.  Mais  combien  fouvent  arrive-t’il 
que  je  recherche  mes  petites  commoditez  plus 
que  toutes  choies. 

z.  Car  nul  n’agit  en  fecret  quand  ilveuteflre 
connu  dans  le  Public.  Ils  tachent  de  luy  perfua- 
der  pai  raifon  * comme  s’ils  difoient.  Vous  vou- 
lez eftre  connu  pour  le  Meffie,  & à cette  fin  vous 
faites  des  miracles  faites-les  donc  en  public 
pour  eftre  connu  , faites-les  dans  la  Ville  qui  eft 
le  racourcy  de  l’Univers.  Faites-vous  connoiftre 
au  monde.  Ils  penfoient  que  Jefus  fut  auffi  am- 
bitieux qu’eux , dit  S.  Cyrille.  C’eft  une  grande 
erreur , mais  neanmoins  bien  commune  de  me- 
fùrer  les  autres  par  nos  inclinations.  Si  vous- 
vous  examinez , diligemment , vous  trouverez 
dans  vous  tout  ce  que  vous  imputez  aux  autres. 
Quel  penfoz  vous  que  loit  voftre  prochain  ? 
voyez  fi  vous  n’eftes  pas  tel. 

3.  1ESVS  leur  répond,  t,  Refufànt  d’aller  à 
Jerufiilem  & leur  en  donnant  la  raifon.  Mon 
temps  n' eft  gas  encore  venu  : Parce  que  fon  Pere 
ne  vouloit  point  qu’il  mourut  alors , & il  fçavoit 
qu’on  le  cherchoit  pour  le  faire  mourir.  C’eft 
ainfi  qu’il  faifoit  toutes  chofes  félon  lavolonté  de 
fon  Pere.  O fi  vous  regardiez  toujours  cette  rè- 
gle ! la  caufepourquoy  le  monde  le  haït, eft, parce 
que  je  rends  témoignage  contre  luy,que  J es  oeuvres 
font  mauvaifes.  Celuy  qui  n’elt  point  méchant 
avec  les  méchans , encourt  leur  haine  Mais  il 
vaut  mieux  eftre  haï  des  mefehans  que  d’en  eftre 
aimé.  Cette  haine  n’empefohe  point  que  vous 
nefoyez  homme  de  bien  , mais  cet  amour  ne  le 
fouffriroit  point.  Ne  quittez  donc  point  la  vertu 
parce  qu’on  yous  haït. 


A 
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Mjecredi. 

Dix  Lepreux  guéris, 

i.TL  rencontra  dix  Lepreux.  Saint  tac  c.  17. 

JLvy  ü. 

r Penfcz  à la  Lepre  de  vos  imperfections.  Qui 
s’arrefterent  loin  de  lui.  Parce  qu’ils  reconnoil- 
fbient  leur  maladie.  Et  élevant  leur  voix.  Avec 
un  fervent  defir.  Ils  crièrent  Je  s u s noflre  mai - 
ftre  aye^pittè  de  nous , vous  devez  ainfi  traiter 
avec  Dieu  avec  humilité  , & avec  ferveur. 

x.  Lorsqu'tl  les  eût  apperceus  il  leur  dit  : a/le^ 
vous  monfirer  aux  Preltres.  Qui  félon  la  Loix 
dévoient  juger  de  la  Lepre.  Il  lôulage  les  mite- 
ra blés,  mais  en  telle  façon  qu’il  ne  viole  point  la 
Loy  :1a  charité  réglée  veut  que  vous  rendiez 
tellement  fervice  au  prochain  que  vous  ne  vio- 
liez point  vos  réglés  j & que  vous  nelaiffiez  rien, 
de  ce  qui  eft  de  voftre  devoir.  Mais  comme  ils  y 
alloient  avec  une  obeïïFance  aveugle  fans  juger 
du  commandement , ils  furent  guéris.  C’eft  le 
fruit  de  leur  parfaite  obeïlfance.  Faites  ce  que 
l’on  vous  commande , & vous  obtiendrez  ce  que 
vous  n’efperez  point.  > 

3.  L'un  à' eux  voyant  qur il  aveit  efté  guéri  , 
retourna  fur  fespas  glorifiant  Dieu  à haute  voixy 
& vint  fe  jetter  aux  pieds  dé  lefus  le  vifage  en 
terre  pour  lui  rendre  grâces  : & celuy-là  eftoitSa-  ' 
maritain.  Nous  recevons  tous  des  grâces,  mais 
peu  en  rendent  ! de  quel  nombre  eûtes- vous  ? les 
Samaritains  qui  font  moins  obligez  à Dieu  , ne 
vous  formontent-ils  pas  i Dieu  ne  peut-il  pas 
vous  reprocher  avec  fiijet.  Il  ne  s'en  eft  point 
trouvé  qui  fait  revenu  rendre  gloire  d Dieu,  Si 


APRES  LA  PENTECOSTË.  43J 
▼ous  voulez  que  le  canal  des  grâces  vous  toit 
ouvert , ne  Coye z point  ingrat.  Or  la  plus  gran- 
de gratitude , c’eft  un  bon  ufage  du  bien-faic 
que  l’on  reçoit. 

CCCXXXIX-  MEDITATION. 

J E U D ï. 

t 

J ES  V S enfeigne  en  publia  dans  le 
Temple. 

ï.  TL  alla  d la  fefte  : les  luifs  donc  le  cher  choient 
*1*  difoient  : oit  e fi  celuy-ld . Saint  Jean 
c.  7.  v.  ir. 

Ils  ne  daignent  point  de  le  nommer.  Tant  ils 
le  méprifbient.  Et  on  faifoit  plufieurs  dtfcours 
de  luy  , parmi  le  peuple.  Celuy  qui  faifoit  du 
bien  à ce  peuple  n’en  recevoir  que  du  mal.Quand 
vous  aurez  fait  du  bien  , n’attendez  du  monde 
que  du  mal.  Les  uns  difoient , mais  ils  eftoient 
peu.  C'cft  un  homme  de  lien.  Les  autres.  Qui 
eftoient  en  grand  nombre.  Difoient,  il  feauit 
le  peuple.  Il  faut  que  vous  fouffriez  des  juge- 
mens  finiftres  quoy  que  vous  marchiez  droit» 
N i>l  neanmoins  de  ceux  qui  jugeoient  bien  . N e» 
parlait  avec  liberté  parce  qu'ils  craignoient  les 
lut  fs.  Combien  déferez  vous  aux  refpeéts  hu- 
mains ? ô fi  Dieu  l’emportoit  ! 

2.  Vers  le  milieu  de  la  fefte  le  fus  monta  au 
temple  f,  & il  enfttgnoit.  Il  ne  le  fit  point  les  pre- 
miers jours  cedant  à la  fureur  des  Juifs  qui  étoic 
alors  allumée.  Mais  apres  que  cette  fureur  s’effc 
appaifie  . il  monta  au  temp  e.  Apprenez  à cé- 
der au  prochain  avec  prudence  lors  qu’il  eft 
émeu  a ne  rien  faire  témérairement , m us  aufil  à 
ne  rien obmettre par  crainte.  Et  t si  • ifs  eftoient 

dans  t’ admirai  ton.  De  le  voir  fi  doéte  : mais 

. ' ' * 
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4ns  fruit.  Vous  elles  de  ce  nombre.  Vous  en- 
tendez & liiez  beaucoup  de  choies , vous  les  ap- 
prouvez , mais  c’eft  par  un  jugement  qui  n’effc 
que  fpeculatif.  Vous  refufèz  de  faire  ce  que 
vous  jugez  digne  de  loüange.  On  vous  jugera 
félon  les  connoi fiances  que  vous  aurez  eues. 

3.  Moyfe  ne  vous  a-t'tl  pas  denné  la  loy  ? & 
neantmotns  nul  de  vous  n' accomplit  la  loy.Pour- 
quoy  cherchez-vous  à me  faire  mourir  ? Voilà 
un  fàpglant  reproche,  craignez  que  Jefùs  ne 
vous  le  fafle  aufli.  Ne  vous  ay-je  pas  donné  la 
Loy  , & vous  ne  la  gardez  pas.  Le  peuple  luy 
répondit  : vous  elles  poffedé  du  démon,  A qui 
dit-il  cela  ! c’eft  au  fils  de  Dieu.  N’en  avez- 
vous  pas  horreur  ? & cependant  le  fils  de  Dieu 
fè  tait  : quoy  qu’il  puifie  réfuter  ces  blafpheme* 
avec  verité.Quelle  injure  ne  rendriez-vous  point 
fi  l’on  vous  faxibit  cette  calomnie  ? que  l’hom- 
me apprenne  à fouffrir  ce  que  le  fus  de  Dieu 
a fouffert. 


CCCXXXX.  MEDITATION. 


Vendredi. 


Sermon  de  Iefus  aux  Iuifs . 

I.  TE  S V S dit  aux  Juifs  : ma  doêtrine  n’ejt 
■Lpas  ma  dodrine , mais  c‘e fi  la  dodrine  de 
celuy  qui  ma  envoyé.  En  S.  Jean  c.7.  v.ié. 

Comme  le  Fils  de  Dieu  a receu  de  ton  Pere 
ion  efi'ence , & toutes  les  perfections  divines  , 
c’eft  pourquoy  il  dit  avec  raifbn  que  la  doCtrine 
qu’il  enfèigne  aux  hommes  n’eft  pas  fienne  puis 

3u’il  la  tient  de  ton  Pere , & qu’il  a receu  or- 
re  de  luy  d’en  inftruire  les  hommes. 
z.  Ne  juge^  point  félon  l’apparence , mais  j ü+ 
gex,  félon  la  jufttce.  Jean  7.  V.Z4.  Vous  ne  de* . 
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vez  pas  juger  félon  voflre  humeur , où  félon 
l’apparence  qu’ont  les  chofès , car  les  apparen- 
ces font  ordinairement  trompeufès.  Ilfaut.con- 
fiderer  ce  que  les  chofès  font  en  effet , pour  en 
faire  un  jugement  jufte. 

3.  1ESVS  continuoit  d les  injlruire  & crioità 
haute  voix  dans  le  Temple  : vous  me  connoiffez. 
ffr  vof*s  jçavez.  à1  ou  je  fuis  ■)  & je  ne  fuis  pas 
venu  de  moy  même , mais  celuy  qui  ma  envoyé 
eil  vent able,&  vous  ne  le  connoiffez.  point. y. z%.  . 
Vous  me  connoiffez  félon  mon  humanité  , & 
vous  fçavez  quels  font  mes  parens , mais  vous 
ne  me  connoiffez  pas  félon  ma  divinité , parce 
que  vous  ignorez  que  je  fuis  le  Fils  de  Dieu  , & 
que  c’dfc  celuy  qui  m a envoyé.  Or  vous  11’avez 
que  ce  fcul  moyen  de  le  fçavoir  qui  eft  de  l’ap- 
prendre de  moy , parce  que  nul  ne  connoift  le 
Pere  finon  le  Fils,  & ceux  à qui  le  Fils  la  révélé, 

* • J * s. 

CCCXXXXI.  MEDITATION,' 

Samedi. 

On  envoyé  des  Archers  pour  prendre 
Jésus. 

I,  T Es  Pharijiens  entendirent  ces  difeours  que 

V^le  peuple  fai  fait  de  lui  qu’il  eftoit  le  Mef- 
fie  , ils  envoyèrent  des  archers  pour  le  prendre , 
En  S.  Jean  c.7.  v.3z. 

Le  fimple  peuple  croit  que  Jcfus  eflle  Meflîe, 
& il  l’aime , mais  les  fuperbes  Pharifiens  crai- 
gnant perdre  leur  authorité , en  font  aigris, une 
pafïion  fert  à en  allumer  une  autre,  Icjus  donc 
leur  dit  je  fuis  encore  avec  vous  un  peu  de  tempst 
vous  me  chercherez  & vous  ne  me  trouverez, 
point.  Je  vous  chercheray , mon  Jefùs  jufqu’à  cc 
que  je  vous  aye  trouvé. 
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j,  !<>  dernier  & le  grand  pur  de  la  fefiefiefus 
Je  tenant  debout  dit  à haute  voix  ; fi  quelqu'un 
à foif  qu'il  vienne  à moy  & qu'il  boive.  Croyez 
•qu’il  vous  dit  ce  qu’il  dit  alors  au  peuple,  vous 
avez  foif  de  voftre  falut,  car  perfonne  n’cft  fans 
defirs.  Mais  vous  avez  foif  & vous  fouhaitez  les 
eaux  troubles  des  confolations  humaines.  Quel 
bonheur  peut-il  y avoir  ? defirez  voftre  folut  & 
Dieu  écoutez  £à  voix  qui  vous  appelle  : Vene^ 
& beuvt Jufques  à ce  que  vous  foyez  rafiâfié, 
vous  ne  pouvez  vous  raflafier  vous  même , il  n’y 
a que  Dieu  foui  qui  le  puillê  faire. 

j.  Quelques-uns  d'entre  eux  le  veuloient 
prendre.  Il  {ça voit  à quel  deflein  ils  eftoient  ve- 
nus : il  pourliiit  neamoins  de  prefoher.  Leurs 
coeurs  en  furent  changez  & nul  ne  rnitla  main 
fur  luy,  C’eft  ainfi  que  la  confiance  eft  viclo- 
rieufe  des  périls.  Ne  quittez  jamais  par  crainte 
ce  que  vous  avez  commencé  par  vertu. 


CCOXXXXII.  MEDITATION. 

XX.  Dimanche  apres  la  Pentecoste. 

Les  Archers  s'en  retournent  & louent 
C 1ESVS-C  HRIST. 

T.  T Es  archers  donc  retournent  vers  les  prin - 
A_#  ces  des  Prefi  es  qui  leur  dirent , pourquoy 
ne  l'xy  z.  vous  peint  amené}  S.  Jean  c.j.v.+f. 

Que  ces  Phrrifons  ont  de  foin  que  leurs  im- 
pies coirmandcmens  foient  exécutez  ! comme 
ils  s’eftuclent  de  fçavoir  pourquoy  on  ne  les  a 
pas  mis  en  execution  ! 6 fi  j’ayois  autant  de 
foin  de  la  pratique  de  mes  bonspropos  ? fi  j’a- 


* 
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vois  autant  de  mécontentement  de  moy-mef- 
me  lors  que  ie  les  négligé  ! propofèr  & ne  faite 
point , c’eft  avoir  faim  & ne  point  manger.  Ce 
ïi’efl  pas  allez  de  vouloir  fi  les  effets  ne  fuirent 
point. 

z.  Les  Archers  leur  refpondirent  : iama'ts  hom- 
me ny a parlé  comme  cet  homme.  Theophii.  dit- 
Ils  ne  fe  font  pas  mis  enpeine  de  la  colere  des  Pha* 
rifiensi  & encore  qu'ils  euffent  eflé  envoyez*  com- 
me des  ferviteur s ils  ne  dirent  rien  aux  Princes 
par  complaifance . 

Ils  avouent  qu’ils  font  pris  par  la  parole  de 
celuy  qu’ils  dévoient  prendre  : ils  le  louent  au- 
près de  ceux  qui  le  vouloient  anneantir.  La  li- 
berté efl  louable  quand  il  faut  fouftenir  le  party 
deDieu.  Servez- vous  en  premièrement  envers 
vous.  2,  Envers  les  autres  autant  que  vous  le 
pourrez , & principalement  quand  vous  y ferez 
obligé.  Ne  vous  mettez  pas  en  peine  de  dire  ce- 
qui  plaift , mais  ce  qui  eft  fàlutaire. 

3,  Les  Pharifiens  leursrephquerent  : efies  vous 
doncvous-mejmesfeduits  aujfi  bien  que  les  autres v 
Les  Archers ayant  dit  jamais  homme  n'a  parla 
comme  cet  homme  : ils  dévoient  leur  demander  , 
dit  ruthym.  ce  qu'il  avoit  dit.  Mais  ils  fè  iec- 
tent  fur  les  réprimandés.  La  colere  & l’eavie  le& 
avoit  aveuglez.  Où  la  paffion  domine»  la  raifbn 
eft  chaffée  de  fon  trône.  Ils  apportent  des  ar-^ 
gumens  pris  de  l’authorité.  T a tytl  quelqu'un 
des  Sénateurs  qui  ait  cru  en  luy  ? comme  s’ils  di- 
foient  ; il  n’y  en  a pas  un  : mais  feulement  cette 
populace.  C’eft  ainfi  que  Dieu  cache  fès  myfte- 
res  divins  aux  fçavans  • & qu’il  en  donne  la  con. 
noifiànce  aux  petits  & aux  humbles , foyez  hun> 
ble  , fi  vous  voulez  entendre  &gouftcr  les  cho- 
fes  de  Dieu.  Enfin  difent-ils,  ceux  qui  croient  en 
luy , Sont  maudits.  Dieu  veuille  que  je  fois  mau- 
dit en  cette  forte  ; des  riches  & non  pas  de  Jefus. 
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~C  CCCXXXXIII.  MEDITATION  V 

r 

Lundi, 

» * 

* r - i ♦ 

• *» 

La  femme  adultéré  abfoute, 

i;T  Es  Dofteursde  la  Loy  & les  Tbarïjtens  luy 

I * amenèrent  une  femme  qui  avoit  cftéfur- 
prtje  en  adultéré.  Et  ils  luy  dirent  : Moyfe  nous 
a ordonné  dans  la  Loy  que  les  adultérés  foient  la - 
f idées.  Quel  eii  donc  fur  cela  voïlre  fentiment  ? 
ils  difoient  cecy  en  le  tenta»t,afin  d'avoir  dequoy 
l'accu  fer,  Jean  c.  8.v.r. 

II  fça  voient  qu’il  eftoit  doux  , ils  attendoient 
une  refponfe  qui  fuft  contraire  à la  Lo  y Mais  le  - 
fus  regardant  en  bas  ; celuy  qui  connoiil  , tout 
veut  éviter  déporter  fèntéce:&  vous  qui  ignorez 
tout, vous  précipitez  vos  jugemens.Em'vorr  avec 
fon  doit jur la  terre  , pour  montrer  qu’il  pardon- 
noit  volontiers.Les  larmes  & les  foupirs  effacent 
nos  pechez  qui  font  écrits  furlaterre,  comme  le 
vent  & l’eau  effacent  les  caraéleres  qui  font  ef- 
crits  fur  la  poufïiere, 

a.  E t comme  ils  continuaient  à l'interroger  , il 
fe  leva  & leur  dit.  Que  celuy  d'entre  vous  qui 
efl  fans  péché  , tette  le  premier  la  pierre  contre 
elle.  Eftant  tenté  en  cette  façon  il  ne  l’abfout 
point  afin  de  garder  la  loy , & ne  la  condamne 
J oint  parce  qu’il  eft  miforicordieux  efiant  venu 
chercher  ce  qui  eftoit  péri,  &non  pas  faire  périr 
ce  qt? tl  avoit  trouvé , il  met  un  frein  aux  juge- 
mens  inconfîderez  & aux  langues  trop  précipi- 
tées à juger  les  autres  , afin  que  vous  voyez  fî 
vous  elles  innocent.  Il  faut  donc  que  vous  foyez 
exempt  de  péché  pour  iuger  les  autres  } ou  fi 
vous  elles  pecheur , que  vous  neiugiez  point  les 
autres. 


--  jUJiV  - 
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3 . V ayant  donc  entendu  parier  de  la  forte  , il 
s’en  allotent  l’un  apres  l’autre.  Bede  en  donne  la 
raifon  ,parce  qu'ils  reconnurent  qu’ils  mer  itoient 
plus  d’eftre  condamnez  que  cette  femme.  Si  vous 
vous  regardez  vous  aurez  de  l'horreur  de  vous- 
mefîne  $ & vous  difïïmulerez  les  pechez  des  au- 
tres. Iefus  demeura  toutfeul  avec  la  femme  qui 
eft oit  debout  au  milieu  de  la  place.  Toute  pleine 
deconfufïon  & de  douleur  & d’efperance  d’a- 
voir pardon.  Alors  lefiss  fe  levant  pour  la  regar- 
der d’vn  œil  de  pitié,  lui  dit  : femme  perfonne  ne 
vous  a t'il  condamnée , elle  luy  dit  ' non  Seigneur  j 
Jefus  lui  refpondit  : ie  ne  vous  condamnerai  point 
aujfi.  Jefus  s’eltant  fait  fon  avocat  , réfuta  les 
açcufateurs  5 & comme  juge  mifericordieux  il 
l’abfbut.  Que  n’efperez-vous  point  de  celuy  qui 
elt  la  mffencorde  ? pourveu  que  vous  nepechiez 

plus  à l’avenir, 

A * - ’ 

CCCXXXXI  V.  MED  I T A T I O N, 

, • 

Mardi. 

Iefus  enfeigne  dans  le  Temple, 

#• 

ii  TE  fuis  la  lumière  du  monde . Saint  Jean  e.g, 
Av.  iz. 

Il  eft  la  lumière  dans  les  Efprits  des  hommes 
qui  leur  fait  connoiftre  le  bien  & le  mal  ,1a  venté 
& la  fauireté , les  vertus  & les  vices  : (ans  cette 
lumière.  Vous  aliéna  tâton  a midi  & vous  ne 
pourrezregler  vos  voies jJ}eut.ii.)Vous  avez ref- 
pandu  les  tenebresXtaaxs  mon  ameé’^  nuits’ eft 
formée , & alors  toutes  les  belles  fauvages  s’y  pro- 
menneront . (Pfàl,  ioj.)  O fi  la  lumière  venoit  me 
découvrir  à moy-mefme  ! Celui  qui  me  fuit  , ne 
marche  point  dans  les  tenebres,  Celuy  qui  ne  vous 
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fuit  point  , marche  dans  les  tencbres  qui 
le  rendent  aveugle  aux  choies  divines  : c’elt 
que  je  ne  vous  ay  point  luivy  , 6 ma  lumière  ! 
parce  que  i’ay  mené  une  vie  que  vous  condam- 
nez de  paroles  & d’exemples  : parce  que  vous 
ayant  reconnu  pour  mon  Dieu , je  ne  vous  ay 
point  glorifié  , comme  mon  Dieu. 

x.  Ils  lui  dictent  : où  cfi'votfre  Pere  ylefus  leur 
répondit  : vous  ne  connoijfe ^ ny  moi  ny  mon  Pt - 
re . Ne  leur  avoit-il  pas  dit , vous  me  connoijfe ^ 
vous  Jfavez  d’où  te  fuis  venu* Mais  cette  connoif. 
lance  eltoit  une  pure  Ipeculation  'j  elle  n’eftoit 
pas  effeéHve  puis  qu’elle  n’alloit  pas  iu fqu’aux. 
a&ions  & aux  mœurs.Parce  qu’ils  faifoient  tout 
autrement  qu’il  n’a  voit  enlèigné  per  lès  exem- 
ples & par  fes  paroles.  Ne  peut-il  pas  vous  ob- 
jeéter.  Vous  ne  connotjfe^jii  moi  ni  mon  *Pere.  Si 
vous  le  niez  ■>  ie  vous  tonvaincray  $ Jelùs-Chrift 
a condamné  le  chemin  large  , & vous  le  liiivez». 
Il  fuit  les  honneurs , & vous  les  cherchez, &c  eft- 
ce  la  connoillre  Dieu  ? celui  qui  dit  qu'il  le  cou- 
noijl&quine  garde  pus  fes  commandemens  lùi- 
vant  la  doélrine  & lès  exemples  yejlun  menteur* 
S.  Jean  n £p.  c.  x. 

j,  le  fus  leur  dit  encore . le  m'en  vais  y & vont 
me  cherche i e7  & vous  mourrez  dans  vof  re- 
pêché. \ 

11  ne  dit  point  ablolument , mais  avec  cette 
condition.  Si  vous  ne  me  croy  ez  ce  que  ie  fuis  , 
mais  parce  que  peu  de  gens  le  dévoient  croire 
il  le  dit  d’une  façon  ablbluè*.  Leur  péché  eftoit? 
tel  qu’à  peine  pouvoient-ils  lè  convertir.  Que 
veulent  dire  ces  mots , pour  nous  aun  et  vous  ejtes 
d’ici  bas  ,vous  aymez  les  cholès  de  la  terre,  cet- 
te terrible  parole  ne  vous  fait  elle  point  peur 
pour  vous  faire  quitter  les  routes  du  monde  âc 
nepasluivre  les  cholès  d’icy  bas  , & pour  vous 
élever  aux  c fioles  éternelles  Sc  Divines. 
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' f M E C R E D I. 

‘ ».  V v 

Plufieuri  croyent  en  J e s u s-C  h r i s t. 

e* 

1.  T Ors  qu'il  difoit  ces  chofes , plufieurs  crurenp 

1 en  lui,  IESVS  donc  dit  aux  lui  fs  qui 
avotent  crû  en  lui  : fi  vous  demeure ^ dans  met 
parole  , vous  fere ^ vraiment  mes  Vtfciples.  S.: 
Jean  8.  v.31.  ' 

Remarquez  qu’un  boa  Difciple  eft  obligé  de- 
bien  comprendre  la  Doétrine  de  Ton  Maiftre.. 
Pour  avoir  la  fcience  de  quelque  choie  , il  faut 
fçavoir  que  vous  entendez.Sçavez-vous  que  vous 
entendez  ce  que  Jésus  - Christ  a enfèigné  ?• 
D’où  vient  donc  que  vous  aimez  fi  follement, 
les  van  irez  ? comment  fo  peut  - il  faire 
que  vous  fuiviez  les  maximes  du  monde  oppo- 
lees  à celles  de  Jésus-Christ  ? vous  ne  fçavez 
pas  encore  que  vous  l’entendez/ Il  faut  aller  à la. 
pratique , qui  feule  fèrvira  de  preuve  que  vous 
eftes  vray  Difciple  de  Jésus-Christ. 

1,  Ils  luy  répondirent  : nous  fommes  de  la  race 
d' Abraham  , & nous  n avons  iamais  eflé  efcla- 
ves  de  perfonne.  Iefus  leur  répondit  : quiconque 
commet  le  péché  efi  efclave  du  péché.  Ils  fè  van- 
tent de  n’avoir  jamais  efté  efclaves  de  perfonne, 
& ils  n’eftiment  point  d’avoir  efté  efclaves  du 
péché.  Cét  efclavage  eft  d’autant  plus  dur 
qu’il  eft  doux.  Perfonne  n’eft  vaincu  de  la  con- 
voitife  que  par  fit  franche  volonté.  Or  dit  S. 
Pierref en  la  i,  Epift.  eu..)  Quiconque  efi  vaincüy 
eft  efclave  de  celuy  qui  Va  vaincu. Cet  efclavage 
eft  doux  parce  qu’on  l’aime  } mais  il  eft  dur , 
parce  que  la  convoitifè  vous  fait  d’autant  plus 
de  faheries  que  vous  luy  en  faites  moins.  Rom- 
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fez  donc  les  Itens  de  vofire  cct.  Et  dites  gene- 
reulèment  à voltre  convoitilè  7 te  ne  ferviray 
fas.  Jerem.  i.  . * 

3.  si  ■vous  ejles  en  fans  d‘  Abraham  j faite  s donc 
ce  qu’a  fait  Abraham.  Il  les  adyertit  de  mon.* 
trcr  par  leurs  adions  de  quelle  race  ils  font.Vous 
ne  prouverez  jamais  allez  bieu  à Dieu  par  les 
feules  paroles  que  vous  elles  Ton  enfant , mais 
par  les  adions.  Car  ceux  qui  le  dilènt  Chré- 
tiens n’appartiennent  pas  tous  à Jefus-Chrift. 
Voulez-vous  prouver  que  vous  elles  enfans  de 
Dieu  ? faites  ce  que  Dieu  incarné  a fait,  yous 
en  elles  autant  éloigné  , & il  y a autant  de  dif- 
férence entre  luy  & vous , comme  entre  dire  & 
faire. 

CCCXXXXVI.  MEDITATION." 

Jeudi. 

Les  Juifs  veulent  lapider  J e s u s-C  HRIST, 

1.  f~\Vi  de  vous  me  peut  convaincre  £ aucun 

V^Jpeché  ? S.  Jean  c.  8.  v.  4 6. 

C’ell  la  confiance  d’une  bonne  conlcience. 
La  voltre  n’ell  pas  teHe.  Ne  vous  croyez  pas 
aflez  jullifié  difant  à celuy  qui  vous  acculè.Cela 
n’ell  point  j perlbnne  ne  me  peut  prouver  cela. 
Il  s’en  trouve  un  qui  le  prouvera  & qui  fe  dé- 
clarera contre  vous.  Si  te  vous  dis  la  vérité. 
Par  la  Dodrine  que  j’enfeigne.  Pourquoy  ne  me 
croyez-vous  point  ? Moy  qui  fuis  fans  péché , & 
fans  tromperie.  Jelus  ne  vous  trompe  point,  & 
neamoins  vous  improuvez  là  Dodrine  par  vos 
adions.  Celuy  qui  ejl  de  Dieu  , entend  les  paro- 
les de  Dieu,  Voila  le  caradere  des  enfans.de 
Dieu.  Mais  vous  ne  l’aveç  point.  C’efl  pour 
> cela  que  vous  ne  les  entende £ point  parce  que 
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wous  r? efies  point  de  Dieu.  Conliderez  comment 
vous  écoutez  la  Dodlrine  de  Jefus  qui  eft  con- 
traire .au  monde  , comment  vous-vous  rendez 
attentif  aux  inlpirations  intérieures  ,&  vous  con- 
noiftrez  fï  vous  elles  de  Dieu. 

. 1.  Les  luifs  lui  répondirent,  n'avôns  nous  pas 
raifonde  dire  que  vous  efies  un  Samaritain , & 
"que  vous  efies  pojfedé  du  démon  ? le  ne  fuis  point 
pojfedé  du  démon . Quelle  noire  calomnie  ; le 
fils  de  Dieu  démoniaque/ mais  voyez  avec  quelle 
douceur  il  la  réfuté.  Je  ne  fuis  point  pojfedé  du 
démon. Quel  rellèntiment  en  auriez-vous? quelle 
injure  ne  leur  diriez- vous  pas  ? V honore  mon 
Pere  ; ce  que  le  démon  ne  fait  point.  Et  vous 
m'avez,  déshonoré Par  la  calomnie,  quoy  que 
je  fois  Dieu.  Eft  c’efl-là  ce  que  fait  le  démon. 
Voyez  de  quel  elprit  vous  elles  pondez,  le  ne 
cherche  point  ma  gloire  , m’arrogeant  ce  que  le 
monde  eftime  honorable.  Et  vous  vermilièau  , 
combien  de  loin  avez  vous  de  voftre  honneur  le 
recherchant  en  tout  ? craignez  ces  mots  un  au- 
tre le  recherchera  & en  jugera.Qui  vous  privera 
de  la  gloire  avec  juftice , & la  rendra  à celuy  à 
qui  l’honneur  & la  gloire  font  deus, 

3 Les  luifs  luy  dirent  : vous  n'avez,  pas  en- 
core cinquante  ans  & vous  avez  vu  Abraham  ? 
C’eft ce  que  Jésus  venoit  d’alfurer.  IESVS 
leur  dit  : fiftois  avant  qu' Abraham  fufi  au 
monde  , Parce  que  je  fuis  dés  l’éternité.  Alors 
ils  prirent  des  pierres  pour  luy  jetter.  Ou  courroie 
une fi  grande  dureté  dit  S.  Auguftin  , fin  on  d des 
pierres  aufquelles  elle  cftoir  femb labié.  Voila  ce 
oue  fait  voftre  coeur  endurcy  & opiniaftre  dans 
la  paillon.  Les  paroles  dures  contre  le  prochain 
font  des  pierres  que  vous  jettez  contre  Dieu  en 
la  perlbnne.  Mais  Jésus  fe  cacha  & fortit 
du  temple.  C’eft  ainlî  que  vous  chalfez  Dieu  lors 
que  yous  elles  dur  à voftre  prochain.  Il  fortit . 
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Pour  çeder  à leur  fureur  pour  vous  apprendre  à 
MC  pas  Fuir  la  perjécutton  in]  u fie, 

* 4*r  * # *•  . 
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‘ * * - - ; * ' 

* Ven  d re  b i. 


♦ Aveugle  né  guetri,' 


x;  TEj fus  vit  un  homme  qui  efioit  aveugle  dés  fa 
^ natjfaxce , & fes  Dtjciples  lui  demandèrent? 
Maiftre  efi-ce  lepeché  de  cet  homme  eu  celui  de 
fon  pere  & de  fa  mere  qui  efl  c au  Ce  qu’il  èfi  ni 
aveugle.  S.  Jean  ch.  9.  v.i. 

Ils  interrogent  faifant  un  iugement  temeraire,ce 
que  vous  faites  ajfez^fouvent  avec  peu  de  ratjon „ 
Mais  vous  vous  trompez  fouvent  avec  eux.  Ce 
n'cfi  point  qu'il  aitpcché  , ny  fon  pere  ou  fa  mere , 
Garles  maladies  ne  nous,  viennent  pas  toufiours 
pour  quelque  faute.  Mais  afin  que  les  œuvres  & 
lapuijjdnce  de  Dieu  éclatent.  Mais  d’où  vient 
mon  avenglementjDieu  veuille  que  ce  (oit.  Afin 
que  les  œuvres  de  Dieu  éclatent.  Qui  le  dilpolè 
ain/uMais  helas  ! Vnfeu  de  convoitilè  eft  tom- 
bé dejfus  & te  ne  vois  point  le  Soleil.  Pf.  y 7 . 

x*  Il  cracha  à fine  & ayant fait  de  la  boue  d* 
f*  jaaveyil  oignit  de  cette  boue  les  j eux  de  cée 
aveugle. 

De  la  boue  aux  yeux  aveugle  un  homme  qui 
voit  clair } comment  éclaire-  t’elle  un  aveugle  ?• 
Dieu  fait  fouvent  des  merveilles  par  des  moyens-  .. 
tout  à fait  contraires  : il  confirme  par  les  tenta- 
tions , jl  éclaire  par  les  ariditez  , il  éleve  par 
l’humilité  , &c.  Abandonnez  vous  donc  à fit 
providence  renonçanr  à voftre  iugemcnr.ll  con- 
vertira en  bien  çe  qui  vous  paroift  nuifi- 
ble,  • ‘ , 
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} Et  luy  dit  alle^vous  laver  dans  la  pijctne 
deSiloé.  , 

Il  pouvoit  luy  répondre  ; les  eaux  n’ont  pas 
cette  vertu  , elle  eft  en  vous:  vous  n’avez  pas  be- 
foin  de  ces  eaux.Et  s’il  faut  de  l’eau  pourquoy  ne 
vous  fervez-vouspas  de  celle  qui  eft  voifîne  ? le 
monde  qui  me  verra  remply  de  boüefe  moque- 
ra de  moy.  line  dit  rien  de femblable  , dit  Saint 
Chr yfoftJ/»*  Je  mit  en  peine  que  d' obéir  entiè- 
rement. Et  voyez  le  fruit  d’une  parfaite  obeiilàn- 
ce.  Il  y alla  y il  s'y  lava,  &il  en  revint  voyant 
clair.  C’eftainli  que  vous  ne  faites  jamais  {ans 
confolation  la  volonté  de  Dieu  qui  vous  eft  dé- 
clarée par  vos  fuperieurs. 


CCCXXXXVIII.  MEDITATION. 

S AMJDI, 

■Cet  aveugle  éclairé  avoué  ce  miracle  devant  les 
Pharifiens, 

i.  ^ Es  voijins  di  foi  ent  : n'efl  ce  pas  là  cet  aveu* 
Cjgle  qui  efloit  ajjîs  & demandoitl' aumofne  ? 
Les  uns refpondoi ente’ ejt  luy  : d'autres  difoient  : 
non.  Et  il  leur  difoit , c efl  moy -même.  Et  ils  luy 
difoient  ; comment  vos  y eux  fe  font  ils  ouverts  } U 
leur  répondit  : cet  homme  qu’on  appelle  IESVS  a 
fait  de  la  boue  & en  a oint  mes  yeux  & ma  dit  : 
allez  à la  pifeine  de  Siloé,  & vous  lavez  , j‘y  ay 
efié , ie  m'y  fuis  lavé , & je  voy.  En  S.  Jean 
c.ÿ  . y 8. 

A qui  donne-t’illa  gloire  de  ce  bien  - fait  ? ce 
n’eit  pas  à la  boüe  j ny  aux  eaux , ny  à la  Foy  , 
mais  à celuy  de  qui  viennent  tous  les  dons  qui  font 
parfaits.  C’eft  en  luy  qui  eft  la  fource  de  tous  les 
biens.  Si  vous  les  recevez  des  hommes , ils  n’en 
font  que  les  inftrumens.  Vous  eftes  obligé  à l’en  - 
remercier.  <*3  ■ 
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z,  Ils  l' amenèrent  aux  Rharifiem , Ils  luy  de- 
mandent encore  : Comment  il  avott  recouvré  U 
■veut.  Ils  difent  à cet  aveugle  , Que  dis-tu  de  cet 
homme  } Ils  appellent  Ton  pere  & fa  mere , & ils 
leur  difent:  E/if-ce  là  voftre fils  que  vous  dites  efire 
né  aveugle')  à'quoy  bon.  tant  de  demandes  & 
tant  d’examens  ? la  providence  les  ordonne  , 
afin  que  le  miracle  éclate  davantage,  & que  plu- 
fieurs  en  profitent  pour  leur  converfion.  Quoy 
que  les  hommes  eud'ent  un  autre  defi'ein  , qui 
eftoit  d’enfevelir  la  réputation  de  Jésus-Christ, 
tu  de  le  calomnier  de  ce  qu'il  ne  garde  pas  le  S ab- 
bath, Que  la  réputation  d’autruy  fafchc  l’envieux 
la  gloire  du  prochain  ne  vous  fâche  - t - elle 
pas  ? 

5.  Ils  appelèrent  une  fécondé  fois  cet  homme : 
Et  fous  pretexte  de  pieté  ils  le  preflent  : Rends 
gloire  à Dieu.  Us  veulent  luy  perfuader  par  leur 
authorité  de  dire.  Sous  fç avons'  que  cet  homme 
en  un  méchant.  Voyez  avec  quelle  liberté  il  de- 
fend  Jefiis-  Chrift.N<?«r ff avons  que  Dieu  n'exau- 
ce point  les  méchans.Si  cet  homme  n eftoit  point 
de  Dieuil  ne  pourroit  rien  faire.  Il  nelçavoit  pas 
encore  qu’il  füft  Dieu , & il  foufticnt  fon  hon- 
neur avec  tant  de  zele.Que  faites  vous  vous  qui 
connoiflez  Dieu  par  la  Poy  ? il  ne  craint  point 
l’authorité  , mais  que  vous  laiflez  aifément  la 
pratique  de  la  vertu  pour  un  relpeéf  humain  > 8c 
vous  fouffrez  les  injures  quç  Ion  fait  à Dieu, 
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CCCXXXXIX  MEDITATION. 

\ 

XXI.  Dt  MANCHE  APRÈS  LA  PeNTECOSTE. 

L’aveugle  eft  chajfé  de  la  Synagogue. 

X,  T Lsle ehajferent.  En  Saint  Jean  chap.9  v.  54. 

X Pour  avoir  défendu  Jefus- Chrift.C’eft  ainfi 
que  celuy  qui  tient  ferme  pour  Jefus  , & pour  la 
vertu  n’eft  point  receu  , &n’elt  poiuti  agréable 
aux  diflolus.  Parce  qu’il  ne  revient  point  à leur 
elprit , qu’il  ne  s’accorde  point  à leurs  Ifigeretez 
& qu’il  n’écoute  point  ce  qu’ils  difent.  Voulez 
vous  tenir  ferme  pour  la  Do&rine  de  Jefus  , die 
pour  la  vertu  , il  faut  vous  refbudre  à Ibutfrir,  les 
libertins  vous  fuiront , mais  qu’importe  , Dieu 
vous  recevra. 

z.  IESVS  l'ayant  rencontré  luy  dit  • croyez- 
vous  au  Fils  de  Dieu  ; Il  luy  re [pondit , qui  eft  il  ; 
Seigneur  .afin  que  ie  croye  en  lui  ? IESVS  lui  dit 
vous  l'ave^yu.C' eft  celui  la  mefmequi  parle  à 
vous.  Il  luire'pondit  rje  croy  Seigneur  , & il  l’a~ 
dora.Saint  Cyrille  d'Alex.  Remarque  qu'à  me  fine 
temps  qu’il  fouffrtt  un  affront  pour  IESVS  » 
IESVS  fe  montra  à lui  , & l’éclaira  intérieure- 
ment. Que  ce  foit  à voftre  conlblation  fi  on 
vouihay  pour  la  vertu. 

3.  Et  IESVS  adiouta  ; ie  fuis  venu  dans  et 
monde  pour  exercer  un  jugement , afin  que  ceux 
qui  ne  voient  point.  Les  fimples  , les  ignorais  ; 
lesraéprilèz,  Voient  éclairez  par  ma  grâce.  Et 
ceux  qui  voyent  par  une  fagefle  remplie  d’or- 
gueil,ne  voyent  pas  les  chofes  du  Ciel  qu’il  ca- 
che aux ftavans , & qu'il  découvre  aux  petits , 

Qs3  ij 


4f+  T XXL  S E MAIN  E * 

Jefusr  Chrift  donc  jugera  fi  vous  voyez  & ce  que 
vous  voyez.  Cependant  fouhaitez  vous  de 
voir  les  chofes  divines  ? il  faut  ne  voir  point 
les  chofes  de  la  terre,  &n’en  avoir  aucune  cfti* 
me. 

• CCCL.  MEDITATION. 
Lundi. 
le  fus  eft  la  porte. 

i,  TE fuis  laportedes  brebis  .En.  Saint  Jean  c.  10. 

JLv.  7. 

LJ  n Corps  plus  grand  que  la  porte  n’y  peut  en- 
trer : il  faut  en  retrancher  l’excès  pour  l’y  faire 
entrer.  Une  porte  fort  balle  n’admet  point  de 
Corps  élevé.  La  porte  par  où  vous  devez  en- 
trer à là  vie  , c’eft  le  Verbe  humilié.  Com- 
ment y entrerez-vous  vous  qui  vous  portés  aux 
chofes  grades  & illuftres  qui  font  au  de  fus  de 
vous.(Pf.i}0.)  Conformez-vous  donc  à la  balle 
porte,  & ri  élevés  pointvoftre  efprit. 

2.  Si  quelqu'un  entre  par  moy  , il  fera  fan - 

vé.  ‘ f ' 

Il  n’ell  point  de  chemin  qui  nous  fauve  plus 
afleurément  que  l’humilité  de  Jefus-Chrift.Id’e/? 
rabbaifé  luy-mefme.  C’eft  pourquoy  Dieu  l'a  éle- 
vé, z.  Il  entrera  par  la  confideration  des  Divins 
mifteres  que  Dieu  ne  déclaré  qu’aux  petits.  Et  il 
for  tira , imitant  faviequiaefté  toute  humble  & 
méprilee , & il  trouvera  des  pafturages.  Lors  dit 
SaintGregoire  u'ilengraijfe  foname  au  de- 
dans par  J api  ete  qu'au  dehors  ilferafafte  de 

bonnes  œuvres. 

3.  le fuis  venu  afin  que  les  brebis  ayent  la  vit 
& qu'elles  l' ayent  abondamment . 

Pourquoy  le  Fils  de  Dieu  s’ eft  il  fait  homme? 
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pourquoy  s’eft-ilanneanty  ? afin  que  vous  ayez, 
la  vie  de  l’ame.  Voftre  vie  donc  eft  achetée  par 
l’humilité  de  Jefus.  Mais  ce  n’eftpas  aflez  qu'il 
ait  payé,  afin  que  vous  l’ayez  abondamment* 
Il  veut  que  vous  payez  aufli  quelque  choie  com- 
me interprète  Saint  Bonav.  Et  que  vous  croifl 
fiez  toufîours.  Or  vous  ne  croiflèz  point  fi  vous 
n’imitez  l'humilité  de  Jefus- Chrift.  Quoy , pen- 
fez-vous  qu’une  éternité  ne  mérité  pas  bien  un 
abaifl'ement  quipaflè.1 

CeCLI.  MEDITATION 
Mardi. 

Jefus  eft  le  bon  "Pafteur. 

X -rE  fuis  le  bon  Pafteur.  En  Saint  Jean  C,  iow 

Jv.ii.  j s 

Celuy  qui  eft  la  brebis  de  Jefiis  a trois  enne- 
mis : Le  Loup.  C’eft  le  Diable  qui  tâche  de  ravir- 
Le  Mercenaire.  C’eftle  monde  trompeur*  Et  le 
"Larron.  C’eft  l’amour  propre  qui  eft  caché.  Que- 
ue font-ils  pas  pour  vous  combattre  ? mais  vous, 
avez  pour  proteâeur  Jelus  le  bon  Pafteur .11  fouf- 
ffe  que  vos  ennemis  vous  attaquent  t mais  ce 
n’eft  que  pour  vous  donner  un  iùjet  de  vaincre,, 
& à luy  , de  vous  couronner.  Il  combat  avec 
vous  & au  dedans  de  vous.  Si  vous  elles  vaincu,, 
c’eft  par  voftre  lâcheté  & non  pas  par  fa  force.. 
Mais'  le  bon  Pafteur  veutaulfi  une  breby.  L’eftes> 
vous  ? douce , patiente.  &c. 

x,  le  connois  mes  brebis  & ie  donne  ma  vie  pour 
elles. 

Ce  lont  les  deux  caraéleres  d'un  bon  Pafteur.O 
Quelle  conlolation  pour  vne  ame  dans  toutes  les. 
dilgraces  ! de  croire  fincerement , & de  dire  mon 
Pafteur  me  connoit.  : il.  agit  auec  moy  comme  il 
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connoift  qu’il  faut  agir  : avec  toute  la  fage/lè  & 
avec  toute  la  prévoyance  que  la  choie  mérité.  Je 
m’abandonne  donc  entièrement  à là  providen- 
ce. z.  Confiderez  qui  elt  celuy  qui  a donné’  là  vie 
pour  vous  & remarquez  Ion  amour  j & fi  vous 
Ji’eftes  de  pierre . rendez luy  le  voftre. 

3.  Mes  brebis  entendent  ma  voix,&  elles  me 
fuivent. 

Il  y a deux  marques  pour  connoiftre  unebreby 
de  Jefas-Chiift , entendez  - vous  là  voix,  lors 
melme  qu’elle  vous  appelle  à des  choies  fâcbeu- 
lès  ? fi  donc  il  vous  dit  :1e  vous  envoyé  comme  des 
brebis  au  milieu  des  Loups.  (S.Matth.  io.^Si  vous' 
craignez  , fi  vous  refufez  : vous  n’eftes  point  une 
breby  de  Jefus-Chrift.Le  fuivez-vous  ? Si  donc 
il  vous  meine  dans  des  pafturagas  fecs  & fteri- 
les  J dites  VOUS.  Le  Seigneur  me  conduit , ie  ne 
manqueray  de  rien,{VC  11.)  Si  donc  il  vous  meine 
à la  boucherie, fouffrez-vous  qu’on  vous  y meine 
comme  unebreby  qu’on  va  égorger, fi  vous  fai- 
tes autrement , vous  n’eftes  pas  breby  de  Telùs- 
Chrift, 

» / - 

CCCLII.  MEDITATION. 

M E C R E D I. 

Les  Juifs  veulent  lapider  Jefus-Chrifi. 

1.  T Es  Juifs  P environnèrent  comme  des  Tau- 

JL^reaux  gras  & forts.  Pf.zi.  Luy  dtfant  & 
Vinterogeant  , non  pas  pour  ff avoir  la  vérité  , 
mais  lui  drejfant  des  embujehes,  lu  [que  s à quand 
tiendrez-vous  noftre  ejptit  en  fufpens.  Si  vous 
eftes  le  CHRIST  dites-le  nous  claire  ment^dit  le 
vener^ble  Bede  , qu’elle  malice  : quand  on  les 
cnlèigne,  ils  difent.  Par  quel  miracle  nous  mon* 
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trefvous  que  vous  ayez,  droit  défaire  de  telles  cho - 
Ses. S .Jean  c.r.i.Et  lors  que  les  œuvres  montrent 
fà  vertu  & là  puilfance  ils  difent  : fi  vous  eftes  le 
Chrift  dit  es- le  nous  clair  emet.  Quand  les  miracles 
rendent  témoignage  iis  demandent  qu’il  parle  , 
& quand  il  parle  & qu’il  fe  déclaré  Je  Meflie , ils 
demandent  des  miracles.  Ainfï  ils  ne  croyent 
ny  aux  paroles  ny  aux  miracles.  Que  fais-je  aü-i 
tre  choie , moy  qui  ne  fuy  ny  là  Do&rine , ny 
fès  exemples  ? j 

1,  1 ES  VS  leur  tépUdit  : les  oeuvres  que  je 
fais  au  nom  de  monPere  rendent  témoignage  de\ 
moi.  Les  avions  provent  mieux  que  toute  autre 
choie  quel  vous  eues.  Le  témoignage  des  allions 
dit  S.Chryloft.  eH  plus  recevable  que  celui  qui 
ne  vient  que  des  paroles « Jeliis  donc  veut  eftre 
connu  par  les  œuvresjpuis  qu’il  fait  des  allions 
que  nul  autre  ne  peut  faire.  Quel  témoignage 
avez -vous  cte  vos  aélions  ? que  je  crains  bien 
fort  que  Dieu  ne  vous  reproche,  le  ne  trouve 
point  vos  œuvres  pleines . (Apoc.  3.)  Nous  fom - 
mes  Religieux  par  nos  œuvres  & non  pas  par  nos 
paroles . dit  S.  Cyrille, 

3.  Les  Juifs  donc  prirent  des  pierres  pour  le 
lapider.  Apres  qu’ils  eurent  entendu  mon  Pere 
& moi  fommes  une  mefme  chofe.  Us  dilènt  que 
c’eftpour  le  vanger  du  blalpheme  qu’ils  impu- 
tent à Dieu  eftans  eux  mêmes  blalphemateurs. 
Mais  en  effet  ce  n’elloit  qu’une  haine , & une 
envie  qui  les  aveugloit.  Que  les  pallions  font 
trompeu  lès , puis  qu’elles  le  fervent  des  vertus  / 
c’eft  amlî  que  l'Orgueil  galle  un  aélion  d’humi-  « 
lité,&  la  colere,  le  zele^C’elt  pourquoy  vous  de- 
vez prendre  garde  que  vos  actions  loient  làns 
mélange  de  pallions. 


Q^iiij 
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Jeudi, 

11  envoyé  LXXII • Difciples . ' 

i,  T E Seigneur  choijit  foixante  douze  autres 
XméDifciples  qu’il  envoya  devant  lui.  S.  tue 
c.io-  V I. 

L’œil  du  maiftre  rei^Ie  difciple  attentif.  U 
ne  manquera  point  à fbn  devoir  en  fa  prefènee. 
Il  vous  Faut  marcher  en  la  prefènee  de  Dieu,  il 
leur  difoit  : la  moijfon  eft  grande  , mais  il  y a 
bien  peu  d'ouvriers.  Afin  qu’un  fift  le  travail  de 
plufieurs  ; & que  vous  apprifliez  à vouloir  & 
faire  volontiers  pour  Dieu  tout  ce  que  vous 
pouvez  Prse ^ donc  le  maiftre  de  la  moij- 
fon  qu'il  y envoyé  des  ouvriers . Il  neveutper- 
fbnne  oiifif  : Or  vous  elles  oifif  fi  vous  ne  faites 
que  la  moitié  de  ce  que.  vous  pouvez.  Il  veut 
que  les  ouvriers  fbient  envoyé ^ , & non  pas 
qu’ils  choifiirent  leur  place , ou  fè  procurent  & 
fe  faflènt  donner  cet  employ.  Attendez  donc 
auffi  que  l’obeïHance  vous  envoyé , & ne  choi- 
fillèz  point  la  place  où  vous  devez  eflre  envoyé. 
Si  vous  la  choififlèz  , vous-vous  appuyez  fur 
vous-mémej  fi  on  vous  envoyé  , voltre  appuy 
fêta  en  Dieu.  Lequel  voulez-vous  ? 

i,  le  vous  envoie  comme  des  Agneaux  au  mi - 
lieu  des  Loups.  Non  pas  comme  des  Agneaux 
aux  paflurages  agréables  aux  fèns.  1/  leur  pre . 
dtt  les  perjecuttons  qu'ils  dévoient  foujfrir  ; de 
peur  qu'ils  ne  fe  troublaftent  fi  elles  les  accueil - 
loient  tout  à coup.  Dit  Theophyl.  quel  courage 
avez  vous  pour  de  fèmblables  mimons  ? vous 
efles  a/furé  d’y  foufficir,  mais  vous  eflesaufli  af- 
filié que  Dieu  çn  tirera  de  la  gloire.  Qujeftimez 
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APRES  IA  PENTECOSTE.  4f? 
▼ous  le  plus  : cependant  foufFrez  un  peu  pour  ap^ 
prendre  à fouffrir  beaucoup. 

j.  Celui  qui  vous  écoute  m' écoute  , celui  qui 
vous  méprife , me.  méprife, 

Jefus  donne  fon  authorité  à ceux  qu’il  envoyé, 
comme  des  Ambafladeurs , ils reprefentent  leur 
Roy.  Reconnoillez  cette  auchori  té  dans  vos  fu- 
perieurs , & vollre  obeillànce  en  fera  plus  prom- 
pte & plus  gaye.Car  ce  qui  rend  vollre  obeifïan- 
ce  difficile , elt  que  vous  ne  regardez  que  l’hom- 
me dans  celuy  qui  commande:  Car  fi  vous  regar- 
diez Dieu  qui  vous  commande  parluy , n’obey» 
riez  vous  point  avec  plus  de  promptitude. 

CCCLIV.  MEDITATION. 

Ven  dredi. 

î.esjoi  xante  & douye  vifeiples  retournent  de 
leurs  mijfions. 

j.  T Es foixante  & douze  difciples  s'en  revin . 

X-j  rent  avec  ioye  lui  difant  : Seigneuries  dé- 
mons mefme  s nous  font  ajfutettis  par  vofire  nom . 
En  Saint  Luc  c.  io  v.  17. 

Encore  qu’ils  ne  loient  point  fuperbes  pour 
avoir  chafi'ez  les  démons,  puis  qu’ils  l’attribuent 
au  nom  & à la  grâce  de  Jelus  5 neanmoins  Saint 
Grégoire  croit  qu’il  y entrevit  quelque  lènti- 
ment  de  vanité , de  ce  qu’ils  avoient  eltc  ju  gez 
propres  à faire  cesadions.il  arrive  mefine  aux 
Saints  d’eftre  touché  de  complailànce  de^  quel- 
ques bonnes  adions  qu’ils  ont  faites  pour  Dieu. 
Mais  vous  elles  redevable  à Dieu  , & de  ce  que 
vous  avez  fait , & de  ce  qu’il  vous  a choifi  pour, 
le  faire  : afin  que  vous  n’en  tiriez  aucune  fatisfa- 
dion , mais  que  vous  la  donniez  toute  entière  à 
Dieu.  Si  Démons  qui  fiant  vos  pallions*. 
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vous  font  afliijettis , vous  en  devez  toute  la  gloi-* 

reà  Dieu, 

x.  le  voyais  Satan  tomber  du  Qiel  comme  un 
éclair. 

Il  arrefte  leur  vaine  complaifance  par  le  fouve- 
nir  de  la  chute  de  Lucifer  ; ce  n’eft  pas  que  leur 
faute  foit  égale  à la  Tienne  r mais  c’eft  qu’il  ne. 
fouffre  pas  en  eux  la  moindre  ombre  de  vanité. 
Quand  vous  elles  tenté  d’Orgueil  ou  de  com- 
plailànce  pour  les  dons  que  Dieu  vous  a faits  , 
dites-vous  à vous-méme  : le  voyois  Satan  tnm- 
^r.Adiouflez,  d’où?  Du  Ciel.  Qu^efpererez- 
vous  de  ferme  for  la  terre  ? qui  eft  tombé, le  plus 
noble  des  Anges . à peine  en  avoit  il  conceu  la 
penfée,  qu’il  en  fentit  la  peine.  Il  n’eft  point 
de  péché  que  Dieu  punilfe  fi  toft  que  l’orgueil, 

}.  Ne  mette^potnt  voftre  ioye  en  ce  que  les  ef-K 
pnts  vous  font  fournis  , mais  réiouijfez-vous  plu - 
tofl  de  ce  que  vos  noms  font  écrits  dans  lr 
Ciel. 

Les  grâces  d’enfeigner  : d’avoir  de  l’efprit , 
de  traitter  avec  le  prochain  , &c.  s’accordent 
mefineaux  reprouvez.  Pourquoy  vous  réjouir  de 
ce  qui  peut  vous  perdre  à jamais , la  fource  de  là 
vraye joye  eft  au  Ciel, où  eft  le  vray  bien.Si  vous 
voyez  voftre  nom  écrit  dans  le  livre  de  vie  , re- 
joüifléz-vous  parce  que  vous  polfederez  un  bien 
éternel.  Quelle  joye  cherchez-vous  5 eft-ce  la 
joye  éternelle  ? voyez  ce  que  vous  aimez  : car  la- 
joye  foit  l’amour. 

Voye^plus  haut  Méditation  311.  ce  qui  en  dit 
du  joug  léger  de  lefus. 
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Samedi. 

Yn  DoSleur  de  la  Loi  interroge  lefus- 
Chrift, 

*•  "\T  Rf  Moiteur  de  la.  Loi  fe  levant  lui  dit  pour 
V le  tenter  : Maiflre , que  faut -il  que  ie  fa  f- 
fepourpoffeder  la  vie  Eternelle,  En  Saint  Luc  10, 

V.if. 

Cette  demande  eft  excellente  pour  la  pratique 
quoy  qu’elle  ne  {bit  pas  faite  à bon  deflein.  Dieu 
veiiille  que.ce  {bit  là  voftre  foin  continuel  : Mais  - 
remarquez.  Que  faut-il  que  iefaffe.  Il  ne  fuffit 
pas  de  connoiftre  feulement  : Voyez  de  n’avoir 
point  plus  d’ardeur  pour  connoiftre  que  pour 
faire  : ce  n’eft  point  par  de  vains  defirs  & par  des 
foupirs  inutiles , mais  en  failànt , parce  que  ce 
font  nos  a&ions  qui  nous  conduifent  au  Ciel.  Et 
celuy-Ià  ne  mérité  point  le  Ciel  qui  ne  le  defîre 
point  & qui  n’agift  point  pour  l’obtenir. 
z.  I ESV  S luy  re/pondit  que  porte  la  Loy, 

On  le  renvoyé  à la  Loy  pour  eftre  éclairé  de  . 
fon  doute.  Si  vous  avez  le  mcfîne  foin  delà  vie- 
éternelle  jv  ous  trouveriez  dans  les  réglés  de  vo- 
ftre religion  & de  voftre  eftat , ce  que  vous  de- 
vez faire  pour  accomplir  la  Loy  de  Dieu  & fes 
confoils.  Vous  devez  avoir  autant  de  foin  de 
prendre  un  bon  chemin  qui  vous  meine  à la  vie 
éternelle  , que  vous  avez  de  delirs  d’en  jouir.  Si 
vous  prenez  un  autre  chemin  que  celuy  qui  vous 
eft  marqué  par  vos  réglés  & par  les  commande- 
mens  de  Dieu , comment  voulez  vous  que  je 
croye  que  vous  delîrez  aller  au  Ciel?  gardez  donc  * 
exactement  vos  réglés.  Car  il  eft  vray  que  ceux 
quifuiuent  la  réglé  iouiront  de  la  paix.  Aux  Ga- 
lates  6, 
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j.  Il  lui  dit  vous  aimerez  le  Seigneur  voftre 
Dieu  de  tout  voftre  coeur , de  toute  voftre  ame , dè 
toutes  vos  forces  & de  tout  voftre  ejpnt,  & vollre 
prochain  comme  vous-méme.  I E S V S lui  dite 
vous  avez  fort  bienrépondu  : faites  cela  vous 

vivre 

Jcfîis  approuve  fa  refponfe  : il  faut  donc  faire 
la  refponfe  de  ce  Do&eur  de  la  Loy.  Remarquez 
les  titres  qui  vous  obligent  à l’aimer  , il  eft  Sei- 
gneur, il  eft  Dieu , il  eft  voftre.  Voyez  la  manière 
dont  il  le  faut  aimer , c’eft  de  tout  voftre  coeur , & 
de  tout  voftre  ame,  faites  cela,&c . le  faites-vous* 
n’aymez  vous  rien  d’autre  que  luy  : la  vanité  ne 
vous  plaift-elle pas -•&  n’avez-vous  point  trop 
de  complaifànce  de  vous-méme  ? 

CCCLVI.  MEDITATION. 

*XII.  Dimanche  apxes  ia  Pentecosti» 
Parabole  du  Samaritain . 


I,  "T  T N homme  qui  defeendoit  de  lerufalem  à 
V Iericho.S.  Luc  io.  v 30. 

Voyez  dans  cet  homme  le  mifèrable  eftat  d’un< 
pecheur.  Il  defeendoit  de  lerufalem.  C’eft  à dire 
du  gouft  des  chofès  divines  il  paüloit  à Jéricho, 
qui  nous  reprefênre  l’inconftance  des  plaifirs 
fènfuels.  1/  tomba  entre  les  mains  des  voleurs, des 
démons  , de  fès  convoitifes.  Ils  le  depoiiïllerent 
des  dons  fùrnaturcls  & de  la  grâce  ils  le  couvrir 
rent  de  plaies  , d’aveuglement  dans  l’efprit  , 8c 
de  l’averfion  du  bien  dans  la  volonté.  Ils  le  laif- 
ferent  à demi  mort.  Ne  luy  laifîant  que  la  foy. 
Confierez  cecy , vous  eftes  fàge  8c  ne  defeendez-. 
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jamais  de  Jerulalem  & de  la  pratique  des  vertus 
à Jéricho , c’elt  adiré  aux  affeâaons  fenluelles. 
Car  c’elt  là  l’origine  de  tous  les  mal-heurs. 

Il  arriva  qu’un  Prefire  defcendoit  par  le  mef- 
tne  chemin  un  Levitevtnt  auffi  au  mefme  lieu. 

Ils  voyent  un  homme  à demy  mort  & ils  paf- 
lênt outre,  un  Samaritain  pajfe,  Reconnoiffez 
quec’elt  Jefus-Chrili  qui  a eu  pitié  de  yous.  Il 
vous  a veu , &.  il  a efté  émeu  de  compaflion , lors 
mefme  que  s’approchant  par  là  grâce.  U a bandé 
lesp laies  de  voltre  entendement  par fes  lumières 
& celles  de  la  volonté  , en  vous  failànt  delîrer  le 
bien.  I laverféde  l' huile,  en  vous  pardonnant 
vos  fautes  & du  vin  de  douleur!  & de  contri- 
tion.  Il  a eu  foin  de  vous  par  fa  providence. 
Reconnoillez  voltre  milère  & la  milericorde  de 
Dieu  à qui  vous  devez  voltre  lànté. 

3.  Le  lendemain  il  tira  deux  deniers  de  Ion 
amour  & de  fa  puilfance.  6h*  il  donna  à l’hofte . 
à voltre  luperieur , il  le  pria  d'avoir  loin  de  vous. 
Ayez  loin  de  luy  afin  qu’il  conlèrve  la  lànté  fer- 
me & entière.  Que  diriez  vous  fi  ce  malade  n’a- 
voit  point  voulu  iouffrir  que  l’holte  eultpris  foin 
de  luy  ? ne  jugeriez  vous  point  qu’il  meriteroit 
d’en  eltre  repris  : or  vous  en  ulèz  ainli  quand 
vous  ne  voulez  point  vous  foûmettre  à un  tel 
luperieur  & que  vous  méprilèz)  les  advertiifo- 
mens.  U exerce  lé  foin  dont  on  l’a  chargé  , mais 
vous  ne  le  fouffrez  point. 
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C C C L V II.  MEDITATION. 

Lundi. 

1 E S V S - CHRIST  receu  de  Mar • 
theé 

I.  T Efus  entra  dans  un  ckajteau  , une  femme 
Xnommée  Marthe  lerectut  en  fa  maijon . En 
Saint  Luc  c.  io.  v.  38. 

Elle  Içavoit  que  Jelîis  ettoit  haï  des  Juifs  & 
qu’ils  le  cherchoient  pour  le  faire  mourir  : nean- 
moins elle  le  reçoit  & luy  témoigne  fon  affeétion 
làns  crainte.  Il  faut  que  l’affeétion  que  vous 
portez  à Jefusfoit  telle, qu’elle  relïüre  à tout  ce 
qu’il  y a à craindre.  Mais  qu’il  faut  peu  de  cho- 
ies pour  vous  en  retirer.  Vous  craignez  où  il  n’y 
devroit  avoir  aucun  fujet  de  crainte.  Vous 
avez  peur  de  perdre  d’un  homme  & pourquoy 
ne  craignez  vous  point  de  perdre  la  grâce  de 
Dieu  quif  eut  perdre  dans  l'enfer  & le  corps  & 
l'ame.  S.  Matth.  chap.  10. 

z.  Elle  avoit  unefœur  nommée  Marie  qui  fe 
tenant  a fi  fe  aux  pieds  de  Jf.SFS  écoutoit  fa  pa- 
role , & Saint  Augurtin  dit  qu’elle  l’entendoit 
d’autantmieux  quelle  eftoit  amie  plus  bas.Vou- 
lez  vous  entendre  la  dottrine  de  Jefus  - Chrift  s 
Afl'oyez  vous  dans  le  repos  de  voltrc  efprit.  Aux 
pieds  du  Seigneur  par  humilité.  Car  dit  Saint 
Auguftin  , l’eau  découle  dans  les  valées  de  l’hu- 
milité. Elle  écoutoit , cela  nous  marque  la  prom- 
ptitude de  fon  obexlfance , c’eft  ce  que  dit  Saint 
Bernard, elle  écoutoit  eftant  alfife  prelte  à obéir  ' 
en  tout  ce  que  Ion  maiftre  commandera.  Il  faut 
tellement  s’occuper  aux  choies  de  Dieu  que  l’on 
retienne  la  promptitude  neceflàire  pour  agir. 
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j,  Marthe  efioit fort  occupée  à préparer  tout  ce 
qu  tlfalloit. 

Le  mot  latin  de  l’ Evangile  lignifie  le  grand 
loin  de  Marthe.  Celuy-là  fait  aflez  qui  fait  ce 
qu’il  faut  faire.  Nous  fommes  un  corps , & beau- 
coup de  membres  , chacun  fait  fon  devoir.  Le 
fuperieur  eft  l’œil , il  ne  fait  pas  allez  s’il  fiiit  ce 
que  la  main  doit  Faire  ; s'il  fe  mette  des  offices 
des  autres, comme  fi  rien  ne  fepouvoit  faire  que 
par  luy.  Les  Do&eurs  & les  prédicateurs  font 
les  langues:  ils  ne  font  pas  aflez  ou  pluftoft  ils  ne 
fàtisfont  pas , s’ils  font  ce  que  la  telle  doit  faire , 
agillant  en  lùperieurs.  Quelque  membre  que 
vous  Ibyez  & dans  quelque  office  que  ce  loit:  fai- 
tes ce  qui  eft  de  vollre  devoir  6c  vous  faites 
allez. 


CCCLVIII.  MEDITATION 
M A r d r. 

Tarabole  des  trois  pains  empruntez.  Marthe  fe 
plaint  de  fa  fxur 

I.  TV  yf  Arthe fe  prefenta  devant  Icttis&lui  dity 
1V1  Seigneur  ne  confderez  vous  point  que 
tnafoeurme  latfje  fervir  toute  feule.  Ên  S.  Luc 

ç.  IO.  V.  II.  " 

Elle  fe  plaint  de  la  fœur , de  ce  qu’elle  ne  fert 
pas  & du  Seigneur  qui  neluy  commande  point. 
Elle  repre fente  ceuxqui  faifant  beaucoup, fe  com- 
parent à ceux  qui  font  moins  occupez  avec  le 
prochain ,ou  parce  qu’ils  n'en  ont  point  le  talent, 
ou  parce  qu’il  ne  leur  eft  point  permis.  De  là 
viennent  les  murmures  : pourquoy  un  tel  ne  fait 
il  pas  cela.  Dieu  a foin  de  moy  en  quelque  em- 
ploy  que  ie  fois  : mais  il  a aulfi  foin  de  cet  autre 
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qui  n’y  eftpoint  occupé,  eftes  vous  lèul  qui  àe- 
vez  faire  cela  ? qu’importe  :Le  fèigneur  n’a  t’il 
pas  dû  fouler  le  prelloir  tout  lèul?eftes-vous  meil- 
leur que  luy. 

z.  Mats  Iefixs  répondit  : Marthe , Marthe  vous 
Vous  emprtjfés  , & vous  vous  troublez  dans  le 
foin  de  beaucoup  de  chofes , & Marthe  fèrt  le  Sei- 
gneur,mais  avec  trouble  &ne  confidere  point  les 
• chofes.  De  là  vient  qu’elle  s’échappe  fous  appa- 
rence de  confiance  Sc  qu’elle  dit  des  choies  de 
mauvailè  grâce  & qui  ne  font  point  propres  au 
temps,  au  lieu  & à la  perlbnne.  Faites  donc 
tout  ce  que  vous  faites  fans  vous  troubler.  J.a 
confîderation  de  ce  que  vous  devez  dire  ou  faire 
vous  délivrera  de  trouble.  * 

3.  Cependant  une  chofe  ne  refaire.  Saint  Jerofi. 
me  & Saint  Grégoire  l’entendent  d’une  lorte  de 
viande  pour  nourrir  le  corps  comme  fi  le  Sei- 
gneur diloit  que  c’eft  un  foin  fuperflu  d’en  pré- 
parer beaucoup.  Cafficn  l’interprete  delà  vian- 
de Ipirituellede  l’ame  qui  eft  la  contemplation. 
De  qu’elle  viande  avez  vous  plus  de  loin  , de 
celle  du  corps , ou  de  celle  de  l’ame  ? cette  der- 
nière doit  cure  preferée  i car  c’eft  ainfi  que  le 
Seigneur  approuve  le  meilleur  choix  que  Marie 
a fait,  voyez  donc  avec  quelle  exaclatitudeil 
faut  agir  dans  les  emplois  fpirituels  puis  qu’ils 
fcnt  la  meilleure  part. 

Si  quelqu'un  d entre  vous  avoit  un  amy  & qu'ils 
V alla fl  trouver  an  milieu  de  la  nuit  pour  luy  dire  : 
mon  cher  amy  prejlés  moy  trois  pains  , parce  qu'un 
de  mes  amisfaïfant  voyage  vient  d'arriver  chés 
moy\&  te  n'ay  rien  à lui  donner  - (y-  que  cet  hom- 
me lui  répondit  de  dans  fa  maifon  : ne  ni importa- 
ne^point , ma  porte  eft  fermée  & mes  enfant  font 
couchez  atijfi  bien  que  moi  : te  ne  puis  me  Itver 
pour  vous  en  donner,  &c,  £n  Saint  Luc  ch  10, 
vij. 

Jefiis-Chrift 
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Jefùs-Chrift  par  la  parabole  de  cet  amy  témoi- 
gne qu’il  veut  qu’on  leprelle  &qu’on  l’importu- 
ne que  plus  nous  l’importunerons  , plus  il 
nous  fera  de  graces.Nous  au  contraire  lors  que 
nous  le  prions  , il  fèmble  que  nous  n’attendions 
rien  de  luy.  Nous  n’avons  ny  foy  ny  ferveur. 
Nous  fbmmes  comme  des  perfonnes  qui  n’oit 
rien  à demander  ou  à defirer.  Nous  demandons 
comme  alfoupis  & fans  application. Que  devons 
nous  elperer  d’une  priere  fi  negligenre  , & & 
éloignée  de  ce  modèle  que  Jelus-Chrifl:  nous, 
donne  d’une  perfonne  qui  fènt  Ion  befbin  pre.- 
fent,  & qui  ne  fe  lail'e  point  d’y  rechercher  quel- 
que remede. 

CCCLIX.  MEDITATION. 

Me  CR  EDI, 

l Jefus  invité  du  Pharifien  > Mal-heur  aux  , 
Phanfiens; 

t,  '\T  N Pharifien  le  pria  de  difnerche^lui  : 

V lui  eftant  entré  <&  défiant  mis  X table „ 
Le  Pharifien  commença  a dire  en  lui-mefme  , 
pourquoi  ne  s'efi  il  point  lavé  avant  le  difner.  Eru 
S.  Lucc.  ir.v.  37, 

Quelle  faute  y a t’il  en  ce  que  Jefîis  né  s’effc: 
point  lavé  avant  le  difner  : la  renommée  que  Je- 
fùs  s’eftoit  acquifè  par  tout  ne  l’excufè  point  ,,, 
l’orgueil  & l’eliime  defoy-mefme  luva  fait  faire 
ce  mauvais  jugement  de  Jelùs-Chrift.  Celuy  qui 
ell  bon  & humble  juge  toujours  en  bonne  .part: 
des  allions  des  autres.  Dites-moy  , que  faites- 
vous  ,ne  jugez  vous  point  trop  legeremcnt  ? ne 
jugez  vous  point  que l’interieur  eft  mauvais  fur.  . 
des  indices  extérieurs  qui  font  iadifferens  ? mais 

Rr 
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CCCLX.  MEDITATION 
Jeudi. 

leftu  ne  veut  point  iugcr  du  different  de  deux  ' 
lèr  eu, 

I,  A Lors  un  homme  Iny  dit  du  milieu  dè  la  fou 
X\/e  , maiftre , dites  à monfrerè  qu’il  par  ta- 
geavtcmoy  la  fucceffton.  En  Saint  Luc  chap,  n, 

V.  13. 

Celuy  qui  viole  la  charité  fraternelle  pour  quel- 
que fùcceflion, montre  allez  que’l’affeétion  pour 
les  biens  de  la  terre  eft  déréglée.  Il  devoit  traiter 
avec  Jefus  de  l’heritage  eternel  qui  nous  eft  venu 
donner  , & il  l’importune  pour  des  biens  de  la 
terre.  Celuy  qui  aime  quelque  chofè  n’en  perd 
point  l’idée  lors  mefme  qu’il  faut  traitter  avec 
Dieu.  D’où  YÎeunent  les  égaremens  de  voftre  ef- 
pritdans  l’oraifon  i n’eft-il  pas  vray  qu’ils  naif- 
fent  d’une  affeétion  dereglée  qui  entraine  la  pen- 
fée.  Quittez  les  afFedions  déréglée  & vous  vous 
délivrerez  des  diftraétions. 

a.  Mon  amy  5 qui  m'a  établypour  vous  juger  ou 
pour  faire  vospartages. 

Jefus-Chrift,dit  Saint  Jero(me,ne  daigne  pas 
d’eftre  juge  ou  arbitre  des  procez.  Pourquoy  ? 
n’eftoit-ce  pas  une  bonne  aéfion  de  donner  à 
chacun  ce  qui  luy  appartient  ? de  reconcilier 
deuxfreres  , il  regarde  le  deflein  pour  lequel  il 
eft  venu.  C’eft  pour  cela  , dit  félon  S.  Ambroifo , 
qu’eftant  defcendu  pour  les  chofès  du  Ciel , il  ne 
veut  point  fo  mefler  de  celles  de  la  terre.  Appre- 
nez à fuir  les  intrigues  qui  ne  font  pas  propres  à 
voftre  eftat.  Celuy  qui  s’eft  donné  à Dieu  doit 
s’employer  à le  fèrvir}  car  c’eft  pour  cela  qu’il 
s’eft  donné  àluy.  Vn  Joldat  dealer  fus  - Chrijt  ne 

Rr  ij 
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ii’un  pauvre.)  parce  que  l’avare  n’a  jamais  aflezj 
fie  lieu  où  jtpuijfe  ferrer  tout  ce  que  j'ay  recueilly. 
Voilà  le  foin  d’amafler  ce  qui  peut  encore  effare 
luiné  par  les  injures  du  temps.  Voicyce  que  ie 
feray-i’abbatray  mes  greniers  v & t'en  bafiiray 
de  plus  grands  .Voilà  un  travail  emp  relie  d’abba- 
tte  & de  baliir.  Mais  ce  qui  efl  le  pis.  Il  ne  prend 
pas  une  feule  bonne  penfée'  d’en  remercier  Dieu, 
ou  de  s’en  bien  fèrvir  pour  fà  gloire.  Que  vous 
elles  heureux  d’avoir  efté  retiré  de  h.  grands, 
maux  ? quelle  adion  de  grâces  n’en  devez- vous 
pas  à Dieu.  Ayez  de  la  compaflîon  pour  ceux  qui, 
font  tourmentez  d’une  femblable  avarice. 

1 le  diray  à mon  ame.  Voyez  quelles  fautes 
il  fait.  Il  parle  à luy-mefine  comme  s’il  parloit  à 
un  autre  : comme  fi  un  homme  feul  ne  fuffifoit 
pas  à l’avarice*  Tu  as  beaucoup  de  biens . Il  appelle 
Biens  ce  qui  n’en  mérité  pas  le  nom.  Il  appelle 
biens  de  lame  :,ce  qui  eflfàruine.E»  refer  ve  pour 
beaucoup  d'années.  Quoy  qu’il  puifle  les  perdre 
en  un  moment , ou  qu’il  puiflè  luy  eflre  oftez, 
Repof-toy  .11  met  fbn  repos  dans  ce  qui  n’efl  que 
travail  & que  peine.  Mange  , boy  , fais  bonne 
cbere.  Comme  une  belle , il  donne  à Tarn e les.- 
viandes  qui  ne  font  propres  qu’au  corps.  Voyez 
en  combien  d’erreurs  s’engage  un  homme  qui 
aime  trop  les  biens  delà  terre  , tellement  qu’il 
mérité  d’eftre  appelle  Infenfé  par  un  jufle  juge- 
ment de  Dieu  .Infenfé  que  tu  es , on  s'en  va  te  re- 
demander ton  ame  , cette  nuit  même.  Il  faut  con- 
clure que  vous  elles  d’autant-  plus  fou  que  vous 
vous  approchez  plus  , par  afrcdions  des  biens 
de  la  terre , & que  vous  elles  d’autant  plus  fàge 
que  vous  vous  en  éloignez  davantage. 

3,  Dieu  lui  dit-,  injenfé  que  tués  on  s'enva  te 
redemander  ton  ame  cette  nuit  même.  Voila  1« 
moment  qui  achevé  tout.  Cette  nuit  1 où  font 
tant  d’années  qu’il  fe  promettoit  : Et  pour  qui 
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Jera- ce  que  tu  as  amajfé.  Vous  ne  l’emporterez  ', 
point.  Un  autre  joiiira  de  ce  que  vous  avez- 
amaflé,  Vous  demeurez  donc  nud,  n’ayant  rien 
amafTé  de  ce  qui  eft  utile  à l’ame.  C eft  l’eïlat  de 
celui  qui  amujfe  des  threfors , & n eft  Potnt 
riche  en  Di«#.Tournez  donc  vos  penfées  ailleurs  . 
afin  d'eftre  riche  en  Dieu , & avoir  beaucoup  de 
mérités.  Prenez  garde  de  ne  point  paroiftre  pau- 
vre & mijerable. 

CCCLXII.  MEDITATION.- 

S A M EDI. 

Comment  il  faut  attendre  le  Seigneur. 

i,  S~*\Ve  vos  reins foient- teints.  En  Saint  Luc 
V^c.iz.v.  jf. 

Parla  chafteté  & par  la  retenue  de  vos  appétits 
de  peur  qu’ils  ne  fè  tournent  vers  les  chofes  de  la 
terre.  Car  ils  empelchent  que  l’ame  ne  marche 
aifément  vers  le  Ciel,  & des  lampes  allumées.  De 
la  bonne  Doctrine  , & des  Saintes  lumières  , 
non-feulement  dans  l’entendement  pour  con- 
noiftre  • mais  aufsi  dans  vos  mains  pour  mettre 
en  pratique  ce  que  vous  connoi(Ccz.Soiezfembla- 
bles  à ceux  qui  attendent  que  leur  matftre  retour- 
ne. Comme  s’il  alloit  frapper  à la  porte.  Car  le 
Seigneur  eft  proche  .V oyez  ce  qui  vous  manque  de 
t out  cela.  L’ame  eft  fùfpenduê  par  les  affections 
déréglées,  & vous  la  fouillez,  fouvent  par  la  boue 
des  cîiofès  de  la  terre.  Vous  avez  une  lampe  dans 
l’entendement , mais  elle  n’efl  point  allumée  de 
la  charité.  Vous  avez  les  lumières  & les  yeri» 
tez  , mais  elles  ne  font  pas  dans  vos  mains  j 
vous  ne  les  faites  point  paroiftre  dans  vos  aétions 
Vous  n’attendez  point  le  Seigneur  , car  vous  dor- 
mez dans  voftre  tiédeur  , que  ferez-vous  fi  le 
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Seigneur  paroift  tout  à coup. 

3,  jifin  qu  e lors  qu'il  fera  venu  , & qu’il  aura 
frappé'  à laporte  , ils  lui  ouvrent  aufsi-toft, 

C’eft  une  marque  qu’un  ferviteur  eft  veillant 
de  ne  louffrir  aucun  bruit , pour  entendre  quand 
le  maiftre  frappera.  D’avoir  l’oreille  tenduepres 
de  la  porte  & d’ouvrir  incontinent  au  Seigneur, 
d’avoir  toutes  choies  preftes  afin  qu’il  ne  loit  pas 
belbin  de  les  préparer  lors  qu’il  arrive  , & de 
commancer  lors  à allumer  la  lampe.  Voftre  ame 
eft -elle  a mlî  dilpofée  ? voftre  confcience  eft  - elle 
en  bon  ordre  ? voftre  maifon  eft-elle  au  dedans 
bien  parée  de  vertu  & de  mérités  ? s’il  eft  ainlï  , 
vous  elles  heureux.  Car  heureux  les  ferviteurs 
que  le  maiftre  à fin  arrivée  trouvera  veillans. 
Mais  lî  vous  avez  vefcu  fans  vous  mettre  en  peig- 
ne de  l’avenir , & dormy  dans  voftre  parellè , 
éveillez  vous,  chaque  moment  eft  périlleux  , & 
l'eternité  dépend  d’ un  moment. 

3.  Or  [fâchez  que file  Fere  de  famille  efloit  aver- 
ti de  l’heure  que  le  voleur  doitvenir , il  veiütroit 
fans  doute  & ne  laijfiroit  point  percer  fa  maifin. 
Le  voleur  vient  à l’heufe^ue  l’on  ne  penlè  point 
à luy.Si  vous  ne  veuillez  pas  à toute  heure  vous 
ne  veillez  pas  allez  -}  parce  qu’il  eft  attentif  à re- 
garder l’heure  que  vous  ne  veillez  point.  Or  le 
tour  du  Seigneur  viendra  comme  un  voleur.  ( S. . 
Pierre  3. )Voilalejugeàlaporte(S.  Jacques.;.) 
Tenez,  vous  donc  aujji  toufioursprefts, parce  que 
le  Fils  de  l'homme  viendra  à l’heure  que  vous  ne 
p en  fi  z pas.  Ne  vous  eftonnez  point  que  Dieu 
prend  le  nom  de  voleur;  il  le  fait  pour  voftre  bien 
afin  de  vous  rendre  prévoyant.  Vous  ave^donné 
unfignald  ceux  qui  vous  craignent  , afin  qu’ils 
fe  retirent  de  devant  voftre  arc.  Pf.yy, 
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toufiours  le  mcûîie  fans  devenir  meilleur.  Quel- 
le patience  de  Dieu  avec  vous/ quelle  prodigieu- 
fe  lier i lit é de  voltre  collé  / n’a  t’il  pas  eu  railbn 
de  vous  dire, pourquoy  cccupe-t'il  cette  terre  Sain- 
te dans  laquelle  un  autre  porteroit  de  très  - bons 
fruits  î Si  donc  il  effc  .-mort , coupelle.  Et  vous 
fuperieur  , coupez-le , & le  retranchez  de  cetre 
vigne  , il  ne  mérité  point  d’occuper  la  ter- 
re. 

3.  Le  vigneron  luy  refpondit , Seigneur,  laiffi ^ 
le  encore  cette  année^afin  que  te  le  laboure  au  pie  ci , 
& e)uefy  mette  du  fumier  : après  cela  s'il  porte 
dujfruit , fenon  vous  le  ferez,  couper.  Ce  vigneron 
agit  en  bon  lùperieur  , il  aime  le  figuier  ou  le  lu- 
jet  pour  lequel  il  prie  : il  veut  avoir  encore  pa- 
tience. Il  veut  le  labourer  au  pied  par  lès  adver- 
tifièmens  &fes  correélions.  Il  veut  y mettre  du 
fumier  l'humihant  ,1e  mortifiant  , & l’induifant 
à reconnoiftre  fa  laideur  avec  elpoir  qu’il  por- 
tera du  fruit.  Mais  à quoy  bon  tant  de  Ibins  , fi 
vous  ne  loufFrez  point  la  culture  ? 

CCCLXIV.  MEDITATION. 

Lundi. 

i Femme  courbée , guerie, 

I.  TL  vient  une  femme  pojfedée  d'un  efprit  qui  la 
±.rendoit  malade  depui , dix-huit  ans  , & ctui 
eftoit fi co  n bée  qu'elle  ne  pouvoit  regarder  en  haut 
Saint  Luc  c.  13 .v.  11. 

Confiderez  en  cette  femme  les  âmes  courbées 
vers  la  terre.  Sfui  entre  foin  de  tenir  leurs  yeux 
batffez  en  terre. (PC.  16,)  De  qui  les  affeélions  ne 
goûtent  que  les  choies  de  la  terre  D’où  vient 
qu’elles  n’élevent  jamais  les  yeux  de  l’efprit  aux 
chofes  éternelles  & Divines.  Quja-t’il  de  plus 
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mitera  ble  qu’un  tel  homme  ? mais  combien 
d’années  avez -vous  pafié  dans  cette  infiimiré  ? 
que  vous  avez  peu  pehfé  à Dieu  ! que  vous  avez 
cité  bien  avant  plongé  au  fond  de  l’abifme  & 
dans  la  fcoiieparlepoidsde  vos  pallions  qui  vous 
ac-cabloient  & qui  vous  entrainoient  \ 6 fi  du 
moins  vous  vous  leviez  maintenant. 

z,  le  fus  la  voyant  P appelle  & lui  dit  : femme 
vous  efles  déivrée  de  vofire  infirmité'.  C’efl  un 
effet  de  la  bonté  dejefus  de  nous  appellcr  par 
fa  grâce  , & de  prévenir  nos  demandes.  Nous  ne 
feront  point  délivrez  de  l’infirmité  que  nous 
caufent  nos  pallions , fi  nous  n’approchons  de 
Jelùs  en  l’imitant , y eftant  appellé.  Et  il  tut  tm - 
pofa  les  mains-,  & elle  fut  redreffée  au  meme  in- 
ftant.  Celuyfut  allez  d’avoir  efté  touchée  une 
fois  de  Jei’us  pour  eftre  redrelfée  } Mais  combien 
de  fois  la  main  de  Dieu  vous  a-t-elle  touché  par 
les  affligions  intérieures  & extérieures , vous  ne 
vous  élevez  point  encore  aux  choies  de  Dieu  ? 
combien  de  fois  vous  a-t’il  touché  de  tout  lôn 
corps  & de  tout  Ion  lâng  dans  l’Euchariftie , & 
vous  gouftez encore  les  choies  de  la  terre? 

Le  chef  de  la  Smagoguc  dit  : Il  le  fâcha  fous 
pretextequele  Sabath  eftoit  violé.  Mais  le  Sei- 
gneur montra  que  ce  n’eftoit  point  violer  le  S a- 
trath  de  guérir  une  malade  , puis  que  le  jour  du 
Sabath  on  meine  boire  un  afhe  sil  fait  fèmblant 
que  c’eft  par  un  zele  qu’il  a pour  l’oblèrvance  du 
Sabath, & c’eft  une  haine  & une  envie  de  la  gloi- 
re de  Jefus.  Vous  imitez  le  chef  de  la  Sinagoguc 
fi  ’/ous  couvrez  les  vices  des  apparences  des  ver- 
tus ^ fi  vous  les  fouftenez  par  raifons  3 fi  à l’exte- 
rieur  vous  faites  fèmblant  d’agir  par  les  motifs 
de  vertu  & au  dedans  vous  ne  cherchez  que  vô* 
tre  interçft. 
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CCCLXV.  MEDITATION. 


M a r d r. 

F e/le  de  la  Dédicacé , le  fit  s prefcbe  dans  le  Tem- 
ple} les  Pkart/iens  luy  conseillent 
de  fe  retirer. 

I,  f~\T3  faifoit  à lerufalemlaFe/le delà  Dedi* 

V_/  cnce  y les  luif s luy  dirent  : iufques  à 

quand  nous  tiendrezvous  l’efpriten  fu/pensf/s  vous 
efles'le  Chrift , dites  - le  nous  clairement ? Saint 
Jeanc.  io.v.  zz. 

Les  Juifs  par  un  menfonge  impudent  lè  plai- 
gnent de  ce  que  Jefus  Chnft  ne  leur  dit  pas'  clai- 
rement une  chofe  qu’il  leur  avoit  dite  cent  fois , 
& ils  font  palier  pour  blafpheme  les  veritezles 
plus  eflentieles.  Cela  fait  voir  qu’il  y a des  per- 
lonnes  à qui  les  plus  belles  paroles  ny  les  plus 
(àintes  actions  ne  peuvent  fervir  de  rien  ; & que 
lors  que  le  cœur  eft  une  fois  corrompu , il  chan- 
ge en  venin  les  meilleurs  remedes. 

Vous  ne  croye^j>as , parce  que  vous  n'efies  pas 
de  mes  brebis. 

Jefus  remonte  tout  d’un  coup  à la  haute  four- 
ce  de  l’indocilité  des  Juifs,  en  leur  difant, qu’ils 
n’eftoient  pas  de  lès  brebis,  toutes  les  autres  qui 
fe  prennentde  nous  font  détruites , enfin  en  nous 
donnant  le  cours  du  temps;  lors  que  Dieu  nous 
a regardez  comme  lès  brebis , il  nous  donne  un< 
confolation  ineffable  en  nous  dilànt  que  fi  nous 
fommcs  de  lès  brebis  , perfonne  ne  nous  arra- 
chera de  lès  mains* 

Les  luifs  donc  prirent  encore  despierres  pour  le 

lapider,  v.  31. 

Qnelle  fureur  de  ce  peuple  1 les  yeritez  les  plus 

Sf  ii 
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Cependant  il  faut  que  te  continué  à marcher 
HUtourd  huy  & demain.  Voila  la  confiance  de 
Jésus,  !ors  cju’on  lu  y propofele  danger  de  more. 
Il  dit  qu’il  continuera  quoy  qu’il  arrive.  Que 
dites  vous  quand  il  le  prelonte  quelque  chofedé 
fafcheux?ne  demandez-vous  point  à changer  de 
place  ou  d’employ  pour  l’éviter  ? efl- ce  la  mar- 
cher dans  le  chemin  de  la  vertu  qui  le  perfe- 
ctionne parles  traverlès  ? & quelle  vertu  ell-ce 
la  ? fi  vous  regardez  le  fond  . vous  trouveras  que 
ce  n’efl  qu’amour  propre  qui  cherche  ce  qui  luy 
efl  commode. 

CCCLXVI.  MEDITATION. 
Mbckedi, 

Hydropique  guery, 

îTTN  tour  de  Sabbath  1ESVS  entra  dans  la 
tnaifon  d’un  des  principaux  Ebar'tfiens 
pour  y prendre  fon  repas , & ceux  qui  ejloient  là  , 
l'obferv  oient.  En  S.  Luc  c.  14.  v,  1. 

Pourquoy  va  - t-il  prendre  lôn  repas  avec 
ceux  dont  il  connoift  la  malice  ? c’eft  pour  les 
inflruire  utilement,  c’cfl  ainfi  qu’il  a plus  de  foin 
du  bien  d’autruy  que  du  fien.  Que  faites  vous 
avec  ceux  qui  ne  vous  aiment  pas  beaucoup  ? ne 
les  fuyez  vous  point?Nevous  en  éloignez-vous 
point?*  il  l’obfervoient  en  le  faifànt  les  cenfeurs 
de  fes  actions.  Soyezcontent  que  tout  le  mon- 
de vous  obfèrve  en  toutes  chofes  , autrement 
voiis  ne  garderez  point  tout  ce  qu’il  faut  garder; 
car  vous  ne  garderez  point  la  enarité  qui  efi pa- 
tiente & douce  , & qui  endure  tout, 

z.  Or  il  y avoit  devant  luy  un  homme  hydropi- 
que. Vous  elles  cet  hydropique , dit  làint  Aug, 
Vojlre  hydropifie  efl  vojlre  convoitife  1 elle  efl  au- . 

S f iij 
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tant  plus  facheufè  que  vous  luy  elles  doux  : cax 
elle  prend  force  de  vos  lâchetez.  Pluft  à Dieu 
que  vous  ne  l’eu  fiiez  point  éprouve  , St  elle  ne 
•vous  domir.t  point  vous  ferez  fans  tache  & vous 
fere^pttrd'untres-grand  crime.  Pfàl,  i 8. 

3,  le  fus  s' adreffant  aux  Docteurs  de  lu  Loy 
aux  Phariftens  leur  dit  ; efl-tl  permis  de  guérir 
les  malades  au  tour  du  fabbat } Voila  une  fâge 
demande  avant  que  d’agir  : ejl-il  permis  > & pre- 
nant cet  homme  par  la  main  il  le  guérit  & le  ren- 
voya. Prendre  c’efl faite  une  chofe  fienne.  Ilfe 
hafle  de  guérir  l’homme  qu’il  fouhaittoit  de  fai- 
re lien  plus  qu’il  n’efloit  auparavant.  Perfbnne 
n’efl  guery  & fain  d’efprit , fi  Jelus  ne  le  fait  fien. 
Il  veut  aufli  vous  faire  fien.  Pourquoy  luy  refi- 
liez-vous  ? pourquoy  aimez-yous  mieux  eflre  à 
vous  qu’à  luy. 

CCCLXVII.  MEDITATION 
JiUDT. 

JESUS  enfeigne  V humilité  aux  Pharifïens, 

j,AU and  vous  ferez  convié  à.  des  noces , ne 
point  la  première  place.  S-  Luc 
C»  I V • II*  ^ 

Il  bannit  le  defîr  d’honneur  & de  prefeance 
parce  qu’il  cil  fuivy  de  confufion  par  une  jufle 
préférence  quel’onfait  d’un  autre.  Celuy  auquel 
vous  vous  préférez  vous  efl  préféré  par  le  juge- 
ment qûc  Die  u en  fait.  Et  avec  juflice  , parce 
que  vous  vous  préférez  à Jefùs-Chrifl.  A Dieu 
neplaifê  , dites-vous.  Mais  vous  le  faites  fi  vous 
ne  preferez  point  toutes  les  autres  à vous  mef- 
me. 

z.  M.ais  quand  vous  avez  eflé  convié , alle^ 
vous  mettre  à la  derniereplace,  Jefus  vouscon- 
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fèille  de  prendre  la  place  qu’il  a choifîe  pour  iuy 
mefine.  Or  il  a choifi  la  bafftfj'e,  tl  s*  eft  a nnean- 
ty,  Ne  voudriez-vous  point  eftrele  plus  près  de 
Jésus-Christ  ? vous  devez  donc  vous 
mettre  au  deü'ous  de  tous , parce  qu’il  s’eft  mis 
au  dellous  de  tous  & apres  tous. 

Quiconque  s’élève  Jera  abbaijfé , & quiconque 
sy  abbaijfé  [er a élevé.  L’ordre  que  Dieu  fait  eft 
different  de  celuy  du  monde.  Ccluy  qui  eft  le 
plus  abaiffé  dans  l’ordre  du  monde  , c’eft  le  plus 
élevé  dans  l’ordre  de  Dieu.  Jefus-Chrift  eft  le 
dernier  lèlon  l’ordre  du  monde , & il  elt  le  pre- 
mier félon  l’ordre  de  Dieu.  D’autant  plus  donc 
que  vous  vous  ferez  approché  de  Jefus  en  vous 
abaiffant  dans  l’ojjre  du  monde  , autant  plus 
lèrez-vous  élevé  avecluy  dans  l’ordre  de  Dieu. 
D’où  vient  donc  cet  aveuglement  qui  vous  fait 
refuler  les  dernieres  places  ? qu’y  a-t  il  de  plus 
aimable  que  d’ellre  auprès  de  Jefus  ? répondez, 
& rougilïez. 

La  Parabole  des  Conviez , fyc,  devrait  eftreicyt 
elle  eft  plus  haut  Médit,  zi 6; 

tCCCLXVIII.  MEDITATION,  j 

Vendredi. 

Parabole  de  la  JBreby  égarée, 

i.T  Espublicains  & les  gens  de  mauvaise  vie 

I tenaient  auprès  de  le  fus  pour  l'écouter. 
Or  les  pharifiens  en  murmuroient  & difoient  : 
quoy  cet  homme  reçoit  des  gens  de  mauvaife  vie 
& mange  avec  eux  } En  S.Lucc.ry.  v.i. 

Quel’elprit  de  Jefus  eft  contraire  à l’elpirt  lù- 
perbe  des  Phariliens  ! ceux-cy  dédaignent  avec 
orgueil  & fuyent  les  pécheurs  comme  immon- 
des. Jelùs  les  attire  & les  reçoit  avec  douceur, 

SC  iiij 
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Quel  elprit  domine  dans  vous?  ils. murmurent 
de  ce  qu’il  reçoit  les  pécheurs.  Que  nous  ferions 
milèrables  s’il  ne  les  recevoir  point & s’il  11e 
vvous  cuit  point  receu  , en  quel  abifine  ne  feriez 
vous  pas  enfoncé? 

IL  leur  propo fa  cette  parabole  qui  explique  fà  fa- 
çon d’agir  & fbn  deflèin  : Et  amfiil  rend  raifbn 
pourquoy  il  reçoit  les  pécheurs.  Vn  homme , c’efl 
Jefus-Chrilt,  ayant  cent  b>  ebis  ; les  créatures 
xailonnables  tant  au  Ciel  qu’en  la  terre, en  ayant 
perdu  une , fçavoir  l’homme  , c’efè  vous  mefme 
par  le  pcché.  Laijfe  les  quatre-vint  dix-neuf , 
fçavoir  les  anges  & va  apres  celle  qui  1* eft perdue 
c’eft  vous  il  vous  a cherché.  Avec  combien  de 
peines  & de  douleurs  ! par  ^Kels  tourmensl  que 
de  fafcheux  chemins  a - t’il  pallé  depuis  le 
berceau  jufquà  la  croix  ? il  vous  a trouvé,  il  vous 
a mi  s- fur  fes  épaules  & vous  a porté  en  la  berge- 
rie où  vous  vivez.  Reconnoillez  la  gran- 
deur de  voflre  égarement,  & que  vous  elles 
tombé  dans  d’horribles  précipices  , reconnoillez 
la  bonté  de  voltre  Jelus  & lôn  amour  qui  vous 
a cherché  , & vous  ayant  trouvé  vous  a mené 
dans  cette  bergerie.  Gardez  vous  de  vous  égarer 
à l’avenir. 

3.  Et  e fiant  retourne  en  fa  maifon  il  appelle  fes 
amis  & fts  votjins  & leur  dit  : rejoutjjt^-vous 
avec  moy,  parce  que  fay  trouvé  ma  breby  qui 
efloit  perdue.  O bonté  de  mon  Jefus.  Je  devrais 
appeller  toutes  les  créatures  pour  fè  rejoiiir  avec 
moy , parce  que  je  lins  retrouvé  & quej’ay  re- 
couvré la  vie  : Et  il  le  réjoüit  comme  s’il  avoit 
gagné  quelque  chofe  en  me  retrouvant.  Ah  ! fî 
Dieu  le  réjouit  tant  de  ce  qu’il  vous  a retrouvé , 
gardez  vous  de  vous  retirer  deluy , donnez  vous 
pluftoft  encore  une  fois  à luy. 
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CCCLXIX.  MEDITATION 
Samedi. 

Parabole  de  l'enfant  prodigue. 

*•  \ T N homme  , c’eft  Dieu,  avoit  deux  enfans 
V les  juftes  & les  pécheurs.  Dont  le  plus ) eu- 
nes  c’eft  le  pecheur,  dit  à fon  P erc, donnez,  moy  ce 
qui  me  doit  revenir  de  voftre  bien.  En  S.  Luc 
c.  if.v.  ir. 

Ce  bien  font  les  talens  de  la  nature  & de  grâ- 
ce, Et  il  leur  fit  le  partage  de  f on  bien  car  il 
donne  à tous  afin  que  nous  nous  en  fervions 
pour  la  vie  eternelle.  Juftes  ou  peicheurs  peu 
importe-Combien  voftre  Pere  vous  a-t-il  don- 
né de  biens  de  nature  & de  grâce  ? s’il  les  euft 
donnés  à quelque  autre, quel  bon  ufage  n’en  euft 
il  pas  fait?&  qu’en  faites  vous  ? 
z.Peu  de  jours  apres  car  le  pecheur  n’eft  que  peu 
de  temps  fans  pecher.  Le  plus  jeune  de  ces  deux 
enfans  s'en  alla  dans  un  pays  eftranger  , bien 
éloigné  du  pays  qui  eft  le  Ciel , & de  Dieu  fon 
Pere,afin  qu’eftantplus  éloigné  de  Ion  Pere  , il 
pût  vivre  dans  le  libertinage  &que  les  yeux  de 
fon  pere  ne  l’en  empéchallent  point.  Où  il  dif- 
Jipa  tout  fon  bien  j la  grâce  & les  dons  lurnatu- 
rels.  Il  Ce  pervertit  aufll  l’entendement  & la  vo- 
lonté parmy  les  exayyfer  les  débauchés  fi*  laillànt 
aller  à fès  appétits  déréglez,  Dieu  veuille  que 
vous  ne  foyez  point  figuré  par  cette  parabole. 
Repafièz  les  années  de  voftre  jeunelfe  , Seigneur 
ne  vous  fouvenez. point  dcspechez,  de  ma  ieunejfey 
ni  de  mes  ignorances.  Pial.  14. 

5.  Et  apres  avoir  tout  dtp enfé  j:une grande  fa- 
mine arriva  en  ce  pays -là , (jf  il  commença  a tom_ 
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ber  enneeeffité.  Carceluy-là  eft  toujours  dans  II 
neceflité  qui  n’a  rien  de  Dieu  : qui  vit  félon  fes 
convoitifes  , c’eft  un  feu  qui  ne  dit  jamais,  c’eft 
afft^j  1/  s'en  alla  donc  & s’attacha  au  fervice 
d’un  des  habitant,  entendez  les  diables  & les 
mauvaifes  couftumes  qui  l’envoya  à fa  mai  fin 
des  champs  pour  y garder  les  pourceaux.  Pour 
faivre  fes  appétits  & les  plaifirs  des  fens.  Et  là  il 
eujl  efié  bien  aife  de  remplir  fin  ventre  des 
tcojfes  des  pechez  que  les  pourceaux  d’enfer  man- 
geaient , mats  perfonne  ne  luy  en  donncii  aflèz  , 
parce  que  plus  il  pechoit  plus  il  vouloit  pecher 
comme  un  homme  qui  a faim.  O la  miferable 
condition  du  pecheur ou  tombe  l’homme  qui 
s’éloigne  de  Dieu  fans  retourner  au  plutoft.  O 
noble  créature  enrichie  de  tant  de  dons  où  vous 
precipitez-vousl 

CCCLXX.  MEDITATION 

XXIV.D  imanc  heapres^a  Pentecosts» 

La  Tenitence  de  l'Enfant  Vrodigue. 

I,  N fin  ettant  revenu  à foy  il  dit  en  luy  même 

i jcombieny  a t'il  de  ferviteurs  aux  gages  de 
mon  Jferequi  ont  plus  de  pain  qu'il  ne  leur  en 
faut , &moyje[uU  icy  à mourir  de  faim.  En  Saint 
Luc  chap.  ij-.  v.  17.  v 

' C’eft  la  peinture  d’un  penitent.  La  connoif- 
lance  de  fon  miferable  eftat  fait  le  commance- 
ment  de  fa  converfion.  Sile  voftre  n’eft  pas  h 
miferable  , certes  il  peut  eftrcplus  heureux , ta- 
chez d’y  parvenir.  Vous  n’eftes  point  dans  un 
pays  éloigné , vous  qui  vivez  parmy  les  eniàns 
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de  Dieu  3 mais  vous  elles  incommode  du  defaut 
de  plufieurs  vertus  : & ce  qui  eft  le  pis,  vous  n’en 
reffentez  point  de  faim  ny  de  defir.  Dans  le  che- 
min de  la  perfection  , le  dcfïi  & la  faim  des  ver- 
tus tiennent  la  première  place. 

i.  le  me  leveray  &firay  trouver  mon  P e- 
re. 

C'eftun propos  de  ncplus  demeurer  dans  l’er- 
reur des  impies  ,conceq  par  l’efpoir  du  pardon, 
par  la  confideration  de  la  bonté  & de  l'affection 
defon  Pere.  Vous  avez  reconnu  en  quel  pays 
d’imperfeClions  vous  elles  tombé  , dites  enfin  à 
vous  mefine.  le  me  lever ay , mon  Pere  celelle  ne 
me  rejettera  point, car  il  ne  veut  point  la  mort 
dupecheur.  Vous  l’avez  dit  fouvent  ;mais  vous 
ne  l’avez  jamais  fait  ferieufement , voltre  vo- 
lonté n’a  jamais  efté  ferme.  Dites  donc  à 
cette  heure  : je  me  leveray  de  cette  imper- 
fection , je  n’ytomberay  plus  quoy  que  i’en 
deuffe  mourir. 

3.  Et  je  lui  dtray  : mon  Pere  ïay  péché  contre  le 
Ciel  & contre  vous. 

C’ell  une  fîneere  confelfion  & une  humble 
contrition , purement  parce  qu’il  a offenfé  fon 
Pere.Siun  fils  fans  y penlèr  blellbit  fbn'Pere,quel 
lentiment  auroit-il  quand  il  le  Içauroit  ? Il  ne 
lèroit  marry  que  d’une  choie, d’avoir  offenfé  fon 
Pere.  Vous  avez  offenfé  vollre  Pere  , non  pas 
avec  allez  d’ignorance  pour  ne  pas  ellre  en  faute; 
mais  avec  allez  peu  de  reflexion  pour  ne  pas  pen- 
fèr  que  vous  offenfiez  vollre  .Pere  ? Dites  donc 
maintenant  ; vous  efies  mon  Pere , je  ne  fuis  pas 
digne  d'eftre  appelle  vofire  filst  c’ell  une  fatis- 
faétion  privative  dans  laquelle  une  per- 
fbnne  le  prive  volontiers  d’un  bien  , dont 
elle  pouvoit  ioüir.  Traittex,  moy  comme 
l'un  des  ferviteurs  qui  font  à vos  gages.  Celle-là 
ell  pofitive , il  veut  pâtir,  Faites  de  mefine.  Tou-. 
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tes  les  fois  que  vous  ferez  quelques  fruits  , pri- 
vez vous  de  ce  qui  peut  vous  donner  de  la  fàtisfa- 
&ion5&  impofèz  vous  une  penirence  fans  vous 
flz.tcr.llfe  leva  & s'en  vint t> ouverfon  Per*. C’efl 
l’execution  de  fbn  propos.  O fi  vos  propos 
avoient  fi  promptement  leurs  effets  ! 

CCCLXXI.  MEDITATION. 

L Ü Kf  I)  I, 

V enfant  prodigue  eft  bien  receu  de  fon 
P ere. 

I.  T Ors  qu’il  ejloit  encore  bien  loin  , fon  pere 
A— < l’apperceut  & fes  entrailles  en  furent 
emiies  de  compajfton  , & courant  a lui  il  fi 
jetta  d fon  cou  & le  batfa.  En  Saint  Luc  ch. 
if.  verf.zo. 

Reconnoiffezicy  la  bonté  de  Dieu  pour  vous 
qui  n’eftes  qu’un  pécheur.  11  ne  reproche  point 
a cet  enfant  fes  débauchés  , parce  qu’il  voit  & 
qu’il  aime  un  cœur  penitent  & humilié.  Quelle 
confiance  & quel  amour  ne  doit  point  exciter  en 
vous  une  fi  grande  bonté  & mifericorde  ? vous 
devez  mieux  aymer  (ouffrir  toutes  fortes  de  tour- 
mens  & une  mort  infâme  que  de  vous  éloigner 
encore  de  celuy  qui  vous  reçoit  avec  tant  de 
douceur. 

z.  Le  Pere  dit  à fes  ferviteurs  apportez,  fa  pre- 
mière robe  de  la  grâce  fortifiante  & mettez,  luy 
vn  anneau  au  doit  , qui  eft  le  fimbole  de  la  li- 
berté qu’ontlesenfans  de  Dieu  ; Et  des  fouliez 
de  la  noblefîe  devant  Dieu  , aux  pieds  ou  aux 
afFedtions  pour  les  retenir.  A menez  ici  le  Veau 
gras  & faisons  bonne  chere.  Voyez  quelle  joye 
Dieu  tefmoigne  de  vous  voir  faire  penitence; 
Ah  J ne  le  privez  point  de  cette  joye  pour  retour, 
ner  aux  pourceaux. 
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3.  Sonfiis  ai  fié  qut  eftott  aux  champs  revint 
lors  qu  il  fuft  proche  de  lamaifon , il  emtndtfi  le 
fin  des  inttrt-.mens  ,&il  demanda  ce  que  c'efioit . 
Il  apprit  que  fonfrere  cfioit  venu  & qu'on  faifoit 
fefliu,  Il  s‘ en  facha  & nevoulufi  pas  entrer  iuf- 
qu  à te  que  fon  P ere  l’en  eufi  prié  • confîderez 
icy  non  pas  l’envie  des  iuftes  , car  ils  n’en  ont 
point  , 'mais  avec  quel  grand  amour  Dieu 
reçoit  un  pécheur , qui  pourroit  caulèr  de  l’en- 
vie aux  iulles  : & prenez  confiance  de  vous  en 
approcher  toutes  les  fois  que  vous  pechez  enco- 
re que  cefoit  legerement.  Car  il  n’y  a point  de 
plus  grande  finis -faétion  que  de  recevoir  les  pé- 
cheurs penitens.  Le  Pere  pour  contenter  Ion 
ailné  luydi t : Vous  e fies  toufiours  avec  moi  , & 
tout  ce  que  t’ay  ejia  vous . C’eft  le  partage  des 
juftes  d’eftre  toufiours  avec  Dieu  & participer  à 
lès  biens  celeftes.  O quelle  confolation.  Vous 
ejles  toufiours  avec  mot . O quelle  bon  - heur, 
tout  ce  qur.  j'ay  , efl  à vous , & qui  voudroit  quit- 
ter un  fi  bon  Pere. 

• CCCLXXII.  MEDITATION. 

Mardi, 

s 

Oeconome  injufle. 

l.\T  Nhomme  riche  avait  une  Oeconome  qui  fut 
V aceufi  devant  luy  de  difsiper  fon  bien.  Et 
l'ayant  fait  venir , il  luy  dit , qu'efi-ce  que  f en- 
tends dire  de  vous  ? rendez,  m y compte  de  voflre 
adminiflrattoniCane  ne  veux  plus  déformais 
que  vous  gouverniez,  mon  bien.  En  Saint  Luc  c, 
16.  v.  1. 

Vous  elles  cet  oeconome  à qui  Dieu  a confié 
les  biens  du  corps  & de  l efprit , les  naturels  Sc 
fiirnaturels  non  pas  pour  en  ufèr  en  maiftre. 
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mais  pour  en  avoirradminittfation.  Vous  n’ai 
vez  rien  qui  foit  à vous  , encore  que~vrrus  pen- 
sez avoir  acquis  quelque  chofe  par  voftreeftude. 
Vous  eftes  donc  obligé  de  vous  employer  tout 
entier  au  fèrvice  de  Dieu.Viendra  le  temps  qu’on 
vous  dira  : rende^moy  compte.  A quoy  • à quelle 
fin&  comment  vous  eftes  vous  ièrvy  de,  ces 
biens  ? tout  ce  qui  n’aura  pas  efté  employé  au 
fervice  du  Seigneur  ,partéra  pour  un  bien  dirti- 
pé.  Penfèz  de  bonne  heure  à voftre  compte  , 
parce  que  le  temps  approche. 

z.  Alors  cet  œconome  dit  en  luy  même  : que 
fera)  -je  puis  que  mon  maiftre  m'ofie  1 administra- 
tion de  fon  bien  ? D’où  vient  cette  inquiétude  ? de 
fa  confcience  qui  luy  reproche  fit  mauvaifè  admi- 
niftration  & de  l’afl'eurance  qu’il  a d’en  eftre  pri- 
vé. Mais  vous  ne  vous  mettez  point  en  peine  de 
rendre  vos  comptes , ô fi  vous  penfiez  fèrieufe- 
•ment  avec  combien  d’infidelité  vous  avez  admi- 
niftré  ces  biens  t que  vous  en  auriez  une  peine 
& un  empreflement  fàlutaire  ! Penfèz  à quoy  le 
corps  a fèrvy.  Quel  a efté  l’employ  des  fèns  , de 
l’entendement  & des  penfées , de  la  volonté  & 
des  affeétions  , des  partions  &c.  vous  fçavez  1 o- 
bligation  que-vou^aviez  de  les  employer  toutes 
au  fervice  de  Dieu.  L’avez  vous  fait  ? combien 
en  avez  vous  donné  au  monde , à la  chair , à l’a- 
mour propre , & à la  vanité  ? pour  en  avoir  un 
loin  qui  ne  vous  (oit  pas  inutile,  penfèz  à cette 
heureferieufementà  ce  que  vous  ferez  : Car  à 
l’avenir  il  fera  trop  tard  d’y  travailler  & de  pen» 
fer  d’y  eftre  fècouru. 

3.  Le  maifire  loiia  cet  œconome  inf  dette  de  ce 
^qu'il  avoit  agv  prudemment  : car  les  enfans  du 
fiecle  font  plu  s [âges  dans  la  conduite  de  leurs  af- 
faires que  ne  [ont  les  enfant  de  lumière,  C’eft  une 
grande  pmdencc  que  de  pourvoir  pour  l’avenir, 
C’eft  en  quoy  les  enfans  du  fiecle  fiirpafïènt  les 
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enfans  de  lumière  en  ce  qui  touche  leurs  affai- 
res. Que  ceux-là  font  diligens  & exaéls  à trouver 
les  moyens  (ans  en  obmetre  pas  un  qui  puiilè  fer— 
vira  la  fin  qu’ils  le  font  propofée  , & combien 

frand  eft  leur  empreffement , & cela  pour  des 
îens  corruptibles,  que  faites  vous  , vous  qui 
elles  enfant  de  lumière  , appelle  à un  genre  de 
vie  plus  relevé  , comblé  de  plus  de  grâces,  & qui 
recevez  de  Dieu  plus  de  fecours  ? les  enfans  du 
fiecle  s’eftudient  a plaire  au  monde,  vous  a Dieu, 
quelles  veilles , quels  travaux  , quelles  fâcheries 
ne  fôuffrent-ils  pas  ? ils  penlènt  îour  & nuit  aux 
moyens  de  s’élever, en  Ibuffrez-vous  autant  pour 
Dieu  & pour  l’éternité. 

CCCLXXIII.  MEDIT  AT  I-ON. 

M E C R E D r. 

\ . 

Le  mauvais  riche  & le  Lazare, 

I.  TX_y  avait  un  homme  riche  qui  (fiait  veftu  de 
Xf  ourpre  & de  lin  & qui  fe  traittott  magni- 
fiquement tous  les  jours.  Il  y avoit  aujft  un  pau- 
vre appellé  Lazare  couché  à fa  porte  tout  couvert 
d‘ ulcérés , qui  eufi  bien  voulu  fe  pouvoir  rajfajier 
des  miettes  qui  tombotent  de  la  table  du  riche , 
maisperfonnene  luy  en  donnoit.  Les  chiens  ve- 
naient lui  lécher  Jesplayes  ; En  Saint  Luc  chap, 
1 6.  V.  1 9- 

Lequel  jugez  vous  heureux,  & qui  vous  iëm- 
ble  malheureux  ? fi  vous  encroyezles  lèns  , vous 
direz  q ne  le  riche  eft  heureux , & que  Lazare  eft 
mal  heureux  & milèrable.  Mais  la  foy  vous  cn- 
feigne  le  contraire,  qui  l’emportera  ? les  fens  ne 
trompent-ils  point , & neanmoins  combien  les 
flattez-vous  ? & combien  avez  yous  peur  d’eftcc 
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dans  la  necelfité  , ou  de  louffrir  quelque  chofè 
qui  foit  contraire  & falcheux  aux  lèns  , mais  ce 
que  vous  fuyez , vous  mene  au  falut,  ce  que  vous 
luivez  , vous  conduira  à voftre  ruine. 

z.  Ortl  arriva  que  ce  pauvre  mourut  & fuf 
porté  par  les  Anges  au  fein  d,' Abraham.  Voila  où 
conduit  une  vie  méprilée  dans  le  monde  , une 
affliction  courte  & pall'agere  eft  luivie  d’unejoye 
éternelle.  Le  moment  court  & léger  des  afflictions 
que  nous  fouffrons  en  cette  vie  produit  en  nous  le 
poids  eternel  d'une  incomparable  gloire,  [z  aux 
Corimh.  c.  4.)  mettez  dans  la  balance  ce  qui  du- 
re toujours,  & voyez  fi  les  afflictions  que  nous 
fouffrons  en  ce  monde , ont  quelque  proportion  avec, 
la  gloire  que  Dieu  doit  un  jour  découvrir  en  nous- 
Aux  Rom.  8. 

j.  Le  Riche  mourut  auffi  & euft'l' enfer  pour  ft- 
pulchre.V oilala  fin  de  celuy  qui  parroillbit  heu- 
reux, ils  paffent  la  vie  dans  le  < débauchés  & ils 
tombent  tout  d'un  coup  dans  les  Enfers.  (Job.  2.7..)  Si 
vous  ne  concevez  point  encore  allez  les  miiêres 
d’un  homme  qui  vit  lèlon  les  lèns  , jugez  en 
delà  fin.  Une  joyepalîàgere  elt  fin  vie  d’un  de- 
plailïr  éternel  ! 6 que  vous  elles  obligé  de  les 
traitter  mal  & de  les  tenir  dans  leur  devoir  / lî 
vous  voulez  ne  leur  point  eftre  trop  indulgent , 
ne  leur  accordez  que  le  necellaire. 

CCCLXXIV.  MEDITATION 

Jeudi. 

Les  tourmens  du  Riche. 

x.'rjStant  dajts  les  tourmens  il  leva  les  yeux  ers 
1*.  kau  & vit  de  oin  Abraham &La%are  dans 
fin  fein.  Luciô.  v.zj. 

Il  vit  Lazare  de  loin  qu’il  ne  daignoit  pas  re- 
garder lors  qu’il  luy  elloit  vçifin,  Il  voit  dans 

la 
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la  gloire  celuy  qu'il  avoir  méprifé  dans  fbn  in- 
firmité. C’elt  ainfi  que  l’ordre  des  choies  chan- 
ge. Il  prie  : Pere  Abraham  ayez,  pitié  de  moy , 
mais  il  eft  trop  tard  : le  temps  de  la  juftice  éter- 
nelle eft  venu.  Il  faut  faire  pendant  la  vie  ce 
dont  vous  voulez  joüir  dans  reternité.E»t/0ye£- 
moi  Lazare  afin  qu'il  trempe  le  bout  de  fon  doit 
dans  l'eau  pour  me  rafraifchtr  la  langue.  Il  eft 
tourmenté  en  tous  fes  membres  & il  ne  Ce  plaine 
que  de  la  langue.  Croyez  quelle  a efté  plus  tour- 
mentée que  les  autres  membres  .parce  qu’elle 
avoit  inlulté  au  pauvre  Lazare  : fi  donc  ,yous  di- 
tes des  injures  , fi  vous  piquez  les  autres  de  pa- 
roles , fi  vous  les  ruinez  de  réputation  que  vous 
arrivera-t’il  ? 

2.  Mais  Abraham  lui  répondit  : mon  fils  fou - 
"venez-vous  que  vous  avez  eu  du  bien  dans  vofire 
vie.  Quel  bien  ? de  la  convoitilè&  de  la  chair  : 
Il  fit  trautoit  magnifiquement  tous  les  jours  : de 
la  convoitilè  des  yeux  : Il  eftoit  riche , de  l’or- 
gueil : Il  eftoit  vejtu  de  Pourpre,  & de  Lin.  La- 
zare ny  a eu  que  du  mal  Quel  mal  ? oppofé  à 
ces  biens.  Car  il  eftoit  pauvre  mendiant  , nié- 
prifé , plein  d’ulceres . Il  e fl  maintenant  dans  la 
confolatton  , Qr  dans  la  joye , & vous  eftes  dans 
les  tourmens.  C’eft  la  fuite  : fi  vous  avez  icy  de 
la  joye  , vous  aurez  là  du  tourment  : fi  vous 
fbuffrez  icy  , vous  aurezjà  de  la  joye.  Ne  pen- 
fez  point  que  vous  puiflîez  jouir  icy  des  plaifirs 
des  lèns  , & recevoir  là  ceux  de  l’ame.  Prenez 
donc  cette  mefure  ; plus  vous  tourmenterez 
icy  vos  fèns  , plus  auiez  vous  de  làtisraclion 
dans  l’autre  monde  ; plus  vous  leur  accorderez 
icy  leurs  plaifirs,  pim  vous  diminuerez  voltre 
gloire  & voftre  joye  eternelle. 

3.  lis  ont  Moy  fie  & les  Prophètes  qu'ils  les 
écoutent.  C’eft  ainfi  qu’on  répond  à ce  Riche 
qui  demande  qu’on  envoyé  Lazare  advenir  lès 

Te 
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freres  des  peines  qu’il  endure.  Ne  cherchez 
point  que  Dieu  vous  conduiiè  à la  vie  eternelle 
par  des  moyens  extraordinaires,  QiTil  vous 
apparoifle  , qu’il  vous  envoyé  un  Ange  pour 
vous  faire  connoiftre  la  volonté  de  Dieu.  Vous 
avez  les  fuperieurs  pour  vous  gouverner, Aban- 
donnez-vous à eux.  Car  c’eft  l’ordre  que  Dieu 
a eilably  pour  gouverner  le  monde.  Servez- 
vous  donc  des  remedes  ordinaires  , & gardiez 
inviolablement  vos  réglés.  . 

CCCLXXV.  MEDITATION. 
Vendredi. 

Veuve  importune  à un  mauvais  juge. 

l.  T L faut  toujours  prier  & ne  fe  lajjfer  point  de 
*le  faire . S.  Luc  c.  18.  v.  i. 

S’il  n’y  a point  de  temps  làns  péril,  & que 
l’orailhn  en  loit  l’unique  rernede,  il  faut  tou- 
jours prier.  Mais  y a-t’il  une  heure  en  laquelle 
vous  ne  {oyez  en  danger  d’eflre  vaincu  du  mon- 
de , de  la  chair,  & du  Diable  ? & que  vous  ne 
fèntiez  au  dedans  de  vous-méme  un  fâcheux 
combat  de  la  chair  avec  l’elprit  ? ce  péril  eft 
d’autant  plus  grand  qu’il  eh:  plus  caché.  Ne 
vous  lallëz  point  de  prier.  A mefme  temps  que 
vous  ceflëz  de  prier , l’ennemy  en  devient  plus 
fort,  Dieu  aflîfte  ceux  qui  prient  avec  ferveur  & 
perfeverance. 

i.  Il  y avoit  une  Veuve  qui  venoit  fouvent 
trouver  un  juge  en  lui  difant:  faites-moi  jufiiee 
de  ma  partie.  Et  il  fut  long-temps  fans  le  vou- 
loir faire,  La  Veuve  neanmoins  l’en  prioit  tous 
les  jours  , & quoy  qu’elle  fuft  rebutée  elle  ne 
çeiloit  pourtant  de  le  prier. Vous  fèmble-t’ii  que 
Dieu  ne  yous  écoute  point  parce  qu’il  ne  vous 
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delivre  point  de  telle  ou  telle  tentation  ? Dieu 
eft  long-temps  fans  le  vouloir.  Je  me  trompe  car 
il  lç  veut  aulfi  long- temps  qu’il  vous  donne  h 
volonté  de  prier.  Parce  qu’en  tout  ce  temps 
l’oraüon  vous  fert  de  bouclier  pour  vous  prote  - . 
ger.Si  vous  le  quittez.,.. n’en  jettez  point  la  faute 
lur  Dieu. 

5.  Mais  enfin  il  dit  en  lui-méme  : cette  veuve 
m'importune  : je  veux  lui  faire  jufiice.  Si  un 
mauvais  juge  agit  de  lalbrre.  Dieu  ne  fera-t’ il~ 
pas  jufiice  à fes  élus  qui  crient  a lui  jour  & 
nuit  ? On  vous  promet  de  le  vanger  de  vos  en- 
nemis. Si  vous  n’en  reflèntez  encore  rien,  c’eft 
ligne  que  vous  ne  priez  point  comme  cette  , 
veuve.Ditez-moy  avec  quelle  ferveur  priez  vous 
pour  vaincre  cet  ennemy  qui  flatte  la  chair  & 
fait  la  guerre  à l’elprit  ? l’arFe&ion  & la  ferveur 
luit  le  jugement  que  l’on  fait  des  choies.  Peut- 
eftre  que  vous  n’eftes  point  perfuadé  que  l’a- 
mour propre  & les  affeftions  fenlüelles  Ibient 
vos  ennemis.  Si  cela  eft  , comment  puis-je 
croire  que  vous  priez  avec  ferveur  pour  vous 
vanger  d’eur?  vous  devez  donc  connoiftre  que 
vous  elles  ennemy  de  vous-melme , vous  trait- 
ter  comme  vous  traitteriez  un  ennemy, & ne  pas 
conlpirer , & vous  joindre  à voftre  ennemy. 

CCCLXXVI.  MEDITATION  , * 
Samedi. 

Prière  du  Pharifien  & du  Publicain, 

1.  T E Pharifien  fe  tenant  debout , prioitainfi.j 

1 j mon  Dieu  je  vous  rens  grâces  de  ce  que  je 
ne  juts  point  comme  le  refie  des  hommes . S.  Luc 
ch  18.  v.  11. 

Quel  orgueil  de  Ce  preferer  à tous  ? Qui  font 

Tt  ij^  ' 
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voleurs  , iniuiles , adultérés.  C’cft  ainfi  qu’on 
juge  les  autres  lors  qu’on  s’ellime  beaucoup.  JS \y 
même  comme  ce pubhcatn.  Celuy  quipenlè  eftre 
grand  , juge  temerairement  les  autres  de  qui 
l’interieur  luy  eft  caché.  le  ieune  deux  fois  la 
femaine  , ie  donne  la  dixme  de  tout  ce  que  te 
pojfede . Quelle  vanterie  de  lès  richellès  ! y a*t’il 
la  moindre  apparence  d’orailon  dans  tous  ces 
difeours,  condamnez-vous  ce  Pharilien  ? vo- 
yez de  ne  luy  point  eJftre  lèmblable,  méprifànt 
les  autres  & vous  eflimant  beaucoup.  Ne  dites 
point , je  juis  fujjifant  à moi-méme. 

z-  Le  publicatn  fe  tenant  bien  loin , La  telle 
baillée  s’ellimant  indigne  d’approcher  de  l’Au- 
tel. N ’ofoit  feulement  Lever  les  yeux  auÇtel  , 
pour  la  honte  qu’il  rellentoit.  Mais  il  frappoit 
fa  poitrine  pleine  de  douleurs  en  difant  : mon 
Dieu  aye^  pitié  de  moi  qui  fûts  un  pecbeur.  Il 
demande  humblement  pardon.Imitez  cet  exem- 
ple dans  vos  prières.  Que  voftre  orailon  {bit 
accompagnée  d’humilité  : qu’elle  ait  pour  fujet 
la  connoillànce  de  vous  meme , & le  détache- 
ment d’elprit  de  toutes  les  cliolès  créées. 

j.  le  vous  déclaré  que  celui  ci  ? en  retourna 
chez,  lut  ji.ftifié  non  pas  l’autre.  Vous  vo- 
yez le  jugement  que  Dieu  porte  de  ces  deux 
perlbnnes  qui  prient.  L’humble  eit  jullifié  , le 
luperbe  ell  condamné.  Vous  lortirez  toujours 
meilleur  de  l’orailon , fi  vous  la  pallcz  dans  une 
humble  connoillànce  de  vous  même  , & dans 
les  affeélions  qui  la  fuivent.  Elcoutez  Saint  Au- 
guftin  lùr  le  Pf.  93.  Voyez  mes  freres  j l’humi- 
îité  parmy  les  pechez  a plus  d’avantage  à Dieu, 
que  l’orgueil  parmy  les  bonnes  aélions.  C’eft 
ainli  que  Dieu  haït  les  fuperbes.  Apprenez  à 
ne  vous  point  louer  , & à ne  point  chercher  des 
louanges.  Vous  vivrez  content  de  Dieu,  &de 
vous  même. 
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CCCLXXVII.  MEDITATION. 
XXV.  Dimanche  apres  la  Pentec. 


Il  faut  devenir  Enfant . 


2 lui  prefenta  de  petits  Enf ans  afin  qu’il 

V_/ Us  touchaft.  s.  Marc  c.io.  v 13, 

Il  importe  beaucoup  de  recevoir  de  bons 
principes  dés  la  première  jeunefl'e.Vous  l’éprou- 
vez vous- même.  O fi  on  vous  eut  porté  incon- 
tinent à Jeius-Chrift  : & ô fi  vous  euflïez  rcceu 
l’inftruétion  de  ceux  qui  vouloient  vous  y con- 
duire ! ne  l’avez-Wous  pas  fait  ? il  eft  donc  à 
J&opos  que  vous  deveniez  maintenant  petit  par 
vertu , & que  vous  fbuffiriez  d’eflre  mené  à Jefus 
par  vos  fuperieurs  : vous  y elles  d’autant  plus 
obligé  que  vous  elles  encore  tendre  & délicat 
dans  voftre  vocation.  Tout  le  refte  de  la  vie  dé- 
pend de  ce  commencement, 

z.  Comme  fes  Difciples  répouffoient  avec  des 
paroles  rudes  ceux  qui  les  lui  prefentoient , le  fus 
leur  dit'  : laijfez.  venir  a moi  les  petits  Enf  ans. 
Jefus  montre  qu’il  agrée  fort  que  les  âmes  in- 
nocentes viennent  à luy.  C’efl  une  grâce  inefti- 
mable.  Vous  elles  d’autant  plus  obligé  de  con- 
fèrver  cette  innocence  auprès  de  Jefus  Chrift. 
Continuez  donc  toujours  à prier  le  Seigneur 
qu’ü  vous  touche  le  coeur  dans  l’Euchanftie. 
Éftes-vous  dans  un  employ  où  les  petits  vous 
lont  confiez  ? ayez  plus  de  loin  de  les  mener  à 
Jefùs-Chrilt  par  b vertu  que  de  les  rendre  fça- 
yans.  Car  vous  n’eftes  pas  moins  obligé  à ce 
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premier  qu’à  ce  deuxième.  Vous  rendrez  com- 
pte à Dieu  de  tous  les  deux . 

3.  Car  le  Royaume  du  Ciel  eft  pour  ceux,  qui 
leur  rejfemblent.  Prenez  garde  qu’il  ne  dit  point 
pour  ceux-là  qui  ne  peuvent  pecher , mais  le 
Royaume  du  Ciel  eft  pour  leurs  fcmblables  qui 
par  vertu  ne  veulent  point  pecher.  Il  faut  donc 
rentrer  dans  l’enfance,  & ne  point  connoiftre 
les  pechez  & les  imperfections  pour  les  com- 
mettre : fe  porter  au  bien  par  une  certaine  fim- 
plicité  naturelle  : fi  vous  ne  faites  cela  , il  eft 
arrefté  que  , Quiconque  ne  recevra  point  le 
Royaume  de  Dieu  comme  un  Enfant , n'y  entrer « 
point. 

CCCLXXVIII.  MEDITATION. 

Lundi. 

Jeune  homme  riche  enfeigné  de  lefus. 

t,  À Lors  un  homme  s’approcha  de  luy  & luy 
jt\.dit  : bon  maiSlre  quel  bien  faut-il  que  te 
fkjfe  pour  acquérir  la  vie  eternelle  ? S.  Matth, 
C.  J9.V.  16. 

Que  ce  jeune-homme  a un  grand  defir  d'ac- 
quérir la  vie  eternelle  ! mais  quel  eft  le  voftre  ? 
vous  le  pouvez  connoiftre  du  loin  que  vous  pre- 
nez pour  l’acquérir.  Si  vous  en  avez  peu  de 
foin  ou  rarement , vous  ne  le  defirez  point.  Et 
neanmoins  il  eft  necefiairë.  Cherchez  donc 
toujours  plutoft  : quel  bien  faut-il  que  je  faflè  ? 
que , quelle  chofe  dois  je  enfeigner  ? appren- 
dre ? parler  ? le  Ciel  ne  s’acquiert  point  par  les 
fciences  & par  les  paroles , mais  par  les  actions. 

z.  A ivcusvouleÇ  entrer  tnlavie,  garderies 
commandement.  Ce  qu’il  dit  à un  ftculier  des 
commandemens  de  Dieu  , fe  dit  à un  Religieux 
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de  Tes  réglés.  Je  ne  vous  dis  pas  , vous  n’irez 
point  au  Ciel  fi  vous  ne  gardez  point  vos  réglés 
qui  ne  vous  obligent  point  a péché  mortel  : 
mais  je  vous  dis , vous  n’irez  pas  par  le  chemin 
de  vôtre  vocation  , vous  n’irez  pas  fi  aifément. 
Même  fi  vous  les  méprifez . à peine  y viendrez- 
vous  parce  que  celui  qui  méprife  les  petites  cho- 
fes , tombera  infenfiblement. 

j Ce  jeune-homme  répondit  : i'ay  gardé  tous 
tes  commandement  dés  ma  ieunejfe.  que  vous 
elles  heureux  fi  vous  pouvez  dire  le  même  de 
la  jeunefle  que  vous  avez  paflee  dans  le  monde' 
que  vous  elles  heureux  fi  vous  pouvez  dire  que 
vous  avez  gardé  toutes  vos  réglés  depuis  voltre 
entrée  en  religion  ! mais  que  vous  elles  bien 
éloigné  de  tous  les  deux  ! cela  même  vous  doit 
cllre  un  puifïànt  motif  de  les  garder  exacte- 
ment j parce  que  Dieu  veut  vous  làuver  par  ce 
chemin. 

CCCLXXIX.  MEDITATION. 

Mardi. 

JE  SV  S ly  invite  h une  vie  parfaite: 

I.  TE  S V S luy  dit  : fivous  voulez,  eftre  parfait: 
ulle^  vendez,  ce  que  vous  ave C & donnez.- 
le  aux  pauvres  & vous  aure\ ^ un  trefor  dans  le 
Ciel.  Matt.  19,  v.zi. 

S.  Marc  dit  auparavant  que  le  fus  iettantl* 
ve'ûe  fur  lui  P ayma.  c.io.  Mais  comment  luy  té- 
moigna- t’il  cet  amour  ? en  luy  enlèignant  la  vie 
parfaite  & luy  promettant  un  trefor.  Car  il  ne 
le  contente  pas  de  luy  moncrer  le  moyen  de  le 
làuver.  Mais  de  plus  il  luy  fair  voir  comment 
il  pourra  élire  plus  élevé  dans  la  gloire,  quel 
bon-heur  pour  vous  fi  vous  l’entendez  bien  , 
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"vous  qui  y eftes  appellé  ! que  ce  que  vous  avez 
quitté  eft  peu  de  choie  i que  l’on  vous  promet 
beaucoup  1 vous  pouvez  augmenter  ce  trelor. 
/i  vous  purifiez  toujours  davantage  voftre  eiprit 
des  choies  de  la  terre. 

z.  Ce  tenue  homme  entendant  ces  paroles  s’en 
alla  tout  trifte,parce  qu’il  avbit  de  grands  biens. 
Voyez  combien  l’afteétion  pour  les  créatures 
nous  eft  nuifible.  Ce  jeune  homme  tout  inno- 
cent qu’il  eft  , eft  retiré  de  Jeius.  Vous  eftes 
travaillé  de  ce  mal.  Vous  voulez  retenir  vos 
petites  commoditez  , & tout  enlèmble  acqué- 
rir le  ciel.  Il  haut  acheter  le  ciel  j non  en  don- 
nant davantage , mais  en  retenant  moins,  le 
vous  ay  chotjt  dans  la  fournatfe  de  la  pauvreté. 
(Ifàye  48.)Celuy-là  eft  choifî  qui  a des  inclina- 
tions plus  pures.  Quelle  eft  icy  voftre  affeétion 
envers  ce  moyen  que  Jefus  avance  pour  obte- 
nir le  ciel  ? efté  elle  détachée  de  toute  créa- 
ture. 

3.  Et  lefus  dit  à fes  Difciples  , te  vous  le  dis 
en  vérité , tl  efi  bien  difficile  qu’un  riche  entre 
dans  le  Royaume  du  Ciel.  Cette  vérité  écritte  , 
eft  toute  claire.  Donc  par  un  ièns  contraire  , 
un  pauvre  entrera  aifément  dans  le  Royaum  e 
du  ciel.  Que  vous  avez  iùjet  de  vous  réjouir 
que  Dieu  vous  ait  mis  dans  un  chemin  qui 
vous  conduira  aii’ément  au  ciel  ! mais  ne  cro- 
yez point  que  ce  Toit  allez  d’avoir  quitté,  fi 
vous  ne  vous  quittez  vous-méme , & ii  vous  ne 
retirez  pas  vos  aff.  étions  de  toutes  les  créatures. 
Car  ce  n’eft  pas  Jefus-Chriftqui  vous  empeP- 
che  d’entrer  au  ciel  , mais  vos  affections 
déréglées. 


ccctxxx.  Med. 
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ccclxxx.  Méditation. 

MeCR  ED  I. 

La  recompenfe  de  ceux  qui  fuivent 
J £ S U S - C H R I s T. 

I.  TXIerre  lui  dit  : pour  nous , vous  voyez  que 
X nous  avons  tout  quitté , @r  que  nous  vous 
avons  fuivi  quelle  recompenfe  donc  en  recevrons 
nous  ? S.  Mate.  c.  r9.  v.zcr. 

S.  Pierre  met  en  avant  deux  chertés  avant  da 
demander  recompenfe.  r.  Nous  avons  tout  ' 
qùitté4  z.  Nous  vous  avons  fuivi  , comme  s’il 
difoit.  Je  n’aurcris  point  la  hardielfe  de  vous 
faire  quelque  demande  touchant  la  recompenfe, 
fi  je  ne  montrais  que  nous  avons  accomply  ces 
deux  chofes.  Avez  vous  tout  quitté  ? vous-riié- 
me  auflî  ? avez-vous  quitté  le  foin  des  commo- 
ditez , de  l’honneur  & de  tout  ce  qui  flatte  les 
fens  > ô que.  vous  mentez  à vous -même  , en 
vous  faifimt  accroire  que  vous  avez  tout  quitté  , 
fi  vous  n’avez  point  quitté  ces  chofès  .^avez- 
vous  fuivy  Jefus-Chrift  dans  fa  pauvreté , dans 
le  mépris  î & c. 

z.  1E  S V S lui  répondit  :je  vous  dis  en  vert- 
té , que  pour  vous  qui  m'avez  fuivi  , lors  qu'au 
temps  de  la  régénération  le  Fils  de  l’homme  fera 
ajjîs  fur  le  Trône  de  fa  gloire  , vous  fere\ ^ aujjt 
ajjis  fur  douze  Trônes , & vous  jugerefles  doit - 
\e  tribus  d’ Ijrael,  11  eft  jufte  que  Jefus-Chrift 
honore  ceux  qui  apres  avoir  tout  quitté , ont 
cfté  méprifez  pour  luy.  Quel  plalfir  en  ce  temps 
d’avoir  foivy  Jefus  dansla  difetre  & dans  le 
mépris  / pourquoydonc  ne  le  fui vez-vous  point  ' 
maintenant  ? la  vérité  eft -elle  maintenant  au- 
tre qu’elle  fera  pour  lors  ? le  jour  du  Seigneur 
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fera  voir  qoe  le  principe  fur  lequel  vous-vous 
appuyez  croit  faux  & que  celuy  que  vous  me- 
ptificz  cftoit  véritable.  Parce  que  cet  honneur 
s’achete  par  le  mépris  au  temps  que  vous  vi- 
vez. . r 

, Et  quiconque  abandonnera  four  moi  J a mat- 

fon  , ou  Jei  freres , ou  fes  foeurs , ott  fon  pere  , ou 
■ fa  mere  , ou  fa  femme , ou  fes  enfans , ou  fes  ter- 
res, fn  recevra  le  centuple  , & aura  pour  héri- 
tage la  vie  éternelle.  On  promet  recompenlè  a 
celuy  qui  quite  fes  biens.  Combien  grande  ? au 
centuple.  On  ne  la  rejette  pas  à l’autre  vie , on 
la  donne  déscelle-cy.  Qu’y  a-t-il  de  plus  utile  î 
on  y ad  joute  l’all'urace  de  la  vie  future  : qu  y a t’il 
de  plus  agréable  ? quand  donc  mon  ame,  vous 
çftes  quelque-fois  trille , demandez  ; fe  peut -il 
faire  que  vous  ne  foyez  point  contente  de  vo- 
tre centuple  , ie  ne  l’ay  point  receu  , me  dites- 
vous.  Si  vous  dites  que  vous  ne  l’avez  point 
receu  , vous  faites  Dieu  menteur.  Je  ne  1 éprou- 
vé point  me  dites-vous.  Vous  n’avez  donc 
point  véritablement  tout  quitte  » vous  ne  vous 
elles  point  entièrement  dépouillé,  quitez  donc 
toute  affeélion  pour  1 expérimenter, 

CCCLXXXI.  MEDITATION 
"J  eud  I. 

parabole  dès  Ouvriers  dans  la  vigne . 

I T E Royaume  du  Ciel  efl  femblable  à un 
' JUFcre  de  famille , c’ell  Dieu  , qui  fortoit 
des  la  pointe  du  jour , &fur  la  treifiéme  ,fixie- 
tnc  & neufviéme  heure , cela  nous  marque  tous 
les  âges , afin  de  louer  des  ouvriers  pour  tra- 
vailïtr  à fa  vigne,  S.  Matth.ch.  10.  v.  i. 

Ea  vigne  lîgnifi;  un  cllat  de  vie.  Il  fortit  fur 
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■ Von7yiéme  heure  , il  en  trouva  d’ autres  qui  fe 
tenaient  encore  fans  rien  faire  , aufquels  il  dit: 
pourquoi  demeure^vous  là  tout  le  long  du  jjur 
fans  travailler  ? Reconnoilfez  que  vous  elles 
appelle  à la  vigne  de  la  religion,  & remerciez 
en  Dieu.  Voyez  de  n’y  point  efère  oifif  fi  peur 
eltre  vous  l’avez  efté  autrefois  avant  qu’on  vous 
louait.  Rien  n'eit  tant  à vous  que  le  temps , 
donti’ulàge  dépend  uniquement  de  vous,  afin 
que  vous  en  puilfiez  employer  tous  les  momens 
pour  la  mort  ou  pour  la  vie.  Mais  rien  n’ell  fi 
peu  à vous  que  le  temps.  Dont  l’abus  vous  elt 
aulfi  criminel  que  celuy  de  voftre  vie  Caria  vie 
doit'efire  employée  à fervir  Dieu,  Et  vous  com. 
bien  perdez  vous  de  temps  en  de  vains  dilcours. 
; Vous  vous  privez,  à chaque  heure  a* autant  de 
gloire  que  vous  pouviez,  faire  de  bonne » allions. 
S. Bonav. 

i.  Le  foir  eftant  venu.  Au  premier  moment 
qui  fuit  la  mort.  Il  dit  à celui  qui  avoir  le  foin 
de  fes  affaires,  appeliez,  las  ouvriers  & payez, 
les  de  leur  journée.  Ces  mots  feront  de  grande 
îConfolation  $ mais  feulement  aux  ouvriers  qui 
auront  bien  travaillé.  Penlèz  louvcntà  ce  loir. 
Les  temps  s7 avancent  vijlement.il  les  paye  donc 
également  encore  que  quelques-uns  ayent  tra- 
vaillé plus  long-  temps  que  les  autres.  Dieu  re- 
garde davantage  la  ferveur  & la  pureté  de  nos 
intentions  dans  naître  travail  que  la  durée. 
Que  vous  foyez  venu  à la  pointe  du  jour  , ou 
bien  tard  , il  importe  peu , vous  ferez  recom- 
. penfé  à mefùre  que  vous  avez  efté  fervent.  Ne 
vous  flattez  point  d’avoir  vcciî long- temps  dans 
la  religion  : Dieu  pelé  le  fruit  de  nollre  amen* 
dcmenc. 

3.  Ceux  qui  avoient  efté  appelle^les premiers^ 
■murmuroient  en  recevant  leurrecompenfe.  C’eft 
le  défaut  des  vieillards  qui  ne  font  pas  fervents. 

Vu  ij 
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Ils  penfènt  qu’il  leur  elldub,  davantage  parce 
qu'ils  ont  vécu  plus  long  temps  dans  la  reli- 
gion , & ils  ne  penfent  point  avec  quel  efprit  & 
quel  avancement  ils  y ont  vécu.  Nous  avons 
forte  te  poids  du  jour  & de  lu  chaleur.  Ils  mé- 
prifent  les  autres.  Ces  derniers  rïant  travaillé 
qu't  ne  heure.  Ces  jeunes  gens  qui  ne  font  que 
naiftre , &c.  Et  ils  ne  comparent  point  leur  tie-  . 
deur  avec  la  ferveur  de  ceux-là.  Enfin  ils  font 
. envieux  ■ & vous  leur  avez  donné  autant  qu'à 
nous . Lors  qu’on  accorde  quelque  choie  à un 
jeune  homme  ou  qu’on  l’éleve,  &er  On  leur 
répond,  le  ne  vous  faits  point  de  sort.  Soyez 
éloigné  de  ces  défauts  & avancez  également  en  - 
ige  & en  vertus. 

v. 

CCCLXXXII.  MEDITATION. 

V E N D R E D I. 

• Lazare  malade. 

I.  T Es  foeurs  de  Lazare  envoyèrent  donc  dire 
1 le  fus  , celui  que  vous  aimez  eft  mala- 

de. En  S.  Jean  c.  ti.  v.  5 

Elles  cherchent  du  très  bon  médecin  la  famé 
de  leur  frere  avec  confiance.  Elles  n’alleguent 
point  leur  mérité  ny  leur  affeélion  & celle  die 
leur  frere  pour  Jefus-Chrift  j mais  feulement 
l’amaurque  Jefus  porte  à Lazare.  Car  il  n’y  a 
que  l’amour  qu’il  a pour  nous  qui  luy  perfùadc 
/de.  nous  faire  du  bien.  le  fus  leur  dit  : cétte  ma- 
ladie ne  vapoint  à la  mort , mais  elle  eft  pour  la 
gloire  de  Dieu,  Si  vous  jugez  làinement . vous 
devez  eftre  perfuadé  que  cette  maladie  fut  un 
bien  fait  à Lazare  parce  que  Dieu  en  devoit  ti- 
rer de  la  gloire.  No  jugez  point  autrement  de 
3/a s maux  , pour  vous  foûmectre  humblement 
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à Dieu  & ne  point  dérober  la  gloire  qui  luy 
eft  deuë. 

i.  Or  le  fus  aimoit  Marthe  & Marie  fa  fœur 
& Lazare  : comment  donc  ayant  appris  qu’il 
ejloit  malade  demeura  fil  deux  jours  au  lieu  ou 
il  ejloit.  Eft-ce  aimer  que  de  ne  pas  fècourir 
promptement  & de  fournir  qu’un  amy  meure 
& que  les  autres  en  fbient  affligez  ? c’eft  ainfi 
que  Dieu  aime  non  pas  d’une  façon  délicate, 
mais  qui  foit  utile  pour  obtenir  la  fin  pour  la- 
quelle nous  fbmmes  créez.  Il  fbuffre  que  Lazare 
meure , & il  veut  que  vous  fbufïricz  ce  que  vôus 
fouffrez , certes  s’il  ne  le  vouloit  pas,  vous  n’en- 
dureriez pas.  Croyez  donc  que  ces  afflictions 
fervent  à la  gloire  de  Dieu  parce  qu’il  veut  pouf 
cette  fin  tout  ce  qu’il  veut.  Si  vous  penfèzà 
cela  fèrieufèment  vous  les  fbuffirirez  avec  plus 
de  douceur. 

3.  Lazare  eft  mort  : & je  me  réjcüU  pour  l’a - 
mour  de  vous  de  ce  que  ie  rïeftois  pus  là  afin  que 
vous  croiye ^ Jefiis  nous  enfeigne  que  ce  que 
nous  eftimons  malheur  eft  tellement  réglé  par 
fà  providence  qu’il  en  revient  du  bien.  Et  c’eft 
le  fruitque  Dieu  prétend  tirer  devos  afflictions 
fi  vous  ne  l’empéchez  point.  Efles-vous  affligé? 
il  veut  que  vous  croiyez  qu’il  eft:  le  Seigneur  & 
le  maiftre  & vous  le  ferviteur  Qu]  il  peut  faire 
de  vous  tout  ce  qu’il  veut  & que  vous  eftes  obli- 
gé de  le  fbufFrir.  Mais  allons  à lui  Prenefc 
cette  confolation  dans  vos  afflictions  que  Dieu 
vous  donne  : le  fuis  avec  vous  dans  l'ajfliftion, 
Pfi  90. 


V u iij  - 
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CCCLXXXIII.  MEDITATION. 

Samedi. 

1ESVS  vient  rejfufciter  le  Lazare. 

I.  TE  S VS  e fiant  venu  , trouva  qu* il  y avoir 
J déjà  quatre  tours  qu'tl  ejtoit  dans  le  tombeau, 
S.  Jean  u.  v.  17. 

On  ne  voit  pas  le  fecours  de  Dieu  au  meme 
moment  que  lion  elt  affligé  mais  quand  tout 
cft  defèfperé.  Ce  qu’il  fait  ou  afin  que  l’on  fça- 
che  que  c’efl  luy  qui  affilie  quand  les  fecours 
humains  font  inutiles  ; ou  certes  afin  que  nous 
y appliquions  toute  noftre  indultrie  auffi  long- 
temps que  nous  y pouvons  quelque  chofe.  Vous 
devez  tellement  efperer  en  Dieu  que  vous  vous 
affiliiez  avec  luy  -}  8c  vous  devez  vous  affilier  par 
voftre  coopération  en  telle  façon  que  vous  cf- 
periez  en  Dieu  fèul. 

1.  Seigneur  Ji  vous  eujfie ^ cfié  icy  'mon  frero 
ne  feroit  peu  mort.  Voila  la  plainte  des  deux 
feeurs  Marthe  & Marie,  mais  el>  efl  pleine  de 
douceur  & de  modeflie  Elles  fè  trompent  fi 
elles  croyent  qu’il  ne  l’ait  pû  guérir  eflant  ab- 
fènt.  Il  l’a  pu  mais  il  ne  l’a  point  voulu  -}  mê- 
me il  n’a  point  voulu  eltre  prefènt  afin  qu’elles 
entendaient  qu’il  ne  le  vouloir  pas. Choie  étran- 
ge , que  nous  voulions  toujours  tirer  la  volon- 
té de  Dieu  pour  l’accorder  avec  la  noflre  , il 
faut  faire  tout  le  contraire.  La  volonté  de  Dieu 
doit  eltre  noflre  règle.  Si  vous  luy  foumettez 
parfaitement  la  voltrc,  il  ne  vous  arrivera  ja- 
mais aucun  mal.  Parce  qu’il  efl  autant  impoP 
fible  qu’elle  viieille  le  mal  comme  il  efl  alluré 
qu’elle  efl  Dieu  même.  , 

2.  Marthe  appelles  fccreterhent [a  fœur  lut  di_ 
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fant  : le  maiflre  ejl  -venu  & *1  vous  demande. 
Quelle  fidelité  de  Marthe  , elle  Veut  que  Marie 
ait  part  à la  confolation.  Quelle  confolation 
pour  Marie,  Le  maiflre  efl  venu.  Quelle  dou- 
ceur , Il  vous  appelle , quelle  affcélion  & quel 
amour  de  Marie  , ce  qu'ayant  entendu  elle  ft 
leva  aujft-tofi  & le  vint  trouver,  Voftre  amour 
eft-ii  égal  à celuy-là  pour  vous  lever  & vous 
haftei  au  même  inftant  que  Dieu  vous  appelle 
ou  par  quelque  inlpiration  ou  par  quelque  li- 
gnai dc$  fuperieurs  ? les  confolations  humaines 
ne  vous  arreftent-elles  point  quelque-fois  ? Ma- 
rie quittâtes  Juifs  , qui  efîoient  avec  elle  dans 
la  maifonfala  conjoloient. 


CCCLXKXIV.  MEDITATION. 


XXVI.  Dimanche  apres  la  Pentecoste* 
Lazare  Rejfufctié. 


j TESTS  voyant  qu’elle  pleuroit , frémit  en 
X / on  efprit  & il  pleura.  Alors  les  Iuifs  di- 
rent : voyez,  comme  il  Vaimoit.  S. Jean  n.  v.jj. 

Les  Juifs  jugent  du  grand  amour  de  Jeliis 
envers  Lazare  , par  les  larmes  qu’il  jetta:  à Ion 
occafion  , ils  admirent  cet  amour  qu’ils  ne 
conçoivent  pas  allez.  Jefus  a fait  davantage 
pour  vous.  Il  a verfé  Ion  làng  j il  a perdu  la 
vie  : il  s’eft  donné  dans  la  Sainte  Eucharillie 
& vous  ne  concevez  pas  encore  combien  il 
vous  aime  ? fi  vous  le  conceviez  vous  l’ai- 
'meriez  : non  pas  de  paroles  mais  d’effeéts , & 
c’efl  ce  que  vous  ne  témoignez  point  allez,  car 
que  faites -vous  pourluy  ? 

V u iiij  ^ 
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i.  1 E S VS  lui  dit  : ofiez  la  pierre.  Tout  ce 
qui  fe  paflc  dans  la  refurredion  de  Lazare , re- 
prefente  ce  qui  Te  parte  & le  fait  dans  vous  pour 
vous  retirer  de  vos  imperfedions.  Ii  faut  ofte* 
la  pierre  & toutes  les  affedions  qui  peuvent  vous 
empêcher  de  vous  lever.  Jefus  pourroit  bien  i’ô- 
ter  par  une  feule  parole  , mais  il  vous  com- 
mande de  l’olter,  parce  qu’il  veut  voftre  coopé- 
ration : & vous  voudriez  qu’il  vous  fift  Saint 
tout  (eul  fans  qu’il  vous  en  coûtait  la  moindre 
incommodité  ? Marthe  luy  dit  : Seigneur  -il 
fent  déjà  mruvai: , ar  il  eft  là  depuis  quatre 
tours.  Je  reconnois  la  puanteur  de  mes  imper-  . 
fedions  où  je  fuis  depuis  beaucoup  d’années. 
Mais  que  Jefus  elt  bon  ! la  puanteur  nel’em- 
pév.  hc  pomt  de  le  rééù (citer.  Que  je  lèrois  mi- 
fèrable  s’il  ertoit  moins  bon  1 i 

j,  llsofhrent  donc  la  pierre.  Voyez  les  .cir- 
conftanccs  dans  lefquelles  Jefus  rélulcite  La- 
zare , ce  qui  le  parte  dans  vous  refufeiré.  i.  Ils 
tfierent  la  piene  parce  qu’il  faut  quitter  i’en- 

, durcirtèment  du  cœur  & les  affedions  enraci- 
nées. i.  Il  leve  les  yeux  en  haut  parce  qu’il  faut 
détourner  (àpenfe'e  des  choies  de  la  terre  de  la 
Tourner  vers  le  Ciel.  3.  Il  crie  à ha^te^voix 
parce  qu’il  veut  eftre  écouté  afin  que  vous  obeïC 
fiez  à lès  infpirations.  4.  Lazare  fortit  ayant 
lès  pteds  & les  mains  liez  de  bande; , parce 
qu’aprés  mille  refolutions  qui  lemblent  vous 
rertufeiter , vous  avez  encore  de  mauvailès  ha- 
bitudes. Mais  Jelùs  dit,  delte^le  : afin  que 
vous  travailliez  lèrieulèment  pour  vous  en  dé- 
. livrer. 

Le  Confeildes  Vharifiens  contre  Jefus  devroit 
eflre  tey  félon  l'ordre  H tjort que,  VoyMedic.jjr, 
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CCCLXXXV.  MEDITATION, 
Lundi. 

Enfant  de  Zebrdie. 

J.  T A Mere  des  enfant  de  Zebtdée  s'appre- 

JL^cha  de  lui  avec  fes  fils  lui  demandant  r 
ordonne luy  dit-elle , que  mes  deux  fils  que  voi- 
cy  : foient  afjis  dans  voflre  Royaume  , fana  vo- 
fire droite  , l'autre  a voflre gauche,  lefusrépondit 
. vous  ne Jpave^ce  que  vous  demande En  Saint 
Matr.  c.  10.  v.  20. 

Ils  parlent  du  Royaume  lors  que  Je  fus  parle  de 
la  Croix.  L’ambirionfc  trouve  dans  l’école  mefr 
rue  de  Jefus-Chrift  Vous  y deviez  avoir  appris 
l'humilité  & le  melpris  de  vous  même.  O mau- 
vais difciple  qui  cherchez  les*  chofès  de  la  terre  & 
le'point  d’honneur  , où  Dieu  s’abbaifle  ! Vota  r t 
ffeavez  ce  que  vous  demnndt^joxi  n’obtiët  point 
' le  royaume  de  Dieu  par  les  honneurs  , mais  par 
les  mépris.  Vous  les  fuyez  , & neanmoins  vous 
vouiez  le  royaume  de  Dieu. 

2,  Il  leur  dit  i pouve^vous  boire  le  Calice  ? Il 
leur  fait  doucement  connoiftre  le  moyen  d’ob- 
tenir le  royaume, ce  n’eft  point  en  eftat aflïs  mais 
en  fè  faifânt  violence  en  fouffrant  & en  fè  mor- 
tifiant. Que  je  botrai.  Si  Jefus  vous  dit  : Je  mar- 
cheray  devant  vous,moy  qui  fuis  voflre  Seigneur 
& voltre  Dieu.  Le  calice  eflamer,la  penfee  feu- 
le me  fera  fuer  le  fàng,mais  neanmoins  ie  le  boi- 
ra) • que  direz  vous  ? ah  prenez  refblution  ! di- 
tes avec  courage  : je  le  puis  moyennant  voflre 
grâce , & je  le  veux.  Depuis  que  Jefus  l’a  beu  il 
en  eft  devenu  plus  doux. Que  n’avez  vous  pas  fait 
pour  la  vanité  & la  gloire  du  monde  qui  vous  eft 
nuifible  ? 
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3.  Pour  ce,quieft  d'estre  afjis  à ma  droite  \ ou 
Ji  rnagOMcht  ;ce  rie  fl  point  à moy  h tous  le  -don  - 
, a vous  qui  elles  ambitieux  & qui  ne  l’avez 
point  encore  mérité  ; à vous  qui  n’y  prétendez 
qu’à  raiifon  de  la  parenté.  AJfurant  qu’il  en  avoit 
la  puijjance , mais  que  [es  créatures  rien  avoicnt 
point  le  mérité,  dit  Saint  Ambroife.  Le  Roy  au* 
tne  dudely comme  remarque  Saint  Jerofine  , 
efl  dû  aux  mérites  & non  a laperfonne^éfus  donc 
exige  le  mérité.  Mais  quel  eft  voftre  -mérité  ? 
que  vos  affeélions  font  lentes  5 


CCCLXXXVI.  MEDITATON. 

M a r d r. 

Parabole  des  dix  Marcs.  Aveugle  guery  prés  de 
• Iericho. 

1.  T L y avait  un  homme  de  grande  naijfance 
JL  qui  s'en  alloit  dans  un  pays  fort  éloigné , & 
appcllant  dix  de  fes  Serviteurs , il  leur  donna  dix 
marcs  d'argent , & leur  dit  : faites  profiter  cet 
argentjufqu'àcequeje  revienne.  En  S.  Luc  ch. 
19.  verf.  h. 

Trafiquons  avec  vigilance  , & penfon6  tou- 
jours au  compte  que  Dieu  nous  demandera  des 
grâces  qu’il  nous  aura  faites.  Ces  ferviteurs  fi- 
delles  reconnoilfent  que  c’eft  cette  piece  d’ar- 
gent qui  a tôut  fait  en  eux , & non  pas  eux  mef- 
mes.  Prenons  garde  à cet  exemple  , & rappor- 
tons toûjoursà  Dieu  les  grâces  que  nous  en  avons 
receues. 

1/  vint  un  troifiefmc  ferviteur  qui  luy  dit  : 
Seigneurvoicyvoftre  marc  qtiefay  tenu  envelo - 
pédans  un  mouchoir, parce  que  je  vous  ay  toufiours 
c:  aint , &c. 
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Apprenons  du  mal-heur  de  ce  lèrviteur  lafche  à 
fuir  la  pa relie  & à travailler  lèrieufement  à noflre 
, falut , & à faire  frudlifier  le  talent  que  Dieu  nous 
a mis  en  depoft.  Ce  ferviteur  rend  exactement 
tout  lai-gent  qu’il avoit  receu , & neanmoins  il 
n évité  pas  la  colere  de  Ion  maiftre. 

i.  Vn  Aveugle  nommé  Bartimie  qui  eftoit  affts 
furie  chemin  pour  demander  l'aumofne.  En  Saint 
Marc  c.  io.  v.  46. 

' Reconnoillezl’eftat  de  voftre  ame  en  cet  aveu- 
gle. 1.  Vous  elles  aveugle  en  ce  qui  eft  des  cho- 
ies divines  , vous  n’y  appliquez  point  allez  l’ef- 
prit  pour  les  entendre.  Et  vous  perdez  la  lumiè- 
re du  Ciel  cherchant  celle  du  monde,  x.  Vous 
. elles  aflis  dans  l’oilïveté  de  voftre  elprit  n’avan- 
çant point  en  vertu  apres  tant  d’années  de  reli- 
gion. j.  Vousefies  fur  le  chemin  & non  pas  dans 
le  chemin  que  vos  réglés  vous  marqucnt.4.  Vous 
mendiez  de  petites  conlblations  des  créatures 
qiii  pallènt  & non  pas  de  Dieu  que  vous  ne  gou- 
ftez  point.  N’eftes  vous  point  marry  & honteux 
de  voftre  milère  ? 

. x.  Ayant  appris  que  c’efloit  le  fus  de  Kafa- 
reth  il fe  mita  crier.  Vous  devez  faire  pour  le 
fàlut  de  voftre  ame,  ce  que  cet  aveugle  fît  pour  la 
làntédu  corps.  1.  Il  prend  la  première  occafîon  , 
combien  en  avez  vous  laiflé  échapper  ? celle  que 
^ vous  avez  aujourd’huy  lèra  peut  eftre  la  derniere. 
2 Ellant  repris  il  crie  encore  plus  haut  , lefus 
Tilsàc  David  ayez,  pitié  demoy.  Vous  ne  plairez 
point  au  monde  , les  pallions  le  révolteront  , il 
faut  tenir  ferme  , parce  qu’il  faut  faire  la  guerre 
aux  lens.  3.  Il  jet  ta  fon  manteau  & fe  levant , il 
vint  à le  fus.  Il  faut  quitter  le  mafque  d’une  vie 
double  qui  vous  cache  » & y aller  lincere- 
ment,  ^ 

3.  I efus  luy  dit  : que  voulef-vous  que  te  vous 
fajfe  ? O la  grande  bonté  de  Dieu  : mais  que 
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voftre  aveuglemeut  eft  mauvais  s’il  faut  que  l’on 
tous  demande,  que  voulez  vous  que  je  vous  faf- 
fè  ? & que  vous  ne  demandiez  pas  plu  ftolt  avec 
promptitude  , Seigneur  que  voulez,  vous  que  je 
fafle  i Si  vous  ne  voulez  pas  voir  combien  il 
vaut  mieux  vous  attacher  à la  volonté  de  Dieu 
ou  des  fupcrieuf  s que  de  les  faire  condefcendrc 
â la  voftre.  Dites  avec  l’aveugle  , Seigneur  fuites 
que  je  voye  voftre  volonté  . lors  que  vous  la 
voyez  eftant  éclairé  , vous  devez  lu  Juivre  dans 
le  chemin, 

CCCLXXXVII.  MEDITATION. 

Mickidi, 

Zachén  cherche  à voir  lefus. 

* v J ’ , * 

I.  T Ly  avoitun  homme  nomme  Zachêe  chef  des 

X Publicains  fort  riche  : qui  ayant  envie  de 
voir  lefus  four  lejconnoifire.  En  Saint  Luc.  Ch.  19 
verfèt  2, 

Voila  une  chofè  merveilleufè  parce  qu’elle  eft: 
rare.  Un  homme  riche.  & Prince  des  publicains 
defirevoir  Jefus  , mais  il  y eft  intérieurement 
ému  par  le  Saint  Efprit.  Et  c’eft  cet  inftinét  qui 
fait  qu’il  le  cherche.  Afin  que  vous  connoifliez 
que  ce  ne  fut  point  un  défit  curieux  & languif- 
fant,  mais  effe&if , je  (çay  que  vous  voulez  voir 
Jefus  ; mais  vous  ne  le  cherchez  ppint  j vous  ne 
vous  fervez  point  des  moyens  qui  font  propres 
à le  trouver , & vous  vous  coniumez  de  dtfirs 
fteriles. 

1.  Il  en  e PI  oit  empêche  par  la  foule  parce  qu'il 
ejloit  petit.  Voila  deux  chofès  qui  vous  empê- 
chent de  connoiftre  parfaitement  Dieu&  de  luy 
eftre  uny.  La  première  c’eft  la  foule  de  vos  afFe- 
âions  pleines  de  trouble  & de  vos  pallions  in- 
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Comptées. Elles  vous  retirent  lors  que  vous  vou- 
lez  penfèr  à Dieu.  La  deuxième, c’elt  voftre  peti- 
teffe  qui  fait  que  vous  ne  les  dilfipez  point  & 

3ue  vous  n’avez  point  l’efprit  élevé  au  defl’us 
'elle.  Voyez  par  voftre  teftnoignage  propre 
combien  cela  elt  vray,afin  que  cette  connoiilan- 
ce  vous  perfuade  de  les  accabler. 

3,  Il  courut  devant  & monta  fur  un  fy  comore 
four  le  voir, parce  qu'il  devoitpajferpar  là.  Voila 
ce  que  vous  devez  faire  pour  voir  Jefus.  1 .Il  faut 
courtr  devant  la  foule  pendant  aux  moyens-  d’en 
fuir  les  occafions , & évitant  celles  où  vous  avez 
couftume  d’obeir  lâchement  à vos  pallions,  vous 
nepenfez  pointaüêzàceque  vousfaites.il  vous 
faut  predre  une  place  par  ou  Itfus  doitpajjer  cher- 
chant &em bradant  les  occafions  de  bien  faire, 
3,  Il  faut  monter  fur  le  fycomore  ,c’eft  à dire  fé- 
lon Saint  Ambroifè  fouler  aux  pieds  la  vanité  du 
monde.  Vous  ne  devez  point  fuir  ce  qui  paflè 
pour  folie  au  jugement  du  monde  y quel  cœur 
avez  vous  pour  cela.  . 

CCCLXXXVIII.  MED  IT  ATI  O N.  ’ 
J*  u n 1. 

Zachée  refait  Jefus, 

I TE fus  leva  le  s-yeux  en  haut  & f ayant  vu  -,  il 
dit  : Zachée  , hafie^vous  de  defcendre : 
Car  c'eft,  chefjvous  quilfaut  que  je  loge  a» jour* 
d'huy. Zachée  defcendit  auff-tofi  & /g  ref  eut  avec 
joyt,  S.  Luc  c,ii>.  v.  f. 

Jeliis  ne  manquoit  point  de  logis  , il  choifit 
lamaifbnde  Zachée  parce  qu’il  fouhaittoit  fort 
de  le  voir.  C’eft  donc  principalement  par  nos 
defîrs  qu’il  fe  laiftè  attirer.  Ne  vous  refroidiliêz 
point  dans  yosde/irs  lors  meme  que  vous  aurez 
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trouvé  Jefus-Chrift  : car  vous  avez  toujours  de 
quoy  chercher.  Car  quoy  que  vous  fçachiez  8c 
que  vous  fafliez , il  en  eft  bien  plus  que  vous  ne 
fçavez  ny  ne  faites  point.  Le  fruit  de  lès  defirs  efl 
que  Jefus  loge  chez  luy , comment?  Il  faut  com- 
me par  neceflité  ,6)uejeloge  ,ou  que  je  demeu- 
re. Non  pas  feulement  que  j’y  pafiè.  Voudriez- 
vous  avoir  ce  bien  ? allumez  en  vous  de  grands 
defirs  de  Voir  & connoiftre  Jefus-Chrift, 

£.  Z fichée  fe  prefentant  devant  le  Seigneur,  Il 
eft  maintenant  genereux  & refolu  de  fouler  aux 
pieds  les  biens  du  monde.  Luy  dit  : je  m'en  va 
donner  la,  moitié  de  mon  bien  aux  pauvres  , & ft 
fay  fait  tort  â quelqu’un  en  ~uo)  que  ce  foit  . j e 
luy  en  rendray  une  fois  autant.  Ce  qui  n’eltoit 
qu'un  dcflr  lors  que  Jefus  eftoit  abfènt,  palTe  en 
amour  lors  qu'il  eft  prêtent,  comme  fi  cet  amour 
ne  pouvoir  compatir  avec  l’amour  des  biens  du 
monde  , le  mépris  de  ces  biens  fîiit  incontinent. 
O combien  de  fois  le  mefme  Jefus  qui  a logé 
chezZachée  , at’illogé  chez  vous  } & vous  ne 
méprifèz  point  vos  commoditez  & les  plaifirs  des 
tens.  D’où  vienrcela  ? c’eft  que  vous  ne  defïrez 
pas  beaucoup  Jeftis  & que  vous  ne  l’aymez  point, 
par  quels  effets  montrez- vous  voftre  amour? 

3.  Surquoy  lefus  dit  • cette  mai fon  areceu  au- 
jourtChuyle  falut,  Euthyme  dit  là  defïiis.  Le  fa- 
lutcft  venu , la  perte  éternelle  qui  y demeuroir, 
eft  chairée , on  ne  reçoit  point  le  falut  avant  que 
la  perte  éternelle  foit  chaffée  : voftre  perte  vient 
de  vous  ( dans  Otee  13.)  Vous  n’avez  donc  point 
de  falut  avant  que  vous  vous  chafliez  de  vous-iné- 
me  j & que  vous  bannifliez  l’amour  d’excellence 
de  gloire  & de  vos  commoditez.  Si  vous  avez 
l’efpnt  encore  attaché  à ces  chofès  , vous  eftes 
•éloigné  du  falut  . & Jefus-Chrift  ne  loge  point 
chez- vous.  Retirez  vous  de  vous  - mefme  , & 
Jefus  viendra  chez- vous-,  • - - > . , 
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T.e  Jouper  que  Marthe  & Marie  firent  à lejüf; 
& V entrée  de  lefus-  Chrifl  dans  lerufalem  de- 
vraient efire  icy  placées  félon  l'ordre  delà  vie  de 
Jefus-Chrift,  Voyez,  les  plus  haut.  Méditation 
92,  & 96. 

CCCLXXXIX.  MEDITATION 

, Vendredi. 

■v 

Vendeurs  ch  afft^du  Temple.  Parabole  du  grain 
de  froment. 

1.  T E fus  ejlant  entré  dans  le  Temple  de  Dieu 

JL  hajfa  tous  ceux  qui  vendaient  & ache  - 
toient  dans  le  Temple  & il  renverfa  les  tables 
des  Changeurs  , <&c.  En  Saint  Matthieu  ch. 
zi.  vcrf.  12. 

Les  Juifs  abufènt  de  tout  ce  qu’ils  voyait  faire 
à Jefus , les  a&ions  les  plus  faintes  & pleines  du 
zele  le  plus  ardent , ne  les  touchent  point , quoy 
qu’ils  fallait  ils  ne  cèdent  point  dele  faire  palier 
pour  un  violateur  de  la  Loy.  Vous  en  ulèzainfi 
lors  que  vous  interprétez  mal  les  bonnes  avions 
de  volfcre  prochain. 

SHe  grain  de  froment  efiant  tombé  en  la  terre  t 
ne  meurt  y il  demeure  feul , mais  apres  qu'tlejl 
mort  t il  porte  beaucoup  de  fruit.  En  Saint'  Jean 
c.  11.  v.  24. 

Il  parloit  de  Iuy-meGne , dit  Saint  Auguftin. 
Il  eftoic  le  grain  qui  devoit  mourir.  Ce  grain  clt 
tombé  dans  la  terre  de  nollre  nature  mortelle  , 
il  clt  mort  fur  la  Croix.  Il  a porté  pour  fruit  le 
falut  des  hommes. Elles-vous  un  gainproduitpar 
ce  grain  dans  l’elpy  de  l’Eglilè  ou  de  la  Religion, 
ilfautdonc  que  vous  deveniez  le  pain  de  Jefas- 
Chrift  comme  Saint  Ignace  Martyr  difoit  de 
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fby.  Il  faut  donc  que  vous  foyez  foulé , moulu  , 
& cuit  dans  la  fournaifede  beaucoup  d’adverfi- 
tez  pour  eftre  agrcable  à Jefùs-Chrilt. 

i,  Celuy  qui  aime  fa  vie , la  perdra  : mais  ce- 
lui qui  hait  fa  vie  en  ce  monde  Ja  conferverapour 
la  vie  éternelle. 

Il  étend  jufqu’à  nous  la  parabole  du  grain 
de  froment , afin  que  nous  portions  beaucoup  de 
fruit  pour  la  vie  éternelle.  De  quel  party  eltes- 
vous , de  ceux  qui  s’aiment  d’un  amour  f'enfùel , 
ou  de  ceux  qui  fehayfl'ent , refiftant  aux  appé- 
tits dereglez  , & n’accordant  rien  à leur  fèns  : il 
eft  en  voftre  liberré  de  choifir  l’un  ou  l’autre, 
mais  je  vous  prie  de  ne  point  confiilter  les  fèns 
mais  de  prendre  garde  à la  fin. La  vérité  l’a  dit. La 
fin  de  ceux  qui  le  mortifient  icy  c’eftla  vie  éter- 
nelle. Drellez  vos  penfées  & vos  confeils  à la  fin 
pour  laquelle  vous  elles  créé.- 

j.  St  quelqu’un  me  fert  , qu'il  me  fuive.  Il 
parle  à ceux  qui  fervent  Jefùs  - Chrift  procu- 
rant le  falut  du  prochain.  Il  demande  qu'ils  le 
fuiventpar  effet  &en  l'imitant, dit  Saint  Chryfb- 
ftome  j • par  le  chemin  d’une  mortification  fol  i de, 
par  lequel  il  faut  qu’ils  marchent,  puis  qu’ils  le 
doiventconfèillcr  à tous  ceux  qu’ils  veulent  con- 
duire au  chemin  du  fèlut.  Que  faites-vous  donc  ; 
vous  voulez  fervir  Jefus , mais  vous  ne  vouiez 
point  eftre  mortifié.  Si  l’honnefteté  de  la  chofè 
& l’exemple  de  Jefùs- Chrift  ne  font  pas  allez 
puillans  pour  faire  imprelfion  fur  voftre  efprit  ; 
que  la  recompenfe  l’emporte  : Ou  ie  fera f , là  fe- 
ra aufft  mon fervittur. 


Samedi. 
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CCCXC.  M E D I T A T I ON. 

Samedi. 

La  force  de  lefus  en  Croix. 

2.  S~*\Vandon  m'aura  élevé  de  la  terre . En  S. 
V^/Jean  c.  n.  v.  32. 

11  parle  de  fon  élévation  fur  la  Croix.  Il  met 
donc  fon  élévation  & fa  glore  dans  la  bafl'efle  de 
la  Croix.  Et  nous  devons  aufsi  nous  glorifier  dans 
la  Croix  de  noftre  Seigneur  lefns-Chrifl,  Que  je 
crains  bien  que  vous  ne  cherchiez  point  voftre 
gloire  dans  la  confulion  : mais  dans  la  louange 
que  les  hommes  vous  donnent  r dans  leurs  ap- 
plaudiffemens  & dans  la  venterie  de  vos  talens. 
Or  c’ellfo  faire  ennemy  de  la  gloire  de  Jefus- 
Chrift  que  cela,  le  tireraj  tout  à mot.  C’eft  à di- 
re,ie  me  foûmettray  à toute  choie, Car  c’elt  par  la 
Croix  que  Jefus  a tout  obtenu.  Qu'au  nom  de  If 
fus,  tout  genou fléchiJfe.S^ycz-vouspousquoy  vos 
pallions  ne  vous  font  point  foûmiles  ? c’eft  que 
vous  n’eftes  point  élevé  de  la  terre.  Von  s ne 
montez  point  fur  la  Croix  en  foulant  l’orgueil, 
Qu^il  ne  vous  arrive  donc  plus  déformais  de  vous 
glorifier finon  en  la  Croix  de  nofire  Seigneur  lefus- 
Ckrift, 

i Le  peuple  lui  répondit  : comment  dites  - vous 
qu'il  faut  que  le  Fils  de  l’homme  foit  élevé  en 
haut’iqui  efi-ce^ce  Fils  de  l'homme  ? Quelle  eft  l’i- 
gnorance du  peuple.il  voit  & il  entend  le  fils  de 
l’homme  quiluy  eft  prêtent , & il  ne  leconnoift 
point.Vous  ne  témoignez  point  cette  ignorance 
de  paroles  mais  d’effets  $e  pretente-t’il  une  oc- 
cafîonde  vous  humilier  ? vous  entendez  que 
Dieu  vous  dit  au  cœur;foulez  icy  voftre  orgueil 
aux  pieds.  La  crainte  delà  confufion  répond  : 

Xx 
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j’en  auray  encore  l’occafion , iln’eftpas  necefl 
faire  de  le  faire  en  public,  comme  Ci  Jefus-  Chriffc 
n’avojtpas  elté  mis  en  Croix  devant  tout  le  peu- 
ple. Que  Jefus  donc  vous  reprend  avec  lu  jet  : 
Vous  avez,  encore  bien  peu  de  lumière  , marche ^ 
pendant  que  vous  avez,  la  lumière,  quoy  que  vous 
en  ayez  peu , il  faut  vous  en  lèrvir  pour  en  tenir 
davantage.  v ' 

3,  Maisquoy  qu’il  ettjl  fait  tant  de  miracles  de- 
vant eux  yils  ne  croy  oient  point  en  luy.  Leur  vie 
dereglée  les  en  empefehoit.  Vous  concevez  bien 
dans  voltre  efprit  les  principes  & la  Do&rine  de 
Jelùs-Chrift  , mais  vos  avions  les  démentent , 
parce  que  vosaffe&ions  déréglées  vous  inclinent 
ailleurs.  Plujicurs  néanmoins  des  fenateurs  cru- 
rent en  luy.  Mais  que  leur  foyfuit  imparfaite} 
Cat  a calife  des  Phart/iens  ils  nofoient  le  recon - 
noifre  publiquement , pour  n' être  point  chajfez.  de 
la  Sinagogue,  Que  ne  peuvent  point  les  relpeds 
h umains  1 car  ils  ont  fait  plus  d’eflat  de  la  gloire 
des  hommes , que  de  la  gloire  de  Dieu. 


CCCXCI.  MEDITATION. 


XXVII.  Dimanche  apres  ia  Pentecosth, 

Chacun  fera  jugé  félon  fes  lumières 
propres. 

2.  TE  fuis  venu  dans  le  monde  moy  qui  fuis  la  lu- 
X ^ere  > afin  qu* t0HS  ceux  qui  croyent  en  moy 
ne  demeurent  point  dansles  /e?jf£r«.S.Jeanc.  u 
y.  4«. 

Nous  Ibinmes  au  milieu  des  tenebres  qui  cau- 
sent dans  nos  âmes  l’ombre  de  la  mort  qui  cft 
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auiïi  l’effet  de  noftre  convoitife.  La  lumière  le 
prefente  à nous  ,&  nous  invite.  Celui  qui  mi 
Juit  ne  marchepoint  dans  les  tenebres.  Mais  nous 
aimons  mieux  les  tenebres.  D’où  vient  celaîpar- 
ce  que  cette  lumière  n’elb  point  oifive  , la  foy 
morte  ne  foffit  point , il  faut  qu’elle  foit  agilla ri- 
te, nous  nous  ennuyons  de  fuivre  la  lumière  qui 
efb  toujours  dans  le  mouvement,  j’entends  les 
vertus  de  Jefus-Chrift.  Sera- t’il  toujours  ainfi  ? 
que  ne  feriez-vous  pas  pour  recouvrer  la  veue  du 
corps  ft  vous  l’aviez  perdue? dbimez-vous  fi  peu 
la  veue  & la  lumière  de  l'âme  ? 

z,  Celut  qui  me  rebute  & qui  ne  reçoit  point 
mes  paroles  à un  juge  qui  le  doit  juger , ce  fera  la 
parole  mime  que  t’ay  annoncée , qut  le  j ugera  au. 
dernier  jour.  A Dieu  ne  plaife  , dites-vous  , que 
je  rebutte  Jefùs.  Chrifb:  c’elb  un  grand  crime  que 
celuy-la  : Mais  vous  ne  receve ^ peint  fes  paroles , 
qu’il  vous  dit  par  fes  inlpirations , par  les  lumiè- 
res , par  les  réglés  & par  les  fuperieurs.  Or  cela 
c’efb  rebutter  Jetiis-G.hnft,  elles  vous  jugeront  au 
dentier  jour> car  on  vous  dira  : vous  avez  efbouf- 
fc  cette  lumière  , vous  avez  mcpnfé  cet  adver- 
tiilèment  , vous  avez  violé  cette  réglé  ; Voyez 
donc , vous  qui  méprilèz,  que  vous  ne  foyezauf- 
fi  mépribë. 

3.  le  n‘ay  point  parlé  de  moy-mefme,  mais  mon 
Pere  qui  rrï a envoie  eft  celui  quim'apreferit  par 
fon  commandement  ce  que  je  dois  dire. 

Que  vous  ferez  heureux  à la  derniere.  heure  li 
vous  pouvez  dire  , je  n’ay  rien  dit  , ny  rien  fait 
de  moy-mefme , mais  tout  par  les  ordres  que 
Dieu  & mes  fijperieurs  m’ont  donnez.  Mais  peut 
eftre  que  vous  promettez  cela  mieux  que  vous 
ne  le  pratiquez.  Ne  faites  vous  rien  par  inclina- 
tion de  contenter  les  fens  ■ ne  dites  vous  rien 
par  paflion  ? efb-cela  agir  & parler  parles  ordres 
de  volbre  Pere  l ne  vous  privez  point  de  cet- 
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te  fouveraine  confolation  que  perforine  ne  peut 
vous  donner  ou  vous  oiler  que  vous  mefme. 

CCCXCII.  MEDITATION. 

Lundi. 

Le  figuier  maudit  , e fi  fiché # 

l.T  £ matin  lors  qu’il  revenou  à la  ville,  il  eufi 
JLjfuim  & voyant  un  figuier  furie  chemin  il 
s’en  approcha,  mats  n'y  ayant  trouvé  que  desfeiiil- 
l es  &c.En  Saint  Mat.c.zi.v.i  8. 

Vous  elles  ce  figuier.  Dieu  a faim  & defire  les 
fruits  de  vos  bonnes  a6lions,vous  elles  obligé  de 
les  luy  donner  feulemét  parce  qu’il  a faim.  Il  s’ap- 
proche devous  par  tant  de  grâces  qu’il  vous  don- 
ne  pour  bien  faire.  Il  viendra  à vous  à la  mort  au 
jugement  particulier,  ^uel  fruit  avez  vous  por- 
té : il  ne  trouve  rien  a fon  goufl.  Cette  appa- 
rence de  vertu  dont  vous  avez  trompé  les  hom- 
mes ri’elloit  que  fcUilles  , voudrez  vous  eftre 
ainfi  trouvé  lans  fruit  à ce  jugement  der- 
nier ! s 

2.  Il  lui  dit:  qu'à  jamais  il  ne  naijfe  de  toi 
aucun  fruit.  Et  pourquoy  cela  : parce  qu’il  n’a 
que  des  fouilles  & neanmoins  dit  Saint  Marc 
au  chapitre  n.  cen’efioit  pas  le  temps  des  figues, 
C’ell  un  myftere  , s’il  demande  des  fruits  d’un 
arbre  hors  de  temps  , combien  plus  elles  vous 
alluré  qu’il  vous  en  demandera  au  temps  de 
Ica  récolté.  Et  vous  négligez  encore  le  temps  : 
vous  laifièz  échapper  les  occafions, vous  abufezde 
grâces  vous  contentant  feulement  des  feuil- 
les , vous  faites  femblant  d’ellre  vertueux  j ne 
craignez -vous  pointd’entendre  m au  dit fiit  T hom- 
me qui  fait  L 'oeuvre  de  Dieu  avec  duplicité.  En 
Jerem.  c.  48, 
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3.  E t an  mefme  moment  le  figuier  ficha,  le 
foc  dont  il  fe  nourrifloit,  luy  eftantoité.  C’elt 
la  peine  de  ceux  qui  ne  correlpondent  point 
aux  grâces.  Le  (ùc  qui  doit  les  nourrir  & les 
faire  porter  de  bons  fruits  , ce  font  les  fecours 
de  la  grâce  -,  Dieu  les  fouftrait  avec  juftice  à 
ceux  qui  ne  veulent  point  s’en  forvir.  Ces  per- 
fonnes  deviennent  lèches,  abandonnées  de  la 
grâce  , fans  laquelle  nous  ne  pouvons  fai- 
re aucune  aéfion  méritoire.  D’où  vient  que 
ceux  qui  n’ont  pas  voulu  quand  ils  le  pou- 
voient , ne  pourront  plus  quand  ils  voudront. 
Cela  n’eft-il  pas  capable  de  vous  émouvoir  à 
correspondre  à la  grâce. 

CCCXCIII*  MEDITATION 
Mardi. 

Tarahole  de  la  vigne. 

î.  T7"N  de  famille,  Matth.  zi.  v.  33. 

V Qui  eft  Dieu  , ayant  planté  vne  vi~ 
gne  qui  clt  voftre  ame.  Il  l’enferma  d’une 
haye  des  commandemens  & des  réglés.  Et 
creufant  dans  la  terre  , il  y fit  un  prejfoir 
fe  font  les  facremens  d’où  les  grâces  décou- 
lent .•  Et  y bafiit  vne  tour.  De  là  providen- 
ce , de  la  garde  des  faints  Anges , & du  foin 
des  fuperieurs.  Et  loiia  fa  vigne  à des  vignerons, 
à vous.  Celuy  donc  qui  a creée,  yous  a planté 
elperoit  du  fruit  qui  n’efl:  autre  que  la  louange, 
le  refpeéf  & le  Service  que  vous  luy  devez  , mais 
quel  fruit  luy  avez  vous  donné  •’  peut-eftre  des 
raifins  de  fiel.  Combien  de  fois  avez  vous  rom- 
pu la  haïe  ? combien  de  fois  vn  fanglter  furieux, 
vne  affeéf  ion  dereglée  , a t‘il  mangé  & gafié  la 
vigne  ? quel  relpeét  avez  vous  eu  pour  le  Sacre- 


Digitized  by  Googl 


J!0  XXVII.  SEMAINE 
ment  du  fa ng  de  Jefus-  Chrift  ? quel  refpeél  & 
quel  foin  de  correipondre  à celuy  que  Dieu , les 
Anges  & les  fiiperieursont  de  vous  ? & ncant- 
nioins  cette  vigne  ne  vous  eft'point  donnée, 
niais  feulement  louée.  On  vous  demandera  du 
fruit  j que  refpondrez-vous  ? 

2.  Le  temps  des  vendanges  efiant  proche  , ' il  en- 
voya [es  ferviteurs  pour  en  recueillir  le  fruit. 
Voila  ce  que  Dieu  vous  a fait  & ce  que  vous  luy 
avez  fait.  Combien  de  fois  vous  a t’il  envoyé Jes 
ferviteurs  les  prédicateurs ,les  fuperieurs,  les  in- 
lpi rations  intérieures  qui  vous  ont  adverti  de 
donner  du  fruit.  Mais  comme  ces  Vignerons  s’e- 
flans faifis  d’eux  , battirent  l’vn  , tueront  l’antre 
(ÿr  en  lapidèrent  vn  autre  . de  mcfme  vous  avec 
rendu  fes  grâces  invtiles  , n’y  voulant  point  co- 
opérer , vous  avez  étouffé  lès  infpirations,  vous 
avez  méprifez  fès  avertill'ement  , ô bonté  de 
Dieu  / mais  ingratitude  de  voftre  part  ! 

$.  Il  leur  envoia  encore  d* autres  ferviteurs  en 
plus  grand  nombre  que  les  premiers  & ils  les 
traitterent  de  me/me.C’elï  la  troi/îéme  fois.  Voila 
l imaged’vne  obeiffancc  parfaite.  Ils  fpavoient 
que  le i autres  ferviteurs  avoient  eflé  inhumaine- 
ment tue^,  ntantmoms  tls  ne  font  point  de  diffi- 
culté U' aller  lors  qu’on  les  envoie,  ils  ne  cherchent 
point  d'exeufes  mais  ils  font  ce  qu’on  leur  com- 
mande fans  s'informer  de  rien,  dit  S.  Greg.  vo- 
ftre eftat  ne  vous  oblige-t’il  pas  à vne  pareille 
obeïflànce  ? voftre  obéillance  eft-elle  au  point  où 
elle  doit  eftrç,  » 
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CCCXCIV.  MEDIT  A T I O N. 
Mecredi. 


Les  vignerons  tuent  le  fils  vnique. 


i.  "C  ^fin  il  leur  envoia  fon  propre  fils  dfiantjls 

±Z  auront  quelque  refpeft , point  mon  fils.  S. 
Mat.  21.  v 37.  Dieu  pouvoit  vous  punir  avec  ju- 
ftice  apres  tant  de  grâces  meprifées.  Mais  vfànt 
de  mifericorde,  il  a envoyé  ion  fils  dans  vos  en- 
trailles fous  les  efpeces  Euchariftiques  > afin  que 
fà  charité  vous  enflammait , que  fon  humilité 
rabailfaft  voftre  orgiieil  & que  là  croix  & fà  paf. 
{ion  vous  obligealfent  à porter  des  fruits  de 
mortifications.  Vous  deviez  avoir  du  relpeét 
pour  Je  fils  de  Dieu  j embrafl'er  là  doétrine  8c 
{ùivre  fes  exemples  Mais  que  vous-vous  en  elfes 
éloigné  ! 

2.  Mais  les  vignerons  voyant  le  fils  , dirent  en- 
tre eux,  votai  f heritier , allons , tuons-le.  Quhls 
ont  peu  révéré  ce  fils  ! vous  n’en  avez  pas  fait 
moins  vous  qui  avez  bien  ofé  pecher.  Vous 
l’avez  jetté  hors  de  la  vigne  où  vous  avez  laiflTé 
entrer  le  péché.  Vous  L'avez,  tué  dans  vous- 
méme&  vous  avez  indignement  foulé  aux  pieds 
Ion  fang.  Vous  n’avez  point  eu  de  refped:  pour 
le  fils  de  Dieu  : fon  Pere  l’honnorera  quand  il 
Viendra  juger  les  hommes  j & les  playes  du  fils 
ferviront  a vous  condamner 

3.  L ors  donc  que  le  Seigneur  de  la  vigne  fera 
venu  , comment  traittera-t'il  ces  vignerons  ? 
ils  lui  répondirent  : ils  perd-  a ces  mefehans  com- 
me ils  le  méritent , Que  pouviez  vous  attendre 
autre  chofè  apres  avoir  traitté  fi  mal  le  fils  de 
Dieu  ? mais  Dieu  à eu  pitié  de  vous.  Afin  de 
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ne  vous  point  perdre  mal-heureulèment,il  vous 
a mis  en  un  lieu  où  vous  pouvez  vous  perdre 
heureulèment  par  une  continuelle  mortifi- 
cation. Que  ce  vous  doit  eftre  là  un  puiflànt 
frein  pour  empêcher  vos  rechûtes  , mais  que 
vous  vous  en  défaites  ailèment. 

CCCXCV.  MEDITATION 

J ï u d i. 

parabole  du  Roi  qui  fait  les  nôces  de 
fon  Fils , 

X.  'XT  N Rei  fit  les  noces  de  fin  fils  & envoya 
V fis  firviteurs  pour  appeller  aux  noces 
ceux  qui  y efloient  convie mais  ils  refufirent 
d'y  venir . Matth.  n,  v.z- 

Le  Pere  Eternel  a donné  Ion  fils  pour  époux 
à la  nature  humaine.  Il  a préparé  le  feftin  de 
la  dodrine  Evangélique  & de  la  perfedion.  Il 
vous  y a invité  avec  beaucoup  d’autres.  Vous 
vous  elles  engagé  à y venir.  Il  a donc  envoyé 
fis  /trusteurs  lès  faintes  inlpirations  pour  vous 
advertir  j i’ay  préparé  mon  dilner , vous  avez  eu 
foccafion  de  vous  rendre  parfait.  Mais  vous 
l’avez  négligé , vous  elles  allé  à la  mailbn  des 
champs  ae  vos  affections  déréglées.  Vous  eftes 
allez  à voftre  trafic  prenant  les  confolarions  des 
çreaturesjvous  avez  melprifé  les  inlpirations  qui 
vous  invi:oient  au  bien.  Reconnoiflèz  - vous 
combien  cela  eft  indigne. 

z.  Le  l oi  efmeu  de  colere  extermina  ces 
meurtri  ers . 

Pourquoy  n’a  t*-il  pas  envoyé  toufiours  d’au- 
tres lèrviteurs  comme  le  Pere  de  famille  dont 
nous  venons  de  parler  } pourouoy  s’en  eft -il 
ému  d’abord, & pourquoy  les  a Vil  fi-toft  exter- 
minez 
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minez?  parce  que  ces  fèrviteurs  exigeoient  d’une 
dette  , icy  ils  invitaient  au  feftin.  Or  auprès  de 
Dieu  le  mépris  de  la  grâce  ell  un  crime  de  leze- 
Majellé  , comme  c’elt  une  marque  de  grandeur 
de  la  preiènter.  Et  combien  en  avez  vous  mépri- 
fées  ? les  méprifèr  & n’y  point  coopérer  , ell  une 
mefinechofè  , vous  avez  donc  mérité  d’eftre  ex- 
terminé , vous  elles  redevable  à la  mifericorde  de 
Dieu  de  ce  qu  il  vous  envoyé  continuellement  de 
nouveaux  fèrviteurs  » des  infpirations  & des  lu- 
mières Ayez  foin  de  les  recevoir  plus  utile- 
ment. 

3 Le  feftin  des  nopces  eft  tout  preft  ; mais  ceux 
quiy  avoientefté  appelle\n'  en  ettoientpas  dignes, 
Alle^jvous  en  donc  dans  les  carrefours  & appeliez, 
aux  nopces  tous  ceux  que  vous  trouverez  Vous 
avez  refufé  iufqu’à  cette  heure  d’aller  au  feftin  de 
la  perfection  Evangélique  , ou  par  un  degouft, 
ou  parce  que  vous  avez  peine  à quitrer  leschofès 
de  la  terre.  Vous  voyez  que  vous  avez  mal  fait. 
Mettez  vous  donc  au  bout  des  chemins  , ie  veux 
dire  à la  fin  de  voftre  vie.  Confultez  la  mort  & 
voyez  ce  quelle  vous  confèille  , s’il  faut  aller  à 
ce  feftin  de  la  perfection, ou  s’il  faut  ne  s’en  met- 
tre point  en  peine.  Prenez  Confèil , faites  main- 
tenant ce  que  vous  voudriez  avoir  fait  en  ce 
temps  là  : car  fi  vous  attendez  la  derniere  période 
de  voftre  vie , vous  defîrerez  trop  tard  de  faire 
ce  qui  ne  fera  plus  en  voftre  pouvoir.  J 

CCCLXXXXVI.  MEDITA  T I O N 

Vendredi. 

Robe  nuptiale, 

I .T  E Roi  entrapourvoir  ceux  qui eftoient  à ta^ 
ô1  Ayant  apperceu  un  homme q a n'a- 
' > Yy 
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voit  point  de  robe  nuptiale.  En  S Mat,  tz.v.  n. 

La  robe  nuptiale  fignifie  la  vie  & les  mœurs 
conformes  à nollre  eftat.  Voyez  lï  les  voftres 
/ont  telles.  Il  lui  dit  avec  indignation  mon  ami, 
C’eft  par  raillerie  qu’il  l’appelle  ain/i  , comment 
ef  es  vous  entré  daus  ce  lieu  fans  avoir  la  robe 
nuptiale  ? Il  ne  faffic  point  de  porter  l’habit  de 
Religieux , il  faut  en  avoir  les  mœurs  & la  vie.  Si 
Dieu  vous  appelloit  à ce  moment  au  jugement 
particulier , quel  vous  trouveroit-il  ? Et  cet  hom- 
me demeura  muet.  Vous  n’aurez  point  d’exeufè 
à luy  avancer  j vous  ferez  muet  & tout  confits. 
Mais  maintenant  lors  que  vous  avez  encore  le 
temps,  parlez  en  priant,  & préparez  une  robe 
qui  plai/e  à Dieu. 

2.  Alors  le  Rcy  dit  à fesgensf.iez.-luy  les  pieds 
taries  mains  & iettez- le  dans  les  tenebres  exté- 
rieurs. ECcoutez  S.  Ambroife  là  delfus:on  le  chafi. 
Ce,  parce  que  fiant  pecheur  il  penfoit  auotr  le  méri- 
té dyun  faint.  Dieu  ne  fbuffre  pas  aifément  dans 
la  religion  un  homme  de  qui  les  mœurs  & la  vie 
ne  s’accordent  point  avec  cet  eftat.  Vous  avez  cer- 
tes fit  jet  de  craindre , fi  voftre  vie  n’eil  point 
conforme  à vollre  eftat.  Si  vous  penfez  vous 
cacher  parmy  le  grand  nombre  , Dieu  découvri- 
ra ce  quieft  caché.  Et  fi  l'on  ne  vous  jette  point 
hors  delà  religion  , Dieu  qui  eftla  vraye  lumière 
y.ous  rejettera  de  devant  fa  face  dans  les  tenebres 
Et  dans  l’aveuglement  d’efprit , pn  vous  liera  les 
pieds  & les  mains  des  liens  de  vos  affe&ions  & on 
vous  empefehera  de  faire  le  bien.  Car  celuy  qui 
eft  ttop  relâché  en  eft  fbuventlié. 

j.  Il  y en  a beaucoup  d1  appel:  e\jn  fis  peu  tCélus, 
C’eft  ce  qui  vous  doit  tenir  dans  la  crainte  8c 
vous  mettre  en  peine  decon/èrver  voftre  voca- 
tion , vous  eftudûnt  à y vivre  dignement.  Quojr 
que  vous  foyez  appelle , vous  nielles  pas  élu  pour 
cela.  Eftf  e amodié  c’eft  upe  grâce  de  Dieu  çoutc 
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pure  qui  prévient  toute  voftre  dilpofition  , il  n’y 
a là  rien  du  voftre.  Mais  il  faut  que  vous  contri- 
buyez  quelque  choie  à voftre  ele&ion  à la  gloire , 
ftiivez  le  conlèil  de  l’Apoftre , efforcez  vous  d’af- 
fermir voftre  vocation  & voftre  ele&ion  par  les 
bonnes  œuvres.  En  Saint  Pierre  c.  i, 

CCCLXXXXVII.  MEDITATION. 

Samedi. 

Du  Tribut,  Rendre  à Cefarce  qui  luy 
appartient . 

I.  \yf  Aiftre , mus  fçauons  que  vous  eftesjincere 

J.V1  véritable  que  vous  enfeignez.  la 
voye  de  Dieu  dans  la  vérité fans  avoir  égard  à qui 
que  ce  foit , parce  que  vous  ne  con/idere^Joint  la 
qualité  des perfonnes.  En  Saint  Matthieu  chap, 
zi.  V.l6. 

Cette  loiiange eftant deue  à Jelus-Cfrift , Dieu 
veuille  que  yous  qui  faites  profellion  de  fuivre  Je- 
lùs-Chrift  , la  méritiez  fans  flaterie.  Eftes-vous 
veritableà  voftre  égard?ne  vous  faites-vous  point 
accroire  le  bien  pour  le  mal  , & le  mal  pour  le 
bien  ? demeurez-vous  dans  la  voye  de  Dieu  ? la 
voye  defes  commandemens  ? de  vos  réglés?  n’al- 
lez-vous point  apres  vos  égaux  > & vos  pallions  ? 
n'  ave^-vou  s égard  à qui  que  ce  foit  linon  à Dieu? 
n’avez  vous  pas  trop  d’égard  à vous  même  ? ne 
regardezvoHS  point  la  qualité  des  perfonnes  ? ne 
Hâtez-vous  point  celuy-là?  ne  carelTez-vous  point 
celuy-cy  ?n’aymez  vous  point  un  tel  d’une  affe- 
éliori  particulière  ? méchant  difciple  que  vous 
eftes  éloigné  de  la  vie  & des  mœurs  de  voftre 
maiftrequi  méritent  tant  de  loiianges  ! 

2,  Dires-noui  donc  vostre  avis  fur  ceci  :tfiilper* 
mis  ou  non  de  paierie  tribut  ù Cefarl 
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Cette  queftion  eft  bonne  félon  les  paroles, mais 
la  malice  eft  cachée  dans  leurs  elprits.  Car  elle 
eftoit  faite  par  des  gens  qui  vouloient  le  furpren- 
dre  dans  fes  paroles,  C’eft  pour  cela  qu’il  les  blâme. 
Hipocrites  pourquoi  me  tente'fvous  ? montrant 
combien  la  tromperie  luy  déplaift,  Il  demande 
-à  voirlapiece  d’argent  qu’on  donne  pour  le  tri- 
but : on  la  luy  montre.  Il  leur  dit.  De  qui  efi  cet- 
te image  & cette  infcription  ? de  qui  elles  vous 
l’image  ? de  Dieu.  Mais  qu’elle  ell  gaftée  ! vous 
en  avez  fait  un  image  d’un  homme  terreftre.  Il 
ell  temps  que  comme  vous  ave^porté  l’image  de * 
l’homme  terrestre  , vous  portiez,  aujjt  l'image  de 
l'homme  celefie , (au  Cor.  c.  iy.)  Reforme 7-  vous 
vous  même  jufqud  ce  que  lefus  fott  formé  dans 
vous, & que  vous  publiez  dire,  le  vis  , ce  n'ejtplus 
moi  qui  vis, mais  c'ejl  lefus  - Chrijl  qui  vit  en  moi, 

aux  Gai.  2.  ' 

3.  Rendez  donc  d Cefarcequi  etfd  Cefar  , & à 
Dieu  ce  qui  eft  d Dieu.  Ilfaut  rendreà  chacun  ce 
qui  luy  appartient , vous  elles  tout  entièrement  à 
pieu.  Le  corps , l’ame, les  lèns  & toutes  vospuif- 
lances  font  à luy.Rendez*vous  à Dieu  vôtre  corps 
8c  vos  lèns  ? vous  en  fervcz  - vous  pour  là  gloire 
ou  pour  vos  ailes  ? luy  rendez  - vous  vollre  ame 
pendant  à luy,l’aymant , le  craignant  ? vos  affe- 
ctions ne  rampent-elles  point  auprès  des  créatu- 
res ? voyez  à combien  de  titres  vous  eilesà  Dieu. 
Ji  vous  a crée , il  vous  a racheté  , il  vous  a confor- 
vé , il  vous  a appellé  , il  vous  a fait  tant  de  biens. 
Rendez  à vollre  prochain  l'amour  que  vous  luy 
devez.  Il  eft  l’image  de  Dieu  aulfi  bien  que  vous, 
Çïfc  par  luy  & racheté  du  même  fang. 
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CCCLXXXXVIII.  MEDITAT  ON. 


XXVIJI.  Dimanche  apres  la  Pentecostb 

Du  Commandement  de  la  Charité. 

I.  T T MT  Dofteur  delà  Loi  lui  fit  cette  queftion  : 
' Maifire  quel  eft  le  grand  Commandement 
que  Dieu  veut  qu’on  garde  plus  que  tous  les  au- 
tres ? lefuslut  répondit , vous  aimere^Je  Seigneur 
vofire  Dieu  de  toutvofire  cœur:  & c'eft  la  le  pre. 
mier  & le  grand  commandement.  En  S.  Matth. 
zz.  v.  j 6. 

L’entendez  vous  ? c’eft  le  premier  : donc  il  faut 
commencer  par  là  , c’eft  le  plus  grand  , donc  il 
faut  finir  par  luy  .L’amour  eftle  roy  des  affe&ions 
c’eft  le  premier  moteur , il  doit  donc  y émouvoir 
tous  les  autres,  & il  doit  luy]-  mefme  y eftre  em- 
porté comme  à fa  fin  hors  de  laquelle  rien  n’eft 
aymable.  Avez- vous  gardé  ce  commandement 
comme  le  premier  & le  plus  grand  ? n’avez- vous 
jamais  rien  préféré  à Dieu  ? au  moins  qu’à  l’ave- 
nir l’amour  de  Dieu  foitle  premier  & le  plus  con- 
fiderable.  Vous  le  prouverez  fi  vous  y rapportez 
tout  ce  que  vous  faites  j fi  vous  ne  partagez  pas 
voftre  cœur  avec  les  créatures  fi  vous  olez  bien 
aller  à la  rencontre  & provoquer  les  affligions  , 
qui  nousfeparera  de  la  charité  ? aux  Rom.  9, 

1.  Et  voici  le  fécond  qui  efifemblable  à celui - 
là  :vou$  aimerez  vofire  prochain  comme  vous-mi- 
me. 

L’amour  que  nous  avons  pour  nous-méme  doit 
eftre  la  réglé  de  ccluy  que  nous  devons  à noftre 
prochain.  Perfonne  ne  s’aime  avec  feintife , Per* 
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fonne  ne  Ce  veut  du  mal.  Vous  devez  donc 
aymer  voftre  prochain  fans  feintife  ( & c’eft  le 
grand  commandement  ) & détourner  de  luy  tout 
le  mal  que  vous  pouvez  , & luy  procurer  tout  le 
bien  que  vous  pouvez.  Mais  voftre  prochain  n’effc 
point  une  feule  perfonne,mais  tous  les  hommes. 
Vous  ne  devez  donc  point  tellement  vous  atta- 
cher d’affedion  à un  que  vous  n’en  ayez  que  bien 
peu  pour  les  autres. 

3.  Toute  la  loi  & les  Prophètes  font  renferme ^ 
dans  ces  deux  commandement . C’eft  le  motif  qui 
doit  vous  émouvoir  à aymer  Dieu  & voftre  pro- 
chain. Vous  eftes  abfolument  obligé  à garder  la 
Loy.  N’en  voulez  vous  violer  aucune  ? Aymez 
donc  , car  l'amour  efi  V accomplsjfement  de  la  loyt 
( Aux  Romains  i j,  ) Dreflez  donc  à cette  fin  vos 
penfées  , vos  paroles  vos  allions  , afin  que  toute 
vôtre  vie  foit  un  exercice  d’amour. 

>'  CCCLXXXXIX.  MEDIT  A T I O N. 

Lundi. 

if  . - . 1 

Les  Pharifiens  repris, 

• ✓ 

j,  T "Es  Scribes  & les  Pharijiens  font  affisfur  U 

X-a  haire  de  M oyfe  , faites  tout  ce  qu'ils  vous 
ordonnent.  En  Saint  Màtt  c.  i$,v.  x. 

Quoy  que  cet  homme  ne  foit  point  bon  fupe- 
rieur , Ion  commandement  eft  bon, il  faut  obéir. 
Quoy  que  ce  Maiftre  ne  foit  point  de  bonne  vie , 
fa  dodrine  eftfàine , il  la  faut  garder.  Mais  il  ne 
faut  point  fuivre  ion  exemple,  N 'imitez  point 
leurs  actions.  Cette  exeufe  eft  donc  nulle,  le  Su- 
périeur ne  fait  point  luy-même  ce  qu’il  comman- 
de aux  autres.  Il  rendra  compte  de  foy , & vous 
rendrez  compte  de  vous -même , Car  ils  difent>& 
ils  ne  font  pas  ce  qu  tls  dtfent.  Gardez-  vous  de  cela. 
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Il  ne  fuffit  pas  de  bien  dire  pour  entrer  dans  le 
Ciel.  Il  faut  bien  faire.  On  ne  demandera  pas  ce 
que  vous  aurez  dit , mais  ce  que  vous  aurez  fait. 
Que  c’eft  une  choie  infâme  d’cnfèigner  la  vertu 
des  paroles  , & la  détruire  par  les  actions. 

2.  Ils  font  toutes  leurs  actions  afin  d’efîre  veus 
des\  hommes.  L’autre  vice  des  Pharifiens  , c’eft 
qu’ils  cherchent  d’eftre  loüez&  eftimez  des  hom- 
mes : s’ils  leur  plaifent , ils  font  fatisfaits.  Ils  ai- 
ment les  premières  places  dans  les  feftins  & 
dans  les  finagogues  & d'eftre  falutz.  dans  les 
places  publiques.  S’ils  obtiennent  cela  , ils  s'e» 
ftiment  heureux.  Yous,qui  voulez  cftre  ferviteur 
de  Dieu  , ne  faites  point  de  meme.  La  parole  de 
l’Apoftreeft  véritable.  Si  je  voulais  encore  plaire 
aux  hommes  , je  ne  ferois  point  ferviteur  de  lefus- 
Chrifi.  Celuy  qui  s’eftudie  trop  à plaire  aux  hom- 
mes , delplait  afiurément  à Dieu,fuppofez  qu’en- 
fin  vous  leur  plaifîez.  Vous  ave\receu  voftre  rè- 
compenfe.Vons  avez  donc  travaillé  pour  cette  fu- 
mée ? 

M al-heur  à vous  Pharifiens  H ipecrites,qui  efies 
femblables  à des  fepulchres  blanchis  qui  au  dehors 
paroijfent  beaux , mais  qui  au  dedans  font  plains 
d'ojfemens  de  morts,  & de  toute  forte  de  pourritu- 
re. C’eft  le  troifiefme  vice  dont  on  les  reprend 
de  feindre  la  fainteté.  Où  il  y a une  vertu  feinte , 
il  y adeveriablesvices.  Il  ne  fert  de  rien  de  pa- 
roiftre,  &,il  nuit  beaucoup  , den’eftre  point 
tel  que  vous  paroiifez  vous  eftes  devant  Dieu, 
ce  que  vous  eftes  dans  voftre  ame  & dans  voftre 
confcience.  C’eft  Iuy  qui  vous  iugera  pour  l’eter- 
nitc  & non  point  les  hommes. 


S 
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CCCC.  MEDITATION, 
Mardi. 

Defolation  prcdi:e. 

4’  ». 

j.  /*\Vand  vous  verre^que  F abomination  de  !h 
defolation  qui  a ejlé  predttepar  le  Prophète 
Daniel  fera  dans  le  lieu  faint  ( dans  le  temple 
de  Jérusalem  qui  fera  ruiné.  ) Celuy  qui  lit , en- 
tende bien  ce  qu’il  lit.  S.  Mat.  c 14.  v.  iy. 

Entendez  bien  que  vous  elles  le  temple  de  Dieu 
qui  elles  menacé  de  la  delblation  que  la  mort  y 
fera  bien-toit  : Car  ce  temple  fera  ruiné.  Enten- 
dez bien  ce  qu’il  faut  faire  auparavant , de  peur 
que  vous  ne  (oyez  en  danger  , car  ce  fera  en  vain 
que  vous  voudrez  lors  que  vous  ne  le  pourrez 
point.  Ceux  qui  font  dans  la  ïudée  F enfuytnt 
dans  les  montagnes.  Vous  elles  au  milieu  d’un 
peuple  choifi  : fi  vous  voulez  ellre  alluré  en  ce 
temps-là.  il  faut  maintenant  vous  enfuir  a la 
montagne  qui  elt  Jelus-Chrill , afin  de  l’imiter. 
Vous  qui  efles  au  haut  du  toit  dune  vertu  émi- 
nente , ne  défendez  point  en  vous  a baillant  aux 
choies  balles  des  gens  du  monde.  Vous  qui  elles 
dans  le  champ  qui  elt  Jelùs-C  hrilt , ne  retournez 
point  pour  reprendre  les  dépouilles  de  vos  vieilles 
habitudes.  Que  vous  ferez  alluré  alors,!!  mainte- 
nant'vous  oblèrvezces  choies.' 

i . M ais  mal-heur  aux  femmes  qui  feront  gref- 
fes en  ce  temps  là.  Ce  dernier  jour  oft  toujours 
voifinj  & peut  ellre  que  celuy-cy  elt  le  dernier,; 
Mal-heur  à vous  fi  vous  efles  toujours  dans  les 
bons  delfeins  jufqu’à  ce  jour, fans  jamais  en  venir 
à l’execution.  Il  faut  enfanter,  & pratiquer  les 
bonnes  penfées  que  vous  avez  , parce  qu’alors  il 
ne  fera  plus  temps-  Priez  Dieu  que  voflre  fuite 
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n’arrive  point  durant  l'hyver.  Ayez  foin  que  la 
mort  ne  vous  furprenne  point  pendant  que  vous 
fervez  Dieu  avec  froideur.  Ky  au  tour  du  Sabath 
lors  que  vous  vous  divertiflèz , & que  vous  elles 
dans  l’oifiveté.  Il  faut  avoir  foin  de  cela  à toute 
heure  , parce  qu’il  n’y  a point  d’heure  qui  foit 
fans  péril. 

r 3.  Car  l’affliffion  de  ce  temps  là  fera  fi  extrême 
qu’il  n'y  en  a point  eü  de  pareille  depuis  le  com - 
vnencement  du  monde,  C’efl  aux  tiedes  & aux  ne- 

fligens  que  cela  arrivera,  qui  ont  différé  défaire 
e bonnes  allions,  en  un  temps  où  ils  n’en  pour- 
ront faire  aucune.  Le  corps  fera  tourmenté  dans 
ce  dernier  combat,  & lâ  confcience  le  fera  en- 
core  plus.  Vous  concevrez  alors  bien  plus  claire- 
ment le  bien  & le  mal.  Vous  trouverez  voflre 
- fardeau  plus  grand  que  vous  n'avez  penfé  , &c. 
Afin  donc  que  vous  évitiez  cette  afflidion, faites 
maintenant  ce  que  vous  fouhaiteriez  alors  d’avoir 
fait  ; gardez-vous  défaire  ce  que  vous  ne  vou- 
driez pas  alors  avoir  fait.  Confultez  la  mort  for 
ce  que  vous  avez  à faire  , & écoutez  ce  qu’elle 
vous  confeille, 

CCCCI.  MEDITATION. 

Me  CR  E d 1. 

Il  faut  veiller.  Parabole  du  bon  & mauvais 
ferviteur, 

I.T  Y EilleTf  parce  que  vous  ne  ffavi^pas  à quel- 
V le  heure  voftre  Seigneur  doit  venir. S- Mat.c 
14. v 41. 

C’eft  prudence  -de  craindre  toujours  ce  qui 
doit  alluremcnt  arriver  , vous  ne  fçavez  point 
quand.  6i  Dieu  fufl  venu , il  y a quelques  années 
en  quel  eftat  vous  eût  il  trouvé  ? fi  donc  il  vç- 
noit  à cette  heure  ? que  voudriez  - vou»  avoir 
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CCCCII.  MEDITATION. 

J e u d y. 

P ar aboie  des  dix  Vierges. 

I.  T P royaume  du  Ciel  efifemblable  à dix  Vier - 
&**,<!***  ayant  fris  leurs  lampes  s'en  allèrent 
au  devant  de  l'époux  & del'épouje.  S.  Matt.  cap. 
v.  i. 

Cette  parabole  nous  advertit  encore  de  veiller. 
Elles  eftoient  toutes  Vierges , elles  avoient  tou- 
tes pris  leurs  lampes , elles  eïloient  toutes  allées 
au  dtvanty  & neanmoins  il  y en  avoitcinq  d’en- 
tre elles  qui  eftoient  folles  & cinqfages.Mais  elles 
ne  prirent  point  toutes  de  l'huile  avec  elles,  C’eft 
pour  cela  que  celles-là  font  appellées  prudentes 
qui  prirent  de  l hutle  dans  leurs  vafes,  La  Fo y 
efi  une  lampe , mais  elle  ne  lùffit  point.  Vous 
elles  imprudent  fi  vous  ne  prenez  point  l’huile 
de  la  charité , & les  autres  moyens  qui  peuvent 
vous  aflurer  devant  Dieu  vôtre  époux , de  peur 
que  la  lampe  nes'ktetgne  , car  la  foy  fans  les  oeu- 
vres efi  une  foy  morte, 

a.  Sur  le  minuit  on  entendit  un  grand  cry.  Le 
Seigneur  vientquand  nous  y penlons  le  moins. 
Toutes  ces  Vierges  fe  levèrent  aujfi-teft , & elles 
préparèrent  leurs  lampes.  Elles  furent  toutes  bien 
empreffees , parce  qu’il  falloit  paroiflre  devant 
l’époux.  Alors  les  folles  virent  leur  faute, qu’elles 
n’ayoient  point  d’huile  des  bonnes  aéiions. 
Mais  il  eft  trop  tard  de  vouloir  commencer 

3iuand  il  faut  achever.  Les  folles  dirent  aux fagest 
onnez  nous  de  voftre  huile , mais  en  vain , les 
bonnes  œuvres  des  autres  ne  vous  profiteront  de 
rien  devant  celuy  qui  donne  recompenfe  félon 
que  chacun  la  méritée  par  lès  actions  propres. 
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Penfez-vous  que  ces  Vierges  folles  ne  furent 
point  affligées  } & que  les  fages  ne  furent  pas 
confolées  ? prenez  maintenant  la  diligence  de 
celles  dont  vous  dtimezla  conduite. 

j,  Et  celles  qui  ejloientprejles  entrèrent  avecluy 
aux  »0/>r«,Nonpas  celles  qui  ne  faifoient  qu’al- 
leràceux  qui  en  'vendent  qui  tardent  à fe  prepa- 
n t.  Celuy  qui  rejette  à un  autre  temps  les  moyens 
de  le  fauver , eft  en  danger  de  fe  perdre  II  faut 
avoir  fait  en  temps  l’affaire  de  noftre  falut , & 
ne  point  le  vouloir  feulement  au  dcniier  jour. 
Enfin  les  autres  Vierges  vinrent  aujji,  & luy  di- 
rent : Seigneur , Seigneur  ouvre{  nous.  Mais  les 
belles  paroles  fontJ  inutiles  où  l’on  ne  confidere 
que  les  oeuvres.  Il  ne  vous  fbrvira  rien  de  re- 
connoiftre  alors  le  Seigneur  , que  vous  avez  nié 
par  vos  allions  pendant  voftre  vie.  Maintenant 
donc  pendant  que  vous  avez  encore  le  temps  de 
vous  fàuver  qui  eft  un  temps  fbuhaittable,  il  faut 
faire  le  bien  conftamment.  Car  la  porte  eft  enco- 
re ouverte.  Il  leur  répondit  \jevous  dis  en  vérité 
que  je  ne  vous  cannois  point.  Craignez  ce  fou-  ■ 
dre  à l’avenir  fi  maintenant  vous  ne  connoiffez 
point  Dieu  , & fi  vous  ne  le  fbrvez  point  felon^ 
que  vous  connoiffez  qu’il  demande  que  vous  le 
lerviez. 

CCCCIII.  MEDITATION. 

Vendred  y. 

Parabole  des  Talent . 

Y JC  homme  devant  faire  un  long  voyage  hors 
de  fon  pays,  appt  lia  fes  ferviteurs  & leur  mit 
fon  bien  entre  les  mains.  S.  Mat.c.  if.  v.  1 4. 

Cette  parabole  nous  exhorte  encore  à nous 
bien  préparer.  Il  donna  cinq  talent  à l' un i deux 
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à F autre  , & un  au  troifiefme  , félon  la  capacité 
différente  de  chacun  d'eux.  Penfez  quels  talens 
vous  avez  receus  de  Dieu , du  corps,  de l'ame,  de 
la  nature , de  la  grâce.  Ils  ne  font  pas  à vous  , 
niais  à Dieu.  Vous  fèmble-t-il  que  vous  en  ayez 
xeçeu  ? Dieu  les  a mefuré  à voftre  capacité.  Vous 
rendrez  compte  du  peu  que  vous  avez  receu.  Il 
vous  euft  elle  nuifible  d’en  avoir  davantage.  A 
quelle  fin  vous  font-ils  donnez  ? pour  trafiquer. 
Trafiquez,  jufqu'àmon  arrivée.  S.  (Luc  c.lq.)  Dieu 
perd  ce  que  vous  ne  gagnez  pas.  Vous  ne  deviez 
donc  point  vous  en  lervir  que  félon  fos  volontezj 
& neanmoins  vous  l’avez  fait.  Que  feriez  vous 
à un  forviteur  qui  employeroit  voftre  argent  à 
fès  plaifirs  & à la  débauche  ? voyez  fi  vous  ne 
faites  point  cela. 

• • z Long-temps  après  le  maifire  de  ces  ferviteurs 
eîlant  revenu  il  leur  fit  rendre  compte  , il  vous  le 
fera  rendre  aufli,  &peut-ertre  bien  toft.  E tceluy 
qui  avoit  receu  cinq  talens  vintluy  en  prefenter 
cinq  autres  ; a luy  qui  en  avoit  receu  deux  , luy 
en  pre [enta  deux  autre s.  Ils  ont  gagnez  à propor- 
tion des  talens.  Ils  font  tous  deux  appeliez  bon  & 
fidelleferviteur.  Ils  font  tous  deux  invitez  à en- 
trer dam  la  ioye  du  Seigneur.  Celuy  donc  qui  a 
le  plus  receu  ne  l’emporte  point  auprès  de  Dieu. 
Car  Dieu  regarde  l’ufàge  des  talens  ,&  des  gra- 
. ces  , & non  pas  le  nombre.  Celuy  qui  avoit  receu 
cinq  talens  n’euft  point  efté  appellé  , bon&  fi- 
delle , s’il  n’euft  gagné  que  deux  talens.  C’eft  ainfi 
que  Dieu  ne  fouffre  point  de  grâce  vuide.  Il  faut 
donc  prendre  grand  foin  de  bien  employer 
. toutes  fes  grâces  que  vous  recevez.  C’eft  à quoy 
il  faut  veiller. 

3.  Celuy  qui  r? avoit  receu  qu'un  talent  vint  en 
fuite  & luy  dit  : je  fcay  que  vous  elles  un  homme 
rude  çÿr  feverc  , c'eft  pourquey  comme  je  vous 
appréhendais  , i’ay  taché  vofire  talent  dans  la 
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feront  à la  gauche  : les  boucs  qui  ont  fuivi  leurs 
convoitifes.  O Dieu  mettez-moy  icy  à la  gauche 
tant  qu’il  vous  plaift&  où  il  vous  plaift  afin  que 
là  ie  fois  à la  droite.  » ^ 

2,  Alors  il  dira  à ceux  qui  feront  à fa  droitte . 
Venez  vous  qui  avez  efté  bénis  par  monVere , 
pojfedefle  royamme  qui  vous  a efté  préparé .11  ap- 
pelle les  bons  pour  leur  donner  la  recompenfè 
avant  que  de  condamner  les  reprouvez: parce  qu’il 
a toufiours  plus  d’inclination  à faire  du  bien, dit  S. 
Chryfoft.  Car  cela  eft  conforme  à la  nature } c’eft 
à regret  qu’il  chaftie.  Que  cette  fente nce  fe- 
ra douce  aux  iuftes  : delirez-vous  de  l’enten- 
dre aufli  ? vous  l’obtiendrez  par  vos  avions.  Ce 
font  elles  que  le  juge  allégué  : Vay  eû  faim  & 
vous  m'avez  donné  à manger  fans  elles  voftre 
efpcrance  eft  vaine.  Faites  donc  conftamment 
tout  ce  que  vous  pouvez.  Ne  négligez  rien  tant 
parce  qu’il  n’eft  rien  de  fi  petit  qui  ne  mérité 
le  Royaume  éternel , pourveu  qu’il  foit  accom- 
pagné de  l’amour  de  Dieu. 

j.  Il  dira  enfutte  dceux  qui  feront  à la  gauche : 
retirez  - vous  de  moy.  O quel  tonnerre  à leurs 
oreilles  I de  moy  -}  quelle  foudre  ! eftreà  iamais 
privez  de  Dieu.  Maudits  ; quelle  douleur  , d’e- 
ftre  à jamais  les  objets  de  la  haine  de  Dieu  J allez 
au  feu  eternel  J quel  defidpoir  d’eftre  à jamais 
tourmentez  delà  peine  du  fèns  ! qui  a efté  pré- 
paré pour  le  Diable , félon  mon  dellèin , mais 
vous  l’avez  préparé  pour  vous  même.  Quel  tour- 
ment de  demeurer  toufiours  avec  les  diables  ! & 
quelle  eft  la  caufê  de  cette  horrible  fentence  ? 
Vay  eûfahn  & vous  ne  m' ave  f pas  donné  à man- 
ger, vous  n’avez  pas  fait  ce  je  vous  a y demandé; 
ôc  vous  avez  fait  ce  que  je  vous  ay  défendu.  O 
Dieu  ? brufiez  icy , & coupez  pourveu  que  vous 
me  pardonniez , & que  vous  m’épargnk  z dans 
l'éternité.  O Eternité  / que  voftre  fouvenir  eft 
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Pour  fuivre  l'ordre  hiltorique  de  la  vie  de  Je- 
fus-Chrdt , il  faut  voir  la  trahifon  de  Judas  Mé- 
ditation ii o.  jufqu’à  ladefcente  du  S.  Efprit* 
Médit.  io3. 


FIN . 
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MODELES  D'AFEECTIONS 

pour  méditer  avec  fruit. 

A 'jfe  fiions  pour  la  Vie  Purgative. 

I.  ( 

POur  faite  la  Méditation  avec  fruit  il  cft  necef- 
faire  de  s’imprimer  fortement  quelque  vérité 
de  pratique  tirée  des  paroles  , des  adtions  & des 
exemples  de  Jelhs-Chrill  } parce  que  noftre  vo- 
lonté eft  une  puiflancç  aveugle , qui  ne  peut  pro^ 
duire  aucune  affedliô  à moins  qu  elle  ne  fbit  pré- 
venue des  lumières  de  l’entendement  les  rai- 
übns  naturelles  y peuvent  fèrvir  j mais  les  adles 
furnaturels  de  la  foy  /ont  bien  plus  efficaces , 
puis  qu’ils  font  les  principes  de  toutes  les  relôlu- 
tions  de  pratique  qui  le  font  en  l’entendement, 
de  tous  les  mouvemcns  } & de  toutes  les  affe- 
ctions furnaturelles  qui  fè  forment  en  la  vo- 
lonté. 

Les  Vertus  Théologales. 

LAFoy.  Je  crois , Seigneur  , je  crois  affiliez 
mon  peu  de  foy.  Le  mondera  chair  & le  Dia- 
ble me  fixggerent  toute  autre  choie  ; je  ne  les 
crois  point  , voftre  parole  demeure  toufiours. 
Demandez-moy  pour  elle  j Seigneur,  & le  fàng 
& la  vie  , me  voila  tout  preft , je  livre  volontiers 
ce  corps  aux  efpées,  aux  feux,  aux  roües , afin  que 
voftre  vérité  demeure  toute  entière, 

2.  Qui  me  lèparera  de  cette  vérité?  ce  ne  fe- 
ra ny  l’elpée,  ny  la  croix,  ny  le  feu  ,ny  les  liippli- 
ces  des  enfersi  Voftre  venté  Seigneur  ne  peut 


AFFECTIONS 

tromper , vol ti- là gdle  ne  peut  eftre  trompée. 
Vous  1 avez  dit  : àc  jVftime  vbitre  parole  plus 
que  mutes  les  rations  humaines  , ie  iuispreftà 
y foufcrire  de  mon  fan  g. 

Udi'perance.  Pourquoy  cites  vous  trilte  mon 
ame  , pourquoy  me  troublez-vous  ? vous  avez 
la  bonté  & la  mifericorde  de  Dieu  qui  veut  vous 
lècour  r ,&  fa  puiil'ance  qui  le  peut  } vous  avez 
le  langée  les  mérités  de  Jefus  - Chrilt  qui  peu- 
vent ootenir  toutes  choies  du  Pereeternel  ; Jet- 
tez-vous  donc  mon  ame entre  les  bras  delà  mi- 
fericorde & de  la  toute-puilfance  de  Dieu.  Com- 
me vous  ne  pouvez  rien  de  vous-melme  , ainfi 
vous  pouvez  tout  en  celuy  qui  vous  forti- 
fie. 

z.  J’ay  mis  monelperance  en  vons  Seigneur  ; 
&quel  alfaut  du  monde,  quel  attrait  de  la  chair, 
quelle  finellè  du  Diable  pourra  prévaloir  1 non 
je  ne  feray  jamais  confondu.  J’ay  elperé  en  vous 
Seigneur  : quel  vice  ne  deracineray-je  pas/  quel- 
le vertu  n’obtiendray.  je  pas  par  voftre  grâce  ! & 
que  tous  mes  puifïances  vous  dilent  : vous  elles 
mon  elpoir  mon  Dieu  à iamais 

j.  Si  Dieu  eft  pour  moy, qui  fera  contre  moy? 
encore  bien  que  des  armées  rangées  s’elevàffent 
contre  moy  , mon  coeur  ne  craindra  point.  Si 
l’on  vient  medonner  bataille  , i’efpereray  en  luy, 
parce  que  fa  fagclfe  infinie  lèait  bien  comme  U 
faut  me  fecourir,fa  toute  puilfance  i nfinie  le  peut 
là  bonté  infinie  le  veut. 

La  Chanté.  Seigneur  vous  fçavez  que  je  vous 
ayme . parce  que  vous,feul  elles  bon,  vousfeul 
files  faint , vous  feul  méritez  l’amour  de  toutes 
les  créatures.  Suppléez  à mes  impuilfances , Ché- 
rubins qui  elles  tous  de  feu , & vous  làinte  Vier- 
ge luppléez  atout  ce  qui  manque  à mon  amour 
que  je  vive r & que  ie  meure  de  voftre  amour. 
Que  je  meure;,  plutoft  que  de  ceflêr  de  vous 
ayme*. 
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POUR  LA  VIE  PURGATIVE, 
i.  Mon  Dieu  qu’elle  ell  mon  attente  au  Ciel 
& qu’eft-ce  que  ie  pretens  de  vous  fur  la  terre  ? 
vous  foui  le  Dieu  de  mon  cœur , & mon  hérita- 
ge en  toute  éternité,  le  vous  aymeray  Seigneur 
non  pour  vos  bienfaits  ou  pour  vos  récompen- 
sés, mais  daütant  qu’en  vous  mefme  vous  elles 
la  Souveraine  & infinie  bonté  , qui  elt  l’unique 
chofo  aimable  par  dellus  tout  que  je  meure  en 
ce  moment  auquel  ie  vous  aime  Seigneur  , qu’il 
vienne  un  moment  auquel  ie  ne  vous  ayme 
pas. 

j.  Vous  me  demandez  mon  cœur , mon  Dieu, 
O h i’enavois  mille, ils  n’auroient  qu’une  occu- 
pation Scce  foroit  de  vous  aymer.  Voulez  - vous 
que  mes  allions  Ibient  les  gages  de  mon  amour; 
confondez-moy  , affligez-moy  : bri(èz  - moy  , 
plongez-moy  dans  les  enfers  ,ie  ne  vous  quitte- 
ray  pas , &c. 

4.  Je  vous  ay  aymé  trop  tard , ô beauté  fi  nou- 
velle , & fi  ancienne  : ie  vous  ay  aymé  trop  tard 
& à cette  heure  mefine,ie  ne  vous  ayme  pas  com- 
me ie  le  dois  : ie  ne  vous  ayme  pas  comme  ie  le 
defire.  Je  fbuhaite  de  vous  aymer  infiniment , & 
s’il  le  pouvoir  faire  , de  l’amour  dont  vous  vous 
aymez  ; dautant  qu’il  n’y  a que  celuy  -là  qui  cor- 
refponde  à vos  bontez. 

Uabbaijfement,  abbaifl'etoy  fous  les  pieds  de 
ton  Dieu  fuperbe  mais  vile  créature  : quoy?efles 
vous  encore  foperbe  ï vous  ne  méritez  pas  que 
Jcfiisvous  fouffre  fous  fos  pieds,  que  tous  les 
damnez  & tous  les  démons  vous  foulent  aux 
pieds  , puis  que  vous  les  forpafiez  en  ma- 
lice. 

L 'accu fat  ion.  Je  le  confefle , & je  mereconnois 
coupable  ? ie  vous  ay  mefprifé  bien  fouverain  , 
bien  ineflimablc  fans  me  loucier  de  voflre  digni- 
té infinie,  qui  fuis-je  moy  ? qui  elles  vous  ? il  eft 
donc  vray  que  i’ay  crucifié  & tué  voflre  Fils  : 
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IA  VIE  PUR  G ATIVE 
que  j’ay  foule  aux  pieds  fon  fang  & lès  mérites 
infinis  1 Sec. 

V admiration.  O Aveuglement  ! ô impudence, 
b audace  , que  moy  cjui  ne  fuis  qu’un  mêle  liant 
fer viteur  j’en  fuis  venu  iufques  là  que  detraitter 
iï  indignement  mon  bon  maiftre  ! que  voftre 
bonté  eft  grande  mon  Dieu  , que  vollre  patien- 
ce eft  incroyable  ô mi  feri corde  infinie]  vous  ne 
vous  eftes  pas  contenté  de  me  fouffrir  dans  mes 
oftences  , mais  vous  avez  bien  voulu  me  com- 
bler tous  les  jours  de  nouveaux  bien-fairs. 

La  communie  Alton  avec  Dieu.  Dieu  tres-ju- 
fle  combien  grand  eft  le  nombre  de  ceux  que 
vous  avezprecipitez  aux  enfers  au  moment  qu’ils 
vous  offençoient  & quoy  qu’ils  l’euflent  bien 
anoins  mérité  que  moy.  L’excellence  des  Anges 
n’a  pu  vous  empefcher  de  les  précipiter  dans  les 
feux  éternels  , qu’y  a-t-il  qui  vous  ait  efmeu  à 
«fiflimuler  avec  moy , Sc  à me  faire  mifericorde  ? 
pendant  tout  le  cours  de  ma  vie  ay  - je  fait  une 
ui  ait  peu  agréera  voftre  divine  Maje* 

La  Confufion.  Retirez  vos  yeux  de  moy  mon 
Dieu  ,dautant  que  je  fuis  indigne  de  vos  divins 
icgards;  apres  m’eftre  abandonné  à de  fi  grande* 
b airelles , quoy  que  vous  m’eu  fiiez  formé  pour  de 
fi  grands  honneurs.  La  confufion  me  couvre  le 
vifage  dautant  que  mon  ame  eft  remplie  de  mali- 
ce qui’detournent  de  moy  les  yeux  de  Dieu  qui 
font  très- purs. 

Le  tneforis  deschofes  du  monde.  Quand  bien 
j’aurois  toutesles  richefles  du  monde , je  ne  fuis 
rien.  L’honneur , l’eftime,la  gloire, les  richefies, 
l*abondance&  la  volupté  ne  font  rien.  Toutes 
ces  choies  font  forties  du  néant  , elles  retour- 
nent toutes  au  neant:elles  parroilfent  & elles  s’é- 
vanouifiênt , Dieu  (èul  eft  toute  choie  j 8c  tout  le 
jrefte  çftindigne  de  mon  amour. 
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LA  VIE  PURGATIVE- 
"La  Contrition,  Mon  Dieu  , fouveraine  bonté 
qui  f'çule  eft  infiniment  digne  de  l’amour  de 
vous-méme&  de  celuy  de  toutes  les  créatures  - 
il  me  dclplaift  de  yous  avoir  offenfé  fi  fouvent 
j’en  fuis  mary  , parce  que  je  vous  ayme  , non  pas 
parce  que  ie  vous  crains.  S’il  fe  peut  faire  quoy 
qu’aux  delpens  de  mon  làng , que  vous  ne  [oyez 
point  offenfe  5 me  voila,  preft  a tout  fouftrir  & 
rnefme  les  fupplices  de  l’enfer,  il  n’en  eft  pas  que 
ie  n’aye  mérité  3 il  n’en  cil  pas  que  ie  ne  choifif- 
fe  plùtoft  que  le  péché  pour  qui  vous  avez  tant,, 
de  haine.  Si  vous  voyez , vous  qui  voyez  tout ,. 
que  par  ma  malice  je  doive  vous  ofténlèr  dans 
quelque  temps  ou  apres  quelques  années  joftez 
moy  du  monde  en  ce  moment  par  une  mort  très- 
funefte , plutoft  que  de  permettre  que  ie  vive  iuf- 
qu’à  ce  mal-heureux  temps- 

Demande,  Je  vous  prie  Pere  eternel  , par 
voftre  infinie  milèricorde  ; & vous  Fils  unique 
par  l’amour  que  vous  portez  aux  pécheurs  3,  & 
vous  Saint  tlprit  par  voftre  douceur  } vous 
Trinité  tres-fainte  > par  le  fang  & par  les  méri- 
tés de  Jefus-Chrilt , pardonnez  , pardonnez  à ce 
milèrablepecheur.  Jefus  crucifié  pour  moy , la- 
vez moy  de  mes  pechez,  maislavez-moy  de  plus- 
en  plus  , ne  me  refufèz  pas  une  goûte  de-  voftre 
fang.  Je  me  proftcrne  devant  voftre  croix,  & 
i’attcnds,  voftre  milèricorde  quoy  que  ie  ne  la- 
mérité  pas- 

Dejfiance  de  foy.  Voyez  mon  infirmité  Sei- 
gneur , je  ne  puis  rien  làns  vous , non  pas  mei- 
me  implorer  voftre  [ècours.Ne  me  quittez poinr,, 
car  je  tombe  fi  vous  ne  me  [butenez.. 

Gt'nerojité,  Levez-vous  mon  amc  du  bourbier 
de  vos  pechez  où  vous  eftez  plongée.  Prenez  une 
bonne  fois  la  hardielfe  d’entreprendre  çp  que 
vous  craignez  en  vain  : Dieu  vous  tend  la  maiiij 
avancez  la  voftre , & prenez  cette  main  fecoura. 
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AFFECT  IONS 
ble.  Qu’attendez- vous  ? dequoy  doutez-vous  ? 
celuy  qui  vous  artîlle  eft  plus  fort  que  celuy  qui 
vous  tente. 

Reproche.  Quelle  impudence  de  traiter  fi  mal 
un  Dieu  qui  vous  aime  avec  tant  de  tendrelle  , 
& qui  meurt  pour  vous  fur  une  Croix  ; & n’avoir 
que  de  la  haine  pour  celuy  qui  n’a  que  de  l’a- 
mour & des  faveurs  pour  vous  ? celuy  qui  vous 
a crée  pour  Iby-mefme, a-t-il  mérité  que  vous 
luy  tourniez  le  dos  avec  tant  de  mépris  ? eft-ce 
cela  qu’a  mérité  celuy  qui  vous  a tant  de  fois  re- 
ceu  , & qui  a encore  les  bras  ellendus  fur  la 
croix  pour  vous  embraflèr , & que  vous , ô per- 
fide, embralfiez  fon  ennemy , & aymiez  encore 
les  plaifîrs  du  monde  ? &c. 

Confiance.  Mon  Dieu  mon  fecours,  je  me 
confie  en  vous  je  ne  rougiray  pas  : fi  des  armées 
de  tentation  s’eflevent  contre  moy  , mon  coeur 
ne  craindra  pas  : parce  que  vous  elles  mon  pro- 
teéleur  : fi  des  bataillons  viennent  fondre  fur 
moy , j’elpereray  en  vous  qui  elles  mon  Dieu. 

La  Gratitude.  Je  vous  rends  grâces  , mon 
Dieu  de  ce  que  vous  m’avez  loufert  dans  mes 
pechez  làns  penitaicejufqu’à  cette  heure,  que 
vous  ne  m’avez  point  chailié  félon  mes  démé- 
rites , que  vous  donnez  à mon  ame  le  temps 
deconnoidre  & detellcr  Ion  pitoyable  ellat; 
vous  n’en  avez  pas  ainfi  ufé  envers-  mille  autres 
que  la  mort  a prévenus  que  l’enfer  a ravis  avant 
qu’ils  ayent  pu  faire  penitence.  ' s 

VhrnUiaticn,  Jereconnois  ma  baflèlTe.  Dieu 
de  Majellc  infinie.  Je  luis  delcendu  au  deflbus 
du  néant  dautant  que  je  vous  ay  offenle.  Je  fou- 
haitte  d’ellre  méprifc  de  tout  le  monde  , je  l’ay 
bien  mérité.  Je  ne  veux  pas  me  contenter  d'ac- 
cepter les  occafions  d’ellre  méprifé  , mais  je 
veux  les  chercher.  Faites  que  cette  volonté  foit 
confiante  mon  Jésus  qui  avez  tant  de  fois  ellé 
méprifé  pour  moy. 


POUR  LA  VIE  PURGATIVE. 

Prières  aux  Saints  Je  ne  mérité  point  d’ap- 
procher le  thrône  de  la  milèricorde  de  Dieu 
que  j’ay  méprifé  avec  impudence.  Marie  mcre 
de  Dieu,  vous  elles  l’unique  & la  paillante  ad- 
vocate  des  pécheurs  qui  ne  rebutez  point  ceux 
qui  ont  confiance  en  vous.  Faites  que  j’obtienne 
milèricorde  d’un  Dieu  tres-jullement  irrité. 
Vous  mon  Ange  tutelaite  , qui  avez  pris  loin  de 
moy  dés  mon  enfance , je  vous  en  prie  par  la 
joye  que  vous  reflèntez  lors  qu’un  pecheur  fait 
penitence,  vous  mes  faints  Patrons  , &c. 

Hayne  du  péché.  Sainte  & immaculée  Mcre 
de  Dieu  qui  avez  autant  de  haine  pour  le  péché 
que  vous  avez  d’amour  pour  voftre  Fils  : jetrez 
les  yeux  lur  les  milères  du  genre  humain  ( ou  de 
cet  homme  N.  ) faites  couler  dans  Ton  cœur  un 
peu  de  voftre  amour , afin  qu’il  apprenne  & qu’il 
vueille  rejetter  le  mal  & choifillè  le  bien.  Saint* 
Anges  qui  tous  les  premiers- avez  fait  telle  à 
l’Ange  Tentateur  j communiquez  luy  un  peu 
de  voftre  confiance.  S.  Pierre  a qui  un  fèul  pé- 
ché a tiré  une  infinité  de  larmes . impetrez  luy* 
un  peu  de  larmes  & de  véritables  regrets. 

La  haine  de  foy -me fine.  Qui  me  me  délivrera 
de  ce  corps  mortel , mais  à quoy  bon  me  plain- 
dre ? je  fuis  la  caufe  de  ma  perte  & de  ma  mine. 
Je  m’en  prends  à un  ennemy  imaginaire  , & je 
flatte  le  véritable.  Ceft  moy  qui  me  fuis  tué  moy 
mefme  , lors  que  je  me  fuis  trop  aimé.  Mais,  je 
tiens  mon  ennemy  i je  ne  le  quitteray  pas* 
avant  que  je  le  tue-  Que  les  fèns  Meurent  r que  ' 
la  railbn  vive  j que  celuy-là  m*e  qui  a fait 
mourir  moname,  que  Jelüs  vive  puis  qu’il  l’a- 
fait! vivre.  J’aymeray  toujours  Dieu  , afin  de 
me  haïr  toufiours. 

Propos.  Je  n’ay  pas  encore  rèfifté  jufqu’au 
fàng  aux  ennemis  de  mon  amc.  Mais  dés  ce  mo- 
ment, s’il  eft  necellàire  , je  verferay  avec  fatis- 
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fa&ion  la  dernière  goute  de  mon  fang  plufTo/t 
que  d’offenlèr  : Je  l’arrefte  ainfi  devant  Jeüis 
crucifié  pour  moy.  Je  mourray  mille  fois  , de 
peur  de  l’ofFen fer  meirne  une  feule  fois. 

Reprimende,  Et  vous  avez  ofé  vous  élever 
contre  Dieu  avec  tant  d’impudence  } qui  effces 
vous  ? quelt-ce  que  Dieu  ? contre  qui  avez-vous 
attenté  ? ô la  plus  ingrate  des  créatures  ! quoy 
donc  vous  faites  fi  peu  d’eftat  de  Dieu  ? & vous 
faites  fi  grand  eftat  de  vous  mefme  , & d’un  le- 
gerplaifir  des  fens  ? 

La  Crainte.  La  crainte  & le  tremblement 
m’ont  faifi , mon  Dieu , d’autant  que  je  vous  a y 
fâché.  Où  fuiray-je  pour'éviter  voftre  colere  ? 
puis  que  vous  m’environnez  de  toute  part.  Je 
crains  d’avoir  pour  juge  ties-exaél  celuy  que 
j’ay  refufé  d’avoir  pour  Pcre.  O Seigneur  n’en- 
trez point  en  jugement  avec  vpltre  Serviteur. 

Que  ce  peu  d’exemples  d’affe  fiions  pour  la  Vie 
Purgative  vous  fuffifenty  & quçy  qu'il  foit  atfé 
de  les  accommoder  à la  vie  illftnwtative  ; fay 
jugé  d propos  de  vous  en  donner  de  toutes  propres 
four  cette  voye , en  voicy  les  exemples. 


POUR  LA  VOŸE  ILLUMINATIVE. 


I I. 

AFFECTIONS  VOVR  LA  VOTE. 

Illnminative. 


L'Amour  du  Prochain.  Je  vous  aime  en  la 
perfonnc  de  mon  prochain  mon  Dieu , & 
j’ayme  mon  prochain  comme  moy-mefine  pour 
l’amour  de  vous.  C’eft  la  leçon  que  vous  m’a- 
vez faite  plus  par  exemples  que  par  paroles  : 
Puis  que  vous  nous  avez  aimé  lors  que  nous 
eltions  vos  ennemis.  Vous  nous  avez  cherché 
lors  que  nous  eftions  perdus  , & vous  nous  avez 
tirez  à vous  avec  miforicorde.Quel  homme  puis- 
je  haïr,  puis  que  vous  les  aimez  tous?  en  cft-il  un 
que  je  puillé  mefprifor  ; puis  que  vous  leur  com- 
muniquez le  prix  de  voftre  fimg, 

La  Debonaireté.  Je  fois  ravy  de  voftre  debo- 
naireté  mon  Jefos  ! avec  quelle  charité  recevez- 
vous  les  pécheurs  qui  retournent  à vous  ? avec 
quel  amour  leur  parlez  vous  ? avec  quelle  ten- 
drefle  les  embrallez-vous  ? & Gins  reproche  vous 
. leur  rendez  tous  les  biens  que  le  péché  leur  avoit 
ofté.  J’iray  le  mefine  chemin  mon  Jefos.  J’aime- 
ray  ceux  qui  font  fous  ma  charge,  mefine  quand 
ils  offen feront,  afin  de  les  ramener  à leur  devoir; 
j’auray  delà  compaflion  pour  les  milères  de  leur 
ame;  jetâcheray  de  les  guérir  avec  douceur:  je 
fera y paroiltre  en  mon  extérieur,  aux  geftes , au 
vilàge,  aux  paroles  afin  que  l’on  n’y  voyepar  tout 
que  les  caraéleres  de  l’amour 
La  Bonté.  L’inclination  que  vous  avez  de 
nous  faire  du  bien  , doit  regler  toutes  mes  ac- 
tions envers  le  prochain.  Vous  nous  faites  d’e- 


Digitized  by  Google 


AFFECTIONS 
ftranges  profufions  , vous  donnez  voftre  (àng  j 
vos  mérités,  vos  grâces , & vous  mefme}  & voiSs 
ne  faites  pas  ces  largdlcs  feulement  aux  grands , 
ou  à ceux  qui  ont  du  refpeét  & de  l’amour  pour 
vous , mais  encofe  aux  plus  petits,  aux  ignorans, 
aux  pécheurs  , à Ceuxqui  vous  mefpriicnt.  La 
douceur  de  cet  exemple  m’oblige  à me  donner 
tout  à vous.  Je  n’eftimeray  perlonne  indigne  de 
mon  alfiftance  ; perfonne  ne  paroiftra  vil  à mes 
yeux  ,puis  qu’ils  font  tous  conlïderables  aux  vo- 
flres. 

Mefpris  du  monde.  Vous  n’ëftes  pas  du  mon- 
de mon  très- aimable  Jefus  : vos  defirs,  vos  af- 
fedions,vos  fouhaits,  vos  efperances  ne  ten- 
dentpas  aux  honneurs,  à la  gloire  , à l’eftime  , 
& aux  applaudillèmens  des  hommes.  C’eft  folie 
à moy  d’avoir  pour  but  ce  qui  vous  fait  horreur. 
Dautanr  que  ces  choies  ne  font  qu’un  néant , 
elles  font  indignes  d’un  cœur  qui  ne  peut  eltre 
rafl'afié  que  de  Dieu. 

LaConvcrfation.  Vous  avez  paru  for  cette  ter- 
re & vous  avez  bien  voulu  converfèr  avec  les 
hommes , Jefus  : vous  l’avez  fait  avec  prudence, 
afin  de  n’offenfer  perfonne  ; & avec  douceur, 
pour  attirer  les  elprits , avec  utilité  & profit  en 
rendant  meilleurs  ceux  qui  croyoient  en  vous, 
O fi  j’avois  toufiours  cedefl'ein  d’eftre  profitable, 
que  mes  affeâions  feroient  plus  réglées , que 
j’eviterois  de  fautes  , que  je  m’abftiendrois  de 
toute  parole  piquante  & vaine  ! je  Tay  promis 
©u  je  me  tairay , ou  je  diray  des  chofos  utiles, 

La  force  dans  dadverfué.  Jepuis  tout  en  celuy 
qui  me  donne  des  forces  } non  pas  moy  , mais 
îa  grâce  de  Dieu  avec  moy.  Je  ne  m’appuyepas 
fur  moy-mefme  . mais  for  la  puilîance  du  pere 
qui  convertit  de  foiblcs  rolèaux  en  de  folides  co- 
Jomnes  jforlafagefl'edu  Fils  qui  peut  me  foc  ou - 
rir  en  milles  maniérés  , & fur  la  grâce  du  Saint 
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Elprit  qui  applanit  tout  ce  qui  paroift  de  plus 
informontable.  Eftant  foutenu  de  mon  Dieu  je 
Xûrmonteray  toute  forte  d’obftacies. 

L'humilité,  O humilité  de  mon  Jefos  nailFant, 
vivant  & mourant  ! Vous  eftiez,  égal  à Dieu  , & 
vous  vous  elles  anneanty  , vous  avez  caché  l’ef- 
clat  de  voftre  divinité  , de  peur  que  l’honneur , 
la  gloire , l’admiration  , & les  applaudiil'emens 
de  tous  les  peuples  ne  vaillent  fondre  for  vous. 
Encore  bien  qu’il  foit  tard  je  choifis  d’eftre  vil 
dans  la  maifon  de  Dieu,  je  veux  la  moindre 
j>lace,  je  veuxl’oflkele  plus  bas  : & qu’en  cela 
foit  ma  gloire. 

D‘-Jir  de  la  gloire  de  Bien.  Vous  necherchez  pas 
voftre  gloire  mon  Jefos  , mais  vous  donnez 
tout  l’honneur  à voftre  Pere.  Vous  n’avez  pu 
trouver  de  plus  excellente  fin  de  toutes  vos  ac- 
tions & de  voftre  paffion,  C’aefté  le  but  de  vo- 
ftre incarnation  , de  voftre  vie  , de  voftre  mort , 
de  vos  penfées , de  vos  paroles , de  voftre  fom- 
meil  & de  toutes  vos  relpirations  j tirez-moy 
après  vous. Que  je  vous  cherche  fans  moy  : fans 
mon  profit  chaque  jour , chaque  heure  , cha- 
que moment  , chaque  relpiration  : que  je  cher- 
che voftre  plus  grande  gloire  avec  unelprit  de- 
fintereilè  fans  mélange  d’aucune  créature. 

La  Refignation,  Mon  Dieu  vous  pouvez  punir 
l’homme  dans-la  chaleur  de  fon  crime  i & fi  vous 
enufoz  ainfi  , c’eftavec  juftice.  & cet  arreft  mé- 
rité une  louange  éternelle.  Cependant  vous  le 
fouftrez  avec  beaucoup  de  patience  & demifori- 
corde  : Vous  le  fouffrez  les  mois  & les  années 
entières , & vous  ne  vous  contentez  pas  d’atten- 
dre que  nous  retournions , mais  vous  nous  rap- 
peliez , vous  nous  tirez  avec  milêricorde.  Vous 
regardez  Pierre , vous  touchez  le  coeur  de  Mag- 
delaine , vous  cardiez  Judas , &c.  Pourray-je 
donc  me  plaindre  que  vous  m’ayez  abandonné? 
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Pourray-jedefèfperer  de  la  converfion  des  au- 
tres? je  vous  attendray  Seigneur  fans  me  trou- 
bler : Vous  fècourez  les  pécheurs  de  vos  grâces: 
Je  vous  attendray  , & je  feray  tout  le  pofflble. 
Cette  façon  d’agir  ne  peut  eftre  inutile  puis 
qu’elle  imite  la  voftre. 

Mortification  du  corps.  Vous  avez  affligé  voftre 
corps  tout  le  temps  de  voftre  vie , mon  Jefus; 
vous  pouviez , eftant  Dieu  , donner  à voftre 
corps  toutes  fes  aifes  fans  aucun  danger.  Il  n’e- 
ftoit  pas  neceilâire  de  vous  mortifier  pour  re- 
drelî’er  voftre  nature  qui  n’avoit  jamais  efté 
corrompue,  & rnclrne ne l’avoit pu eftre  : non 
plus  que  pour  aflujettir  le  corps  à la  raifon  ,puis 
qu’eftanc  uny  à la  divinité , il  ne  pouvoir  eftre 
rebelle  : & cependant  vous  avez  dés  voftre  jeu- 
nelfe  vefeudans  la  fatigue  & le  travail  & vous  y 
avez  expiré.  Il  y a donc  en  cela  quelque  choie 
d’aimable  , puis  que  vous  l’àvez  choifi.  Que  fai- 
fbns  nous,  mon  ame  ? voftre  nature  eft  corrom- 
pue, elle  eft  toute  inclinée  au  mal  • elle  eft  re- 
belle à la  raifon , elle  vous  meine  aux  pechez  & 
vous  la  flatterez  ehcore , vous  eftudiant  de  faire 
qu’elle  jfbuffre  le  moins  qu’il  Ce  peut  ? il  n’en  fera 
plusainfij  que  le  corps  meure  afin  que  l’cfpric 
vive.  Afin  que  je  fois  voftre  , je  crucifieray  ma 
chair  avec  les  vices  & fès  convoitifès. 

La  netteté  de  ccnfcience.  Vous  eftes  une  lu- 
mière fans  tâche,  mon  Jefus,  veus  eftes  une 
netteté  parfaite  & toute  immaculée,  O ! quand 
pourray-jeaufïï  braver  le  monde,  la  chair  &le 
diable  : qui  de  vous  autres  me  reprendra  de 
quelque  faute  ? ô que  le  jour  eft  délicieux  , que 
le  travail  eft  doux,  que  le  repos  eft  parfait  quand 
on  eft  exempt  des  reproches  intérieurs  de  Ces 
fautes!  que  celuy- là  meure  joyeufoment  & heu- 
reufèment  que  la  confidence  n’accufe  d’aucun 
péché.  Mais  perfonne  ne  peut  nous  donner  cct- 
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^:e  fatisfaélion  que  vous  mefme.  J’ayme  donc 
niieux  mourir  mille  fois  que  de  me  fouiller., 

L'obey  [fonce.  Celu y qui  vous  a beaucoup  aimé 
â tout  dit  de  vous  quand  il  a dit  : que  vous  avez 
efté  obeïiîant  jufqu’à  la  morr,^&  la  mort  de  la 
Croix.  Vous  eltes  obeilfant  vous  qui  eftes  le 
Fils  de  Dieu,  la  fageflèdu  Pere  , & le  Seigneur 
des  Seigneurs  • & non  feulement  à voftre  Pere, 
mais  encore  aux  hommes , aux  impies , aux  Ju- 
ges iniques  , aux  bourreaux  , & julqu’à  la  mortj 
ne  fuis-je  pas  de  fer  ou  de  pierre  , fi  cet  exemple 
n’eft  pas  capable  de  me  faire  refoudre  à obéir 
en  tout  & toufîours  à ceux  qui  me  tiennent  lieu 
de  Peres  & de  Vicaires  de  Dieu  , à qui  vous 
avez  mis  en  main  voftre  puilfance,  ann  qu’ils 
puiiïènt  l’exercer  fur  moy. 

La  Patience.  Seigneur  faites  que  mon  cœur 
imite  la  patience  de  J e su  s-C  hrist.  J’ay  ar- 
refté  de  pâtir  ou  de  mourir.  Vous  mon  Jefùs 
quelles  peines  n’avez  vous  pas  fouffertes  , vous 
qui  elles  Dieu  & homme  : & moy  je  m’épou- 
venteray  de  la  moindre  piqûre  ; & je  me  trou- 
bleray  d’une legere  difgrace,  O Seigneur  fai- 
tes moy  la  faveur  de  fouffnr  quelque  chofè  pour 
vous , qui  avez  tant  fouffert  pour  moy. 

La  Pauvreté.  Seigneur  vous  eftes  riche  & 
Vous  vous  eftes  fait  pauvre  pour  l’amour  de  moy, 
ô chofè  tout  à fait  inoüye  ! un  Dieu  pauvre, 
Et  moy  j’attacheray  mes  affedlions  aux  chofès 
que  Dieu  haït,  & moy  je  ne  quitteray  point  avec 
joyeles  bagatelles  du  monde  pour  l’amour  de 
celuy  qui  a quitté  pour  l’amour  de  moy  tous  les 
Royaumes  du  monde  qui  luy  appartenoient , 
& le  Ciel  mefme. 

La  douceur.  Que  voftre  efpriteft  doux,  ô mon 
Dieu.  Vous  nous  faites  des  loix,  mais  vous  don- 
nez auffi  les  forces  : quand  nous  faifons  un  peu  , 
vous  faites  beaucoup  : vous  vous  accommodez 
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à tous  > vous  ne  forcez  perfonne  : & quoy  que 
vous  ayez  droit  d’exiger  beaucoup  vous  nous  de- 
mandez peu  déchoies.  Si  nous  nous  égarons  , 
vous  nous  rappeliez  , vous  nous  tirez  avec  a- 
mour.  O que  vous  confonde^  l’aigreur  de  mes 
mœurs  ! vous  me  perfùadez  thut-a-fait  d’excu- 
fer  les  fautes  de  mon  prochain  , de  confiderer 
les  foibleflês , & de  ne  point  exiger  duduy^plus 
que  je  ne  fais  moy-mefme  : Si  la  fèverité  eft 
quelquefois  neceilaire , il  faut  y mêler  la  dou- 
ceur. 

La  tranquillité.  Les  efprits  malins  ont  dit 
de  vous  d’eftranges  choies , mon  jefùs , & 
vous -vous  eftes  comporté  comme  un  iourd  & 
comme  un  muet.  De  combien  de  blaiphemes 
avez  vous  efté  attaqué , mais  vous  ne  vous  en 
eftes  point  émeu,  comme  n’ayant  point  de  re- 
parties 5 voftre  efprit  a toujours  efté  dans  une 
profonde  paix  ; quoy  que  vous  euffîez  pu  faire 
defoendre  les  foudres  du  Ciel.  Pourquoy  donc  iî 
on  me  touche  tant  ioit  peu  fuis-je  fi  emporté? 
je  vous  prendray  pour  modèle , 6 Jefus,  & enco- 
re bien  que  l’on  m’oite  la  réputation  & la  vie  je 
garderay  la  paix. 

Le  %ele  des  âmes.  Aimable  Jefus  , vous  eftes 
defeendudu  Ciel  pour  nous  iau  ver.  Et  pour  cela 
combien  de  fois  avez-vous  fouffert  les  injures  de 
l’air  & des  faiibns  ? Combien  de  chemin  avez- 
vous  fait  ? combien  avez-vous  iouffert  de  peines, 
de  douleurs  & de  morts  ? Vous  vous  eftes  libé- 
ralement donné  à tous:  aux  riches  & aux  pau- 
vres , aux  grands  & aux  petits , aux  vieillards  & 
aux  enfans  , dans  les  villes , dans  les  villages  , 
au  champs  , aux  deforts  , de  jour  & de  nuit. 
Vous  avez  eftiménos  âmes -autant  que  voftre 
fàng  , car  c’eft  pour  elles  que  vous  l’avez  ver  fi*. 
Les  âmes  me  font  trop  viles , fi  je  ne  m’employe 
pas  également  à fècourir  les  pauvres , les  abanS 
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donnez,  les  enfans  pour  qui  vous  avez  paye  le  * 
mefme  prix.  Si  lapluye , fi  lalongucur  du  che- 
min , fi  quelque  autre  incommodité  me  fait 
peur.  O âmes  rachetées  du  fang  de  Je(us  ! 6 fi 
je  pouvojs  en  lâuver  une  quoy  qu’il  deût  coûter 
tout  mon  (àng  , quoy  qu’il  me  ralut  (buffrir  une 
mort  très- cruelle. 

Il  faut  faire  réflexion  , que  comme  la  Voyc  II- 
Ixtmintxiive.  regarde  la  connoiffance  & la  pratique 
des  vertus , elle  regarde  aufi  1ESVS-CHR1ST 
comme  le  modèle  tres-parfait  de  toutes  les  vertus. 

Ht  c'eft  ce  qui  m'a  obligé  dans  toutes  les  affrétions 
de  cette  voye  à me  fervtr  de  motifs  tirez  de 
t exemple  de  nofire  Seigneur. 


I II. 

AFFECTIONS  POVRLA  VOYE 
Unitive. 


AMitié  avec  Dieu.  \fpus  m’aymez , ie  vous 
ayme  , mon  Dieu  ! vous  vous  donnez  tout 
entier  a moy , & moy  ie  me  donne  tout  entier  à / 
vous.  Je  m’enfonce  dans  voftre  infiny  , & vous 
dans  mon  néant.  Vous  vous  communiquez  à 
moy  dautant  que  vous  m’aymez;&dautantque  ie 
vous  ayme  , îe  me  rends  à vous  , & vous  à vous- 
mefme.  O mon  amour , unique  & choifi  entre 
mille. 

F. rnbrçjfement  de  Dieu,  Pardonnez  Seigneur  à 
la  hardiôflé  de  mon  amour.  Vous  avez  mis  vo- 
ftre  main  gauche  (bus  ma  telle  , & vous  m’ern- 
brafl'ez  de  la  droite , vous  me  ferrez  entre  vos 
bras.  Je  me  jette  avec  relpecl  dans  ces  bras,  pour 
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y vivre  , & mourir.  Serrez-moy  , & ne  permet- 
tez point  quehon  me  retire  de  vous. 

Eflime  de  Pteu.  O bien  ineftimable  , ô Dieu 
qui  elles  la  fin  de  tous  mes  delirs  1 dautant  que 
je' vous  eitime  plus  que  toutes  choies  , je  vous 
ayme  plus  que  toutes  choiès.  Mon  efprit  n'eft 
point  capable  de  vous  eltimer  félon  voflre  mé- 
rité , il  elt  comme  accable  fous  l’empire  de  la  vo- 
lonté qui  deiire  de  vous  prifer  infiniment,  que 
ce  vous  foit  aifez  mon  Dieu  ! je  vous  ayme  mil- 
le & mille  fois  plus  que  moy-mefme  , plus  que 
mon  contentement . plus  que  ma  béatitude  , je 
vous  ayme  ’ plus  que  la  vihon  beatifique  toute 
belle  & toute  éternelle  qu’elle  eft. 

Afpiration,  Où  fuis-je  ? ha  Seigneur  com- 
mandez-moy  de  venir  à vous.  Que  je  forte  du 
monde  , & de  toutes  lès  convoitilês;  que  je  for- 
te de  moy-mefine  afin  que  ie  ne  fois  nulle  part 
qu’en  vous  , ô quand  viendra  ce  bien-heureux 
temps  que  vous  me  direz  ; venez  du  Liban , ve- 
nez , me  voicy  relpondraif-je  , je  fuis  preft  : ie 
n’ay  point  d’autre  defîr  qui  puiife  m’arrefler  un 
moment. 

Ze  bon-heur  en  Pieu. Mon  Dieu  je  n’ay  point 
encore  le  bien  de  vous  voir  à defoouvert , & ce- 
pendant ie  fuis  heureux  dautant  que  ie  vous  ay- 
me, Quand  je  vous  ayme  je  ne  me  refiens  d’au- 
cune peine;  dautant  qu’il  ny  a qu’une  peine  pour 
moy,  & c’eft  de  ne  vous  point  aymer.  Vous  elles 
foui  qui  tirez  tout  mon  eiprit  afin  qu’il  vous  pof- 
fode uniquement:  Vous  eltes foui  qui  épuifez  tou- 
te la  vigueur  de  mon  amour. 

Complaifœnce  en  Pieu,  Vous  elles’ celuy  qui 
elles;  & c’ell  l’unique  chefo  que  i’agrée  que 
vous  foyez  celuy  qui  elles  infiniment  accom- 
ply  en  fit  gel  fe,  en  puilfance  , en  bonté.  Je  ne 
puis  m’exprimer  que  parles  paroles  de  cet  amant 

fi 
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£ vous  mon  Dieu  eftiez  Auguftin  , & fi  moy  qui 
fuis  Auguftin  eftoit  Dieu  • moy  eftant  Dieu  je 
voudrois  que  vous  Auguftin  fullïez  Dieu  : c’eft 
ainlî  que  j’ay  de  la  complailàncede  voir  que  vous 
fbyez  celuy  que  vous  elles. 

Conformité  avec  Vu  h,  Je  vous  ayme  mon. 
Dieu  i c’eft  allez  dit  : ma  volonté  eft  voltre  8c 
la  voftre  eft  mienne.  Voulez  - vous  que  ie  lois 
prelfé  , rebute , mefprifé  , tourmenté , déchiré» 
ie  le  veux  auffi  dautant  que  vous  le  voulez..  Vou- 
lez vous  m’élever  entre  vos  bien-heureux  pour 
jouir  de  vous  ? je  le  veux  auffi  non  pour:  le  plai- 
lir  innocent  & tres-pur  que  l’on  y reçoit  mais 
uniquement  , parce  que  vous  le  voulez... 

Vefir d'aller  àDuu,.  Je  fo,uhaitte  de  mourir 
& d’eftre  avec  vous, qui  me  délivrera  de  ce  corps, 
mortel  ? quand  viendrai -je  ? quand  paroitray-je: 
devant  la  face  de  mon  Dieu  ? mon  coeur  & mon 
corps  tombent  en  défaillance.  O le  Dieu  de  mon. 
coeur , ô mon  héritage  à jamais  , mais  perfonne 
ne  vient  à vous  lins  que  vous  l’ayez  tiré.Tiiez- 
moy  apres  vous  ô mon  Dieu  -.tirez  - moy  & ie 
courray  à vous. 

Offrande  de  foy-mefmc.  Que  demandez  vous, 
de  moy  mon  Dieu  ? j’entends  voftre  tres-douce 
voix  î mon  Fils  donne-moy  ton  coeur.  Le  voila, 
vous  l’avez3ie  vous  le  donne  avec  ioye  & de  gaye- 
té  de  coeur  , avec  tout  ce  que  ie  tiens  de  vous  ■ 
le  cœur  ,1’elprit , la  vie,  le  lang  l’entendement  & 
la  volonté.  Je  ne  veux  plus  mon  cœur  s’il  n’eft: 
voftre  : Je  neveux  plus  d’amour  que’pour  vous, 
ie  ne  veux  vivre  qu’en  vous  : ie  ne  veux  pas 
eftrelàge  fans  vous  • ie  ne  veux  rien  vouloir  fans 
vous.  Je  fuis  à vous  maintenant , & plus  à moy  • 
il  eft  bien  vray  que  ie  vis  3 mais  ce  n’eft  pas  moy^ 
ç’eft  Dieu  qui  vit  en  moy.- 

Réjoüiffance  en  Dieu.  Mon  cœur  & ma  chair 
fe  rejou'Ul’ent  en  vous  ô Dieu  vivant.  Je  faute 

aâ  â 
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d’allegrelTc  hors  de  moy-mefine  , pour  aller  à 
vous  ô mon  Dieu.  Le  fouvenir  que  j’ay  de  vous 
me  remplit  d’un  torrent  dejoye  fi  extraordinai- 
re que  mon  coeur  eft  trop  retrdfi  pour  la  conte- 
nir.' 

Filiation  deTiieu,  Je  fuis  voftre enfant  , ouy 
voftre  enfant , ce  n’elè  point  préemption  , puis 
que  vous  nous  avez  donné  le  pouvoir  d’eftre 
faits  enfans  de  Dieu.  Je  ne  me  lalferay  jamais 
de  vous  dire  avec  tres-grande  confiance  : vous 
elfes  mon  Pere.  Je  vous  aymeray  dautant  que 
vous  elles  mon  Pere:  Pere  donnez- moy  ce  qui 
me  doit  revenir  de  voltre  bien  : mais  vous  eues 
tout  mon  héritage  mon  Dieu.  Je  n’en  cherche 
point  d’autre  , je  n’en  veux  point  d’autre. 

Fraternité  avec  Iefus-Chrift,  Jefus  le  premier 
de  vos  freres  : voftre  Pere  veut  eftre  le  mien  , il 
veut  que  je  l’appelle  mon  Pere  il  vous  fait  heri- 
, tier,  & il  veut  que  je  fois  voftre  coheritier  , en- 
core que  vous  me  refuliez  l'héritage , je  ne  laifi. 
lèray  pas  de  vous  aymer  ; quoy  que  vous  méloi- 
gnalfiez  de  vous  . je  vous  aymerois  unique  heri- 
tier , pofiedez  tout,  car  tout  vous  eft  deu  : laiflèz 
moy  feulement  voftre  amour , afin  que  ie  vous 
ayme.  Et  que  ce  loit  là  tout  mon  hérita- 
ges. 

Gloire  en  Dieu.  A Dieu  ne  plaife  que  ie  me 
glorifie  en  autre  chofe  qu’en  mon.  Dieu,  & en  la 
Cioixde  noftreSeigneur  Jefus-Chrift.Jeme  glo- 
rifie de  ce  que  vous  eftes  mon  Dieu  , mon  Sei- 

fneur.  Tout  mon  bien  & mon  ftmverain  bon- 
eur , eft  que  je  luis  voftre  créature,  voftre  fer- 
vifeur  que  vous  daignez  bien  aymer  d’un  amour 
infiny.  S’il  m’arrive  d’eftre  crucifié  avec  mon  Je- 
Jus  , ce  fera  en  cela  que  ié  me  glorifieray , fi  vos 
peines  deviennent  miennes  , & s’il  m’arrive 
d’eftre  pauvre  & melprifé  avec  vous  qui  avez  efté 
pauvre  & jpieiprifé  pour  moy. 
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, Imitation  de  lefus-Chrifî.  Ayant  la  forme  & 
la  nature  de  Dieu  vous  vous  elles  anneanty  ,.ô 
Jelus  mon  amour  i vous  vous  elles  dépouillé  des 
lichdTes  ; d’honneur  Se  de  réputation  vous  avez 
elle  pour  moy  pauvre,  méprifé  & mocqué.  Fai  • 
tes  que  ie  puill’e  ellre  riche:  jeneleveuxpômtj 
dautant  que  vous  auez  efté  pauvre.  laites  que 
ie  puillé  ellre  honnoré  de  tous  vie  ne  le  veux 
point  j dautant  que  vous  avez  choifi  le  mépris- 
Vollre  choix  ell  la  réglé  du  mien  Scie  fais  ce 
choix  uniquement  pour  yous  imiter  de  plus- 
prés. 

Langueur  d‘  amour  .Je  languis  de  vollre  amour 
© mon  Dieu.  Mon  ame  a du  dégouft  de  toutes; 

. les  confolations  hnmaines,  du  monde,Sc  de  tou- 
tes les  créatures  i dautant  que  vous  elles  le  leut 
& unique  objet  de  mon  amour.  Et  puis  que  ie 
n’ay  pas  encore  le  bien  de  jouir  de  vous , tous  les. 
autres  emplois  me  caufent  une  défaillance  , Sc 
je  ne  relpire  que  par  vollre  amour , ô mon  Dieu* 
mon  amour- 

Louange.  Mon  ame , louez  le  Seigneur  par- 
ce qu’il  ell  bon.  Que  toutes  mes  aihons , que 
toutes  lespenfées  de  mon  clprit  ,quetoures  ies> 
afFcélions  de  ma  volonté , que  toutes  mes  reti- 
rations , que  tous  les  mouvement  des  arteres- 
vous  dilent  : le  Seigneur  ell  grand  , il  ell  digne 
de  toute  louange.  Je  ne  comprens  pas  encore  ce 
que  ieveux  -y  quoy  que  je  difè  , quoy  que  je  penle 
vous  méritez  encore  infiniment  plus  de  louan- 
ges. Que  l'ame  de  la  très  làinte  Vierge  Marie* 
vous  loiie  en  ma  place,  i.  que  les  Séraphins  vous 
louent  de  toute  l'étendue  de  leurs  ardeurs  dilant; 
làint , faint , làint.  Que  toutes  les  œuvres  du 
Seigneur  béni  fient  le  Seigneur.  , qu’elles  luy 
donnentà  iamais  une  infinité  de  louanges.  Je 
ne  comprends  pas  encore  tout  ce  que  mon  delir 
prétend,  ope  la  ttes-jQtinte  humanité  de  rnoa 
. ~ aàa  ij 
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Sauveur  vous  loué  ; & puis  que  je  ne  puis  rien  de 
plus  j que  voftre  divinité  vous  loué  a jamais. 

Mort  en  Dieu.  Je  fuis  mort , & ma  vie  eft  ca- 
chée avec  Jefus-Chrift , en  vous  ô mon  Dieu  > 
mou  ames’eft— toute  liquéfiée  à melme  temps 
que  vous  m’avez  touché  le  cœur  , & de  moy,el- 
le  eft:  paflée  en  vous.  Toutes  mes  penfées  , tou- 
tes mes  affeétions  font  enièvelies  en  JeJus  - Chrift 
Je  vis  en  vous  cependant , dautant  que. je  ne  fens 
qu’une  choie,  c’eft  que  je  vous  ayme. 

Récit  des  merveilles  de 'Dieu.  Mon  ame  glo- 
rifie le  Seigneur  : dautant  que  le  tout-puiftânt 
a fait  en  moy  de  grandes  chofes , tout  ce  que  ie 
connois  hors  de  vous  j mon  Dieu  /oit  par  les 
fons, (bit  parl’efprit,  c’eft  l'ouvrage  de  vos  mains 
& l’effet  de  l’amour  que  vous  me  portez  ••  pour 
cela  que  mon  ame  glorifie  le  Seigneur.  Vous 
avez  tellement  aymé  lé  monde  que  vous  avez 
donné  vo  ftre  fils  unique  : pour  cela  mon  ame 
vous  glorifie.  Vous  avez  répandu  voftre  amour 
dans  nos  cœurs  par  le  fàint  elprit  qui  nous  a 
e/té  donné  pour  cela  , mon  ame  vous  glori- 
fie. 

Offrande  de  foy  - mefme.  Tout  ce  qui  eft 
mien  , elt  voftre  Seigneur  i dautant  que  vous 
avez  voulu  que  tout  ce  qui  eft  voftre , fut  mien. 
Jen’ay  rien,  que  ie  n’aye  receu  de  voftre  main 
liberale  . & de  voftre  mifèricorde  ; & dautant 
que  je  tiens  tout  de  vous,  ie  vous  rends  tout  avec 
une  ioye  très  fincere  i ie  vous  offre  mon  corps  & 
mon  ame , mes  fens  & toutes  mes  puilfances , 
l’entendement , la  mémoire  , la  volonté.  Ne 
les  regardez  point  comme  miennes , mais  com- 
me voftres , puis  qu’elles  vous;  font  acquifès  par 
le  tres-precieux  /àng  de  voftre  fils. 

Accord  avec  Dieu  Je  vous  ayme  mon  Dieu; 

& vous  (cavez  que  ien’ayme  rien  que  vous.  Il 
ne  me  fuffit  pas  â’avoir  ce  fontiment  au  fond  4e 
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mon  cœur , ny  de  le  telmoigner  de  paroles.  Je 
fais  donc  un  pacte  avec  vous  mon  Dieu  : je 
veux  que  le  moindre  mouvement  intérieur  6c 
extérieur  de  mon  ame , de  mon  cœur , de  mon 
corps  j que  toutes  mes  relpirations  loit  que  ie 
dorme , loit  que  ie  vueille.  Que  tous  les  mou- 
vemens  des  créatures  qui  font  & qui  lèront , que 
"tous  les  aétes  de  tous  les  faints , de  voftre  tres- 
làinte  Mere , & de  mon  Sauveur  Jefiis  - Chrilt , 
ioient  autant  de  bouches  qui  vous  témoignent 
l’amour  queic  vous  porte.  En  chacune  de  ces 
choies  que  vous  voyez  mon  Dieu  , ie  vous  dis; 
je  vous  ayme  Dieu  tres-aymable.. 

Repos  tn  Dieu.  J’ay  recherché  mon  repos  par 
tout  , mais  je  ne  l’ay  trouvé  qu’en  vous  , mon 
Dieu  mon  amour.  En  toute  autre  choie  je 
n’ay  rencontré  que  douleur  6c  affliétion  d’ef- 
prit.  Au  moment  que  je  me  luis  fouvenu  de 
vous  j’ay  trouvé  la  paix  & la  conlolation  que 
le  monde  & tous  les  eftres  crées  ne  fçauroient 
donner,. 

La  vie  en  Dieu  Je  vis  en  vous  , par 
vous  & pour  vous,  ô le  Dieu  de  mon  amour  ? 
vous  eltes  l’ame  de  mon  ame  , je  ne  veux 
faire  aucune  aétion , d’elprit  rty  de  corps  que 
Ibus  voftre  bon  plailir,  C’eft  la  lèule  choie 
qui  me  donne  le  mouvement  pour  me  dé- 
gager de  toutes  choies  crées.  Ce  mouvement 
fait  ma  vie.  Te  vis  de  vous , ô ma  vie  î ô mon 
Dieu,. 

Vn  'ton  avec  Dieu,  O que  ce  m’eft  un  grand 
bien  , d’eftre  uny  à Dieu  & de  me  tenir  à 
luy?  C’eft  maintenant  quejeconnois  par  expé- 
rience que  celuy  qui  lè  tient  uny  a Dieu  , eft 
fait  un  melrne  elprit  avec  luy,  C’eft  la  grâce 
que  vous  m’avez  obtenue  très  - aymablc  J i- 
s u s , quand  vous  avez  prié  voftre  Pere  pour 


Digitized  by  Google 


AFFECT.  POUR  LA  VOYE  UNIT, 
jmoy , que  je  lois  un  en  vous  & en  voftre  Pere  ; 
comme  vous  & voftre  Pere  n’eftes  qu’un  & qui 
me  Teparera  ? &c. 

A LA  P LF  S GRANDE 
Gloire  de  Dieu. 


Extrait  du  Pri  vilège  du  Roy. 

PAr  grâce  & Privilège  du  Roy  , en  datte  du 
ii.  Juillet  xéyi.  Signé,  D alan  ce’  : il 
eit  permis  à Estxenne  Michallet, 
Imprimeur  & Marchand  Libraire  à Paris 
d’imprimer  ou  faire  imprimer  pendant  le 
temps  de  cinq  années  , un  livre  intitulé , La 
Vie  (y  les  Maximes  de  Jefus  Chrift , tirées  des 
quatre  Evangeliïtes : avec  deffènces  à tous  au- 
tres d’en  imprimer  , vendre  ou  débiter  pendant 
ledit  temps , iàns  le  contentement  dudit  Expo- 
lànt , à peine  de  confiteation  des  exemplaires, 
contrefaits  , & de  tous  dépens  dommages  & in- 
terefts,&  de  mil.  livres  d’amande. 

Regiflré  fur  le  Livré  de  la  Communauté  des 
Imprimeurs  & Marchands  Libraires  de  cette 
yille  de  Paris, 

Signé  ^THIERRY* 


Achevé  d’imprimer  pour  la  première  fois , le 
premier  Avril  1672* 
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approbation  des  DoÜeurs. 

KOus  fouflîgnez  Doéteurs  en  Théologie  , 
certifions  avoir  leu  & diligemment  exami- 
ne le  livre  intitulé  , La  Vie  & les  Maximes  de 
Jefus-Chrifi,  tirée  des  quatre  Evangeliflts  , 
Compofé en  Latin  parle  R'.  Pere  Avancinde  la 
Compagnie  de  Jefus  , & traduit  en  nollre  lan- 
gue par  le  R.  P.  Defruelles  de  la  mefme  Compa- 
gnie , dans  lequel  nous  n’avons  rien  trouvé  qui 
ne  foie  tres-conforme  à la  doctrine  de  la  fàinte 
Eglilè  Catholique , Apoftolique  & Romaine , & 
aux  bonnes  meurs , & qui  ne  puiffe  merveilleufe- 
ment  aider  tous  les  Chreftiens  à s’acquiter  de 
l’obligation  indilpenlàble  qu’ils  ont  de  fe  ren- 
dre parfaits  imitateurs  du  Sauveur  & de  confor- 
mer leur  vie  à la  fienne,  pour  arriver  à la  gloire. 
Ceux  que  Dieu  a éleus  four  le  Paradis  > il  veut  , 
( dit  le  Paint  Apoftre  ) qu'ils  foient  conformes  à 
Jon  Fils.  C’eft  pourquoy  nous  l’avons  jugé  di- 
gne d’eftre  donné  au  public.  Tel  eft  noltre  fen- 
timent.  Donné  à Paris  le  vingt  - cinquiefine 
Mais.  1672. 

M.  G R A N DI  N. 

G,  Eudes.  DeIaunay* 
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